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Tome  XXXIV.  —  Liv.  ï£)4*.  Janvier  1844. 


Organisation  du  bureau  et  des  comités  pour  T année  t844» 

Conformément  à  son  règlement ,  la  Société  a  pro- 
cédé au  renouvellement  de  «on  Bureau  et  de  ses  Comités 
dans  la  séance  du  -ao  décemore  i843.  Voici  h  résumât  des 
scrutins  : 

Président  d  honneur, 
M.  le  duc  Decazes. 

F ice  Présidents  fionottiires. 

.  't 

SIM.  le  comte  de  Lasteyrie, 
le  baron  de  silvestre  , 
le  J>  Loiseleur-Deslongchamm. 

Secrétaire  général  honoiaiie.        .       •' ;  . 

M,  Sodlahge  Bodut.  .....>   ...  «M  .î-;. 

!•  Bureau* 

Président  :  M.  le  vicomte  Hêhîcart  de  Tauav. 


nce-Présidents  :  \  °*  Lfxlerc  Tho«in, 

!<  Le  V-  Debo»«aiiie  de  Gif. 

c     .   .         i  M>  labbé  Bbrlèse  ,  !  ; 

oecretaues  :  J  m,  „ 

f    M.  BoC&SiERE. 

Trésorier  :  M,  Pakcve?.  ■  *>  • 

Archiviste -bibliothécaire  ;  M.  Guillery. 

*  Comité  des  Fonds.  '  ' 

MM.  Reudu,  Président, 

BoussiÈKB  ,  Secrétaire, 
Audot  , 
Camuzet , 
Dcparc  , 


Jacques, 


:  ii/.  ;  1 


MM.  Jacqdin  aine, 

laïADlB  , 

LoiSELECR  -  DESLONG- 
CHAMPS, 


QOICLET. 


♦ 

.  ,        ,  1 
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ORGANISATION    HV  BUREAU 

3»  Comité  des  Pi 


t  •  •  » 


MM, 

1 84^  Oscar  Leclerc-Thocin, 
Président, 

id.   Pojteau  ,  Secrétaire* 

id.  Billard, 
i84i  Boussière, 
i843  Camuzet, 


Date  lie 


MM. 

184^  Cels, 
i84i  Jacques, 
i843  Jamaik  père, 
1841  Malot, 
i843  Verdier. 


4*  Comité  des  Plantes  potagères. 


MM. 

i843  le  vicomte  Débonnaire 
de  Gif  ,  Président, 
1841  Payen  ,  Secrétaire, 
i843  Dulac(F.  S.), 
1841  Dulac  (Charles), 
id.  Flantik  , 


MM. 

l84^  OUENOT, 

1 B4 1  Jacqi  in  aîné, 

|84 ^   MOR EAU  , 
l84l  VlLMORUI, 

1 84*2  Davernb  , 

Sageret,  /Honoraire. 


5«  Comité  des  Plantes  $ agrément,  de  pleine  tem 

de  serre,  etc. 


MM. 

1843  l'abbé  Berlèse, 
sident, 

1 84 1  Pepiw  ,  Secrétaire , 
id.  Bachoux, 

i843  Bréon, 

1842  Bouchet, 


.  r  v        »  .  • 


i 


MM. 

l84t  GODtFROY, 

i843  Lemairb, 
id.  Newmann, 

1841  Pros*> 
scherzer. 


6°  Comité  des  Plantes  économiques  et  médicinales. 


MM. 

1841  Loiselecr  t  Deslong  - 
champs,  Président, 


MM. 

i843  Tripet-Leelahc,  Secr.  ? 
id.  Antraigues, 
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Date  A* 


MM. 
i843  Cayol, 

1  84  I  GuiLLERY, 

ici.  Labadie, 
id.  Lhomme, 


ET  DES  COMITES. 

MM, 


1642  Lecoq, 

184*  Scêpeaux  (le  comte  de), 
id.    VlLMOBIH  fik. 


70  Comité  de  la  formation  et  de  la  composition  des 


Jardins. 


MM. 

1 84 1  Mallet,  Président^ 
id.  Audot,  Secrétaire, 
id.  Buhleb, 

184a  Forest, 

1 843  Jacques  , 


MM. 

l843  Lecoq, 
i843  Michaux, 
id.  Sez  , 
<$4i  Uterhart, 

l843  VlVET. 


•  * 


8*  Comité  de  la  direction  du  Jardin  et  des  Expériences 

d  horticulture. 


MM. 


1 84^  le  vicomte  Héricart  de 

Thury  ,  Président, 
1843  Pow,  Secrétaire, 

id.   Bailly  de  Merlieux, 

id.  Boussjère, 
i843  Bossm, 
)84i  Chedeyille, 

l84»  HUZARD, 

i84i  Jacquiw, 
id.   Le  Bru  meut  » 
id.  Parguez, 


MM. 

1 84^  SiLVESTRE(le baron  de), 
i843  Camuzet, 
i4.  P^arc, 

id.     jAMAttf , 

kl.  Labadoe, 

id.  Lhomme, 

id.   Loiseleur  -  Deblozig  - 


id.  Michaux 
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LISTE  DES  MEMBRES 

9°  Comité  de  rédaction. 


MM.  le  vicomte  Hêricabt  de 
Tbury,  Président, 

LoiSELEUR  -  DESLOVG  - 

champs,  vice-Prés. y 
6ous8ieee,  Secrétaire, 


MM.  Berlèse, 

Débonnaire  de  Gif  (  le 

vicomte), 
Au  dot, 
Rendu. 


1  i 


M.  Poiteau  ,  Rédacteur  des  Annales  de  la  Société. 
M.  Cassin  ,  urgent  général  de  la  Société. 
Bureaux  de  la  Société,  ouverts  de  o  à  A  heures, 

RUE  TARANNE,  13. 

"i  •  -ni  M  f.Ji8ii  , ,  •»  


Zt'rte  générale  des  membres  de  la  Société  royale  d'horti- 

culture  de  Fans. 


*      ......    *  *  ■  ' 


LE  ROI ,  Protecteur. 


MEMBRES  HONORAIRES. 


MM.  le  comte  de  Montalitbt  ,  pair  de  France,  intendant  gé- 
néral de  la  liste  civile. 


•     .  4 


le  comte  de  Ramblteau  ,  pair  de  France  et  préfet  du  dé- 
partement de  la  Seine.  :  ; 

•  A 

MM.  : 

A dan son  (madame  Aglaé) ,  au  château  de  Baleine,  poste  res- 
tante à  Moulins  (Allier). 


•  ■ 


« 
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DE   LA   SOCIÉTÉ,  C) 

mm. 

Agard,  fabricant  d'instruments  d'horticulture,  corbeilles,  jar- 
dinières, rue  de  l'Arcade,  26,  à  Paris. 

Alfarras  (le  marquis  d'),  rue  de  la  Madeleine,  47. 

Alfroy,  neveu  fils,  pépiniériste,  à  Lieusaint  (Seine-et-Marne). 

Antraigies  ,  ancien  pharmacien  et  propriétaire  ,  à  Villeuoy  , 
près  M  eaux  (Seine-el- Marne). 

Archdéacon  fils  aîné,  agent  de  change,  rueLafiïtte,  i4* 

Ardisson  ,  membre  de  plusieurs  Académies ,  rue  Vieille-du- 
Temple,  122. 

Armaillé  (madame  la  comtesse  d*)*  rueSartory,  10,  à  Ver- 
sailles.   ...  '  !    1    >  „• 

Arnheiter  ,  fabricant  d'instruments  horticoles ,  nie  Chihle- 
bert,  i3 

Albert,  régisseur  du  domaine  royal,  à  Neuilly  (Seine). 
Aubry  (J.  B  ),  jardinier-cultivateur,  à  Honfleur  (Calvados). 
Au  dire  rt  ,  pépiniériste,  à  Tonnelle ,  près  Tarascon  (Bouclies- 
ilu-Rhône). 

AuDOTpère,  éditeur  du  Bon  Jardinier,  rue  du  Paon,  8. 
Aldot  fils,  rue  Saint-Victor,  i  a-  .  ,  -t 

Aurran  (Théodore),  propriétaire,  à  Hyères  j^Var). 


..."  »*•»•»  1 f.  t»  .  +,     .      ...  j 


Bach'  ux  (Alexandre) ,  jardinier  de  M.  de  Bois-Milon  ,  à  Belle  - 

vue  ,  près  Meudon. 
Bailly  de  Merlielx  ,  secrétaire  général  de  la  Société  ,  rue  du 

Jardinet,  o. 

Bailly  ,  propriétaire-amateur,  rue  Saintonge,  38. 

Baume  (le  marquis  de  la)  ,  propriétaire,  rue  de  Coui celles,  22. 

Barbier  (le  baron),  rue  de  Beaune,  1 . 

Bardin,  docteur  en  médecine,  propriétaire-amateur,  à  Sens 
(Yonne).  .  i..îier»J  ••■»•:..#; 

Barrukl-Beauvert  (le  vicomte  de),  en  Amérique  centrale. 

Bravy  ,  horticulteur,  à  Glermout-Ferrand  (Puy-de-Dôme). 

Bekard  (Pierre- Antoine) ,  jardinier,  à  Franconville  (Seiue-et- 
Oise).      •  "«  •  *  *r  ■  i»  'i    '.>       .11- 1' .■  ' 
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IO  LISTE   DES  MEMBRES 

MM. 

Bergmaw  (Jean),  jardinier  en  chef  de  M.  le  baron  James  de 

Rothschild,  à  Boulogne  (Seine). 
Berlèse  (l'abbé) ,  rue  de  l'Arcade,  ai. 

Bernard  ,  fabricant  d'instruments  de  jardinage,  rue  Saint-Jac- 
ques, a  18. 

Bernard  ,  ancien  payeur  de  la  guerre ,  rue  Neuve-des-Mathu- 

rins,  4>* 

Berthhr  an  Bizt  (le  vicomte  Adrien) ,  propriétaire-amateur, 

au  château  de  Bizy,  près  Nevers  (Nièvre). 
BERTHisa  de  Ttvrsas  (le  baron),  rue  de  Lille,  4. 
B  eur  non  vil  le  (le  baron  de),  rue  Royale-Saint-Honoré,  1 1 . 
*    Billiarb ,  propriétaire-pépiniériste,  à  Fontenay-aux-Roses , 

près  Paris. 

Borghers  ,  propriétaire,  à  Lumigny ,  près  Rosoy  (Seine-et- 
Marne). 

Bossu*  ,  grainier-pépiniériste,  quai  atrx  Fleurs ,  3. 
Bottin  ,  directeur  de  YAlmanach  du  commerce,  rue  J.  J.  Rous- 
seau, 20. 

Bouchet,  propriétaire,  rue  de  Vaugirard,  71. 
Boullav,  pharmacien,  rue  du  Helder,  5. 

Bourgeois  (Désiré) ,  jardinier  chez  M.  Wallerand  ,  à  Colombes , 

près  Courbevoie. 
Boursière  ,  propriétaire,  faubourg  Saint-Antoine,  23a. 
BaÉos,  marchand  grainier,  quai  de  la  Mégisserie,  70. 
B  un  le  m  ,  dessinateur  de  jardins  et  pépiniériste  ,  boulevard  de 

l'Hôpital,  8. 

Bureau,  herboriste,  Grande  Rue,  189,  à  Belleville. 

c 

*  • 

Cagniard  de  Latour  ,  rue  du  Rocher,  5o. 

Calvinbao  ,  directeur  de  l'enregistrement  et  des  domaines  ,  à 

Amiens  (Somme). 
Camokbt  ,  chef  des  pépinières,  au  jardin  des  plantes. 
Castrws  (le  duc  di),  rue  de  Varennes,  hôtel  de  Castries. 
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DE  Là  SOCIÉTÉ. 


MM. 

Cayol  (ledoctem),  ancien  professeur  à  la  faculté  de  médecine 
de  Paris,  rue  du  Dragon,  10. 

Cels  (François-Jean),  pépiniériste,  barrière  du  Maine,  55. 

Cnabbefy  (Jérôme-François  de),  propriétaire,  quai  Conti,  19. 

Chalon,  propriétaire,  rue  Royale,  16,  au  Marais. 

Chalumeau  (Pierre),  jardinier-pépiniériste,  rue  des  Amandiers, 
3*;,  près  la  barrière. 

Chantin  (Antoine),  chef  de*  cultures  de  MM,  Cels  frères  , 
chaussée  du  Maine,  55. 

Chabtbllox  (le  comte  de)  ,  me  de  Varennes,  a5. 

Cbatenay  (Jean-Remi),  pépiniériste,  à  Beauvais  (Oise). 

CHAtrvifentt,  jardinier-fleuriste,  rue  de  la  Roquette,  104, 

Cbedeville  (Alexandre-Jean-Baptiste),  propriétaire,  rue  Sam- 
son,  3. 

Cbèbbau,  directeur  de  la  Société  royale  d'assurances  contre  la 

grêle,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  4 '  • 
Cbbvallicb-Gbboiie  ,  propriétaire,  à  Torfou ,  près  Eumpes 

(Seine-et-Oise). 

Cbkyalueb-Pebbé  ,  propriétaire  ,  rue  du  Chapon  ,  à  Orléans 

(Loiret). 

Chevard  (Louis) ,  grainier,  Heuriste  et  pépiniériste,  quai  de  la 
Mégisserie,  4- 

Chevillot  ,  essayeur  à  la  Monnaie ,  quai  Conti. 

Cochet,  pépiniériste,  à  Suines,  près  Brie4Jornte-Robert  (Seine- 
et-Marne). 

Colla  don,  docteur-médecin,  rue  Neuve-des-Matburin*,  i4- 
Colin  fils,  jardinier  du  roi,  rue  de  lUnWersité,  37. 
Conteen  (M.  A.),  propriétaire ,  rue  Heave-Saint-Augusti»,  £9. 
Cobdibb  ,  député,  rue  Saint-Dominique,  73. 
Coubcibe  (Alfred),  propriétaire,  à  Épinay-sous^enart ,  près  et 

par  Bruuoy  (Seine-et-Oise). 
Courtois-Gérard,  horticulteur,  quai  de  la  Mégisserie,  16. 
Courval  (le  vicomte  de),  propriétaire,  à  Pinon,  par  Chavignon 

(Aisne) ,  rue  de  la  Victoire,  54« 
Cousin,  libraire-éditeur  de  YAlmanach  horticole,  rue  Jacob,  21 . 
Crocbot,  jardinier,  à  Saulx-les-Chartreux,  près  Longjumeau 

(Seine-et-Oise). 
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l«*  LISTE  »ES  MEMBRES 

MM. 

€aoux  fils,  pépiniériste,  à  Vitry-sur-Seine,  rue  Audijeois,  23a. 

•:i:i  ssol  (le  duc  de;,  rue  de  la  Chaise,  7.  ' 

.1  ■  •  •  I 

..»««»'•         ■•*.••"  .    •  .  • 

i.0  i«i    ...  r.  m.  1 

Darblay,  membre  de  la  Société  royale  d'agric*Huce  ,  rue  de 

Lille,  82.  1  >  >i  * 

Daverne  (Jean-Jacques) ,  jardinier-maraieber ,  rue  de>  la  tCiia- 

pelle,  10,  à  la  Villette.  !.n   '  / 

Dfxairjs  (Edouard) ,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique ,  à 
-  Orléans  (Loiret).  x<-.  !•/..!. 

Débonnaire  de  Gif  (le  vicomte) ,  rue  de  l'Université,  57.  .. 
DtxBssERT  (le  baron) ,  membre  de  la  Société  d'agriculture,  dé-; 

puté,  rue  Montmartre,  176. 
Dksplan  ,  capitaine  au  corps  royal  de  l'état-major*  en  retraite, 

rue  Jacob,  17. 

Olbos  fils  aîné  ,  fleuriste,  cultivateur  d'ceillets ,  à  Piercefitte  + 

par  Saint-Denis  (Seine). 
Bi  BRcun.,  professeur  de  culture  au  jardin  des  plantes,  à  l'école 

normale,  à  Rouen  (Seine-Inférieure). 
Dlchaussoy,  grainier  et  pépiniériste,  quai  Napoléon,  33. 
Hulac  père,  jardinier-maraîcher,  rue  Picpus,  5.        ;  .1 
Dulac  (François-Sébastien),  ancien  jardinier-maraîcher,  me 

Basfioid,  a&  ;  ■ 

Duparc  ,  conseiller  référendaire,  rue  du  Bac,  98.  .  1  • .-.  » 

Durand  (Eugène),  à  Perpignan  (Pyrénées-Orientales). 
Du  banton  ,  professeur  à  l'école  de  droit.  Ai    \  .t  ■ 

Du  val  ,  docteur-médecin,  à  la  porte  Maillot.  1 
Duvoir-Leblanc  (Léon),  rue  Notre-Dame-des-Champa,  l4- 

Denis  ,  député,  rue  de  l'Université,  94.   ,.!.•-•»,< 

>  •  *  .  •  •  ■  \  .  ' 

•  .  i  »  »  j  . . .  «  . 

K 

.  »  . .  t,  '  î«.».  '  •  .    ,  •  .ïv,*'  1  •  1  •   •  .    »   ■   -  .  .  •  ,.i  ,.  »v  ; 

Ebard  ,  fabricant  de  pianos,  me  du  Mail,  i3. 
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ira  la  société;.  -  i3 
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MM. 


Février  ,  notaire,  rue  Bayard,  2. 

Flahxin  ,(  Jean-Baptiste  ) ,  jardinier- maraîcher,  barrière  Je 
ReuiUy,  4.  1 

Flantin  (Denis-Victor),  jardinier-maraîcher,  me  de  la  Ro- 
quette,  ioo. 

Follet,  fabricant  de  poteries,  rue  des  Charbonniers,  16  et  t8, 

faubourg  Saint- Jacques. 
Fontaine-Biré  (Marie  Gery  de),  à  MontdoubIeau(Loir-et-Cherj. 
Fohtainx-Rigaux  ,  fleuriste  et  pépiniériste  ,  aux  Chenelles  ,  à 

Laon  (Aisne). 

Forest  (François-Simon) ,  amateur-horticulteur,  rue  Neuvo- 

des-Mathunns,  54. 
Fussiez,  maraîcher-cultivateur  de  cresson,  à  Sainl-Gralien,  près 

Enghien  (Seine-et-Oise). 


*  •  » 


Gaillard,  amateur  d'horticulture,  avenue  de  la  Santc\ 
Galland  (F.),  horticulteur  et  marchand  de  graines,  à  RuKcc 
(Charente). 

Garaud  fils,  faubourg  Poissonnière,  5$.  .    ,M  ..i; ,% 

Gaudry  (  Louis- Joseph ) ,  ancien  oflicifcir  de  cavalerie  r  proprit*- 
taire,  *  Preales,  près  Beau  mont  (Seine-et-Oise). 

Gai  thier  ,  entrepreneur  de  jardins  et  cultivateur  de  rosier»  „ 
aveRue  de  Suffren,  6,  allée  des  Veuves,  4q. 

Genest  fils  ,  pépiniériste,  à  Virieux,  près  Voiron  (Isère). 

George,  architecte  de  jardin*  et  pépiniériste,  boulevard  exté- 
rieur, 36,  entre  la  barrière  Blanche  et  celle  de  Cherry. 

Gervais  ,  fabricant  d'appareils  de  chauffage,  rue  des  Fossés- 
Saint- Jacques,  3.  -«  ,  1-  .»  .' 

Grevais  de  la  Vallée,  bacheiiei  es  lettres  ,  faubourg  Saint  - 
Honoré,  i3o.  1      ...»  ji  1 

GoDBPBOY ,  propriétaire-pépiniériste,  a  Ville-d'Aviay,  près  PnrU. 
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|^  LISTE  DES  MEMBRES 

MM. 

Gontier  ,  jardinier,  à  Montsouris,  près  la  barrière  Saint- Jac- 
ques. 

Gontier  (Armand) ,  pépiniériste ,  à  Fontenay-aux-Rows  j  près 

Paris. 

Gourgue-d'Aunay  (le  marquis  de)  ,  rue  du  Bac,  g4- 
Granger  (Germain),  propriétaire-amateur,  rue  de  l'Echi- 
quier,  44- 

Grinfeld,  amateur,  rue  Saint-Denis,  270. 
Grobéty,  fabricant  de  fleurs  artificielles,  rue  de  Cléry,  63. 
Groulon,  fabricant  de  coutellerie,  rue  Saint- Jacques,  24 4- 
Grl.neberg,  pépiniériste,  à  Francfort-sur  Je-Mein  (Allemagne). 
Guénot,  grainier-pépiniéristc,  quai  Napoléon,  3i. 
Guérie  (Modeste)  ,  jardinier-fleuriste,  rue  des  Couronnes,  à  Bel- 
leville. 

Guérard,  ancien  propriétaire-cultivateur,  à  Champbeuoit,  près 

Provins  (Seine-et-Marne). 
Guillery  (Jean-Georges) ,  rue  de  la  Ferronnerie,  8,  escalier  16, 

charnier  des  Innocents. 
Guyomsard  (Etienne),  fleuriste-pépiniériste,  à  Morlaix  (Finis 

tère). 

H  1  !" 

Ualmgon  ,  rue  Cadet,  49. 
Haingubrlot,  rue  de  la  Pépinière,  5^, 
Hamouy,  propriétaire-amateur,  a  E  lampes  (Seine-ct-Oise). 
H  ardy  ,  propriétaire,  rue  Coquillière,  ^7. 
Uavaro  (Victor),  horticulteur,  rue  de  la  Maîtrise,  16,  à  Baveux 
(Calvados). 

HEHD8R6O.1  (John),  pinc  Apple  place,  à  Londres. 
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quai  des  Ormes,  62. 
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SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


QUINZIÈME  EXPOSITION  PUBLIQUE 
DES  PRODUITS  DË  L'HORTICULTURE. 


Programme  de  la  quinzième  Exposition  des  produits  de  ï Horticul- 
ture ,  qui  aura  lieu  du  12  aul6  juin  1844,  dans  V Orangerie 
du  Palais  du  Luxembourg ,  par  les  soins  et  sous  les  auspices 
de  la  Société  royale  a" Horticulture* 

S.  A.  R.  madame  la  duchesse  d'Orléans,  voulant  bien 
mettre,  chaque  année,  à  la  disposition  de  la  Société  une  mé- 
daille d'or  de  la  valeur  de  200  (r.,  à  tilre  d'encouragement 
pour  l'Horticulture  ,  la  Société  a  décidé  que  le  Jury  de 
l'Exposition  décernera  cette  médaille  à  celui  des  Exposants 
qui  lui  paraîtra  le  plus  digne  de  recevoir  une  distinction 
si  honorable. 

Art.  1".  Les  Jardiniers  et  Amateurs  d'Horticulture 
sont  invités  à  envoyer  à  l'Exposition  des  plantes  d'agré- 
ment en  fleur,  des  plantes  rares  ou  précieuses  non  fleu- 
ries, des  fleurs  coupées  conservées  dans  l'eau  ou  montées; 
des  fruits  ,  des  légumes  remarquables  par  leur  beauté , 
leur  nouveauté  5  des  outils,  des  instruments,  des  modèles 
de  machines  horticoles;  des  ouvrages  nouveaux  sur  l'hor- 
ticulture ,  des  fleurs  et  des  fruits  peints  ou  modelés,  et 
des  sujets  dépendants  de  l'horticulture;  enfin  tous  les  ob- 
jets d'art,  d'industrie  et  dé  fabrication  qui  ont  rapport  au 
jardinage. 

Art.  a.  Chaque  membre  de  la  Société  est  particulière- 
ment invité  à  présenter  des  plantes  en  fleur  ou  autres  ob- 
jets admis  à  l'Exposition. 
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Art.  3.  Tous  les  Exposants  pourront  concourir  aux  prix 
que  la  Société  décerne,  excepté  les  membres  du  Jury. 

Art.  4.  Le  concours  ouvert  comprend  les  divisions  sui- 
vantes : 

i°  Concours  pour  la  plus  belle  plante  en  fleur  la  mieux 
cultivée  ; 

a°  Concours  pour  la  plante  dont  la  fleuraison  la  plus  par- 
faite sera  la  plus  éloignée  de  son  époque  naturelle-, 

3°  Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  fleu- 
ries ,  en  genres ,  espèces  et  variétés  tranchées ,  dont  le 
nombre  ne  pourra  être  moindre  de  5o  5 

4°  Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  Rosiers  en 
fleur,  dont  le  nombre  ne  pourra  être  au-dessous  de  100 
variétés  cultivées  en  pois; 

5°  Concours  pour  la  collection  de  Roses  fleurs  coupées, 
représentant  le  plus  grand  nombre  de  sections  de  ce  genre, 
et  dont  le  nombre  ne  pourra  être  moindre  de  200  variétés; 

6°  Concours  pour  la  plus  belle  Rose  obtenue  de  semis 
par  l'Exposant,  et  non  encore  dans  le  commerce  ; 

70  Concours  pour  une  ou  plusieurs  plantes  bien  culti- 
vées, en  fleur,  les  plus  nouvellement  introduites  dans  le 
royaume  5 

8°  Concours  pour  une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  les 
plus  nouvelles ,  obtenues  de  semis  fait  et  suffisamment  jus- 
tifié par  l'Exposant  j 

90  Concours  pour  la  plus  méritante  collection  de  Pi- 
voines en  arbre  ou  herbacées  ; 

io°  Concours  pour  la  collection  la  plus  méritante  de  Rho- 
âodendrum  arboreum  et  ses  variétés  \ 

1 1°  Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  Pelargonium; 

12°  Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  de 
serre  chaude,  dont  au  moins  20  en  fleur  ; 

i3°  Concours  pour  les  plus  beaux  légumes  nouveaux  ou 
perfectionnés  par  la  culture  -, 

1 4°  Concours  pour  les  plus  beaux  légumes  forcés  j 
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i5«  Concours  pour  les  plus  beaux  fruits  de  table  forcé*  ; 
i6*  Concours  pour  les  plus  beaux  fruits  de  table  con- 
servés. 

Art.  5.  Les  objets  d'art  et  d'industrie  mentionnés  à 
l'art.  ier  peuvent  aussi  obtenir  des  prix. 

Art.  6.  La  Société  désirant  que  tous  les  Exposants 
puissent  concourir,  et  sachant  que  plusieurs  amateurs 
n'auraient  aucune  chance  de  succès  s'ils  concouraient  avec 
les  horticulteurs  commerçants,  décide  que  les  amateurs 
pourront  concourir  entre  eux;  à  cet  effet,  elle  décernera 
deux  prix ,  l'un  à  la  plante  la  plus  belle  et  la  plus  rare  , 
l'autre  à  la  plus  riche  collection  de  belles  plantes  en  fleur 
ou  non  fleuries  exposée  par  les  amateurs. 

Art.  y.  Il  pourra  être  accordé  autant  de  seconds  prix  et 
de  mentions  honorables  qu'il  y  a  de  concours  mentionnés 
sous  l'art.  4- 

Art.  8.  Une  commission,  composée  de  huit  membres 
de  la  Société  ,  est  chargée  de  tout  le  dispositif  de  l'Expo- 
sition ,  et  de  la  surveillance  de  la  salle  pendant  toute  sa 
durée. 

■ 

Art.  g.  Des  prix  pourront  être  décernés  par  le  jury, 
pour  des  cas  non  prévus  par  le  présent  programme. 

- 

RÈGLEMENT.  —  ORDRE  DE  L'EXPOSITIOX. 

m 

Article  i".  L'Exposition  commencera  le  12  juin  1 844»  de 
to  heures  du  matin  à  5  heures  de  l'après-midi  ;  elle  conti- 
nuera tous  les  jours  jusqu'au  dimanche  16,  et  sera  terminée 
par  une  séance  publique  et  solennelle  de  la  Société,  dans  la- 
quelle les  prix  seront  décernés* 

Art.  2.  Les  personnes  qui  voudront  prendre  part  à  l'Expo- 
sition devront  faire  parvenir  à  M.  Gassin  ,  agent  général  de  la 
Société,  rueTaranne,  n°  ta,  le  catalogue  des  objets  qu'elles  se 
proposent  d'exposer.  Ces  catalogues  particuliers,  qui  serviront  à 
la  confection  du  catalogue  général ,  seront  reçus  du  8  au  10  juin, 
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depuis  8  heures  du  matin  jusqu'à  6  heures  du  soir.  Si  les  Expo- 
sants, après  la  remise  de  leur  catalogue  ,  avaient  des  change* 
ments,des  additions  ou  des  suppressions  à  faire,  ils  en  remet- 
traient la  liste  à  l'agent  général,  au  plus  tard  le  1 1  juin,  jusqu'à 
midi.  Après  ce  temps,  aucun  catalogue,  aucune  liste  ni  aucune 
rectification  ne  seront  reçus.  Le  catalogue  ou  la  liste  qui  sera 
envoyé  à  l'agent  général  par  chaque  Exposant  comprendra  la 
nomenclature  exacte  des  objets  à  exposer,  les  noms,  qualité  et 
demeure  de  l'Exposant. 

Art.  3.  Les  objets  devront  être  envoyés  au  lieu  de  l'Exposi- 
tion, du 8  au  10  juin,  jusqu'à  midi,  aux  irais  de  l'Exposant.  Ou 
recevra  encore  des  collections  après  cette  époque  ;  mais  elles 
ne  pourront  prendre  part  au  concours.  Aucun  objet  ne  pourra 
être  retiré  qu'après  la  séance  générale,  le  17  juin. 

Art.  4-  Tous  les  objets  présentés  devront  être  dans  un  parfait 
état;  ils  seront  soumis  au  contrôle  des  commissaires ,  qui  ont  le 
droit  de  refuser  ce  qui  ne  leur  paraîtrait  pas  digne  d'occuper  une 
place  dans  l'Ex  position. 

Art.  5.  Toutes  les  collections  seront  disposées,  sous  la  direc- 
tion des  commissaires,  et  séparées  les  unes  des  autres  ,  de  ma- 
nière à  ne  pouvoir  être  confondues.  Les  commissaires  placeront 
au  centre  de  chaque  collection  un  grand  numéro  qui  indiquera 
son  ordre  d'inscription  ,  et ,  sur  chacuu  des  objets  qui  la  com- 
posent, un  numéro  délivré  dans  un  ordre  régulier  pour  servir  à 
la  confection  du  catalogue  général  qui  sera  imprimé  et  livré  au 
public. 

Art.  6.  Leu  juin, à  10  heures  du  matin,  lejury,  composé  de 
onze  membres,  y  compris  le  président  de  la  Société,  examinera 
les  collections;  il  procédera  au  jugement  de  chacune  d'elles  au 
Scrutin  secret,  séance  tenante,  et  le  dépouillement  du  scrutin  se 
fera  en  présence  du  président,  dont  la  voix ,  en  cas  que  les  opi- 
nions opposées  soient  égales,  su  (Tira  pour  les  départager  ;  cette 
opération  terminée,  le  jury  sera  immédiatement  dissous.  Si  uu 
ou  plusieurs  jurés  s'absentent,  ils  seront  remplacés  par  un 
nombre  égal  pris  panni  les  jurés  supplémentaires,  dont  le  nom- 
bre est  fixé  à  5.  Lejury  ainsi  constitué,  et  ses  opérations  com- 
mencées, ne  pourra  plus  être  modifié. 
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Art.  7.  À  mesure  que  le  jury  accordera  un  prix  ou  une  men- 
tion honorable  à  une  collection ,  les  commissaires  placeront  au 
milieu  de  cette  collection  une  grande  étiquette  contenant  les 
noms ,  qualité  et  demeure  de  l'Exposant ,  ainsi  que  le  titre  de 
la  distinction  que  sa  collection  aura  obtenue. 

Fait  et  arrêté  par  la  commission  de  l'Exposition,  le  27  décembre  1843. 

Poiteau  ,  Jacquin  aîné,  Camuzet  ,  Tripet -Leblanc  , 
Pépin  ,  Forest  ,  Paillet,  Bodssière  ,  rapporteur» 

Approuvé  par  la  Société. 

Vicomte  Héricart  de  Thurt  ,  Président; 
Baillt  de  MerlieuX  ,  Secrétaire  général* 


Lettre  de  M.  le  ministre  de  T agriculture  et  du  commerce 
à  M,  le  président  de  la  Société  royale  d'horticulture  de 
Paris. 

Monsieur  le  président ,  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser 
le  huitième  volume  de  la  Statistique  générale  de  France^ 
qui  comprend  la  première  partie  de  l'administration  pu- 
blique ,  savoir  :  les  enfants  trouvés,  les  hôpitaux  et  hos- 
pices, les  aliénés,  les  bureaux  de  bienfaisance  et  les  monts- 
de-piété. 

Je  vous  prie  de  présenter  ce  volume  à  la  Société  d'hor- 
ticulture. 

Je  désire  que  cet  envoi  lui  soit  agréable. 
Recevez ,  etc.  Cunin-Gridaine. 
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I.  CULTURE. 

Note  sur  la  culture  du  genre  Nelumbium  ;  par  M.  Joscht  : 
communiquée  à  la  Société  par  M.  Neumànn. 

Je  ne  pense  pas  que  la  culture  des  Nelumbium  ne  soit 
bien  comprise,  loin  de  moi  cette  idée;  seulement  je 
veux  dire  que  chaque  cultivateur  a  souvent  des  moyens 
qu'il  conserve  pour  lui  et  par  lesquels  il  arrive  à  de  bons 
résultats. 

Je  cultive  depuis  plusieurs  années  ce  beau  genre  de 
plantes  avec  beaucoup  de  succès  ;  c'est  pourquoi  j'ai  été  à 
même  de  pouvoir  faire  cette  note  ,  dont  j'espère  que  mes* 
sieurs  les  cultivateurs  ne  rejetteront  pas  le  contenu,  car  je 
suis  persuadé  que  ,  en  suivant  la  manière  que  j'indique  ci- 
dessous,  personne  n'aura  de  peine  à  faire  fleurir  les  Ne- 
lumbium chaque  année  en  abondance. 

La  multiplication  se  fait  de  deux  manières  :  i°  par  les 
graines,  a°  par  division  d'entre-nœuds.  Quand  on  veut 
multiplier  par  graines,  il  faut  faire  attention  qu'elles  soient 
bonnes,  ce  dont  on  peut  bien  facilement  s'assurer  en  les  met- 
tant dans  l'eau  ;  celles  qui  tombent  au  fond  sont  les  bonnes. 
La  meilleure  saison  pour  semer  ces  graines  est  le  mois  de 
mars,  pour  que  les  plantes  deviennent  fortes  avant  l'hiver. 
Il  faut  limer  un  peu  la  graine  avec  un  tire-point  jusqu'à  ce 
que  l'on  aperçoive  le  périsperme,  qu'il  faut  bien  se  garder 
d'endommager;  semez  ensuite  ces  graines  dans  une  petite 
terrine  remplie  d'eau;  enterrez  celte  terrine  dans  une 
couche  chaude;  que  la  chaleur  ne  soit  pas  moins  de  a5  de- 
grés Réaumur  ou  à  peu  près.  En  trois  ou  quatre  jours  au 
plus  tard  ,  les  graines  commenceront  à  végéter  :  on  les 
laisse  jusquà  ce  qu'elles  atteignent  8  cent.  (3  po.)  de  hau- 
teur; après  cela,  prenez  autant  de  terrines  que  vous  avez  de 
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plantes,  remplissez-les  avec  de  la  lerre  franche  bien  grasse, 
plantez-les  dedans  el  remettez-les  dans  une  couche  chaude 
de  20  à  a5  degrés;  ne  les  ombrez  pas,  donnez-leur  un  peu 
d'air  et  n'oubliez  pas  de  changer  l'eau  deux  fois  au  moins  ' 
par  semaine,-  sans  cela,  ces  tendres  plantes  pourraient 
pourrir. 

Lorsqu'elles  seront  bien  enracinées,  il  faudra  s'empresser 
de  prendre  des  petits  baquets  de  33  c.  (12  po.)  de  hauteur 
sur  43c.  (1 5  po.)  de  largeur,  que  Ton  a  soin  de  garnir  de  gros 
sable  dans  le  fond ,  et  on  les  mettra  de  nouveau  dans  ces 
petits  baquets,  en  ayant  bien  soin  de  ne  pas  endommager 
les  liges  souterraines.  Dans  cette  nouvelle  nourriture ,  la 
plante  commence  à  donner  de  fortes  tiges  j  comme  ce  petit 
baquet  ne  contient  pas  assez  d'eau,  alors  on  le  plonge  dans 
un  autre  baquet  plus  grand.  La  culture,  à  cet  âge,  est  la 
même  que  ci-dessus,  seulement  on  n'aura  plus  besoin 
d'une  couche.  Une  serre  que  l'on  tient  ordinairement  de 
19  à  20  degrés  Réaumur  est  très-bonne  pour  les  recevoir  ; 
par  exemple,  on  laisse  frapper  le  soleil  de  toute  sa  force, 
on  donne  un  peu  d'air  seulement,  on  les  ombre  lorsqu'elles 
sont  en  fleur  ;  par  ce  moyen,  on  jouit  de  la  fleur  beaucoup 
plus  longtemps.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  changer  l'eau  une 
ou  deux  fois  par  semaine  selon  la  saison  ;  de  cette  manière 
les  plantes  prennent  toutes  leurs  forces  et  peuvent  passer 
l'hiver.  J'ai  reçu  de  Saint-Pétersbourg  quelques  graines 
de  Nelumbium  pehinense  et  caspicum,  qui  m'ont  été  offer- 
tes par  M.  Fischer,  directeur  du  jardin  botanique  de  Saint- 
Pétersbourg  :  c'était  alors  au  mois  de  mai  ;  je  les  ai  semées 
de  la  manière  indiquée  ci-dessus,  et,  dans  le  mois  de  septem- 
bre, les  feuilles  s'élevaient  à  1  m.  33  c.  (4  pi.)  de  hauteur  au- 
dessus  de  l'eau  et  avaient  66  c.  (24  po.)  de  largeur.  Au  com- 
mencement de  novembre  ,  lorsqu'on  voir  que  les  feuilles 
commencent  à  jaunir,  on  retire  l'eau  et  Ton  couvre  les  tiges 
avec  de  la  mousse;  on  laisse  passer  la  plante  dans  cet  état 
encore  une  huitaine  de  jours  dans  la  même  serre.  Après  ce 
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temps  ,  on  la  transporte  dans  une  serre  froide  on  dans 
une  cave  où  la  température  ne  devra  pas  être  moindre  de 
5  degrés  et  dépasser  8  ou  9;  on  la  laisse  jusqu'à  la  fin  du 
mois  de  mars.  Par  ce  moyen  les  plantes  reposeront  et  con- 
serveront leurs  forces.  J'ai  remarqué  que ,  en  les  laissant 
toujours  dans  l'eau,  les  plantes  ne  donnent  plus  que  de  pe- 
tites feuilles,  et  que,  bien  souvent,  les  racines  pourrissent. 

A  la  fin  du  mois  de  mars,  on  recommencera  à  mettre 
les  plantes  dans  la  serre  chaude  et  l'on  changera  la  terre. 
La  moindre  blessure  faite  à  la  plante  lui  fait  un  tort  con- 
sidérable,  qui  ne  pousse  toujours  que  par  la  tête  ^  c'est  le 
moment  le  plus  favorable  pour  multiplier  ces  plantes  par 
morceaux,  qui  sont  préférables  en  ce  que  l'on  peut  obtenir 
des  fleurs  la  même  année  ;  il  ne  faut  pas  oublier  que,  plus 
la  planie  prend  de  force,  plus  il  faut  augmenter  la  nourri- 
ture ,  par  conséquent,  mettre  de  plus  grands  baquets.  La 
manière  de  les  replanter  est  la  suivante  :  mettez  au  fond 
de  chaque  baquet  environ  2  pouces  de  gros  sable  ,  ce  qui 
est  meilleur  que  des  tessons  j  ensuite  prenez  de  la  terre 
franche  bien  grasse  qui  devra  rester  au  moins  deux  jours 
dans  la  serre  ,  afin  de  se  mettre  à  sa  température  ;  on  rem- 
plit aux  trois  quarts  les  baquets  de  celte  dite  terre,  et  l'on 
plante  les  plantes  dedans  en  ayant  soin  de  ne  pas  enterrer 
la  tête  ;  placez  ces  baquets,  comme  auparavant,  dans  d  au- 
tres qui  devront  être  plus  larges  de  3  pouces  tout  autour, 
remplissez-les  avec  de  l'eau;  lorsque  l'on  s'aperçoit  que 
les  plantes  poussent  et  que  les  racines  s'élèvent  hors  de 
terre,  il  faut  les  recouvrir  avec  de  la  lerre  que  l'on  jette 
dessus  à  mesure  qu'elles  tentent  de  sortir;  il  vaut  beau- 
coup mieux  les  recouvrir  de  cette  manière  que  de  les  trop 
enierrer  d'un  seul  coup  :  changez  l'eau  souvent  et  cul- 
tivez-les comme  il  a  été  dit  ci-dessus  ;  je  puis  assurer  que 
l'on  aura  les  meilleurs  résultats  possibles.  Rien  n'est  plus 
facile  de  faire  fleurir  ces  magnifiques  plantes  que  l'on  voit 
encore  si  rarement,  même  dans  les  plus  grands  jardins  de 
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l'Angleterre  et  de  la  France,  pays  que  j'ai  parcourus.  Par 
celle  méthode,  je  suis  heureux  d'avoir  chaque  année  plus  de 
60  fleurs,  parmi  lesquelles  il  s'en  trouve  qui  atteignent  une 
dimension  de  3a  à  35  c.  (ta  à  i3  po.)  de  diamètre  ,  et  les 
feuilles,  s'élevant  de  a  m.  (5  à  6  pieds),  atteignent  de  66  à 
80  c.  (a  pi.  à  a  pi.  i/a)  de  diamètre.  J'ai  essayé  de  cultiver 
les  Nymphéacées  de  la  même  manière,  et  je  puis  dire 
avec  plaisir  avoir  bien  réussi. 

Les  espèces  et  variétés  de  Nelumbium  que  je  cultive  sont 
les  suivantes  : 

Nelumbium  luteum. 

—  speciosum  roseum  . 

—  pekinense. 

—  caspicum. 

—  flânes  cens  sp. 

—  sp. 

Ces  deux  dernières,  qui  sont  des  variétés,  ont  été  ob- 
tenues ici  par  fécondation  artificielle.  Les  espèces  les  plus 
grandes  et  les  plus  belles  du  genre  sont  les  Nelumbium  lu- 
teum et  roseum.  En  espérant  que  cette  note  puisse  être  ac- 
cueillie, j'ai  l'honneur,  etc.  François  Joscht, 

jardinier  en  chef  chez  M.  le  comte  de  Taon,  en  Bohême. 


II.  PLANTES  D'ORNEMENT. 
Notice  sur  T histoire  et  la  culture  des  Chrysanthèmes  de 

m 

îlnde  ou  Anlhemis  grandiflora,  lue  à  la  séance  du 
aa  novembre  i843  ,  par  M.  V.  Paquet. 

Messieurs,  une  plante  vraiment  recommandable  par  la 
simplicité  de  sa  culture,  l'élégance  de  son  port,  les  va- 
riétés nombreuses  et  variées  qu'elle  nous  présente ,  l'é- 
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poque  de  9a  fleuraison,  les  nuances  délicates  ou  vives, 
éclatâmes  ou  sombres  dont  ses  fleurs  aiment  à  se  parer, 
c'est  r  Anthémis  grandiflora ,  Desf.,  ou  Chrysanthemum 
indicum,  Linné,  plante  pour  laquelle  je  demande  à  la 
Société  la  permission  d'entrer  dans  quelques  considéra- 
tions sur  l'histoire  et  la  culiure  des  variétés  sans  nombre 
dont  nos  parterres  s'enrichissent  depuis  plusieurs  années. 

Rumphius,  dans  son  ouvrage  Des  plantes  d'Amboine, 
publié  en  1750,  cite  plusieurs  variétés  de  Chrysanthemum 
indicum  cultivées  à  Amboine  et  au  Japon  j  il  parle  assez 
longuement  de  la  culture  de  ces  plantes  chez  les  Chinois, 
et  cite  plusieurs  anecdotes  qui  prouvent'que  cette  plante 
est  en  grande  vénération  chez  ces  peuples  j  mais  Linné, 
je  crois ,  est  le  premier  auteur  qui ,  en  1  ^58 ,  ait  parlé  du 
Chrysanthemum  indicum  sous  le  rapport  botanique;  il  en 
indiquait  alors  deux  espèces  ou  variéiés,  et  pensait  que  le 
Chiy santhemum  indicum  était  la  Malricaria  décrite  par 
Kaempfer  dans  la  Flore  du  Japon.  Plus  tard  ,  le  même 
botaniste  parla  de  huit  espèces  qui  furent  également  dé- 
crites ou  citées  par  Rheede ,  Bregnias  et  quelques  autres 
botanistes  ou  voyageurs. 

Loureiro  fait  mention  du  Chrysanthemum  dans  sa  Flore 
de  la  Cochinchine,  et  Thunberg,  dans  sa  Flore  du  Japony 
publiée  en  1 784,  ditque  celle  plante  est  cultivée  à  Nagasaki  ; 
enfin ,  dans  le  Supplément  au  Dictionnaire  des  jardiniers  de 
Pilippe  Miller,  publié  en  1789,  l'auteur  parle  de  la  même 
planle  sous  le  nom  français  de  Matricaire  de  la  Chine,  dont 
une  variété  était  désignée  sous  le  nom  de  Matricaire  des 
jardins  à  fleurs  doubles.  Des  deuxaulres  variétés  connues 
à  celte  époque,  l'une  était  à  fleurs  d'un  blanc  verdatre,  avec 
des  éiamines  d'un  jaune  tirant  snr  le  vert,  Pautre  d'une 
couleur  jaunâtre  assez  triste.  Il  y  avaii  deux  ou  trois  ans 
qu'elles  avaient  été  introduites  dans  nos  jardins  par  Blan- 
chard, de  [Marseille,  lorsque,  en  1790,  parut  le  Chrysan- 
themum indicum  pourpre  foncé,  qui  fut  cultivé  avec  pré- 
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dilection,  pendant  une  vingtaine  d'années,  sans  nous 
donner  une  seule  variéié  qui  lui  fût  supérieure;  mais, 
en  1809,  un  jardinier -fleuriste ,  nommé  jEbnout  ,  Hol- 
landais d'origine,  demeurant  rue  du  Banquier,  à  Paris, 
obtint  et  fit  connaître  une  variété  à  fleur  d'un  beau  jaune 
et  à  proportions  plus  grandes,  caractères  qui,  joints  à 
quelques  autres,  la  firent  presque  considérer  comme  une 
espèce,  bien  que,  constamment,  elle  ait  conservé  une 
teinte  roussâtre  en  dessous  de  ses  rayons  du  bord,  ce  qui 
porte  à  croire  qu'elle  est  réellement  issue  de  la  variété 
pourpre  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  En  18 1 1  parut  la  va- 
riété à  fleurs  blanches,  et,  en  1 8 1 3 ,  celle  à  fleurs  d'un 
rcarlate  brillant.  En  1825,  M.  Sabine  ,  membre  de  la  So- 
ciété horticullurale  de  Londres,  publia  la  liste  de  vingt- 
sept  variétés  dont  il  avait  Fait  la  description  avec  soin. 
En  i833,  le  Gardener's  magazine  en  décrivit  quarante-huit 
variétés,  d'après  un  catalogue  dressé  par  M.  Harworth,  qui 
les  divisa  en  six  sections,  dans  lesquelles  paraissent  devoir 
éternellement  trouver  place  les  variétés  anciennes  ,  nou- 
velles et  futures. 

On  aurait  beaucoup  de  peine  à  énumérer  aujourd'hui 
toutes  les  variétés  que  Ton  cultive  chez  plusieurs  horti- 
culteurs ,  marchands  de  Paris,  et  cher  les  amateurs.  De- 
puis longtemps,  déjà,  nous  voyons  apparaître,  chaque 
année,  quelques  gains  nouveaux  dans  nos  collections,  sans 
nous  inquiéter,  le  moins  du  monde,  qui  a  obtenu  ces 
variétés  que,  très-souvent  même,  on  rebaptise  sous  un 
nouveau  nom. 

Je  cherchais  à  découvrir  l'origine  de  tant  de  merveilles 
que  j'admirais  comme  beaucoup  de  curieux  et  d'amateurs, 
Wsqu'pn  m'apprit  qu'il  existait,  à  12  kilomètres  de  Paris, 
nne  très-belle  collection  de  Chrysanthèmes.  Cette  magni- 
fique collection  appartient  à  M.  Lebois,  propriétaire,  à 
Livry,  commune  du  département  de  Seine-et-Oise,  sur  le 
bord  de  la  route  de  Paris  à  M  eaux. 
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M.  Lebois  est  membre  de  la  Société  royale  d'horticul- 
ture; il  s  est  retiré  à  la  campagne,  ou  il  passe  une  partie 
de  l'année  à  faire  exécuter  de  nombreux  et  importants 
travaux  horticoles. 

Je  ne  vous  dirai  rien  des  serres  de  notre  collègue ,  de 
ses  plantations  d'arbres  fruitiers,  de  ses  connaissances 
théoriques  et  pratiques  dans  la  taille  de  ces  arbres,  dans 
la  manière  gracieuse  dont  il  marie  les  sites  et  les  paysages 
pour  faire  de  son  habitation  une  demeure  digne  d'un 
homme  qui  justifie  pleinement  le  titre  de  membre  de  la 
Société  royale  d'horticulture.  Je  dois  me  borner  aujour- 
d'hui à  vous  parler  des  Chrysanthèmes  de  l'Inde  ou  An- 
thémis grandiflora  que  j'ai  admirés  chez  M.  Lebois, 
le  17  de  ce  mois.  Toute  une  serre  de  12  à  i5  mètres  de 
longueur  était  pleine  de  variétés  charmantes,  où  elles 
formaient  un  magnifique  tapis  émaillé  des  couleurs  les 
plus  variées,  et  dont  l'éclat  est  d'autant  plus  ravissant, 
qu'à  l'époque  actuelle  la  nature  perd  ordinairement  les 
charmes  que  les  Chrysanthèmes  sont  appelés  à  lui  conser- 
ver encore  lorsque  leur  culture  sera  universellement 
aussi  bien  entendue  qu'elle  l'est  chez  M.  Lebois,  où  j'ai 
particulièrement  remarqué  les  variétés  suivantes  : 

i°  Duc  de  Montpensier  ;  blanc  rosé. 

20  Alvine  ;  ponceau  pointé  et  à  reflet  jaune. 

3°  Pygmalion  ;  fleur  très-pleine,  rose  saumonnée. 

4°  Le  bon  la  Fontaine;  petite  fleur  carnée,  très-jolie  et 
très-gracieuse.  p 

5°  Calsimagne  j  blanc  rosé  foncé ,  d'un  effet  charmant. 

6° Mademoiselle  Georges;  jaune  ponceau,  à  fleurs  lé- 
gèrement tuyautées. 

70  Abailard;  lilas  clair,  à  tuyaux. 

8°  Hérodote;  beau  rouge  foncé,  qui  était  élevé  en  py- 
ramide ,  forme  sous  laquelle  cette  variété  est  charmante. 

9°  Mademoiselle  Justine  Lebois;  fleur  carnée,  d'une 
forme  et  d'une  tenue  parfaite». 
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10e  Giselle ;  fleur  énorme,  de  9  à  11  centimètres  de 
diamètre,  d'an  beau  rose  pourpré,  répandant  une  odeur 
délicieuse. 

1  i°  Mademoiselle  Émilie  Lebois ;  fleur  liliaeée  à  reflets 
tendres,  forme  presque  globuleuse. 

12°  Madame  de  Pompadour ;  rose  tendre,  fleur  pleine, 
très-volumineuse. 

i3°  Goliath;  énorme  fleur  blanche  à  disque  jaune. 

1 4°  Le  grand  Napoléon ;  amarante  foncé. 

i5°  Mirabeau^  fleur  d'un  carné  tendre,  imitant  ,  pour 
la  forme,  assez  bien  celle  d'un  Dahlia. 

i6"  Jeanne  d'Arc;  élégante  fleur  blanche. 

17*  Phénix;  pétales  auriculés,  couleur  brique  foncé. 

i  8#  Prince  de  Monaco;  amarante  terne. 

\g*  Maréchal  Maison;  blanc  rosé,  à  pétales  légèrement 
recoquillés.  Charmante  fleur,  bien  qu'un  peu  vide. 

20*  Duc  de  Bordeaux  ;  blanc  pur. 

si»  Monte-au-ciel ;  jaune  mordoré  à  cœur  vert.  Celte 
variété  s'élève  beaucoup. 

220  Aristide  ;  fleurs  d'un  jaune  serin  ,  disposées  par  pa- 
quets. 

23°  Duc  d  Albufera  ;  jaune  saumonné. 
»4'  Général  Laborde;  sanguiné  velouté;  fleur  char- 
mante. 

25*  Louis-Philippe  ;  rose  strié,  un  peu  creux  ,  fort  beau 
cependant. 

26*  Mademoiselle  Duchesnois ;  pétales  roulés,  blanc 
pur. 

270  Clarisse;  auriculé,  à  grandes  fleurs. 
28»  Christophe  Colomb;  lilas  lavé  de  blanc,  à  panaches 
énormes. 

C'est  après  avoir  admiré  les  jolies  fleurs  dont  je  viens 
de  signaler  les  plus  belles  variétés,  que  j'appris  de  M.  Le- 
bois que  la  pépinière  de  nos  Chrysan/hèmes  était  à  Tou- 
louse, dans  le  jardin  de  M.  Bernets ,  ancien  officier  de 
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l'empire,  qui  a  pris  ce  genre  de  planics  en  affection  ,  le 
cultive  avec  amour  et  en  obtient  continuellement  des  va- 
riétés charmantes  qu'il  cède  à  des  jardiniers-fleuristes  qui 
les  mettent  dans  le  commerce.  Assez  souvent  un  grand 
nombre  de  ces  plantes  rappellent  la  mémoire  d'un  héros 
qui  s'est  distingué  sur  les  champs  de  bataille ,  parce 
qu'elles  sont  obtenues  et  baptisées  par  un  vieux  soldat 
qui  a  passé  une  partie  de  sa  vie  dans  les  camps  et  qui 
tient  à  leur  donner  le  nom  de  ses  frères  d'armes. 

Tous  les  Chrysanthèmes  de  M.  Lebois  sont  élevés  sur 
un  seul  pied  qui  se  ramifie  à  20,  60  ou  4°  centimètres, 
et  forme  tantôt  une  boule  élégante,  tantôt  un  corymbe 
évasé,  quelquefois  une  pyramide  gracieuse.  Pour  arriver 
aux  résultats  heureux  dont  je  viens  de  parler,  M.  Lebois 
cultive  ses  Chrysanlbèmes  en  pleine  terre  jusqu'àja  mi-oc- 
tobre ;  il  les  fait  souffrir  tout  l'été  en  les  laissant  manquer 
d'eau;  il  les  pince  et  les  tourmente  de  toute  façon,  pré- 
vient le  développement  des  rejetons  ou  supprime  avec 
soin  ceux  qui  naissent  au  collet  de  la  racine  du  pied  des- 
tiné à  former  une  tige.  Dans  la  première  quinzaine  d'oc- 
tobre, on  fait  le  rempotage;  les  plantes  se  traitent  alors 
d'une  manière  toute  différente  :  elles  ne  doivent  plus  man- 
quer d'eau  chaque  fois  qu'elles  en  ont  besoin;,  on  les 
ombre  pendant  les  premiers  jours,  si  le  soleil  est  trop 
aident.  La  fîeuraison  commence  avec  le  moisde  novembre; 
on  jouit  alors  des  fleurs,  qui  se  développent  successive- 
ment jusqu'à  la  fin  de  décembre,  lorsque  nous  sommes 
favorisés  d'une  automne  sècbe,  ce  qui  arme  rarement  à 
Paris  j  c'est  pourquoi  on  est  presque  forcé  de  cultiver  les 
Chrysanthèmes  en  pots,  afin  de  pouvoir,  au  besoin  ,  les 
rentrera  l'approche  du  froid  et  des  pluies. 

On  a  parlé  de  disposer  les  Chrysanthèmes  par  gradins 
pour  jouir  de  toute  leur  beauté;  c'est  une  cireur  :  ces 
pla ii les  ne  sont  vraiment  charmantes  qu'étant  isolées; 
aussi  perdent-elles  beaucoup  à  être  vues  dans  une  serre, 


Digitized  by  Google 


38  ADMISSION   DE  MADAME  VEUVE  LOUDON 

où  on  ne  peut  juger  que  le»  fleurs  sans  se  rendre  compte 
de  l'effet.  Mais  on  pourrait  certainement  simplifier  la  cul- 
ture de  ces  belles  plantes  qui  craignent  beaucoup  moins 
le  froid  qu'une  atmosphère  humide.  Ceci  est  d'autant 
plus  à  désirer,  que  l'époque  de  leur  fleuraison  arrivant 
après  celle  des  Dahlia  ,  se  prolongeant  jusqu'en  janvier, 
moment  où  la  serre  et  les  bâches  nous  donnent  des  Hyacin- 
thes, des  Narcisses,  des  Tulipes  et  diverses  autres  plantes 
dont  on  accélère  la  fleuraison  par  des  moyens  artificiels 
connus,  nous  n'aurions  plus  alors,  ou  presque  plus  d'in- 
terruption dans  les  jouissances  que  nous  procure  le  règne 
végéial.  C'est  dans  le  but  d'appeler  l'attention  des  ama- 
teurs sur  la  culture  des  Chrysanthèmes,  que  j'ai  rédigé 
cette  notice,  que  je  soumets  au  jugement  de  la  Société. 

V.  Paquet. 

/ 

III.  MÉLANGES. 

Admission  de  M**  veuve  Loudon  au  nombre  des 
correspondants  étrangers. 

Messieurs,  conformément  à  votre  règlement,  M.  Tri- 
pet-Leblanc  et  moi  avons  l'honneur  de  vous  proposer,  par 
écrit,  de  recevoir  Mme  veuve  Loudon,  résidant  à  Londres, 
membre  correspondant  étranger  de  la  Société  royale  d'hor- 
ticulture de  Paris,  en  remplacement  de  son  miri  J.  C.  Lou- 
don,  écuyer,  que  la  mort  a  enlevé,  le  i/\  décembre  der- 
nier, aux  sciences  agricole,  horticole,  architecturale,  éco- 
nomique et  philanthropique.  Plus  tard  nous  tâcherons  de 
vous  montrer  combien  J.  C.  Loudon  avait  de  droits  à 
votre  estime,  à  votre  admiration,  et  combien  sa  perle  doit 
vous  laisser  de  regrets. 
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Aujourd'hui ,  noire  lâche  est  de  vous  rappeler  que 
M"*  Loudon  est  di<;ne  de  recueillir  I  héritage  de  sou  mari, 
en  comblant  la  lacune  qu'il  laisse  par  sa  mon  dans  le  rang 
de  vos  membres  correspondants  étrangers.  Voici  une 
partie  des  litres  qui  lui  donnent  des  droits  à  cette  dis- 
tinction : 

i°  Mme  Loudon  a  débuté  dans  la  carrière  horticole  par 
un  ouvrage  in- 12  de  4oo  pages,  intitulé,  Gardening  front 
Ladies ,  le  Jardinage  des  Dames,  dans  lequel  beaucoup 
d'articles  sont  supérieurement  traités,  et  où  les  jardiniers, 
même  les  plus  instruits ,  peuvent  puiser  de  nouvelles  lu- 
mières. 

Quelque  temps  après  ei  en  peu  d'années,  elle  a  suc- 
cessivement publié  quatre  autres  ouvrages  plus  considé- 
rables, illustrés  d'un  très-grand  nombre  de  figures  de 
plantes  coloriées  avec  une  perfection  que  l'on  ne  reirouve 
que  dans  peu  de  publications;  en  voici  les  litres. 

a*  Jlie  Ladies  flower  Garden,  le  Jardin  fleuriste  des 
Dames;  un  vol.  grand  in-4°  contenant ,  outre  la  descrip- 
tion et  la  culture,  les  figures  coloriées  de  3 10  plantes. 

3°  The  Ladies*  Magazine  of  Gardening,  le  Magasin 
de  Jardinage  des  Dames;  un  vol.  in-4°,  contenant  la  des- 
cription, la  culture,  la  figure  coloriée  d'un  grand  nombre 
de  plantes  nouvellement  introduites  en  Europe. 

4°  The  Ladies*  flower  Garden  of  ornemental  bulbous 
plants,  le  Jardin  fleuriste  des  Dames,  contenant  lés  plantes 
bulbeuses  d'ornement  ;  un  vol.  in-4%  où  sont  décrites  et 
figurées  un  grand  nombre  de  belles  plantes  bulbeuses,  avec 
les  meilleurs  procédés  de  culture. 

5°  Un  magnifique  Traité  des  plantes  vivaces  herbacées 
en  un  vol.  in-8°,  avec  beaucoup  de  figures. 

Tous  ces  ouvrages ,  d'une  parfaite  exécution  ,  ont  été 
reçus  avec  beaucoup  d'intérêt  en  Angleterre,  et  ils  conti- 
nuent de  jouir  d'un  grand  succès. 

En  accueillant  favorablement  notre  proposition,  la  So- 
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ciélé  royale  d'horticulture  de  Paris  honorera  dignement 
la  mémoire  d'un  homme  dont  la  perte  est  vivement  res- 
sentie dans  toute  l'Europe. 

PoiTEAU  ,  TrIPET-LeBLAHC 

La  Société  royale  d'horticulture  a  accueilli  et  adopté,  à 
l'unanimité,  cette  proposition. 

Bailly  de  Merlieux  ,  secrétaire  général. 


Paroles  prononcées  sur  la  tombe  de  M*  Tamponet,  par 
M.  O.  Leclerc-Thouin  ,  vice -président  de  la  Société 
royale  d'horticulture. 

Chaque  jour  la  mort  étend  autour  de  nous  ses  ravages  et 
vient  nous  enlever  un  confrère,  un  ami  de  plus  î  Le  hon 
vieillard  que  nous  pleurons  aujourd'hui  appartenait  à  une 
génération  qui  s'efface  peu  à  peu  avec  les  anciens  souve- 
nirs de  9*3  :  Tamponet  avait  précédé  par  sa  naissance  et 
traversé  cette  époque  avec  honneur.  Il  vient  d'être  frappé 
dans  sa  soixante-seizième  année,  et  pourtant,  messieurs, 
l'âge  n'avait  pas  ébranlé  son  courage.  Un  fils  était  descendu 
le  premier  dans  la  tombe  qui  va  se  refermer  sur  lui.  Seul 
avec  une  épouse  bien-aimée  que  le  ciel  a  condamnée  à  sur- 
vivre à  tout  ce  qu'elle  avait  de  plus  cher,  Tamponet  avait 
demandé  à  la  Providence  de  le  conserver  pour  elle,  pour 
un  frère  qu'il  aimait  tendrement ,  des  parents  qui  lui  res- 
taient encore  ,  et  pour  la  corporation  entière  des  jardi- 
niers qui  l'affectionnaient  et  l'honoraient  comme  leur  pré- 
sident et  leur  doyen. 

C'est  au  milieu  de  cette  classe  d'hommes,  dont  le  travail 
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prépare  la  subsistance  du  pauvre  el  les  plus  pures  jouis- 
sances du  riche ,  dont  la  vie  modeste  et  laborieuse  est 
aussi  honorable  qu'utile  ;  c'est  au  milieu  des  plantes  qui 
firent  constamment  «es  délices  que  notre  digne  confrère 
cherchait  d'indépendantes  consolations. 

Maintenant  tout  est  fini  pour  lui  sur  cette  terre!  Mais 
l'homme  de  bien  ne  meurt  pas  tout  entier,  puisqu'il  laisse 
derrière  lui  de  bons  exemples  et  de  douces  affections  ;  les 
respects  qui  l'entourent  sont  un  hommage  à  ses  vertus,  et, 
pour  chacun  de  nous,  ces  regrets  vivront  aussi  longtemps 
que  la  mémoire  de  Tamponet. 

Quant  à  moi,  messieurs,  petit-fils  d'un  jardinier  et  seul 
rejeton,  du  côté  de  ma  mère,  d'une  famille  de  jardiniers, 
j'éprouve  ici,  à  plus  d'un  titre,  le  besoin  d'unir  mon 
cœur  aux  vôtres,  et  de  mêler  mes  regrets  à  ceux  que  vous 
éprouvez. 

Tamponet  avait  connu  intimement  mes  parents.  Celte 
année  même,  pendant  que  j'admirais  à  côté  de  lui  la  ma- 
gnifique collection  de  Camellia  que  vous  connaissez  tous, 
ses  mains  pressaient  mes  mains  au  souvenir  d'André 
Thoûin,  et  des  pleurs  roulaient  dans  ses  yeux.  Tétais  loin 
de  penser  alors  que  je  recevais  ses  adieux,  et  que,  quelques 
mois  plus  tard,  j'aurais  à  lui  adresser  les  miens  devant  un 
cercueil. 

Repose  donc  en  paix,  excellent  homme  !  D'autres  feront 
connaître  les  services  que  lu  as  rendus  à  l'horticulture 
dans  le  cours  de  ta  longue  carrière.  Aujourd'hui  la  voix  de 
l'âme  se  fait  seule  entendre  :  puisse  notre  douleur  vraie  te 
6uivre  dans  une  meilleure  vie  comme  une  dernière  récom- 
pense d'une  existence  consacrée  au  bien  ,  comme  un  pur 
encens  offert  en  sa  faveur  au  Dieu  de  justice  et  de  bonté. 
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Extrait  et  analyse  de  quatre  notes  horticulturales présen- 
tées à  la  Société  dans  sa  séance  du  6  décembre  i843  , 
par  M.  Laure,  son  correspondant,  aux  Moulièrcs, 
près  Lavalette  {Far). 

i*  Sur  un  Bananier.  —  M.  Laure  avait  un  Bananier 
(Musa  sapientium)  dans  une  «erre  trop  basse  pour  per- 
mettre à  cette  plante  d'acquérir  toute  sa  hauteur;  il  a 
coupé  à  i  mètre  au-dessus  du  sol  ce  qu'on  appelle  la  tige, 
mais  qui,  dans  les  Bananiers,  n'est  qu'un  cylindre  formé 
par  les  pétioles  engainantes  des  feuilles,  au  centre  duquel 
doit  s'élever  la  hampe  qui  porte  le  régime.  Or  il  est  arrivé 
que  le  régime  n'était  pas  encore  arrivé  au  point  où 
M.  Laure  a  fait  la  section,  et,  conséquemment ,  n'a  pas 
été  endommagé  \  la  hampe  a  donc  pu  continuer  de  s'al- 
longer dans  son  étui  et  porter  son  régime  au  dehors  :  mais, 
d'après  ce  que  dit  M.  Laure,  ce  régime  était  un  véritable 
avorton  (comme  tout  ce  qui  naît  avant  terme)  privé  de  son 
abri  naturel  et  du  secours  qu'il  devait  recevoir  des  feuilles. 

M.  Laure  a  communiqué  le  résultat  de  son  expérience  à 
la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture,  et,  d'après  le 
japportde  M.  Brongniart,  la  suppression  des  feuilles  a  dû 
nuire  considérablement  au  développement  du  régime  ;  et 
le  rapporteur  en  conclut  que,  quand  on  n'a  pas  de  serre 
assez  élevée  pour  qu'un  Bananier  ordinaire  puisse  s'y  dé- 
velopper complètement,  il  faut  y  planter  un  Bananier  de 
la  Chine,  dont  la  hauteur  atteint  rarement  3  mètres,  et 
dont  le  régime,  toujours  bien  garni  de  Bananes,  se  montre 
à  la  hauteur  d'un  mètre. 

2*  Sur  une  plante  des  champs  à  fleurs  doubles.  Dans  l'en- 
droit le  plus  aride  et  le  plus  infertile  de  son  domaine  des 
Moulières,  M.  Laure  a  trouvé,  en  juillet  dernier,  trois 
pieds  de  Buphthalmum  spinosum  h  fleurs  doubles,  c'est  à- 
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dire  que  les  fleurs,  au  lieu  d'éire  radiées ,  étaient  foutes 
semi-flosculeuses  (fauteur  ditfiosculeuse*»)  et  propres  à  faire 
une  plante  d'ornement  dans  ce  pays  où  les  étés  sont  m  des- 
séchants :  M.  Laure  en  a  recueilli  les  graines,  et  il  a  du  les 
semer  en  octobre  dernier  ;  et,  si  elles  produisent  des  fleurs 
doubles,  il  promet  d'en  faire  part  à  la  Société. 

3°  Sur  un  ventilateur  imaginé  par  Fauteur.  Il  y  a  quel- 
ques années  que  M.  Laure  a  imaginé  un  ventilateur  pour 
sa  propre  magnanerie ,  dont  la  Société  d'agriculture  du  Var 
a  prouvé  les  bons  effets  au  moyen  d'un  anémomètre.  Fort 
de  l'assentiment  de  la  Société  du  Var,  M.  Laure  a  fait  part 
de  sa  découverie  à  la  Société  royale  et  centrale  d'agricul- 
ture de  la  Seine;  celle-ci  a  renvoyé  la  communication  de 
M.  Laure  à  des  commissaires  qui  ont  conclu  que  sa  dccou  • 
verte  n'avait  rien  de  nouveau,  et  que  des  tuyaux  mettant 
en  communication  l'air  intérieur  d'une  magnanerie  avec 
l'air  extérieur  ne  pouvaient  produire  l'effet  que  M.  Laure 
en  espérait.  «  Mais,  dit  M.  Laure,  aujourd'hui,  une  cé- 
«  lébrilé  de  Paris,  ou,  pour  mieux  dire,  de  l'Europe, 
a  a  reconnu  l'excellence  de  mon  système  à  la  suite  de 
«  divers  essais  tentés  par  lui  ,  après  la  lecture  de  mes 
«  écrits,  et  ces  essais  lui  ont  démontré  un  fait  physique 
«  encore  inconnu  à  la  science;  c'est  celui  que,  dans  tout 
«  tuyau  d'une  certaine  longueur  et  d'un  certain  diamètie, 
a  et  dont  l'extrémité  supérieure  est  battue  et  fouettée  par 
«  les  vents,  l'air  contenu  dans  le  tuyau  ainsi  disposé  est 
«  entraîné  par  le  courant  de  l'air  extérieur,  lorsque  celui-ci 
«  est  mis  en  mouvement  par  une  cause  quelconque.  Cette 
«  découverte  fait  le  triomphe  de  mon  système.  » 

Cependant  on  peut  demandera  M.  Laure  la  permission 
de  lui  faire  une  seule  observation.  Dans  le  Midi,  il  v  a 
des  jours,  des  semaines  où  il  n'y  a  aucun  mouvement  dan  * 
l'air,  où  les  bëtes  et  les  gens  étouffent,  et  c'est  justement 
dans  ces  moments  que  les  magnaneries  ont  le  plus  besoin 
de  ventilation  ;  comment  donc  les  tuyaux  opéreront-ils , 
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puisqu'alors  l'air  extérieur  et  l'air  intérieur  n'ont  pas  de 
mouvement  sensible? 

A  cette  note  M.  Laure  a  joint  quelques  grains  d'un  maïs 
tout  nouveau  dans  le  Midi,  qu'il  propose  dénommer  Maïs 
ridé,  mais  que  nous  connaissons  et  que  nous  cultivons  à 
Paris,  depuis  quelques  années  ,  sous  le  nom  de  Maïs  du 
Mexique,  Cette  très  grande  espèce  est  velue  et  trop  tar- 
dive pour  le  climat  de  Paris. 

4°  Sur  deux  Pins  d'Alep ,  trois  Chênes  et  deux  Cyprès. 
Boscet  d'autres  auteurs  ont  écrit  que  le  Pin  d'Alep  ne  s'é- 
«  lève ,  dans  les  bons  terrains,  qu'à  la  hauteur  de  i  o  à  1 4  mè  - 

très;  cependant  M.  Laure  cite  (rois  membres  de  la  Société 
auxquels  il  a  montré  deux  Pins  d'Alep  qui  avaient  plus 
de  ao  mètres  de  hauteur  et  plus  d'un  mètre  de  diamètre  à 
hauteur  d'homme.  Ces  arbres  sont  sur  un  terrain  irès- 
incliné  et  faisaient  autrefois  partie  d'une  forêt.  Ce  qui  rend 
ces  Pins  encore  plus  pittoresques,  c'est  qu'un  Cyprès,  placé 
à  3  mètres  au-dessous  d'eux,  a  élevé  sa  lèie  au  travers  des 
branches  de  l'un  d'eux  et  les  domine  aujourd'hui  par  sa 
hauteur.  M.  Laure  esiime  que  ces  Pins  d'Alep  n'ont  pas 
moins  de  deux  siècles  d'existence.  Au  même  endroit,  jus- 
qu'en 1 034  »  on  admirait  trois  Chênes  monstrueux  dont 
l'âge  devait  être  le  même  que  celui  des  deux  Pins  d'Alep -, 
alors  le  propriétaire  fit  creuser  un  fossé  pour  empêc  her 
leurs  racines  de  s'allonger  dans  un  endroit  où  il  voulait 
faire  balir  une  orangerie,  ei  la  sécheresse  de  1 834  venant 
en  aide  à  celte  soustraction  déracines,  les  trois  Chênes  en 
sont  morts.  Toujours  dans  le  même  endroit,  et  toujours 
au  sujet  de  la  même  orangerie ,  la  cognée  a  été  portée  au 
pied  de  deux  admirables  Cyprès  dont  la  hauteur  égalait 
celle  du  jet  d'eau  de  Saint-Cloud.  M.  Laure  pense  que  ces 
Cyprès  ne  gênaient  que  faiblement  le  service  de  l'orange- 
rie, et,  dans  sa  vénération  pour  les  beiux  et  vieux  arbres, 
il  finit  sa  note  en  s' écriant  qu'il  n'y  avait  pas  plus  de  rai- 
son pouraballre  ces  deux  Cyprès  qu'il  n'y  en  aurait  pour 


Digitized  by  Google 


EXTRAIT  DU  MÉMOIRE  DE  M.  FURSTER. 

abattre  le  pont  du  Gard,  un  des  plus  beaux  monuments  de 
l'antiquité,  parce  qu'il  ne  peut  plus  donner  passage  aux 
eaux  qui  alimentaient  la  ville  de  Nîmes,  il  y  a  bientôt  deux 
mille  ans. 


Extrait  du  mémoire  de  M.  Furster  sur  le  climat  de  la 
France,  lu  à  F  Académie  des  sciences  3  séance  du  8  jan- 
vier 1 844  5  et  inséré  dans  le  compte  rendu  de  la  même 
séance  (1). 

«  Ces  recherches  romprennent  trois  parties  :  i°  l'exposé 
des  faits  touchant  les  modifications  de  ce  climat  ;  a°  la  dis  - 
cussion  de  ces  faits  pour  en  déduire  les  caractères  des  mo- 
difications climatologiques  \  3°  l'examen  des  circonstances 
qu'on  peut  regarder  comme  les  causes  de  ces  modifica- 
tions. Il  ne  s'agit ,  dans  ce  premier  mémoire,  que  de  la 
partie  purement  historique. 

«  Cette  histoire  commence  à  la  conquête  de  la  Gaule 
par  Jules  César  ,  cinquante  ans  avant  l'ère  actuelle.  Elle 
embrasse  ainsi  dix-neuf  cents  ans.  La  Gaule  ,  sous  Jules 
César,  avait  un  climat  irës-rigoureux  :  ses  hivers  étaient 
très-froids,  très-précoces  et  très-longs.  Le  froid  gelait 
toutes  les  rivières  navigables ,  y  compris  le  Rhône ,  et  la 


(1)  L'Académie  n'ayant  fait  aucune  observation  en  entendant  la  lecture 
de  ce  mémoire,  et  en  ayant  fait  insérer  l'extrait  dans  le  compte  rendu  de 
ses  séances,  montre  assez  qu'elle  en  adopte  les  raisonnements,  qui  sont  ce- 
pendant contraires  à  ceux  qui  soutiennent  que  le  climat  de  la  France  est 
devenu  plus  froid  depuis  qu'on  en  a  abattu  presque  toutes  les  forets.  Et 
comme,  suivant  l'auteur,  plusieurs  plantes  qui  s'étaient  avancées  jus- 
qu'au centre  et  dans  le  nord  de  la  France  ont  été  obligées  de  rétrograder 
vers  le  Midi  quand  notre  climat  s'est  refroidi ,  il  en  résulte  que  la  natu- 
ralisation des  végétaux  dans  un  climat  plus  froid  que  celui  qui  leur  est 
naturel  est  une  chimère. 
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glace  élait  si  forte,  qu'elle  portail  des  armées  en  toute  sû- 
reté avec  leur  train  et  leur  bagage.  Ses  hivers  commen- 
çaient au  mois  d'octobre  et  se  prolongeaient  jusqu'au  mois 
d'avril. 

«  D'abondantes  pluies  inondaient  alors  la  Gaule;  il  s'y 
joignait  des  tempêtes  si  terribles,  qu'elles  poursuivaient 
les  indigènes  même  jusque  dans  l'épaisseur  des  forêts.  Il 
est  certain  que  ce  climat  repoussait  la  culture  de  la  Vigne 
et  du  Figuier,  et  ce  qui  prouve  que  c'était  bien  sa  rigueur 
qui  s'opposait  à  leur  culture  ,  c'est  que  la  Vigne  peut  y 
croître  spontanément. 

«  La  culture  du  sol  de  la  Gaule  ne  répondait  pas  à  sa 
fécondité;  des  forêts  immenses  et  impénétrables  l'enve- 
loppaient de  tous  cotés.  L'auteur  a  essayé,  en  se  servant 
des  monuments  de  l'époque  et  des  traces  respectées  par 
les  âges,  de  reconstruire  les  antiques  forêts  de  la  Gaule  ; 
il  en  a  suivi  ainsi  la  direction  dans  le  Nord,  dans  le  Centre 
et  dans  le  Midi.  Quant  à  l'étendue  de  ces  forêts,  l'ensemble 
des  données  le  conduit  à  penser  que  la  Gaule  primitive, 
du  Rhin  aux  Pyrénées,  ne  contenait  pas  moins  de  46  mil- 
lions d'hectares  de  forêts  :  tel  était  le  climat  de  la  Gaule 
cinquante  ans  avant  notre  ère. 

&  Ce  climat  s'améliora  rapidement.  Tous  les  écrivains 
du  ier  siècle  déposent  de  cette  amélioration  :  il  perdit  de 
son  àpreté  sans  cesser  d'être  encore  très-rigoureux.  Indé- 
pendamment des  preuves  tirées  des  caractères  atmosphé- 
riques ,  l'auteur  cite ,  comme  résumé  de  ses  progrès ,  la 
marche  ascensionnelle  de  la  culture  de  la  Vigne  dans  le 
i'r  siècle. 

«  Arrêtée  avant  Strabon  au  pied  des  Cévennes,  elle  com- 
mence alors  à  franchir  cette  barrière  ;  Columelle  la  ren- 
contre plus  tard  chez  les  Allobroges  (Dauphiné),  cl  Pline 
la  voit  naître  spontanément  dans  le  Vivarais,  se  reproduire 
dans  la  Viennaise ,  parvenir  en  Auvergne  et  atteindre 
même  la  Séquanaise  ou  Franche-Comté.  Enfin  ,  lorsque, 
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Tan  69  de  notre  ère,  Domilien  fit  arracher  les  Vignes  de 
la  Gaule,  on  n'avait  pu  en  pousser  la  culture  au  delà  des 
environs  d'Aulun  et  du  territoire  des  Biluriges  (Berry). 

«  Des  modifications  topographiques  accompagnèrent  ces 
modifications  météorologiques  ;  M.  Fursler  suit  ces  modi- 
fications dans  Pétai  des  forets,  de  l'agriculture  et  de  la  ci- 
vilisation. Ce  premier  ordre  de  changements  remonte  à 
Auguste  et  s'étend  jusqu'à  Domilien. 

«  Le  climat  de  la  France  continua  à  gagner  dans  les 
siècles  suivants  ;  quand  l'empereur  Probus  permit  aux 
Gaulois  de  replanter  la  Vigne  ,  sa  culture,  arrêtée  en  96, 
sous  le  quarante-septième  degré  de  latitude,  put  s'étendre 
du  côté  du  nord,  le  long  de  la  Seine.  Le  Figuier,  plus  sen- 
sible au  froid ,  et  retenu  au  commencement  de  notre  ère  , 
en  deçà  des  Cévennes,  suivit  rapidement  la  marche  ascen- 
sionnelle de  la  Vigne.  Julien,  qui  se  trouvait  dans  la  pe- 
tite ville  de  Lutèce  ,  au  milieu  du  ive  siècle,  trace  un 
tableau  charmant  de  cette  région.  Il  vante  l'extrême  dou- 
ceur de  sa  température  ,  l'excellence  de  ses  Vignes  et  la 
rapide  multiplication  de  se»  Figuiers.  Il  nous  apprend 
aussi,  par  une  de  ses  lettres,  que  les  Blés  étaient  déjà  murs 
au  solstice  d'été  dans  le  nord  de  la  Gaule. 

«  Le  Midi  s'était  amélioré  comme  le  Nord.  Ausone  de 
Bordeaux  et  Sidoine  Apollinaire  ne  permettent  pas  d'en 
douter.  Les  forêts  diminuaient  toujours  en  même  temps 
que  l'agriculture  et  la  civilisation  faisaient  des  pro- 
grès. 

«  Lorsque ,  dans  le  ve  siècle,  les  Francs  devinrent  maî- 
tres de  la  Gaule,  son  climat  était  encore  plus  doux  que  du 
temps  de  Julien  ;  il  consistait  en  pluies  suivies  d'inonda- 
tions, et  en  chaleurs  intenses  ,  précoces  et  prolongées  :  ce 
qui  procurait  presque  chaque  année,  à  celte  région,  deux 
fleuraisons  et  deux  fructifications.  La  Vigne  atteignait  dès 
ce  moment  les  points  les  plus  septentrionaux  du  royaume; 
elle  couvrait  la  Normandie ,  la  Bretagne  et  la  Picardie. 
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Toutes  ces  Vignes  rendaient  de  très-belles  récoltes  de  vin, 
et  plusieurs  d'entre  elles  fournissaient  un  vin  très-bon.  La 
vendange  se  faisait  au  mois  de  septembre  ordinairement , 
et  quelquefois  même  au  mois  d'août.  La  moisson  avait  lieu 
aussi,  sous  ces  contrées  septentrionales  ,  dans  la  seconde 
quinzaine  du  mois  de  juillet  ;  les  chartes  ,  diplômes,  con- 
trats de  vente ,  etc. ,  conservés  par  les  anciennes  chroni- 
ques, justifient  ces  assertions. 

«  Le  ixe  siècle  marque  les  limites  des  progrès  du  climat 
de  la  France.  Toutefois  ce  climat  ne  perdit  rien  avant  le 
xnc  siècle  j  il  parut  rester  stationnaire  pendant  deux  cents 
ans.  Ses  hivers  consistaient  également  en  pluies  et  en  tem- 
pêtes ,  les  Vignes  en  couvraient  toute  la  partie  septen- 
trionale. La  moisson  continua  à  se  faire  ,  dans  le  Nord ,  à 
la  fin  du  mois  de  juillet,  et  les  vendanges  à  la  fin  du  mois 
de  septembre. 

«  Le  nord  est  de  la  France  avait  encore  des  Vignes  et 
des  vendanges  dans  le  xme  siècle  :  il  y  en  avait  à  Dieppe 
en  1200,  dans  le  diocèse  de  Beauvais  en  1228  et  1239,  et 
quelques-uns  de  ces  vins  devaient  être  très-potables,  comme 
le  remarque  M.  Arago  ,  puisque ,  d'après  le  tableau  d'un 
trouvère  normand  du  temps  de  Philippe-Auguste  ,  le  vin 
de  Beauvais  entra  en  lice  avec  les  vins  les  plus  renommés 
du  royaume.  Cependant  la  Vigne  s'était  déjà  retirée  depuis 
longtemps  des  points  les  plus  septentrionaux  de  ces  pro- 
vinces j  il  n'y  en  avait  plus  aucun  vestige  à  Cherbourg 
vers  12 12.  Les  actes  du  diocèse  d'Amiens,  qui  compren- 
nent ceux  du  Ponlhieu  et  du  Boulonnais,  ne  mentionnent 
plus  ni  viu  ni  Vignes  depuis  1  io5  ;  et  Guillaume  le  Bre- 
ton écrivait,  au  commencement  du  xm*  siècle  ,  que  les 
gens  du  pays  d'Auge. (territoire  d'Eu)  boivent  le  cidre 
.  mousseux  5  que  le  pays  d'Eu  se  réjouit  de  ses  Pommes , 
dont  les  Neuslriens  (entre  la  Seine  et  la  Loire)  ont  cou- 
tume de  se  faire  une  agréable  boisson.  Quinze  intempéries 
violentes  éclatant  coup  sur  coup  au  commencement  du 
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xui*  siècle  en  précipitèrent  la  disparition.  C'est  alors 
qu'on  fut  obligé  d'abandonner  définitivement  sa  culture 
dans  le  nord -ouest  et  d'y  remplacer  l'usage  ordinaire  du 
vin  par  celui  du  cidre.  On  avait  commencé  à  y  planter 
des  Pommiers  à  cidre  dès  que  la  Vigne  était  devenue  diffi- 
cile à  cultiver,  et  c'est  au  moins  vers  la  dernière  moitié  du 
xii«  siècle;  mais  ces  plantations  s'y  multiplièrent  du  xn* 
au  xiv*  siècle,  à  proportion  du  dépérissement  de  set  ven- 
dantes. Quelques  vignobles ,  sous  des  conditions  locales 
particulières,  survécurent  seulement  en  Normandie,  en 
Bretagne  et  en  Picardie-,  sauf  ces  exceptions,  qui  allèrent 
toujours  en  diminuant  jusqu'à  la  fin  du  dernier  siècle,  les 
vignes  productives  disparurent  du  xir»  au  xiv*  siècle  de  la 
Flandre,  de  l'Artois,  de  la  Normandie ,  de  la  Bretagne  et 
de  la  Picardie ,  sans  qu'on  ait  jamais  pu  depuis ,  malgré 
diverses  tentatives,  en  rétablir  la  culture, 

«  L'altération  du  climat  de  la  France  se  renferma  d'a- 
bord entre  ces  provinces;  elle  ne  gagna  le  sud-est  que  de 
proche  en  proche  et  beaucoup  plus  tard.  Les  Vignes  plan- 
tées à  Coucy,  près  de  Laon,  à  la  fin  du  xv*  siècle,  passaient 
pour  fournir  le  meilleur  des  vins.  Tous  les  naturalistes 
du  xvi*  siècle  vantaient  encore  la  bonté  et  la  force  des 
vins  des  environs  de  Paris,  ceux  surtout  d'Argenteuil,  de 
Marly,  de  Meudon  de  Rueil  et  de  Montmartre  :  il  était 
récolté  au  mois  de  septembre.  Les  latitudes  inférieures 
conservèrent  à  plus  forte  raison  le  caractère  méridional  de 
leurs  produits  ;  M.  Arago  en  a  cité  des  preuves  pour  le 
Maçonnais  et  pour  le  Vivarais.  Nous  ajouterons  qu'à  la 
même  époque  les  Orangers,  les  Limoniers  et  les  Citronniers 
se  voyaient  en  pleine  terre  dans  plusieurs  parties  du  Lan- 
guedoc et  dans  presque  toute  l'étendue  de  la  Provence; 
que  la  Canne  à  sucre  était  acclimatée  dans  cette  dernière 
région,  au  dire  d'Olivier  de  Serres. 

«  Notre  climat  continua  à  se  détériorer  du  nord  au 

4 


Digitized  by  Google 


5o  EXTRAIT  DU  MÉMOIRE 

sud  pendant  les  xvn-  et  xviu«  siècles.  La  Picardie  perdit 
le  reste  de  ses  vignobles ,  ainsi  que  la  Normandie  et  la 
Bretagne.  Les  vins  des  environs  de  Paris  tombèrent  dan» 
le  discrédit  ;  dans  le  Midi,  l'Oranger,  le  Citronnier  et  le  Li- 
monier ne  résistèrent  plus  en  pleine  terre  au  climat  du 
Languedoc;  la  Canne  à  sucre  ne  réussit  plus  en  Provence 
qu'à  l'abri  des  serres-,  l'Olivier  enfin,  qui  tendait  à  remon- 
ter, rétrograda  vers  la  mer.  Malgré  leurs  pertes  ,  les  cul- 
tures du  Nord  et  du  Midi  retinrent  encore  au  xvu*  siècle 
une  forte  teinte  méridionale;  outre  les  bons  vins  d'Ar- 
gence ,  près  de  Caen  ,  les  vignobles  d'Évreux  et  des  rives 
de  la  Seine  en  Normandie  ,  certains  endroits  de  la  pro- 
vince du  Maine,  l'Anjou  et  laTouraine,  continuèrent  à 
fournir  en  très-grande  quantité  un  des  meilleurs  vins  du 
royaume.  Les  vins  d'Orléans  surtout  jouissaient  de  la  plus 
haute  célébrité;  Olivier  de  Serres  les  qualifie  de  très-ex- 
cellents  :  ils  attiraient  de  tous  côtés  les  marchands  de  la 
France  et  de  l'étranger.  L'Olivier  se  rencontrait  à  Carcas- 
sonne,  et  en  grande  quantité  du  côté  de  l'est,  près  du 
bourg  Saint-Andéol.  La  Provence  produisait  des  palmiers 
dont  les  fruits,  au  rapport  du  cosmographe  Davity,  étaient 
aussi  bons  que  ceux  d'Afrique;  ce  cosmographe  ajoute  et 
répèle  que  toute  la  plaine  de  cette  contrée,  entre  Orgon, 
Aix  et  Marseille,  près  Saint-Chamas  ,  Miramas,  Senas  et 
Malemort,  portait  force  Orangers,  Citronniers  et  Palmiers, 
aussi  bien  que  le  pays  entre  Marseille,  Hyères,  Fréjus,  etc. 
Le  dictionnaire  géographique  de  Corneille  a  confirmé  à 
cet  égard  les  assertions  de  Davity.  Perpignan,  en  Rous- 
sillon,  offrait,  à  la  même  époque,  deux  longues  lignes 
d'Orangers  séculaires  plantés  en  plein  vent  dans  une  large 
rue- 

«  Le  xvin8  siècle  a  dépouillé  notre  climat  de  tous  ces 
avantages  :  il  a  éié  témoin  des  dernières  vendanges  de  la 
Normandie  et  de  la  Bretagne-,  il  a  appauvri  le  vignoble  du 
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Maine,  relégué  parmi  les  produits  médiocres  les  vins  «le 
V  Anjou,  d'Orléans  ei  de  Sens,  refoulé  l'Olivier  au-dessous 
de  Carcasssonne,  restreint  sa  culture  du  côté  de  Test,  réduit 
les  Palmiers  de  Provence  à  ne. porter  aucun  fruit,  re- 
poussé les  Orangers  du  Roussillon  dans  les  serres  ou  sous 
des  abris,  confiné  ceux  de  la  Provence  au  delà  de  Toulon, 
sur  le  territoire  d'Hyères,  de  Vence,  de  Cormate  et  de 
Nice. 

«  Un  trait  caractéristique,  suivant  Arthur  Young,  des 
pays  de  France  où  la  Vigne  ne  réussissait  plus  lors  de  son 
célèbre  voyage  en  1787  et  1789  ,  c'était  la  grande  quan- 
tité de  fruits,  principalement  de  Prunes,  de  Pèches,  de 
Cerises,  de  Raisins  et  de  Melons }  en  outre,  sa  ligne  de  cul- 
ture de  nos  Oliviers  commence  à  Carcassonne  et  s'arrête 
à  Montélimar.  Eh  bien,  ces  conditions  agricoles  ont  déjà 
notablement  changé.  Aujourd'hui  le  Raisin  ne  mûrit 
même  plus  sans  difficulté  à  l'air  libre  en  Bretagne ,  en 
Normandie  et  en  Picardie j  les  arbres  fruitiers,  ceux  à 
noyau  surtout,  si  productifs  de  son  temps,  dans  ces  pays, 
n'y  viennent  bien  qu'en  espalier  :  l'Olivier,  enfin,  a  reculé 
de  tous  côtés,  il  ne  croit  pas  à  Carcassonne;  son  retrait  en 
Provence  est  un  fait  généralement  avoué  :  on  ne  le  cul- 
tive plus  sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  au  delà  de  Don- 
zère  ,  à  4  ou  5  lieues  au  sud  de  Montélimar.  M.  A.  de 
Candolle,  en  i835,  fixait  l'étendue  de  sa  rétrogradation, 
dans  le  département  de  l'Aude,  à  5  myriamètres  de- 
puis 1789.  Il  paraît  en  outre  ,  s'il  faut  en  croire  Malte- 
Brun,  que  la  matière  du  Froment  rendrait  aujourd'hui  près 
d'un  quart  de  moins  que  le  Froment  de  1788. 

u  Tel  est  le  mouvement  du  climat  de  la  France  depuis 
la  conquête  de  César,  cinquante  ans  avant  notre  ère,  jus- 
qu'à nos  jours,  ou  pendant  dix  neuf  cents  ans  ;  les  circon- 
stances topographiques,  l'état  de  ses  cultures,  de  son  sol, 
de  ses  forêts,  ont  subi,  dans  ce  long  intervalle,  des  modifica- 
tions en  rapport  avec  ces  changements.  Dans  le^second 
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mémoire,  nous  essayerons  de  déterminer  le  caractère  de 
ces  changements.  » 


Catalogue  des  Rosiers  de  Lévêque,  dit  Rekê,  horticulteur- 
commerçant  ,  boulevard  de  t  Hôpital,  46,  Paris. 

Ce  jeune  horticulteur  marche  à  grands  pas  sur  les  traces 
de  ses  maîtres  ;  son  goût  et  sa  probité  lui  attirent  la  con- 
fiance des  amateurs,  et  son  établissement,  déjà  trop  res- 
treint, s'enrichit  journellement  de  tout  ce  qui  apparaît  de 
nouveau  et  méritant  parmi  les  Roses  Thés,  Ben  gales , 
Laurences,  Noisettes,  Bourbons,  Mulliflores ,  Portlands. 


* 

Société  a" horticulture  d  Anvers. 

N'ayant  pu  annoncer  l'exposition  de  Dahlia  en  septem- 
bre ni  l'exposition  de  fruits  en  octobre  de  cette  Société, 
nous  nous  hâtons  de  prévenir  qu'elle  a  arrêté  qu'à  son 
exposition  d'hiver  i844>  les  plantes  désignées  de  préfé- 
rence pour  être  présentées  en  fleur  sont,  i°  Dahlia; 
a0  Lilium  superbum  3°  Hemerocallis  japonica  -,  4°  *dsler 
amellusi  6°  Gladiolus  Dalleni. 


Jardin  de  Fromont ,  à  Ris. 

Depuis  quelque  temps,  le  bruit  court  que  M.  Soulange 
Bodiu  a  cessé  ou  est  sur  le  point  de  cesser  les  affaires  ;  ce- 
pendant la  multiplication  des  belles  plantes  n'a  jamais  été 
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plus  active  et  plus  considérable  qu'aujourd'hui  dans  les 
jardins  de  Fromont.  Deux  branches  de  culture  seulement 
ont  été  abandonnées  ,  celle  des  plantes  de  serre  chaude  el 
celle  des  arbres  forestiers,  afin  de  concentrer  tous  les  soins 
sur  les  spécialités  qui  sont  généralement  recherchées  par 
les  amateurs  :  ainsi  on  y  cultive  et  multiplie  sur  une  très- 
grande  échelle  les  plantes  de  terre  de  bruyère,  les  Kal- 
mia>  lihododendrum,  Magnolia,  Azalea,  etc.;  les  arbres 
et  arbrisseaux  de  pleine  terre  d'agrément,  nouveaux  et  re- 
marquables-, ainsi  que  les  belles  plantes  vivacea,  parmi  les- 
quelles on  compte  une  très-riche  collection  de  Pivoine 
herbacée  :  parmi  les  plantes  d'orangerie  et  de  serre  tem- 
pérée, la  collection  des  Camellia,  épurée,  lient  le  premier 
rang  ;  puis  celle  des  Epacris,  des  Correa,  des  Rhododen- 
drum  en  arbre,  sans  compter  une  infinité  d'autres  plantes 
aimables. 


Jardin  de  Farcy-les-Lys ,  près  Melun. 

Parmi  les  plantes  de  cet  établissement  ,  nous  signalons 
surtout  aux  amateurs  la  collection  de  Pelargonium  et  celle 
de  Dahlia,  qui  sont  complétées  et  épurées,  chaque  année, 
avec  le  soin  le  plus  scrupuleux  par  M.  Uterhart;  nous  re- 
commandons aussi  un  Acacia  (Robinier)  obtenu  par 
M.  Uterhart  il  y  a  quelques  années ,  qui  se  fait  remarquer 
par  ses  rameaux  étagés  comme  ceux  du  Sapin,  et  qui  n'est 
pas  du  tout  l'Acacia  pyramidal  du  commerce  :  les  connais- 
seurs ont  cru  devoir  le  nommer  Robinia  Uterhartii. 
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Observations  météorologiques  et  horticoles 
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RESUME.  Lf  maximum  de  la  chaleur  a  été  de  -+-  12°  le  8 ,  à  midi  ;  le  miuiimim,  d<  4°,  le 

12,  à  6  heurrs  du  matin.  Nous  avons  eu  3  jours  de  temps  clair,  21  de  couvert,  1  de  |>luic  et  H  «le 
brouillards.  Le  maximum  du  baromètre  nélé  de  77»  millimètres  :  il  y  a  bint-tcmps  qu  il  n'a  ittrmt 
ce  point;  le  minimum  a  été  de  768  La  variation  a  donc  été  seulement  M  10  millttuclrc».  Lea 
vents  dominants  ont  été  ceux  de  l'ouest. 
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recueillies  à  Villiers  par  M.  Jacques,  en  Décembre  1843.  55 


OBSERVATIONS. 


1 .  Petite  pluie  fine,  le  ratio,  qui 
continué  les  plantations  de  fleurs. 

2.  Quoique  le  vent  fût  nord,  il  fait 
ainsi  que  les  plantations. 

3.  Toujours  assez  doux  ;  on  voit  de  tris-belles 
comestibles  de  Paris. 


les 

chauffées  chez 


à  U  pépinière, 
de 


4 .  Quoique  le  temps  eût  été  beau  et  doux  pour  la  saison,  il  a  été  brumeux  toute  la  journée. 


5.  Toujours  très-doux,  malgré  que  le  temps  soit  resté  brumeux,  couvert  toute  la  journée;  on 
continue  lest  mêmes  travaux. 

6.  Dans  l'après-midi  on  voit  le  soleil  par  éclaircies  :  levé  à  la  pépinière  ;  le  soir,  on  couvre  la 


7.  Continué  les  défonces  et  les  labours  des  plates-bandes  :  semé  les  dernières  graines  de  Rosier. 

8.  Toute  la  journée  le  brouillard  tombe  en  forme  de  petite  pluie;  Ellébore  rote  de  Noël  en 
pleine  fleur. 


;ilse 


:1e  soir,  on 


9.  Vent  non  sensible  toute  la  journée,  qui  est  toujours  I 

10.  Le  baromètre  se  soutient  entre  beau  temps  et  beau  fixe  ; 
du  soir,  oit  l'on  voit  quelques  éclair cies. 

1 1 .  Le  matin,  le  temps  étant  clair,  il  y  a  nne 
couvre  tous  leschâtsis. 

12.  Gelée  assez  forte  et  très-givreuse;  le  temps  est  brumeux  toute  la  journée  :  le  soir,  on  se  g 
en  mesure  contre  la  g  lce . 

13.  La  gelée  est  encore  très-givreuse  ;  il  y  a  un  épais  brouillard  toute  la  journée  ;  on  baisse 
toos  les  paillassons  de*  serres  et  orangeries. 

14.  Tous  les  arbres  sont  totalement  couverts  de  givre,  et  le  brouillard  est  toujours  très-épais. 

15.  De  10  heures  a  midi,  le  givre  est  totalement  disparu  ,  quoique  le  temps  soit  toujours  resté 
très-couvert. 

16.  Le  temps  est  toujours  très-couvert,  mais  doux  pour  la  saison  :  continué  les  défonces  et  les 
laboura. 

17.  Temps  couvert,  brumeux  et  doux  ;  le  matin,  la  grosse  grive  ebante  comme  au  printemps. 

18.  Encore  an  épais  brouillard  tombant  toute  la  journée»  Vent  a  peine  sensible. 

19.  Depuii  plusieurs  jours  on  ne  couvre  plus  du  tout  les  châssis  la  nuit. 

20.  On  continue  les  défonces,  labours,  plantations  d'arbres  et  arbustes,  etc. 

21 .  Le  tempe  continue  d'être  brumeux  et  désagréable,  mais  non  froid  pour  la  saison. 

22.  Le  vent  est  a  peine  sensible  et  le  temps  comme  les  jours  précédents. 

23.  De  ce  beau  temps  les  travaux  de  planUtion  s'effectuent  bien  et  sans  interruption  :  bon 
temps  pour  les  pépiniéristes. 

24.  Epais  brouillard  toute  la  journée,  ce  qui,  le  soir,  rend  déjà  les  chemins  assez  mauvais. 

25.  Le  matin,  le  temps  est  couvert,  mais  sans  brouillard  ;  vers  neuf  heures  le  soleil  se  montre 

uei 


et  brille  jusqu'à  svon  coucher 

26.  Journée 
Chrytan 


les  j  .rdins  de  Paris  on  voit  encore  des 


assez  fraîche  ;  il  est  remarquable  que.d 
et  des  Cobcta  en  pleiue  végétation. 

et  triste,  ce  qui  est  nuisible  aux  primeurs  de  légumes  et  aux  fleurs 
et  brumeux  toute  la  journée,  un  vent  supérieur  du  nord-est  paraît  v©«- 
de  huis  ;  on  continue  les  labours,  le*  défonces  et  les 


27.  Toujours 
chauffées. 

28.  Quoiqu'il 
loir  dominer. 

29.  On  refait  encore 
plantations. 

30.  Quoique  le  vent  soit  à  peine  sensible,  il  passe  au  sud-ouest  ;  le  baromètre  baisse  un  pea  et 
graduellement. 

31 .  Le  vent  est  décidément  sud-ouest  ;  la  matinée  est  pourtant  plus  froide  que  les  jours  précé- 
dents. 


Ce 


mais  doux  pour  la  saison  et  a  pen 


urne  on  pent  le  voir,  a  été  sombre  et  msv 
pr^ft  *£tit  pluie;  ftuSM  la  rivt&rt  est  presque  aussi  basse  qu'au  mois  d'août  et  aussi  claire  ;  c'est,  du 
reste,  un  excellent  temps  pour  tous  les  travaux,  qui,  jusqu'ici,  n'ont  point  été  interrompus  i 
Les  plantes  forcées  sont  rares  en  Heur  et  se  soutiennent  à  un  assez  haut  prix. 
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COMPTE  RENDU  DES  SEANCES 


LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  6  décembre  1 843.  M.  le  ministre  de  l'agri- 
culture et  du  commerce  adresse  le  huitième  volume  de  la 
Statistique  générale  de  France ,  qui  comprend  la  première 
partie  de  l'administration  publique ,  savoir  :  les  Enfants 
trouvés,  les  hôpitaux  et  hospices,  les  bureaux  de  bienfai- 
sance, les  monts-de-piété.  Les  remercîments  de  la  Société 
seront  adressés  à  M.  le  ministre  pour  cet  envoi, 

M.  Guillory  aîné,  président  de  la  Société  industrielle 
d'Angers  »  adresse  une  brochure  contenant  l'analyse  des 
travaux  du  deuxième  congrès  de  vignerons  tenuà  Bordeaux, 
en  septembre  i843,  sous  la  présidence  de  M.  Guillory  aîné  : 
renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  Laure  adresse  de  la  Maclière,  près  Lavaiette,  à 
Toulon,  divers  documents  horticoles,  i°  sur  la  fructifica- 
tion d'un  Bananier,  dont  il  a  coupé  la  gaine  formée  par  les 
pétioles  des  feuilles  à  i  mètre  au-dessus  du  sol  ;  a°  sur  la 
découverte  d'un  Buphthalmum  spinosum  à  fleurs  doubles  ; 
3°  sur  des  fruits  de  Provence,  variétés  nouvelles  j  4°  8ur 
deux  Pins  d'Alep,  trois  vieux  Chênes  et  deux  Cyprès  du 
domaine  de  Coudron  j  5°  enfin  une  brochure  sur  la  culture 
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de  la  Patate  imprimée  en  1821  :  îdivoyé  au  comité  de  ré- 
daction. 

M.  le  président  attire  l'attention  de  la  Société  sur  les  ser- 
vices de  M.  Laure,  et  propose  qu'il  soit  nommé  membre 
correspondant.  M.  O.  Leclerc-Thoûin  appuie  cette  pro- 
position ;  ;il  est,  dit-il,  assuré  que  M.  Laure  continuera 
d  entretenir  d'utiles  correspondances  avec  la  Société.  La 
nomination  de  M.  Laure  est  mise  aux  voix  et  adoptée; 
M.  le  secrétaire  général  est  chargé  d'en  faire  part  à 
M.  Laure. 

M.  Pelé,  horticulteur,  rue  de  Lourciue,  71,  présente 
un  Chrysanthème  à  fleur  striée  ou  lignye  de  pourpre,  pro- 
venant  de  ses  semis.  Celle  plante  sera  nommée  Chysan- 
tkemum  striatum. 

M.  Poiteau  présente  un  Potiron  des  cultures  du  jardin 
de  la  Société  et  qui  provient  de  graines  récollées  par 
M.  Berlèse  ,  à  Chioggia,  sur  le  littoral  de  Venise;  ce  Po- 
tiron est  désigné  sous  le  nom  de  Malamoco  ;  il  n'est  pas 
très-gros,  mais  d'une  excellente  qualité. 

MM.  Pépin  et  Neumann  communiquent  une  note  de 
M.  Joscht,  jardinier  en  chef  chez  M.  le  comte  de  Thun  , 
à  Tetschen,  en  Bohême  ,  sur  la  culture  du  genre  Nelum- 
bium,  et  présentent  cet  horticulteur  distingué  en  qualité 
de  membre  correspondant  étranger  :  celle  proposition  est 
mise  aux  voix  et  adoptée,  et  la  notice  renvoyée  au  comité 
de  rédaction. 

M.  Pépin  annonce  que  des  Haricots  donnés  par  M.  Ber- 
se  au  printemps  dernier,  et  qu'il  avait  recueillis  dans 
un  voyage  en  Italie,  sont  d'une  excellente  qualité ,  mai* 
un  peu  tardifs. 

M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif  dit  qu'il  a  déjà  rendu 
compte ,  à  la  Société,  de  la  culture  qu'il  a  faite  de  ces  Ha- 
ricots; M.  Rendu  ajoute  qu'il  les  a  cultivés  aussi,  ei  qu'il 
en  entretiendra  la  Société  dans  une  prochaine  séance. 
M.  O.  Leclerc-Thoûin  ,  sur  la  demande  de  plusieurs 
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membres,  donne  lecture  des  paroles  qu'il  a  prononcées 
sur  la  tombe  de  feu  Tamponet ,'mort,  le  ai  novembre  der- 
nier, membre  de  la  Société  royalo  d'horticulture  ,  et  dont 
les  funérailles  ont  été  célébrées,  le  a3,  en  l'église  Sainte- 
Marguerite,  sa  paroisse,  au  milieu  d'une  députation  de  ia 
Société  et  d'un  immense  concours  d'amis  et  de  confrères 
jardiniers.  Cette  lecture  excite  le  plus  vif  intérêt,  et  la 
Société  décide  qu'une  copie  de  ce  discours  sera  transmise 
à  madame  veuve  Tamponet,  et  une  autre  à  M.  le  président 
de  la  confrérie  de  "Saint-Fiacre,  de  laquelle  le  défunt  était 
doyen. 

M.  le  président  annonce  que,  conformément  au  règle- 
ment, la  Société  sera  convoquée  pour  la  prochaine  séance, 
à  l'effet  de  procéder  à  l'élection  des  membres  du  bureau  et 
du  comité  des  fonds. 

Séance  du  20  décembre  i843.  M.  le  comte  de  Ha  m  b  li- 
teau, préfet  de  la  Seine,  écrit  pour  remercier  la  Société 
du  titre  de  membre  honoraire  qu'elle  lui  &  décerné  dans 
la  seconde  séance  du  mois  de  novembre  dernier. 

M.  Pépin  adresse  un  échantillon  de  ChysantMemum 
indicum  qui  est  le  type  de  ce  genre,  et, qui  a  produit  toutes 
les  belles  variétés  qu'on  remarque  aujourd'hui  dans  les 
jardins  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction.  M,  Loiseleur- 
Deslongchamps  dit  que  l'échantillon  présenté,  par  M«  Pé- 
pin est  le  véritable  Chrysanthemum  indicum  qu  on  trouve 
dans  les  herbiers. 

M.  Pépin  présente  ensuite  un  Navçt  d'Alsace  pesait 
2  kilog.  5oo  grammes,  provenant  des  cultures  de  MU  Cbu- 
tenay,  pépiniériste  à  Vitry-sur-Seine. 

M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury  met  sous  Je*  y***  <le 
la  Société  une  Pomme  de  Châtaignier ,d;e  l'année  184*, 
qui  s'est  conservée  jusqu'ici  dans  sou  fruitier, , 

Le  même  membre  communique  uue  nptp  e*tr*Ue  du 
Journal  des  Débats ,  sur  le  charlatanisme  des  annonces 
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faites  par  quelques  colporteurs  de  végétaux  pour  trom- 
per les  amateurs  peu  éclairés  au  grand  détriment  du  com- 
merce des  marchands  éclairés  et  consciencieux. 

M.  Lcmaire  commence  la  lecture  d'une  traduction  de 
l'anglais  sur  la  lumière  spontanée  et  latente  chez  les  vé- 
gétaux, et  annonce  qu'il  en  donnera  la  suite  prochaine- 
ment :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  le  président  désigne,  pour  composer  la  commission 
qui  devra  de  suite  s'occuper  de  la  rédaction  du  programme 
de  la  prochaine  exposition  ,  MM.  Boussière  ,  Camuzet , 
Forest,  Jacquin  aîné ,  Paillet,  Pépin,  Poileau ,  Tïipel- 
Lehlanc. 

Le  reste  de  la  séance  a  été  employé  au  renouvellement 
du  bureau  et  du  comité  des  fonds,  au  scrutin  secret 9  puis 
au  renouvellement»  par  tiers,  des  différents  comités»  Le 
résultat  de  ces  différentes  opérations  a  donné  pour  1844 
la  liste  qui  commence  ce  numéro. 
».  » ■ 
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BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

DES   OUVBAOKS  OFFERTS   A   LA  SOCIÉTÉ*. 


S éance  du  6  décembre  1 8  4  3 . 

ANNALES  de  V  agriculture  française  (décembre  i843). 

ANNALES  provençales  (septembre  et  octobre  1 843). 

BULLETIN  de  la  Société  royale  d'agriculture  de  Limoges  (août  1&43). 

JOURNAL  d'horticulture  pratique  (décembre  i843). 

JOURNAL  tfagricultu re  pratique  et  de  jardinage  (novembre  1 843) ,  - 

LE  CULTIVATEUR  (novembre  i843). 

L'HORTICULTEUR  unù>ersel (septembre  i843). 

L'AMI  DES  CHAMPS  (décembre  1 843). 

MONITEUR  de  la  propriété  (novembre  i843). 

CATALOGUE  et  prix  courant  des  cultures  de  MM.  Jacquemel- Bonne  font 
a  J  nnonay  {Ardèche)  ;  1  1 

—  de  M.  Oudin,  horticulteur  à  Rouen; 

-  du  jardin  de  la  Mariette,  h  Sainte  -  Croix  -le  •  Mans 
(Sarthe),  tenu  par  M.  Trillon. 

L'ECHO  du  Monde  savant  (plusieurs  numéros). 

Séance  du  »o  décembre  i843. 
ANNALES/oresliere*  (décembre  i843). 

ANNALES  de  la  Société  d'horticulture  du  Nord  {x«  et  V  trimestres  i843) 

AN N ALES  de  la  Société  d'agriculture  d'Indre-et-Loire. 

L'HORTICULTEUR  universel  (octobre  i843). 

JOUUNAL  d'horticulture  pratique  (décembre  i843). 

JOURNAL  de  la  Société  royale  d'émulation  de  l'Ain  (septembre  i843). 

JOURNAL  aV agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (novembre  i843). 

BULLETIN  de  la  Société  d'encouragement  (octobre  i843). 

REVUE  synthétique  (octobre  i843). 

L'ECHO  du  monde  savant  (plusieurs  n0'). 
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Lettre  de  M,  le  comte  de  Montàlivet,  pair  de  France,  à 
la  Société  roy  ale  d'horticulture. 

Paris,  29  décembre  i843. 

Monsieur  le  président ,  je  regrette  bien  vivement  que 
mes  nombreuses  occupations  et  le  séjour  prolongé  que  j'ai 
fait  à  la  campagne  ne  m'aient  pas  permis  de  répondre  plus 
tôt  à  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  m'écrire 
en  m'envoyant  le  diplôme  de  membre  honoraire  de  la  So- 
ciété royale  d'horticulture. 

J'ai  été  bien  sensible ,  monsieur  le  président,  à  celte 
marque  d'estime  et  de  bienveillance  ;  je  l'accepte  avec  un 
vif  empressement,  et  je  vous  prie  d'en  agréer  et  d'en  faire 
agréer  à  la  Société  que  vous  présidez  mes  sincères  remer- 
eîments. 

Recevez,  monsieur  le  président,  l'assurance  de  ma  con- 
sidération très-distinguée. 

Le  pair  de  France,  intendant  général, 

Montàlivet. 

X 
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DE  LA  LUMIÈRE  SPONTANÉE  OU  LATENTE 


I.  PHYSIQUE  ET  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE. 
De  la  lumière  spontanée  ou  latente  (i)  chez  les  végétaux. 

i 

La  présence  de  la  lumière  dans  les  végétaux  est  aujour- 
d'hui à  peu  près  incontestable.  Un  grand  nombre  d'obser- 
vateurs distingués  témoignent  suffisamment  d'un  fait  aussi 
physiologiquement  curieux,  fait  qui  n'est  révoqué  en 
doute  que  par  fort  peu  de  naturalistes. 

Toutefois  il  nous  paraît  que  deux  phénomènes,  trè«- 
distincls  l'un  de  l'autre,  ont  été  confondus  sous  le  nom  de 
phosphorescence,  nom  que  l'on  a  appliqué  généralement  à 
l'objet  dont  il  est  question.  En  effet,  chez  tels  végétaux,  la 
lumière  est  latente,  diuturne,  sans  dégagements  immé- 
diats y  chez  tels  autres,  au  contraire,,  elle  est  intermittente, 
spontanée  et  brille  par  brusques  émissions.  De  là,  selon 
nous,  deux  ordres  de  phénomènes  très-distincts  que  nous 
allons  successivement  passer  en  revue. 

La  lumière  latente  et  diuturne  sera  pour  nous  la  phos- 
phorescence. 

La  lumière  spontanée  et  intermittente  recevra  de  nous 
le  nom  nouveau  (pour  notre  langue)  de  luminosité. 

La  phosphorescence  est,  chez  certains  végétaux  d'ordre 
inférieur,  un  état  latent  de  la  lumière,  qui  se  manifeste 
par  une  lueur  continue.  Elle  n'a  lieu  que  dans  l'obscurité, 
bien  qu'elle  existe  probablement  chez  ces  végétaux  sans 
aucune  interruption.  Elle  est  fixe,  sans  dégagements  par 


(i)  Aucune  expression,  en  notre  langue,  ne  s'offrant  à  notre  plume  pour 
rendre  notre  pensée  ,  nous  voulons  dire  par  latente  que  la  lumière  est 
présente  chez  certains  végétaux  sans  en  être  attirée  en  dehors  par  une 
cause  quelconque. 
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éclairs,  généralement  vagues;  elle  est,  dans  quelques 
plantes,  assez  vive  pour  qu'on  puisse  facilement  lire  et,  dit- 
on,  travailler  à  son  rayonnement  dans  les  mines,  dont  elles 
tapissent  les  parois. 

On  Ta  remarquée  principalement  dans  les  Sclàstoiega 
pennata  et  osmundacia  ,  petites  Mousses  du  nord  de  PEu- 
rope  ;  dans  les  Rhizomorpha  subterranea  et  aidula,  espèces 
de  Byssus;  dans  Y  Agaricus  olearius,  champignon  qui  croît 
au  pied  et  sur  le  tronc  des  Oliviers;  dans  une  Algue,  le 
Captolridium  smaragdinum ,  dont  le  nom  spécifique  fait 
alluî-ion  à  la  singulière  propriété  qui  uous  occupe. 

il  est  probable  que  la  phosphorescence  existe  également 
dans  un  grand  nombre  d'autres  plantes  appartenant  aux 
ordres  inférieurs  de  l'échelle  végétale,  et  il  ne  serait  pas 
sans  intérêt  pour  la  science  que  les  voyageurs  botanistes 
dirigeassent  leur  attention  sur  ce  point. 

Dans  certains  arbres  la  séve  est,  dii-on ,  lumineuse; 
mais  ici  on  manque  de  citations  suffisamment  précises,  et 
la  question  reste  entièrement  douteuse. 

La  luminosité,  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances, 
est,  chez  certains  végétaux  d'ordres  supérieurs,  la  pré- 
sence passagère,  instantanée  de  la  lumière  qui  s'en  dégage 
par  des  émissions  brusques  et  brillantes,  par  de  véritables 
éclairs.  Le  phénomène  a  lieu  ordinairement  le  soir,  il  se 
répèle  plusieurs  fois  et  pendant  plusieurs  jours  de  suite  5 
mais  il  ne  se  manifeste  que  lorsque  la  température  a  été 
sèche  et  brûlante,  le  temps  constamment  serein. 

On  l'a  principalement  observé  sur  les  plantes  suivantes 
(qui,  en  général,  ont  des  couleurs  rouges  et  orangées;  la 
remarque  n'est  pas  sans  importance,  car  ces  couleurs 
semblent  avoir  une  corrélation  directe  avec  le  phéno 
mène). 


Tropaeolum  majus. 
Helianthusannuus. 


Calcndula  officinalis. 
Tagetcs  erecta. 
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Tageles  patula. 
Lilium  chalcedonium. 

—  bulbiferum. 
Nasturtium  officinale. 
Chrysanthemum  inodorum. 
./Enothera  macrocarpa. 


Polyanlhes  tuberosa. 
Pa paver  orientale. 

—  pilosum. 

—  rhaeas. 
Gorleria  rigens. 
Dictamnus  ruber  (i). 


Le  phénomène  de  la  luminosité,  qui  n'a  été  observé, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  qu'au  crépuscule  et  avant 
la  nuit  réelle,  n'a -l -i  1  réellement  lieu  qu'à  ce  moment,  ne 
se  manifeste -t-il  pas  également  pendant  le  jour,  dont  l'é- 
clat en  aurait  jusqu'ici  empêché  l'observation,  nous  ne 
savons  :  aucune  expérimentation  n'a  eu  lieu,  que  nous  sa- 
chions, sur  ce  point. 

Si  l' existence  de  la  lumière  dans  les  plantes,  sous  les 
deux  états  que  nous  venons  de  déterminer,  est  désormais 
une  chose  incontestable,  il  n'en  est  pas  de  même  de  son 
appréciation  physique  et  chimique.  Ici  la  science  manque 
tout  à  fait  de  données  positives,  car  fort  peu  de  physiciens 
ont  donné  quelques  instants  à  des  recherches  dont  le  résul- 
tat décisif  suffirait  cependant  pour  honorer  le  naturaliste 
qui  s'y  livrerait. 

Pour  ce  qui  est  de  moi,  messieurs,  si  celte  courte  notice 
vous  a  intéressés,  vous  l'insérerez  dans  vos  Annales,  et, 
dans  un  prochain  travail,  je  développerai  plus  longuement 
la  question  de  la  lumière  chez  les  végétaux,  et  citerai  tous 
les  faits  authentiques  qui  s'y  rattachent. 

Ch.  Lkmaire. 

Noie  du  rédacteur.  Dans  le  compte  rendu  des  séances 
du  mois  de  janvier  dernier,  page  59,  en  parlant  de  l'ar- 
ticle ci-dessus,  il  est  dit  que  M.  Lemaire  commence  la  lec- 


(1)  Un  célèbre  botaniste,  M.  Martin  ,  a  remarqué  qu'il  se  dégage  de 
■vifs  éclairs  du  suc  qui  découle  des  blessures  faites  à  une  espèce  d'/Tu- 
phot  bia  dite  par  cette  raison  phosphoren. 
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ture  d'une  traduction  de  l'anglais  sur  la  lumière  spontanée 
et  latente  chez  les  végétaux.  Je  m'empresse  de  reconnaître 
que  la  notice  de  M.  Lemaire  est  d'une  autre  nature  que 
celle  que  j'avais  lue  dans  the  Gardener's  chronicley  on 
salurday,  october  7,  1 843,  et  qu'elle  en  est  très-différente. 


II.  CULTURE. 

Note  sur  la  culture  faite,  en  1 843,  de  plusieurs  variétés 
de  Haricots  d'Italie,  par  M.  Remdu,  à  qui  M,  l'abbé 
Berlèse  en  avait  confié  quelques  échantillons. 

A  son  retour  d'Italie,  en  1842,  M.  l'abbé  Berlèse  rap- 
porta diverses  graines,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  des 
Haricots  les  plus  prisés  dans  cette  contrée  :  il  eut  l'obli- 
geance de  nous  en  confier  quelques  échantillons;  nous 
promîmes  d'en  avoir  soin. 

Le  3  mai  i843,  nous  semâmes  ces  Haricots,  au  nombrt 
de  quinze  variétés,  savoir  : 


Le  Richardo , 

Le  Saint-Remi , 

Le  Cafer, 

Le  de  Cadore , 

Le  Mange-tout  varié  , 

Le  de  la  Reine  , 

Le  Bocconi , 

Le  Long-rouge-brun, 


Le  Philadelphie  , 
Le  Bicolore, 

Le  de  la  montagne  d'Agarda 

et  Cadore , 
Les  Variés, 

Le  Très-petit  de  Feltre , 
Le  Tronqué; 
Enfin  le  Gros-rouge. 


Le  lieu  de  culture  était  une  plate-bande  sur  laquelle  nous 
avions  récolté  des  Pois  de  primeur.  La  terre  était  en  bon 
état  j  nous  l'avions  labourée  profondément  la  veille.  Nous 
Its  semâmes  en  rayons,  à  l'exposition  complètement  méri- 
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dior.ale,  ce  qui  nous  paraissait  bien  convenir  à  la  nalure  de 
ces  plantes  et  au  pays  d'où  elles  venaient.  Pendant  leur  vé- 
gétation, nous  donnâmes  les  binages  nécessaires  et  les  but- 
tages  assez  énergiques,  puis  furent  ramés  ceux  qui  annon- 
çaient en  avoir  besoin. 

La  levée  a  été  généralement  tardive,  ce  qui  paraît  avoir 
tenu  à  l'étal  peu  sec  et  chaud  de  l'atmosphère,'  la  récolle 
s'est  faite  également  tard,  et  la  maturité  a  été  très-inégale 
quant  à  l'époque.  Nous  avons  récolté  au  fur  et  à  mesure  de 
sa  dessiccation  complète  chacune  des  variétés. 

Voici  ce  que  nous  avons  recueilli  et  reconnu  : 

Le  n°  i,  le  Richardo,  n'a  pas  mûri  ;  il  est  entré  en  fleur 
extrêmement  tard,  et  après  être  demeuré  stationnaire  sur 
ses  premières  feuilles  et  avoir  poussé  des  montants  très- 
vigoureux.  De  l'aisselle  des  feuilles  inférieures  de  ces  mon- 
tants sont  sorties  des  fleurs  très- petites,  complètement 
jaunes,  auxquelles  ont  succédé  des  gousses  très-fines,  que 
les  premières  gelées  ont  détruites. 

Le  n°  2,  le  Saint-Remi,  est  un  Haricot  à  rame,  assez 
productif,  qui  paraît  devoir  être  rangé  dans  la  classe  des 
Mange-tout,  les  grains  étant  presque  séparés  les  uns  des 
autres  par  le  rétrécissement  de  la  gousse.  La  couleur  du 
fruit  est  marron  foncé. 

Le  n°  3,  le  Cafer,  est  un  Haricot  non  rameux  -,  il  a  éié  le 
plus  hâtif,  mais  il  a  peu  rendu.  Sa  gousse  est  blanche,  unie, 
assez  pleine  ;  le  grain  est  petit,  de  couleur  de  café  un  peu 
trop  brûlé,  et  oblong.  Beaucoup  de  gousses  ont  avorté. 

Le  nô  4»  de  Cadore,  est  un  Haricot  à  rame,  d'un  produit 
assez  avantageux.  Ses  cosses  sont  larges,  un  peu  aplaties, 
assez  bien  garnies  de  grains,  lesquels  sont  oblongs,  arron- 
dis, de  couleur  presque  noire. 

Le  n°  5,  dit  le  Mange  tout  varié,  est  un  Haricot  rameux, 
très-productif,  mûrissant  fort  lard  (c'a  été  le  dernier  récolté); 
sa  cosse  est  peu  développée,  annonçant,  par  son  renflement, 
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la  variété  dont  il  porte  le  nom.  Le  grain  est  d'un  violet 
brillant  très-foncé. 

Le  n°  6,  dit  de  la  Reine,  ne  rame  pas  ;  il  a  été  un  des 
premiers  mûrs.  Sa  cosse  est  très-blanche,  bien  arrondie, 
bien  pleine  de  grains  blancs,  oblongs,  arrondis  dans  leur 
épaisseur,  et  portant  à  l'enlour  de  l' ombilic  des  stigmates 
dans  lesquels  on  pourrait  reconnaître  la  forme  ou  de  fourmis 
ou  de  mouches  de  diverses  grosseurs. 

Le  n°  7,  Bocconi,  est  un  Haricot  à  rame,  d'un  produit 
assez  avantageux  -,  les  cosses  nombreuses  sont  courtes,  un 
peu  déprimées  à  la  séparation  des  grains  qu'elles  con- 
tiennent. Les  Haricots  sont  presque  arrondis,  bigarrés  de 
blanc  rosé  et  de  brun.  » 

Le  n°  8,  dit  Long-rouge-brun,  est  sans  rame,  mûrit  assez 
promptement;  sa  cosse  est  très-blanche,  longue,  effilée, 
unie,  contenant  des  Haricots  de  couleur  de  bistre,  oblongs, 
de  grosseur  ordinaire,  arrondis  dans  leur  épaisseur. 

Le  n°  9,  dit  de  Philadelphie,  non  rameux,  d'un  produit 
médiocre,  à  cosses  blanches,  unies,  arrondies,  pleines, 
contenant  des  graines  grosses,  longues,  assez  arrondies  dans 
leur  épaisseur,  fortement  marquées  de  rouge  très-foncé, 
du  côté  de  l'ombilic,  auprès  et  de  chaque  côté  duquel  sont 
deux  petites  lignes  blanches  prolongées  jusqu'à  l'extrémité 
de  l'ombilic. 

Le  n*  io,  dit  Bicolore,  ressemble  parfaitement,  dans  tous 
ses  détails,  à  celui  qui  précède,  si  ce  n'est  qu'il  est  un  peu 
plus  petit  ;  il  ne  rame  pas  non  plus  :  comme  nous  n'en 
avons  récolté  que  deux  gousses,  nous  ne  pouvons  en  dé- 
poser ici  un  échantillon. 

Le  n°  1 1 ,  dit  de  la  montagne  d'Agardo  et  Cadore,  est 
rameux,  produit  beaucoup,  paraît  devoir  être  rangé  dans 
la  division  des  Mange-tout  ;  ses  cosses  sont  -de  moyenne 
longueur,  arrondies  dans  leur  épaisseur,  bien  garnies  de 
grains  petits,  presque  complètement  ronds. 

Len»  ia,  dit  Pariés,  est  rameux',  d'un  grand  rapport  ; 
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cosses  pleines  et  arrondies  dans  leur  épaisseur,  contenant 
des  Haricots  assez  gros,  presque  tout  à  fait  ronds,  bigarrés 
de  rose  et  de  rouge,  l'ombilic  renfermé  dans  un  cercle 
rouge  :  ils  paraissent  devoir  être  classés  parmi  les  Mange- 
tout. 

Le  n°  i3,  dit  le  Très-petit  de  Feltre,  est  rameux,  médio- 
crement productif;  ses  cosses  sont  de  moyenne  longueur, 
arrondies  dans  leur  épaisseur,  contenant  de  petites  graines 
presque  noires-,  quelques-unes  cependant  lachéis  de  blanc. 

Le  n9  i4,  dit  Haricot  tronqué,  est  rameux,  d'un  pro- 
duit considérable  ;  ses  cosses  nombreuses  ne  sont  pas  lon- 
gues, mais  elles  sont  pleines.  Elles  contiennent  un  grain 
petit,  approchant  de  la  forme  ronde,  mars  paraissant  comme 
coupé,  soii  des  deux  bouts,  soit  d'un  seul,  suivant  la  place 
occupée  par  le  Haricot  dans  sa  cosse.  Le  grain  est  de  cou- 
leur de  Café  au  lait  clair. 

Le  n°  i5,  dit  le  Gros -rouge,  a  été  d'une  végétation  fort 
lente  j  il  était  en  cosses  encore  toutes  nouvelles  quand 
les  gelées  sont  venues;  il  a  résisté  aux  premières,  mais  le» 
secondes  l'ont  fait  périr.  La  forme  de  sa  gousse  le  faisait 
ressembler  à  ces  coupe-papier  très-raccourcis  et  en  forme 
de  sabre  fortement  recourbé.  Elle  était  proportionnelle- 
ment fort  courte  et  aplatie. 

En  vous  faisant  ce  rapport,  messieurs,  nous  n'avons  pas 
prétendu  vous  faire  complètement  connaître  chacune  des 
variétés  qu'il  mentionne,  nous  avons  voulu  seulement  ac- 
quitter la  dette  que  nous  avait  fait  contracter  l'obligeance 
de  notre  honorable  confrère  i\J.  l'abbé  Berlèse.  JNous  re- 
grettons que  l'incertitude  du  temps  de  l'année  dernière  ait 
beaucoup  nui  à  notre  expérience;  cependant  nous  nous 
estimons  heureux  d'avoir  pu  recueillir  assez  de  grain  de 
chacune  des  variétés  qui  nous  avaient  été  confiées,  hors  la 
première  et  lu  dernière,  qui  ont  été  trop  tardives,  comme 
nous  l'avons  fait  connaître,  pour  nous  mettre  à  même,  celte 
année,  de  renouveler  nos  essais  plus  en  grand,  et  pouvoir 
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vous  rendre  de  leur  culture  et  de  ses  résultats  un  compte 
plus  détaillé,  tant  sur  leur  mode  de  végétation  que  sur  leur 
plus  ou  moins  de  précocité  et  la  quantité  de  leurs  produits. 

Incessamment,  messieurs,  nous  vous  ferons  connaître  le 
résultat  de  nos  cultures  de  Courges  d'Italie  et  de  Maïs  que 
M.  l'abbé  Berlèse  nous  a  également  confiés. 

C'est  assez,  messieurs,  pour  celte  fois,  avoir  abusé  de 
votre  indulgence.  Renou.. 

Ce  7  février  i844. 


III.  ÉCONOMIE  INDUSTRIELLE. 

Note  sur  le  Thé,  par  M.  Lecoq,  jardinier  et  membre  de 
la  Société  royale  a" horticulture. 

Messieurs,  bien  des  personnes  vous  ont  présenté  des 
observations  sur  le  Thé ,  mais  aucune  n'a  indiqué  la  ma- 
nière de  le  préparer,  et  surtout  celle  de  lui  donner  de  l'o- 
deur. Des  voyageurs  ignorant  par  quel  procédé  on  par- 
venait à  lui  donner  cette  qualité  ont  été  jusqu'à  dire  qu'oi 
aromatisait  le  Thé.  Vous  vous  rappelez,  sans  doute,  que 
je  vous  ai  prouvé  le  contraire  en  i84*,  en  vous  offrant  des 
échantillons  de  Thé,  auxquels  j'avais  fait  subir  une  simple 
préparation. 

Encouragé  par  celte  découverte,  j'ai  cru  devoir  recom- 
mencer mes  essais  en  i843.  Les  résultais  ayant  été  des  plus 
satisfaisants ,  ainsi  que  le  prouve  un  certificat  émané  de 
personnes  ayant  des  connaissances  spéciales  sur  le  Thé, 
j'ai  pensé  qu'il  était  de  mon  devoir  de  vous  rendre  compte 
de  mes  travaux  en  i84?  et  i843,  et  de  vous  en  communi- 
quer les  détails.  Le  Thé  m'a  élé  fourni  par  MM.  Marline 
et  Cels. 
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Premier  moyen  employé  pour  découvrir  V odeur  du  Thé , 

en  1842. 

Je  pris  des  feuilles  de  Thé  vert  et  Boa  (1)  sur  des  arbres 
dont  la  végétation  était  arrêtée;  ces  feuilles  avaient  atteint 
tout  leur  développement  :  je  les  fis  sécher  à  l'ombre,  dans 
un  grenier,  sous  la  tuile,  le  temps  étant  très-chaud.  J'ob- 
tins, en  cinq  jours,  une  dessiccation  parfaite,  mais  le  Thé 
n'avait  encore  aucune  odeur.  Je  pensai  au  moyen  que 
j'emploie  en  herboristerie ,  lorsque  les  plantes  aromati- 
ques perdent,  en  séchant,  leur  odeur;  ce  moyen  consiste 
à  les  enfermer  dans  un  tonneau  que  je  bouche  de  manière 
à  les  priver  entièrement  d'air,  et  après  trois  ou  quatre 
jours,  ces  plantes  ont  repris  tout  leur  parfum. 

Je  pris  donc  mes  deux  espèces  de  Thé,  je  les  mis  dans 
deux  bocaux  que  je  bouchai  avec  du  liège,  et,  24  heures 
après,  je  leur  trouvai  déjà  une  odeur  de  Thé.  Je  refermai  mes 
bocaux,  ne  doutant  pas  que  j'avais  découvert  le  moyen  à 
employer  pour  restituer  au  Thé  son  parfum.  Cinq  jours 
après,  je  revisitai  mes  feuilles  et  je  leur  trouvai  toute  l'o- 
deur du  Thé  du  commerce,  et  elles  n'en  reprirent  pas  da- 
vantage après  un  plus  long  séjour  dans  les  bocaux. 

Mes  deux  espèces  de  Thé  étaient  égales  en  qualité  ,  je 
les  fis  infuser  et  elles  donnèrent  peu  d'odeur  -,  je  pensai 
que  cela  tenait  à  ce  que  les  feuilles  étaient  trop  dures,  je 
leur  fis  donc  jeter  un  bouillon,  puis  je  les  mis  infuser  dans 
une  théière,  ainsi  que  l'on  fait  pour  le  Thé  du  commerce; 
j'obtins,  par  ce  moyen,  une  liqueur  plus  aromatisée,  fort 
agréable,  et  n'ayant  pas  un  goût  de  cuivre  comme  le  Thé 
du  commerce,  mais  inférieur  à  celui-ci  dans  ses  premières 
qualités. 


(1)  Toutes  les  autres  espèces  de  Thé  que  Ton  trouve  dans  le  commerce 
■ont  faites  par  les  négociants,  et  ne  sont  point  des  espèces  réelles. 
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J'avais  essayé  de  rouler  les  feuilles  que  j  avais  dessé- 
chées, il  me  fut  impossible  d'y  réussir,  elles  se  brisaient 
plutôt  que  de  se  rouler. 

Il  me  paraît  certain  que  ,  si  l'on  travaillait  le  Thé  en 
grand,  il  suffirait  de  le  réunir  en  tas,  dans  un  endroit  bien 
sec,  à  l'abri  de  toute  humidité,  et  qu'il  s'aromatiserait  de 
lui-même.  Ce  moyen  est  probablement  celui  qu'on  emploie 
en  Chine  el  au  Japon. 

Deuxième  moyen  employé  en  i843. 

D'après  les  résultats  que  j'avais  obtenus,  je  ne  doutai 
plus  de  la  possibilité  de  faire  du  Thé  aussi  fin  que  le  meil- 
leur du  commerce. 

Je  saisis  donc  le  moment  où  les  arbres  à  Thé  sont  en 
végétation  ,  je  cueillis  des  feuilles  au  tiers  de  leur  gran- 
deur, je  les  fis  sécher  comme  en  1842,  et  je  les  enfermai 
pareillement  dans  des  bocaux.  Ces  feuilles  prirent  une 
odeur  plus  agréable,  et  s'infusèrent  avec  autant  de  facilité 
que  les  Thés  étrangers.  Ne  voulant  pas  m'en  rapporter  à 
moi  seul,  je  fis  goûter  le  Thé  que  j'avais  obtenu  à  des  per- 
sonnes très-expérimentées  dans  le  commerce  du  Thé  ,  el 
elles  m'assurèrent  qu'il  ne  le  cédait  en  rien  aux  meilleures 
qualités  que  nous  possédons,  qu'il  avait  même  un  goût  plus 
fin  et  une  odeur  plus  aromatique,  ce  que  j'attribuai  à  ce 
que  mon  Thé  était  tout  fraîchement  préparé,  tandis  que 
celui  que  l'on  nous  envoie  a  déjà  au  moins  un  an  de  pré- 
paration, lorsque  nous  en  pouvons  faire  usage. 

Le  Thé  pulvérisé  s'infuse  encore  mieux  qu'en  feuilles 
entières. 

J'ai  roulé  une  cinquantaine  de  feuilles,  toujours  de  celles 
au  tiers  de  leur  grandeur.  Pour  ce  travail,  je  les  laissai  fa- 
ner une  journée  à  l'ombre ,  je  les  mis  duns  une  poêle  bien 
propre,  sur  un  feu  très-doux ,  et  je  les  remuai  sans  cesse. 
Elle3  jetèrent  de  l'humidité,  puis  elles  commencèrent  à  se 
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racornir  ;  je  profitai  de  ce  moment  pour  les  retirer  du  feu  , 
je  les  mis  sur  un  linge  chaud  où  je  les  roulai  avec  la  main  , 
toujours  en  les  poussant  sur  le  même  sens.  Quand  ces 
feuilles  furent  bien  roulées,  je  les  remis  sur  le  feu  ,  ayant 
bien  soin  de  les  remuer,  et  je  les  amenai  aux  trois  quarts 
de  leur  dessiccation.  Je  les  rejetai  sur  le  linge  chaud  où  je 
les  roulai  de  nouveau,  mais  alors  avec  plus  de  force.  Cette 
opération  terminée,  j'enfermai  ces  feuilles  dans  un  sac  et 
les  exposai  à  une  chaleur  de  35  degrés.  Le  lendemain  ,  la 
dessiccation  étant  parfaite,  je  les  mis  dans  un  bocal,  comme 
je  vous  l'ai  dit  plus  haut ,  et  elles  obtinrent  toutes  les  qua- 
lités que  l'on  pouvait  désirer. 

La  culture  de  l'Oranger  et  la  température  qui  lui  est  né- 
cessaire conviennent  parfaitement  au  Thé  :  il  n'est  donc 
pas  douteux  que  l'on  puisse  l'exploiter  en  grand  dans  le 
midi  de  la  France. 

Je  proposerais  donc  que  l'on  en  fît  des  haies  pour  sépa- 
rer  les  propriétés,  en  place  d'Epines  et  d'Âlthaea,  dont  le 
produit  est  nul  :  on  pourrait  encore  en  faire  des  lignes 
entre  les  Orangers  et  les  Oliviers.  Le  cueillage  du  Thé 
pourrait  être  fait  par  des  enfants,  ce  qui  serait  très-peu 
coûteux. 

L'Afrique  française  pourrait  aussi  nous  fournir  du  Thé 
en  abondance,  les  colons  n'auraient  qu'à  en  faire  des  haies, 
comme  je  viens  de  le  dire,  et  ils  en  retireraient  un  assez 
grand  bénéfice,  sans  beaucoup  de  soin  ni  de  culture.  Je  ne 
conseillerais  pas  d'y  planter  des  arbres  à  Thé,  isolés  les  uns 
des  autres ,  car  ils  s'élèveraient  trop  ,  ce  qui  rendrait  la 
cueillette  des  feuilles  trop  difficile  ;  ils  occuperaient  aussi 
une  plus  grande  étendue  de  terrain  et  produiraient  moins 
de  ramifications  qu'en  haies ,  et ,  par  conséquent ,  moins  de 
•  feuilles. 

Il  n'y  a  pas  beaucoup  à  s'inquiéter  du  plant.  Je  sais  bien 
que  les  premières  fournitures  seraient  un  peu  chères,  car 
il  n'y  a  que  nos  fleuristes  qui  pourraient  les  faire;  cepen- 
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dant  on  peut  se  procurer  du  plant  à  60  fr.  le  cent,  et,  si  Ton 
faisait  une  commande  de  quelques  mille,  nul  doute  que 
I  on  obtiendrait  une  grande  diminution. 

Paris .  5  février  i844. 

Nous,  soussignés,  certifions  qu'ayant  dégusté  de  l'infu- 
sion de  Thé,  faite  avec  du  Thé  que  M.  Lecoq ,  jardinier 
au  Luxembourg,  nous  a  dit  avoir  été  récolté  par  lui,  nous 
lui  avons  trouvé  le  goût ,  l'odeur  et  la  finesse  de  celui  de 
la  Chine  et  des  Iles. 

En  foi  de  quoi,  etc.  Lefèvre, 

ex-marchand  de  denrées  coloniales  ,  rue  de  la  Harpe,  53 . 

Max.  Prince,  D.  M.  P., 
rue  de  la  Harpe  ,  53. 


Note  sur  la  Poire  Gille. 

On  cultive  depuis  longtemps  sous  ce  nom,  et  très-abon- 
damment, un  Poirier  au  delà  de  Versailles,  surtout  dans 
la  commune  de  Noisy-le-Roi ,  dont  les  fruits  sont  amenés 
chaque  année  à  la  halle  de  Paris.  Il  paraît  que  ce  Poirier 
est  celui  connu  des  pépiniéristes  sous  le  nom  de  Gille-ô- 
Gille,  dont  le  fruit  n'est  pas  estimé  comme  fruit  de  table 
ou  à  couteau  ;  mais,  depuis  un  an  ,  M.  Lucas,  propriétaire 
à  Noisy-le-Roi,  a  trouvé  le  moyen  de  le  convertir  en  une 
compote  se  conservant  d'une  année  à  l'autre,  d'excellente 
qualité ,  d'un  parfum  très-agréable,  particulier  à  celte 
espèce  de  fruit,  qui  jouit  encore  de  la  propriété  de  déve- 
lopper beaucoup  de  sucre  dans  la  cuisson,  ce  qui  fait  qu'on 
peut  en  faire  des  compotes  ou  confituresà  beaucoup  meilleur 
marché  que  de  tout  autre  fruit.  Cette  découverte  sera  exploi- 
tée à  la  récolte  prochaine  j  des  mesures  sont  prises  pour  en 
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assurer  le  succès;  nous  sommes  même  autorisé  à  annoncer 
que  le  seul  dépôt  sera  chez  M.  Lefèvre,  épicier,  lue  de  la 
Harpe,  53. 


IV.  MÉLANGES. 

Rapport,  sur  le  Bon  Jardinier  pour  1 844- 

Messieurs,  j'ai  examiné,  ainsi  que  vous  aviez  bien  voulu 
me  charger  de  le  faire,  le  Bon  Jardinier  pour  i844»  doni 
il  vous  a  élé  fait  hommage  par  M.  Audot,  son  édiieur. 

Le  but  de  cette  importante  publication  est,  vous  le 
savez,  par  une  réimpression  annuelle,  de  porter  rapide- 
ment à  la  connaissance  des  amis  des  jardins  l'introduction 
des  plantes  nouvelles,  les  découvertes,  les  expériences,  les 
perfectionnements  de  culture,  et  généralement  tous  les 
faits  et  nouvelles  qui  peuvent  les  intéresser.  Par  ce  plan 
heureusement  conçu,  cet  ouvrage,  loin  de  vieillir,  se  ra- 
jeunit chaque  année  en  suivant  pas  à  pas  les  progrès,  et  en 
se  tenant  ainsi  toujours  à  la}  hauteur  de  la  science.  Il  est 
en  quelque  sorte  tes  archives  de  l'horticulture  ou  s'enre- 
gistrent à  leur  date  tous  les  faits  nouveaux,  toutes  les  amé- 
liorations. Sous  ce  point  de  vue,  le  Bon  Jardinier  ne  peut 
qu'augmenter  d'intérêt  avec  le  temps.  Mais  déjà,  et  depuis 
longtemps,  il  est  en  possession  de  restitue  et  de  la  faveur 
publiques.  C'est  le  manuel  indispensable,  le  vade-mecum 
de  tous  ceux  qui ,  par  état  ou  par  goût ,  s'occupent  d'hor- 
ticulture. Les  principes  généraux  de  culture  qu'il  enseigne, 
la  description  des  besoins  d'un  grand  nombre  de  plantes  et 
des  soins  qu'elles  exigent  én  font  un  véritable  cours  de 
culture,  concis  et  clair  dans  son  enseignement  ;  aussi  son 
succès  est,  on  peut  le  dire,  européen,  puisque  cet  ouvrage 
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est  répandu  dans  tous  les  pays,  et  qu'il  a  été  traduit  en 
Allemagne  et  en  Italie.  Il  n'a  pas  d'équivalent  dans 
aucun  autre  pays.  L'Angleterre,  qui  publie  un  si  grand 
nombre  d'ouvrages  sur  l'horticulture  et  sur  la  botanique 
appliquée  au  jardinage,  l'Angleterre  n'en  a  pas  un  seul  qui 
puisse  lui  être  comparé  :  aussi  le  respectable  Loudon,  que  les 
amis  de  l'horticulture  et  de  l'agriculture  regretteront  long- 
temps encore,  disait-il  «  qu'un  pareil  ouvrage  manquait  en 
Angleterre.  »  Mais,  messieurs,  cet  ouvrage  en  si  connu,  si 
bien  apprécié,  la  faveur  dont  il  jouit  est  si  justement  éta- 
blie, qu'il  est  superflu  d'insister  ici  sur  son  mérite  et  sur 
son  utilité. 

Je  vais  vous  parler  seulement  des  améliorations  et  des 
perfectionnements  que  les  auteurs  y  ont  introduits  depuis 
quelque  temps,  et  celte  année  encore,  pour  continuer  de 
mériter  cette  même  faveur.  Et  d'abord,  depuis  deux  ans, 
les  auteurs  rédacteurs  se  sont  adjoint  deux  collaborateurs 
qui,  par  leur  position,  sont  le  plus  heureusement  placés 
pour  concourir  utilement  à  la  rédaction.  Ce  sont  MM.  Neu- 
mann ,  chef  des  serres,  et  Pépin  ,  chef  de  Pécole  bota- 
nique au  jardin  royal  des  plantes.  Aux  noms  si  cbers  à 
l'horticulture  de  Vilmorin  et  Poiteau  viennent  mainte- 
nant s'ajouter  ceux  «de  ces  deux  habiles  praticiens  :  ainsi  à 
la  théorie  éclairée  est  venue  se  joindre  la  pratique  habile.  Il 
serait  trop  long  d'énumérer  ici  tout  ce  que  le  Bon  Jardi- 
nier renferme  de  nouveau.  Il  suffira  de  dire  que  600  ar- 
ticles environ  ont  été  refaits,  modifiés,  augmentés  ou 
ajoutés  à  l'édition  de  cette  année.  Dans  ce  nombre  se 
trouve  la  description  d'environ  100  plantes  nouvelles, 
fourragères,  économiques  ou  d'ornement.  L'article  Ro- 
siers a  été  modifié  et  augmenté  de  toutes  les  nouveautés. 
L'article  Camellïa  a  été  refondu.  On  trouve  surtout  avec 
intérêt  les  essais  indiqués  par  M.  L.  Vilmorin,  et  con- 
sciencieusement faits  par  lui  sur  les  Céréales,  Froments 
anglais  nouveaux,  Avoines  et  Orges.  Le  nombre  des  figures 
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gravées  a  été  augmenté  :  celte  année,  on  en  trouve,  parmi 
le  texte,  une  trentaine  représentant  divers  outils,  instru- 
ments ou  objets  utiles  à  l'horticulture  ;  il  y  en  a  six  rela- 
tives à  l'hydroplasie.  Après  vous  avoir  entretenus  du  Fond 
de  l'ouvrage,  permettez-moi,  messieurs,  de  terminer  par 
une  observation  sur  sa  forme.  L'augmentation  successive 
des  matières  a  rendu  cet  ouvrage  d'un  volume  peu  com- 
mode j  il  serait  à  désirer  que  l'éditeur  lui  donnât  la  forme 
in- 8°.  Je  sais  bien  que  les  grands  frais  que  cela  occasion- 
nerait sont  un  obstacle  qui  augmenterait  le  prix  de  l'ou- 
vrage ;  mais  enfin  j'ai  si  souvent  entendu  exprimer  ce 
vœu,  que  je  dois  en  être  l'écho. 

En  résumé,  messieurs,  le  Bon  Jardinier  est  un  ouvrage 
de  fond  qui  fait  honneur  à  l'horticulture  française.  Son 
succès  bien  établi  jusqu'à  ce  jour  est  encore  assuré  pour 
l'avenir  tant  que  sa  rédaction  sera  confiée  aux  soins  des 
honorables  horticulteurs  que  j'ai  nommés. 

La  Société  royale  d'horticulture  ne  peut  être  indifférente 
à  ce  beau  succès,  puisqu'elle  a  le  bonheur  de  compter  au 
nombre  de  ses  membres  l'éditeur,  le  rédacteur  principal 
et  tous  les  collaborateurs  de  cet  important  ouvrage. 

Boussière,  rapporteur. 


Thuya  d'Orient,  filiforme,  Thuya  orienlalis  flagelliformi», 
Jacques;  Monographie  des  Conifères  ;  page  a 5  ,  Cata- 
logue de  Neuilly,  Annales  de  Flore  et  Pomone. 

Dans  le  rapport  d'une  tournée  horticole  faite  par  notre 
honorable  confrère  M.  Poiteau,  inséré  dans  la  191e  livrai- 
son des  Annales  de  la  Société  royale  d'horticulture  (oc- 
tobre i843) ,  on  lit  : 

«  Un  fait  qui  regarde  la  botanique  aussi  bien  que  I  hor- 
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«  ticulture  est  le  Thuya  Jiliformis  dont  j'ai  déjà  parlé; 
«  M.  A.  Leroy  en  possède  un  fort  pied  dans  une.  plate - 
«  bande  en  terre  de  Bruyère,  et  il  a  fait  planier  à  rôle  un 
«  Thuya  de  la  Chine  pour  point  de  comparaison. 

«  Ce  Thuya  filiforme,  extraordinairement  différent  du 
»  Thuya  de  la  Chine  ,  a  été  donné  d'abord  comme  une 
n  très-bonne  espèce  ,  et,  aujourd'hui,  il  est  revendiqué 
«  par  un  amateur  de  Laval  qui,  dit-on,  soutient  l'avoir 
«  obtenu  d'un  semis  fait  avec  des  graines  de  Thuya  de  la 
a  Chine,  et  qu'il  n'en  est  qu'une  variété  ;  il  est  vrai  que 
a  celte  variété,  si  variété  il  y  a,  porte  des  fruits  sem* 
a  blables  à  ceux  du  Thuya  de  la  Chine,  etc.  » 

Ce  fait  est  vrai  et  incontestable  :  ce  n'est  pas  un  pro- 
blème. Notre  collègue  M.  Jacques  est  le  premier  qui  reçut 
un  pied  de  cette  singulière  hybride,  et  il  lui  donna  le  nom 
de  Thuya  orientalis  flagelliformis  ;  plus  tard ,  d'autres 
horticulteurs  rappelèrent  Thuya  Jiliformis,  Voici  com- 
ment  M.  Jacques  s'est  procuré  ce  charmant  arbre  : 

M.  le  comte  de  Rumigny,  aide  de  camp  du  roi,  commu- 
niqua à  M.  Jacques  que  son  beau-père  avait,  dans  sa  cam- 
pagne près  Laval  (Mayenne),  un  Thuya  qui  lui  paraissait 
èxtraordinaire  et  qui  se  trouvait  dans  un  semis  de  Thuya 
de  la  Chine  qu'avait  fait  son  jardinier.  M.  Jacques  pria 
M.  le  comte  de  Rumigny  d'écrire  à  son  beau-père  de  vou- 
loir bien  faire  soigner  ce  Thuya  et  de  lui  en  faire  greffer, 
ce  qui  fut  fait,  et  le  premier  pied  lui  fut  envoyé  à  Neuilly 
en  1822. 

M.  Jacques  lui  donna  tous  les  soins  qu'exige  un  arbre 
aussi  curieux;  il  le  plaça  en  pleine  terre  et  en  fit  greffer 
aussitôt  que  les  branches  furent  assez  fortes  pour  subir 
celle  opération  ;  aujourd'hui  c'est  à  M.  Jacques  que  le 
commerce  doit  cette  nouveauté  ainsi  que  les  collections 
dans  lesquelles  il  est  cultivé. 

Celte  variété  est  décrite  la  troisième  du  genre  Thuya 
dans  sa  Monographie  des  conifères,  publiée  en  1837. 
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Lambert,  dans  sa  Monographie  des  conifères,  a  décrit 
et  fait  figurer  ce  Thuya  sous  le  nom  de  Thuya  peridula,  et 
il  le  dit  originaire  du  Japon  ;  ce  fait  est  d'autant  plus  cu- 
rieux que  le  Thuya  de  la  Chine  (Thuya  orientalis)  se 
trouve  aussi  dans  ces  mêmes  contrées  ;  il  ne  serait  pas  éton- 
nant que  le  Thuya  de  la  Chine  (qui  en  est  le  type)  eût 
produit,  comme  en  France,  celle  même  variété  par  les 
semis. 

Mais,  ce  qu'il  y  a  de  curieux,  c'est  que  les  ouvrages  an- 
glais, même  Loudon  dans  son  Arhoretumy  i84*  ,  dit  que 
l'on  ne  possède  pas  encore  cet  arbre  intéressant  en  An- 
gleterre (1),  et  Lambert,  lui-même,  dit  qu'il  n'existe 
qu'au  Japon  \  c'est  cependant  bien  le  même  arbre  qui  se 
trouve  figuré  dans  sa  Monographie. 

Je  pense  que  cette  note  intéressera  les  horticulteurs  et 
les  botanistes. 

Mais  ce  qui  prouve  bien  que  ce  Thuya  n'est  qu'une  va- 
riété et  hybride  du  Thuya  de  la  Chine,  c'esi  que  cet  ar- 
bre donne  des  fruits  tous  les  ans,  et  jamais  l'on  n'a  vu  une 
seule  graine  fertile;  elles  sont  toujours  stériles. 

C'est,  au  reste,  un  arbre  bien  curieux  par  ses  longs  ra- 
meaux filiformes;  il  reprend  très- bien  de  greffe  en  fente 
herbacée,  ou  mieux  en  approche  sur  le  Thuya  orientalis 
dit  de  la  Chine.  Pépin. 


Extrait  dune  notice  sur  les  fruits  de  la  Provence  adres- 
sée à  la  Société  royale  d* horticulture  de  Paris,  par 
M.  Laure,  rue  des  Marchands,  1,  à  Toulon. 

Messieurs,  le  pays  où  Ton  mange  les  plus  mauvais  fruits, 

r   ,  _.   .  ■_   

(1)  "Vingt  ans  après  nous. 
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c'est  la  Provence,  au  dire  des  étrangers,  et,  malheureuse- 
ment, ils  ont  raison.  Cependant  la  Pèche  de  Vigne,  l'A- 
bricot de  Faron  sont  d'excellents  fruits,  beaucoup  préfé- 
rables aux  Pêches  et  aux  Abricots  venus  dans  un  terrain 
arrosable;  aussi  tous  les  marchands  de  fruits,  pour  faire 
valoir  des  fruits  médiocres,  même  mauvais,  ont -ils  soin  de 
crier  :  Pêches  de  Vigne,  Abricots  de  Faron. 

,Ce  qui  a  donné  une  mauvaise  réputation  à  nos  fruits, 
c'est  le  peu  de  soin  que  l'on  prend  i°  pour  les  cueillir  au 
point  convenable  de  maturité  -,  ?°  ensuite  à  la  négligence 
que  l'on  met  dans  les  emballages  pour  les  transporter  à 
Toulon,  Marseille  et  autres  villes;  mais,  si  les  étrangers 
visitaient  les  propriétaires  dans  leurs  maisons,  ils  seraient 
surpris  de  la  différence  des  fruits  qu'on  leur  offrirait 
avec  ceux  que  l'on  vend  sur  les  marchés  des  villes  et 
qu'on  leur  sert  dans  les  hôtels.  Mais  ce  ne  sont  pas  ceux-là 
que  les  propriétaires  mangent  chez  eux.  J'obtiens  de  mes 
Pêchers,  surtout  de  ceux  plantés  en  coteaux  au  milieu  des 
Vignes,  des  Pêches  Madeleine  blanches  aussi  fondantes, 
aussi  juteuses ,  aussi  délicates  que  celles  des  mêmes  Pê- 
chers cueillies  à  Montreuil. 

Il  est  inutile,  messieurs,  de  vous  rappeler  que  les  Pavies 
ne  peuvent  mûrir  dans  le  nord  de  la  France,  même  en 
espalier,  et  qu'il  leur  faut  le  soleil  de  la  Provence  et  du 
Roussillon  pour  qu'ils  développent  leurs  délicieuses  qua- 
lités; aussi  en  cultivons-nous  en  quantité  et  pour  deux 
raisons  :  d'abord  parce  que  c'est  un  excellent  fruit  cher 
nous,  ensuite  parce  qu'un  arbre  Pavie  charge  infiniment 
plus  qu'un'Pêcher  à  Pèche9  fondantes,  que  nos  jardiniers 
appellent  moulans ;  d'ailleurs  les  Pavies  ont  encore  l'avan- 
tage de  mieux  supporter  le  transport.  Vous  avez  sans  doute 
vu  ou  entendu  parler  des  grandes  plantations  de  Pêchers 
dans  la  vallée  de  Sauvebonne,  au  territoire  d'Hyères,  où 
celle  de  M.  Biaise  Aurran  donne  souvent  des  récoltes 
vendues  i5et  16,000  fr.;  eh  bien,  là,  sur  plusieurs  milliers 
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de  pieds,  à  peine  compte-t-on  une  centaine  de  Pêchers  à 
fruits  fondants;  tout  est  Pavie  jaune  précoce  ou  tardif. 

Chacun  sait,  en  Provence,  la  réputation  des  Fraises  de 
Lavalette,  commune  près  de  Toulon  ;  eh  bien ,  c'est  encore 
au  cri  de  Fraises  de  Lavalette  que  celles  d'Hyères  et  autre» 
endroits  sont  vendues  à  Toulon,  Marseille,  Aix,  et  même 
jusqu'à  Lyon;  et,  quand  les  chemins  de  fer  seront  faits, 
les  Fraises  de  Lavalette  iront  sans  doute  jusqu'à  Paris. 

Bien  qu'à  Paris  on  trouve  de  bons  Melons,  il  n'en  est 
pas  moius  vrai  que  nos  Cantaloups  venus  sur  terrain  non 
arrosé  sont  infiniment  plus  sucrés  et  plus  parfumés.  Nos 
relations  avec  le  Levant  nous  permettent  de  recevoir  sou- 
vent de  Smyrne  des  graines  de  ces  bons  Melons  à  chair 
blanche  et  fondante,  dits  de  la  Casaba.  J'en  sème  chaque 
année,  j'en  récolte  de  fort  bons;  mais,  selon  nos  officiers 
de  marine,  ils  ne  valent  pas  ceux  que  l'on  mange  à  Smyrne. 
Si  quelques-uns  des  membres  de  la  Société  royale  d'horti- 
culture désiraient  essayer  celte  variété  de  Melon ,  je  leur 
adresserais  volontiers  un  petit  paquet  de  graines  des 
meilleurs  Melons  servis  en  1842  sur  la  table  de  M.  l'ami- 
ral la  Susse  pendant  sa  station  à  Smyrne. 

Les  fruits  secs  de  la  Provence  sont  souvent  plus  recher- 
chés à  Paris  et  au  Nord  que  dans  les  pays  qui  les  pro- 
duisent :  ainsi  on  vante  beaucoup  les  Marrons  de  Luc  à 
Paris,  et,  si  l'on  allait  à  Luc,  grand  bourg  du  département 
du  Var,  demander  des  Marrons  de  Luc,  on  ne  serait  pas 
compris,  car  il  n'y  a  pas  de  Châtaigniers  dans  le  territoire. 
Les  plus  voisins  sont  i*  à  la  Garde-Freinel,  autrefois  un 
des  plus  chétifs  et  des  plus  mauvais  villages  de  la  contrée  r 
aujourd'hui,  cl  depuis  que  l'industrie  subéricole  y  a  pris 
tant  d'extension,  un  bourg  le  plus  opulent  et  le  plus  for- 
tuné de  la  Provence,  et  qui,  de  plus,  a  la  réputation  de 
fournir  les  meilleures  Châtaignes  du  département  du  Var; 
20  aux  Mayons,  petit  hameau  qui  n'est  qu'une  dépendance 
delà  commune  de  Luc.  C'est  dans  ces  deux  pays  que,  lors 
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de  la  cueillelte  des  Châtaignes,  on  met  à  part  les  plus 
grosses,  et  c'ést  ensuite  parmi  celles-ci  qu'on  fait  un  der- 
nier choix  nommé  Passe-belles.  Pour  que  des  Châtaignes 
soient  réputées  Passe-belles,  il  faut  que  11,  ou  u4  au  plus, 
pèsent  un  demi-kilogramme.  Ce  sont  ces  Châtaignes  qui, 
arrivées  à  Paris,  prennent  le  nom  de  Marrons  de  Luc,  et 
voici  comment  cet  usage  s'est  introduit. 

L'ancien  comte  de  Vintimille,  seigneur  de  Luc,  possé- 
dait dans  celte  commune,  et  surtout  aux  Mayons,  où  sa 
famille  en  possède  encore,  de  grands  bois  et  plusieurs 
châtaigneraies  5  il  en  recevait  des  Châtaignes  à  Paris  chaque 
année 5  mais,  indépendamment  des  siennes,  on  lui  envoyait 
aussi,  et  en  plus  grand  nombre,  des  Passe  belles  de  la 
Garde-Freinet.  Les  convives  du  comte  ne  manquaient  pas 
de  s'extasier  sur  la  beauté  et  la  bonté  de  ces  fruits,  et 
M.  le  comte  de  s'écrier  :  Ils  sont  de  mon  pays;  ce  sont  des 
Marrons  de  Luc.  De  là  la  réputation  des  Marrons  de  Lue, 
qui,  véritablement,  sont  des  Châtaignes  de  la  Garde-Frei- 
net et  des  Mayons. 

Parmi  les  arbres  fruitiers,  nous  n'avons  guère  que  TA- 
bricot  Pèche,  les  Pavies  et  les  Brugnons  qui  se  repro- 
duisent de  graines  sans  variation  sensible.  Si  on  sème  l'a- 
mande des  autres  Abricots,  des  Pèches  fondâmes,  on  n'en 
obtient,  en  général,  que  de  fort  mauvais  fruits.  Les 
amandes  des  Pèches  fondantes  donnent  des  petites  Pèches 
à  chair  pâteuse,  acide,  qui  ne  mûrissent  qu'en  octobre  et 
novembre;  on  en  sert  sur  les  tables,  faute  d'autres,  aux 
étrangers  qui  arrivent  à  Hyères  pour  pas?er  l'hiver,  ce  qui 
leur  donne  une  fort  mauvaise  idée  de  nos  fruits. 

Cependant  un  Pécher  venu  par  aventure  au  milieu  de 
mes  Orangers  se  mit  à  fleur  et  à  fruit  en  1 84 1  •  Ses  fruits, 
parvenus  à  maturité,  se  sont  trouvés  d'une  belle  grosseur, 
à  peau  et  chair  jaunes,  sans  la  moindre  teinte  de  rouge, 
même  auprès  du  noyau  qui  se  détache  de  la  chair;  celle- 
ci  est  très- fondan le ,  suave,  sucrée.  Je  l'ai  nommée  Pèche 
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Henriette,  du  nom  de  ma  petite  fille.  J'en  donnerai  de* 
greffes  si  Ton  en  désire,  ainsi  que  de  celles  cTun  excellent 
Abricot  qui  n'es!  connu  qu'à  Toulon  et  ses  environs,  où  il 
a  pris  naissance  il  y  a  une  vingtaine  d'années*,  et,  comme 
cette  variété  n'a  pas  reçu  de  nom,  elle  est  peu  connue. 


ftote  d'un  amateur'  sur  les  fraudes  des  colporteurs  de 

plantes. 

C'est  à  nous,  amateurs  et  horticulteurs  des  provinces , 
à  faire  justice  de  ces  sortes  de  fourbes  et  à  dévoiler  leur 
tactique  aux  personnes  assez  simples  pour  ajouter  la 
moindre  confiance  à  celle  sorte  de  charlatan».  Plusieurs 
fois  leur  dupe,  l'expérience  m'a  corrigé,  et,  si  je  ne  suis 
pas  leur  meilleure  pratique,  ils  peuvent  du  moins  me  re- 
garder comme  un  visiteur  assidu,  remettant  toujours  à  la 
veille  de  leur  départ  pour  faire  mes  emplettes,  emplettes 
que  je  ne  fais  jamais.  C'est  par  ce  moyen  que  je  suis  à 
même  d'éluder  tous  les  moyens  qu'ils  emploient  pour  trom- 
per la  pratique  qui  leur  arrive. 

Il  y  a  quelque  temps  qu'un  de  ces  marchands  vint  débal- 
ler dans  notre  ville  et  fit  répandre  des  espèces  de  catalogues 
renfermant  des  noms  plusabsurdes  les  uns  que  les  autres.  A 
l'article  Rose,  par  exemple,  vous  y  trouviez  une  Rose  à  sept 
étages,  chaque  étage  de  différente  couleur;  une  Rose 
bleue,  une  autre  moitié  bleue,  moitié  jaune,  etc.  ,  etc. 
Peut-on  imprimer  et  débiter  de  telles  absurdités,  et  peut- 
on  croire  qu'il  y  ait  des  personnes  assez  ignorantes  pour 
croire  à  de  semblables  sottises  ?  Pourquoi  la  police  n'em- 
péche-l-elle  pas  de  telles  fourberie»  ?  . 
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Au  reste,  ce  n'est  pas  là  le  seul  phénomène  d'horticul- 
ture qu'ils  puissent  vous  offrir  :  ils  vous  vendront,  si  vous 
le  désire*,  le  Dahlia  bleu,  l'Œillet  bleu,  la  Viorne  (boule- 
de-neige)  rouge  ,  et  le  tout  vous  sera  garanti.  Ce  mar- 
chand a  une  si  grande  confiance  en  votre  probité  ,  il  est 
tellement  sûr  de  la  plante  qu'il  vous  offre,  que  vous  pouvez 
emporter  cette  plante,  la  placer  dans  votre  jardin,  pour 
ne  la  payer  que  l'année  prochaine  à  «on  retour,  lorsque 
vous  aurez  vu  la  fleur,-  car,  comme  l'hirondelle,  il  revient 
chaque  année  ;  cependant  c'est  la  première  fois  que  vous 
avez  l'avantage  de  le  voir.  Puis  ,  sur  la  répugnance  que 
vous  manifestez  de  rester  ainsi  son  débiteur,  il  vous  amè- 
nera facilement  à  composer,  c'est  à-dire  que  vous  payerez 
la  moitié  du  prix  convenu  et  à  son  retour  vous  lui  payerez 
l'autre  moitié  \  que  voulez*  voue  de  plus,  ce  marchand  n'est- 
il  pas  on  ne  peut  plus  accommodant  ?  Vous  attendez  son  re- 
tour, mais  il  ne  paraît  pas  plus  que  la  Rose  bleue  ou  à  sept 
étages;  en  échange  vous  avez  un  bel  Églantier  très-propre 
à  recevoir  la  greffe  de  Rose  bleue  si  Rose  bleue  existait. 
Voulez-vous  un  nouveau  tour  de  force?  entrez  chez  ce 
marchand,  demandez-lui  une  variété  de  Rose  quelconque  ; 
il  l'a,  il  en  a  même  encore  deux  exemplaires;  c'est  une 
des  Roses  qui  lui  sont  le  plus  demandées.  Ir  feint  de  cher- 
cher mais  il  ne  trouve  rien-,  sûrement,  ces  plantes  n'ont 
point  encore  été  déballées.  Repassez  demain,  cette  après- 
*  raidi ,  dans  une  heure  ,  il  les  aura  trouvées;  et ,  pendant 
votre  absence,  il  a  administré  le  baptême  à  quelque  Églan- 
tier que  vous  pourrez  vous-même  baptiser  de  son  véritable 
nom  en  y  inoculant  la  greffe  de  la  Rose  que  vous  aimez. 
Ce  que  je  dis  de  la  Ro»e,  j'en  peux  dire  autant  des  Pi- 
voines, des  Dahlia ,  etc.  Voulez-vous  maintenant  savoir 
d'où  vient  à  ce  marchand  celte  masse  de  plantes  qui  en- 
combrent son  magasin  ,  et  qu'il  vous  dit  provenir  de  ses 
cultures  ou  des  premiers  établissements  de  France,  de  la 
Hollande  et  peut-être  de  l'Angleterre?  D'abord,  je  vous 
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prierai  de  n'en  rien  croire;  car  ne  vous  figurez  pas  que 
cet  homme  traîne  à  sa  suite  toutes  ces  plantes  :  leur 
transport  excéderait  souvent  la  valeur  intrinsèque  de  la 
marchandise.  Cet  homme  fait  mieux,  car,  en  arrivant 
dans  une  ville,  avant  d'ouvrir  sa  buulique  ,  avant  de  faire 
annoncer  son  arrivée  au  public  par  la  voie  du  petit  jour- 
nal de  la  province,  sa  première  sortie  est  de  rendre  visite 
aux  horticulteurs  du  lieu;  c'est  alors  une  bonne  occasion, 
pour  ces  derniers,  de  se  débarrasser  de  toutes  ces  plantes 
de  rebut  et  sans  mérite  qu'ils  destinaient  à  la  réforme.  Il 
est  peu  difficile  sur  les  espèces  et  variétés  de  plantes;  il 
vous  achètera,  au  besoin,  tous  les  drageons  de  Lilas  et 
Viorne  qui  embarrassent  votre  bosquet.  Les  noms  et  les 
couleurs  lui  sont  également  indifférents,  il  saura  bien  y 
pourvoir;  que  ferait-il  des  noms  et  des  couleurs  des  plantes 
que  vous  lui  livrez,  puisque  ces  mêmes  plantes  change- 
ront peui-êire  dix  fois  de  noms  et  de  couleurs  avant  de 
venir  prendre  place  dans  le  jardin  de  l'amateur. 

Le  trait  suivant,  dont  je  garantis  la  véracité,  pourra 
faire  juger  de  la  confiance  que  méritent  ces  marchands 
fleuristes  ambulants.  Le  jardinier  d'une  personne  de  ma 
connaissance  avait  une  planche  d'OEillels  de  semis  dont 
la  graine,  récoltée  sur  des  plantes  du  dernier  mérite,  ne 
pouvait  donner  aucun  résultat.  Un  de  ces  marchands  fit 
l'acquisition  d'une  partie  de  ces  plantes  à  raison  de  locent. 
la  pièce.  Arrivé  dans  son  magasin,  ce  marchand  réunit 
ces  plantes  en  paquet  de  six;  les  racines,  artistement  en- 
veloppées de  mousse,  donnaient  un  certain  relief  à  celte 
marchandise,  relief  que  relevait  encore  l'étiquette,  car, 
sur  chaque  paquet,  vous  lisiez  :  OEillets  flamands ,  pre- 
mier choix.  Le  propriétaire  du  jardin  d'où  provenaient 
ces  OEillets,  dans  une  visite  qu'il  fit  à  ce  marchand  ,  fut 
épris  de  ces  OEillets;  il  les  marchande  ,  bref,  et  au  prix 
de  60  cent,  pièce  le  marché  fut  conclu  pour  une  douzaine. 
Le  jour  même,  il  les  envoie  à  son  jardinier  :  celui-ci,  mal- 
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gré  l'étiquette  mensongère  que  portaient  ces  plantes,  recon- 
nut tout  d'abord  ses  élèves  et  ne  put  s'empêcher  de  rire 
de  la  Fourberie  dont  son  propriétaire  était  la  victime;  puis 
il  développe  ces  plantes  et  ne  peut  plus  douter  que  ce  sont 
ses  chers  OEillets  qui  lui  reviennent  sous  un  autre  nom. 
Lorsqu  il  en  fil  la  remarque  à  son  propriétaire ,  il  était 
trop  tard.  J'ai  vu  également  un  pied  de  Pivoine  herbacée, 
Pœonia  officinalis,  entre  les  mains  d'un  de  ces  marchands, 
être  métamorphosé  en  autant  de  variétés  qu'il  put  en  faire 
d'éclats,  et,  n'eu  déplaise  à  M.  Modeste  Guérin,  les  noms 
de  ces  Pivoines  auraient  rivalisé  avec  avantage  avec  tout 
ce  que  son  catalogue  contient  de  beau  dans  ce  genre. 

Un  dernier  avis,  c'est  qu'on  ne  doit  même  point  ache- 
ter chez  ces  ambulants  certaines  plantes,  sur  lesquelles  il 
paraîtrait  qu'on  ne  peut  être  trompé,  tels  sont  les  arbustes 
à  feuilles  persistantes,  les  Orangers,  les  Magnolia,  les 
iïhododendrum,  etc.  Je  ferai  observer  d'abordqu' une  bonne 
partie  des  racines  ont  été  enlevées  à  ces  plantes,  afin  de 
diminuer  le  poids  du  transport;  que  ces  plantes  ne  doivent 
l'espèce  de  vie  qui  les  anime  qu'à  l'humidité  continuelle 
dont  ce  marchand  entretient  la  mousse  qui  enveloppe  les 
racines.  Cette  humidité  ,  tout  en  entretenant  la  plante  dans 
une  apparence  de  v  ie,  la  lue  par  ses  racinesqu'elle  pourritet 
décompose.  Jamais  on  n'obtiendra  de  bons  résultats  de  ces 
sortes  de  plantes  \  elles  resteront  languissantes  pendant 
un  temps  plus  ou  moins,  et,  malgré  tous  vos  soins  ,  elles 
mourront  sans  qu'il  vous  ail  été  possible  de  les  ramener  à 
la  santé.  C'est  du  moins  ce  que  l'expérience  m'a  démontré 
plusieurs  fois. 

E.  B., 

horticulteur  de  province. 
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Notice  nécrologique  sur  M.  Loudow. 

•.  ».  •  >  . 

JohnClaudius  Loudon,  écuyer,  auteur  d'un  grand  nom- 
bre d'ouvrage»  sur  l'horticulture ,  l'agriculture  et  l'archi- 
tecture, est  décédé  à  Londres,  en  sa  maison  ,  quartier  de 
Bayswater ,  dans  sa  soixante  et  unième  année  ,  après  en 
avoir  employé  quarante  à  composer  et  publier  les  nom- 
breux écrits  qui  lui  ont  fait  une  réputation  européenne  et 
l'ont  placé  au  premier  rang  des  auteurs  qui  ont  traité  des 
végétaux  sous  toutes  les  faces,  chose  qu'il  a  faite  avec  une 
étendue  et  une  perfection  qu'on  ne  trouve  dans  aucune 
autre  publication. 

Jamais  peut  être  aucun  homme  n'a  réuni  autant  d'é- 
nergie ,  autant  de  détermination  avec  le  plus  doux  et  le 
plus  aimable  caractère  que  M.  Loudon,  et  jamais  peut-être 
aucun  corps  ne  s'est  trouvé  comme  le  sien  dans  des  circon- 
stances si  contraires  à  la  liberté  de  l'esprit  et  aux  travaux 
de  l'intelligence.  Dès  1  âjje  de  vingt  ans,  un  rhumatisme 
inflammatoire  lui  a  contracté  le  bras  gauche  etankylosé  le 
genou  droit.  L'année  suivante,  il  s'est  cassé  le  bras  droit 
près  de  l'épaule,  et,  quoique  le  bras  eût  été  mal  remis,  il  a 
continué  d'écrire  avec  la  main  droite  jusqu'en  1825. 
Ce  même  bras  se  cassa  une  seconde  fois,  et  on  fut  obligé 
de  lui  en  faire  l'amputation  :  déjà  deux  doigts  et  le 
pouce  de  sa  main  gauche  s'étaient  contractés  ,  retirés  et 
paralysés  entièrement,  et  les  deux  doigts  qui  lui  restaient 
ne  pouvaient  pas  même  se  rapprocher  assez  pour  tenir  une 
plume  convenablement;  son  énergie,  la  force  de  sa  volonté 
lui  firent  acquérir  alors  l'habitude  de  s'en  servir,  et  je 
l'ai  vu  écrire  et  dessiner  passablement  et  assez  vivement 
avec  celte  main  gauche  mutilée.  Néanmoins  il  fut  obligé 
de  prendre  un  ,  quelquefois  deux  secrétaires  auxquels  il 
dictait  ce  qu'il  destinait  à  l'impression. 
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J'ai  cru  devoir  commencer  par  rappeler  les  circonstances 
affligeantes  dans  lesquelles  le  corps  dej  M.  Loudon  a  été 
pendant  quarante  années  de  sa  vie,  circonstances  qui  au- 
raient abattu,  découragé  tout  homme  ordinaire;  mais  son 
esprit,  son  génie,  son  amour  pour  les  créations  utiles,  sa 
gaieté  même  n'en  furent  pas  altérés  ,  et  il  a  travaillé  jus- 
qu'à son  dernier  moment  avec  toute  la  lucidité  qu'on  re- 
marque dans  ses  nombreuses  productions. 

Maintenant,  je  vais  dire  un  mot  de  la  naissance  de 
M.  Loudon ,  citer  une  partie  de  ses  ouvrages  et  faire  une 
courte  analyse  de  ceux  que  je  dois  à  l'amitié  dont  il  m'ho- 
norait. 

M.  Loudon  naquit  à  Cambusland,  dans  le  Lanarkshire  ; 
son  père  quitta  cette  contrée  et  devint  fermier  dans  les  en- 
virons d'Édirabourg,  où  il  était  considéré  et  lrès*estimé. 
Sa  mère  resta  veuve  avec  beaucoup  d'enfants  dont  M.  Lou- 
don était  l'aîné;  il  fut  leur  soutien  ,  les  éleva ,  et  sa  mère 
eut  le  bonheur  de  le  voir  devenir  célèbre. 

M.  Loudon  embrassa  la  carrière  architecturale  des  jar- 
dins paysagers,  et  il  ne  l'a  jamais  quittée  malgré  ses  nom- 
breux travaux  de  toute  nature.  Il  a  commencé  à  pratiquer 
cet  art  en  i8o3,  à  son  arrivée  en  Angleterre,  avec  des  lettres 
de  recommandation  pour  les  premiers  terriers  du  royaume. 
Il  prit  ensuite  une  grande  ferme  dans  Oxfordshire,  où  il 
résida  jusqu'en  1809.  Dans  les  années  181 3,  181 4  et  181 5, 
il  fit  le  tour  du  nord  de  l'Europe  en  traversant  la  Suède, 
la  Russie,  la  Pologne  et  l'Autriche.  En  1819,  il  voyagea 
en  Italie,  et  en  1828  il  parcourut  la  France  et  l'Allemagne. 
Dans  tous  ces  voyages,  il  observait  en  paysagiste,  en  plan- 
teur, en  cultivateur,  en  économiste,  en  architecte  et  en 
philosophe  ,  et  rapportait  en  Angleterre  des  dessins  de 
jardins,  de  monuments  et  des  notes  d'un  grand  intérêt 
dont  il  faisait  jouir  le  public  dans  ses  publications. 

M.  Loudon  a  commencé  sa  carrière  d'auteur  à  l'âge  de 
vingt  ans  et  l'a  continuée  presque  sans  interruption  peu- 
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dani  quarante  ans;  la  mort  seule  était  capable  d'y  mettre 
un  terme. 

Voici ,  dans  l'ordre  des  dates ,  les  ouvrages  qu'il  a  pu- 
bliés : 

En  1803,  Observations  sur  rétablissement  des  places 
publiques;  en  1804,  Observations  sur  les  plantations;  en 
i8o5,  Traité  sur  les  serres  chaudes  ;  en  1806,  Traité  sur 
les  maisons  de  campagne  ;  en  1812,  Coup  dœil  sur  la 
formation  des  jardins  ;  en  181701  18 18,  trois  ouvrages  sur 
les  serres  chaudes.  En  1822,  parut  la  première  édition  de 
Y  Encyclopédie  du  jardinage.  Bientôt  après,  parurent, 
presque  en  même  temps,  le  Compagnon  des  serres  tempé- 
rées et  Observations  sur  rétablissement  des  fermes.  En 
1824  >  parut  la  seconde  édition  de  V Encyclopédie  du  jar- 
dinage ,  et ,  l'année  suivante  ,  V Encyclopédie  d'agricul- 
ture. En  1826,  parut  le  premier  cahier  du  Gardener  s  ma- 
gazine ,  publication  mensuelle  dont  le  dernier  numéro  a 
paru  en  janvier  i844*  E°  1828,  parut  une  autre  publi- 
cation mensuelle  sous  le  titre  de  Magasin  d'histoire  na- 
turelle; au  printemps  de  1829,  Y  Encyclopédie  des  plantes, 
et,  dans  la  même  année,  Y  Hortus  britannicus;  en  i83o, 
une  seconde  édition  presque  entièrement  récrite  de  YEn- 
cyclopédie  d'agriculture,  et,  en  i83i  ,  la  seconde  édition 
aussi  presque  entièrement  récrite  de  Y  Encyclopédie  du 
jardinage.  Fn  i832,  parut  Y Ency  clopédie  d'architecture 
des  cottages,  fermes  et  villas.  M.  Loudon  préparait  alors 
son  grand  et  coûieux  ouvrage,  K Arboretum  britannicum, 
qui  n'était  pas  encore  fini  en  1 838,  et  cependant  il  entre- 
prenait uneautre  publication  mensuelle  intitulée,  Magasin 
d'architecture.  A  celle  époque,  le  travail  de  M.  Loudon 
était  presque  incroyable  j  il  avait  quatre  publications  pé- 
riodiques sur  les  bras  :  i°  le  Gaidener's  magazine;  20  le 
Magazin  d histoire  naturelle;  3°  le  Magasin  d'architec- 
ture,  4°  Y Arboretum  britannicum,  et,  pour  faire  paraître 
ces  publications  à  époque  fixe  ,  il  travaillait  littéralement 
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jour  et  nuit  ;  et  pourtant  il  publiait  aussi  en  i838  son  Jar- 
diniste  suburbicaire  et,  en  i83c),  «on  Hortus  lignosus 
londinensis.  En  i84o  ,  il  accepta  la  charge  d'éditeur  de  la 
Gazette  des  jardiniers  ;  en  184»,  il  publia  son  Encyclopé- 
die des  arbres  et  arbrisseaux,  et ,  dans  la  même  année  ,  il 
compléta  son  Jardiniste  suburbicaire.  Enfin,  en  184  *,  parut 
la  dernière  œuvre  de  M.  Loudon,  ayant  pour  litre,  Sur 
les  cimetières ,  ouvrage  plein  d'idées  douce»,  élégiaques  et 
poétiques  puisées  dans  sa  propre  inspiration  cl  dans  les  re- 
lations des  cimetières  de  Constantinople  et  des  États-Unis. 

Dans  cette  énumération  ne  sont  pas  comprises  plusieurs 
publications  moins  importantes  de  M.  Loudon  \  mais  je 
ne  dois  pas  omettre  qu'il  a  contribué  à  V Encyclopédie 
britannique ,  au  Dictionnaire  des  sciences  de  Brande,  et 
que,  de  temps  en  temps,  il  publiait  des  suppléments  à  ses 
divers  ouvrages. 

En  voyant  cette  longue  liste  d'excellents  ouvrages,  con- 
çus, exécutés  par  un  homme  si  déplorablement  mutilé,  on 
conviendra  que  cet  homme  était  d'une  trempe  rare  ,  sinon 
unique  ;  que  son  âme  était  d'une  énergie,  d'une  persévé- 
rance difficiles  à  concevoir  dans  un  corps  si  faible ,  si  mal 
Irai  lé  que  tout  autre  en  serait  demeuré  abattu  et  incapable 
de  se  livrer  aux  grands  exercices  de  l'esprit.  M.  Loudon 
doit  être  regardé  comme  un  phénomène  qui  ne  se  repro- 
duira sans  doute  plus  et  que  la  lecture  de  ses  ouvrages  fera 
longtemps  regretter. 

Voici  une  brève  analyse  de  quelques-uns  de  ses  ouvrages. 

ENCYCLOPÉDIE  DU  JARDINAGE. 

Edition  de  i845,  1  vol.  in-8o  de  1,270  pages  et  de 
4,4^o  lettres  à  la  page;  de  sorte  que,  si  ce  volume  ne  ren- 
fermait pas  un  très-grand  nombre  de  figures  intercalées 
dans  le  texte,  il  contiendrait  à  peu  près  5,tio5, 940  lettres. 

Cet  ouvrage  esl  divisé  en  quatre  parties  et  en  un  grand 
nombre  de  chapitres  et  sections,  parsemés  de  981  figures 
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de  jardins  réguliers  et  irréguliers,  d'utilité  ou  d'agrément, 
de  vues  ou  simples  ou  pittoresques,  d'outils,  de  machines, 
de  plantes,  de  fleura  et  de  fruits,  servant  à  l'intelligence  du 
texfe.  La  première  partie  a  pôur  titre,  Le  jardinage  con- 
sidéré sous  le  rapport  de  son  origine ,  de  ses  progrès,  de 
son  état  présent  parmi  les  différentes  nations,  les  différents 
gouvernements  et  les  différents  climats  ,  et  comprend  sept 
chapitres  ,  276  figures  et  4?-G  pages.  Dès  le  premier  cha- 
pitre, l'auteur  montre  une  érudition  inconnue  à  tous  nos 
jardinographes  il  rappelle  que  toute  histoire  ancienne 
commence  par  des  fables ,  et,  sans  vouloir  heurter  les 
croyances,  il  attribue  le  paradis  terrestre  et  le  jardin  des 
Hespérides  aux  créations  fabuleuses  de  l'imagination.  Ce* 
pendant  ,  fidèle  à  son  plan,  M.  Loudon  donne  le  dessin  et 
la  description  de  ces  deux  jardins  d'après  le  récit  des 
poètes.  Arrivant  aux  temps  historiques,  l'auteur  décrit  et 
donne  les  figures  des  jardins  des  Égyptiens,  des  Assyriens 
et  de  Babylone,  des  Juifs,  des  Perses,  des  Grecs,  et  fait  la 
récapitulation  des  végétaux  qui  y  étaient  cultivés.  On  ne 
connaît  guère  d'autre  auteur,  dit  M.  Loudon ,  qui  ait  écrit 
sur  les  jardins,  dans  ces  temps  reculés,  qu'Hésiode,  qui 
parait  avoir  été  contemporain  d'Homère. 

Suivant  toujours  la  chronologie ,  M.  Loudon  arrive  à 
l'empire  romain  ,  fait  remarquer  que  le  premier  jardin 
mentionné  dans  l'histoire  romaine  est  celui  de  Tarquin  le 
Superbe  ,  attenant  au  palais  royal,  dans  la  ville  de  Rome; 
qu'on  y  voyait  une  abondance  de  fleurs  ,*  entre  autres  des 
Roses,  des  Lis  ,  des  Pavots  plantés  en  planches  arrosées 
par  un  courant  d'eau.  Nous  avions  tous  une  idée  plus  ou 
moins  juste,  plus  ou  moins  claire  des  résidences,  des  villas 
plus  ou  moins  somptueuses  des  riches  et  renommé»  Ro- 
mains; mais,  ce  que  nous  savionM  moins  et  que  M.  Lou- 
don nous  apprend  ,  c'est  que,  »  l'invasion  des  Goth»,  sous 
Alaric,  l'Italie  contenait  1,780  résidences  de  riches  et  cé- 
lèbres Romains.  Et  si,  aujourd'hui,  pour  non*  faire  une 
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idée  de  l'espace  que  devaient  occuper  toutes  ces  maisons 
de  plaisance,  nous  leur  supposons  pour  extrêmes  l'étendue 
desjardinsde  Rothschild,  àSuresne,  et  celle  du  domaine  de 
Chantilly,  nous  arriverons  à  penser  que  l'étroite  Italie  de- 
vait être  à  moitié  couverte  de  palais  somptueux  et  de 
vastes  jardins  où  venaient  s'enfouir  continuellement  les 
dépouilles  des  nations  vaincues  par  les  armées  romaines. 
O  mores  î 

Dans  l'analyse  des  jardins  romains,  M.  Loudon  fait  re- 
marquer que  d'abord  ils  étaient  généralement  formés 
d'arbres  indigènes,  d'arbres  fruitiers  et  de  plantes  pota- 
gères; que,  par  la  suite ,  on  y  introduisit  de  l'architecture 
et  des  statues  ,  et  qu'enfin  on  y  cultiva  les  fleurs,avec  pas- 
sion ;  qu'on  fit  même  des  lois  pour  en  arrêter  ou  restreindre 
le  goût  et  que  ces  lois  sont  restées  impuissantes.  D'ailleurs 
les  Romains  n'ont  jamais  considéré  les  jardins  comme  un 
objet  d'étude  j  ils  ne  les  créaient  tels  quels  que  pour  satis- 
faire les  besoins,  la  vue  et  l'ostentation. 

Après  la  chute  de  l'empire  romain,  que  M.  Loudon 
attribue  premièrement  aux  vices  de  plusieurs  de  ses  empe- 
reurs, les  couvents,  les  moines  se  multiplièrent  en  même 
temps  que  l'ignorance  et  la  barbarie  couvraient  l'Europe; 
et  les  moines  conservèrent  la  tradition  des  cultures  aussi 
bien  que  celle  de  plusieurs  autres  connaissances.  Cet  état 
d'ignorance  et  de  barbarie  dura  jusqu'au  xiva  siècle;  alors 
le  commerce  et  les  arts  de  la  paix  commencèrent  à  se  faire 
jour,  et  ont  été  en  augmentant  jusqu'aujourd'hui. 

M.  Loudon  a  employé  ^oo  pages  en  décrivant  les  jar- 
dins célèbres  qui  se  sont  formés  depuis  400  ans,  et  quel- 
ques-uns de  ceux  dont  il  reste  quelques  débris  des  siècles 
antérieurs,  comme  par  exemple,  celui  de  Charlemagne.  Il 
parcourt  tous  les  États  de  l'Europe,  l'Amérique,  l'Inde,  la 
Chine,  donne  le  plan  des  principaux  jiirdins  de  ces  diffé- 
rents pays,  en  fait  valoir  les  beautés,  en  signale  les  défauts 
s'il  yen  a,  cite  les  arbres  rares  ou  précieux  qui  s'y 
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irouvent,  leur  richesse,  le»  agréments  de  ceux  ouverts  au 
public,  et  chaque  relation  est  presque  toujours  accompa- 
gnée ou  d'une  approbation  ou  d'une  critique  sage  et  mo- 
dérée. Dans  cette  longue  énumération,  les  jardins  de  la 
France,  et  surtout  de  Paris  et  de  ses  environs,  ne  sont  pas 
oubliés;  nos  révolutions  en  ont  détruit  quelques-uns, 
mais  les  dessins  qu'en  donne  M.  Loudon  existent  :  ainsi, 
en  lisant  son  ouvrage,  nous. trouvons  successivement  les 
jardins  de  Versailles  et  leur  énorme  dépense;  celui  de 
Saint-Cloud,  le  parc  de  Chantilly,  Ermenonville,  Mon- 
ceaux, Bagatelle, Trianon,  Méréville,  Fontainebleau,  Com- 
piègne;  ceux  de  MM.  Ternaux,  à  S  imt-Ouen;  Boursault, 
à  Paris;  Soulange  Bodin,  à  Fi  union  i  ;  du  maréchal  Soull, 
à  Villeneuve TÉiang;  Doublai,  à  Épinal  ;  du  maréchal 
Masi-éna.  à  Rueilj  de  Morel-Vindé,  à  la  Celle;  le  jardin 
du  muséum  d'histoire  naturelle,  et  beaucoup  d'autres; 
puis  les  jardins  de  commerce,  les  pépinières,  le  genre  de 
produits,  les  hommes  scientifiques,  etc.  Le  jardinage  de 
la  France  occupe  5a  pages  dans  Y  Encyclopédie  de  M.  Lou- 
don, et  il  termine  son  article  par  ces  mots  :  The  best  gê- 
nerai work  is ,  le  Bon  Jardinier,  a  new  édition  which  is 
published  annualy  with  ail  the  modem  improuements .  II 
y  a  bien,  à  la  page  i3i,  un  petit  paragraphe  où  les  jardi- 
niers français  sont  mis  au  dessous  des  jardiniers  anglais  : 
le  patriotisme  de  l'auteur  lui  a  sans  doute  fait  grossir  un 
peu  nos  défaut*,  pour  se  conserver  la  satisfaction  de  pou- 
voir dire  ce  que  nous  disons  nous-mêmes  :  Mon  pays 
avant  tout. 

La  seconde  partie  a  pour  titre,  Le  Jardinage  considéré 
comme  une  science  et  comme  un  art,  et  contient  jj^i  pages 
et  4«8  figures.  L'auteur,  dans  celte  partie,  entre  dans  tous 
les  détails  du  jardinage,  sous  quelque  point  de  vue  qu'on 
puisse  l'envisager.  Il  n'a  jamais  existé,  et  il  n'existera 
peut-être  jamais  un  jardinier  possédant  les  nombreuses 
connaissances  demandées  par  M.  Loudon  :  qu'on  les 
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trouve  réunies  dans  six  ou  sept  jardiniers  d'élite,  cela 
est  possible  ;  mais,  dans  un  seul,  non  -,  à  moins  qu'il  ne  soit 
de  la  trempe,  de  l'énergie  et  de  la  persévérance  dont  était 
M.  Loudon.  Quoi  qu'il  en  soit,  ,cette  seconde  partie  est 
un  cours  complet  d'horticulture  tel  qu'il  n'en  avait  jamais 
paru.  L'auteur  commençant  par  rappeler  qu'il  est  néces- 
saire de  connaître  ce  de  quoi  l'on  parle,  ce  sur  quoi  Ton 
agit,  il  s'ensuit  que  le  jardinier  doit  d'abord  être  bota- 
niste, et  ao  pages  sont  consacrées  à  lui  donner  les  moyens 
de  le  devenir;  20  autres  pages  lui  expliquent  les  princi- 
paux points  de  la  physiologie  :  viennent  ensuite  la  connais- 
sance des  terres,  des  engrais  fermentescibles  et  autres  ;  les 
connaissances  physiques,  chimiques,  minéralogiques,  géo- 
graphiques, architecturales,  des  animaux  nuisibles,  etc. 

La  troisième  partie  a  pour  titre,  Pratique  du  jardinage 
en  Angleterre,  et  contient  5oo  pages  et  a85  figures.  Ici 
tous  les  genres  de  culture  sont  expliqués.  L'auteur  com- 
mence par  le  potager,  qui  comprend  la  culture  des  légumes 
et  des  arbres  fruitiers  en  pleine  terre,  en  culture  forcée  sous 
châssis  et  sous  bâches ,  en  serre ,  parmi  lesquels  sont  com- 
pris les  Ananas  ;  viennent  ensuite  la  culture  des  fleurs,  des 
arbres  et  arbrisseaux  d'ornement,  et  celle  des  plantes  de 
serre  tempérée  et  chaude.  Cette  partie  est  suivie  de  l'art 
de  former  des  plantations,  de  la  valeur  des  bois,  des 
moyens  de  former  une  pépinière  et  de  ceux  d'embellir 
les  habitations. 

La  quatrième  et  dernière  partie  a  pour  titre,  Statistique 
du  jardinage  en  Angleterre,  et  contient  5i  pages,  sans 
figures. 

Résumé.  Cette  Encyclopédie  répond  dignement  à  son 
titre.  Il  serait  difficile  de  soulever  une  question  sur  le  jar- 
dinage, sur  les  qualités,  les  connaissances  que  doit  possé- 
der un  jardinier  parfait  qui  n'y  soit  pas  posée,  développée, 
résolue;  mais  une  autre  question  qui  reste  sans  solution, 
c'est  de  concevoir  comment  il  a  pu  arriver  qu'un  seul 
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homme  Tait  entreprise,  rédigée,  terminée  au  milieu  d'au- 
tres travaux,  dont  un  seul  aurait  occupé  toute  la  vie  d'un 
savant  ordinaire. 

ENCYCLOPÉDIE  DES  PLANTES. 

Cet  ouvrage  est  destiné  aux  amateurs  de  plantes  d'agré- 
ment et  aux  amateurs  de  botanique;  il  contient,  réduites  à 
une  petite  dimension,  les  figures  de  plus  de  18,000  plantes, 
rangées  selon  le  système  sexuel,  avec  un  abrégé  de  leur 
histoire,  usage,  propagation,  culture,  et  de  leurs  particu- 
larités; plus  un  arrangement  des  plantes  par  familles,  d'a- 
près la  méthode  de  Jussieu  et  autres  éminents  botanistes. 

V Encyclopédie  des  plantes  est  un  ouvrage  fort  utile 
pour  les  personnes  auxquelles  il  est  destiné,  mais  non  d'un 
intérêt  aussi  général  que  Y  Encyclopédie  du  jardinage ,  qui 
contient  une  infinité  de  faits  historiques  ,  de  préceptes  lu- 
mineux, et  où  l'auteur  a  très-souvent  eu  l'occasion  de  mon- 
trer  son  noble  caractère  et  son  amour  du  genre  humain. 

ENCYCLOPÉDIE   D'ARCHITECTURE   DBS  COTTAGES,    FERMES  ET 

VILLAS. 

Celte  Encyclopédie  forme  1  vol.  in-8°  de  1,1 38  pages, 
et  contient  a,o38  figures.  C'est  un  des  ouvrages  où  M.  Lou- 
don  a  pu  développer  ses  connaissances  architecturales,  et 
montrer  son  goût  épuré  dans  tout  ce  qui  est  confortable 
et  utile  à  la  vie,  depuis  la  cabane  du  berger  jusqu'au  pa- 
lais princier;  depuis  l'escabeau  jusqu'au  plus  somptueux 
ameublement,  depuis  le  plus  simple  outil  jusqu'à  la  ma- 
chine la  plus  compliquée.  M.  Loudon  ne  s'est  pas  borné 
à  montrer  les  moyens  de  rendre  commodes  le  plus  possi- 
ble les  logements  et  ameublements  de  toutes  les  classes 
de  la  société,  il  a  encore  eu  soin,  toutes  les  fois  que  cela 
était  nécessaire  et  possible,  de  donner  des  conseils  pour 
la  plantation  d'un  jardin,  d'un  parc,  d'un  bois  à  proximité 
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de  l'habitation,  et  pour  l'exploitation  des  terre»  laboura- 
bles, des  prairies,  etc.;  car,  quoique  son  ouvrage  ren- 
ferme toute  sorte  de  constructions,  les  fermes  et  les  cot- 
tages en  occupent  la  plus  grande  pariie. 

Toutes  les  figures  sont  parfaitement  exécutées,  et  le 
texte  donne  une  infinité  d'explications,  d  idées  auxquelles 
ne  penserait  jamais  celui  qui  voudrait  se  créer  une  habi- 
tation confortable,  même  avec  le  secours  d'un  architecte 
ordinaire.  Aussi  celte  Encyclopédie  est  très-recherchée  en 
Angleterre.  This  last  work  is  one  oj  the  most  successful , 
il  is  one  qf  the  most  useful  he  (M.  Loudon)  ever  wrote. 

THE  GARDENERS  MAGAZINE.  LE  MAGASIN  DES  JARDINIERS. 

Celle  publication  mensuelle,  commencée  en  1826  par 
M.  Loudon,  a  continué  de  paraître  régulièrement  jusqu'en 
i844»  et  n'a  cessé  que  par  la  mort  de  son  auteur  :  elle 
forme  19  volumes  et  contient  une  grande  quantité  de 
figures.  Cet  ouvrage  était  particulièrement  consacré  à 
l'avancement  du  jardinage;  mais  M.  Loudon,  considérant 
le  jardinage  comme  une  science,  comme  un  art,  ne  se  con- 
tentait pas  de  décrire,  d'enregistrer  les  bonnes  pratiques 
de  culture  ni  les  plantes  utiles  ou  agréables  à  mesure 
qu'elles  se  découvraient  :  toutes  les  découvertes  en  anato- 
mie  végétale,  en  physiologie,  en  physique,  en  chimie  ont 
été  signalées  dès  leur  apparition;  les  voyages  qui  avaient 
quelques  rapports  avec  les  plantes,  avec  les  jardins  et  les 
plantations  en  Angleterre  et  dans  les  pays  étrangers 
tenaient  aussi  une  grande  place  dans  son  Gardeners  ma- 
gazine  y  l'architecture  civile  et  rurale,  la  grande  culture, 
les  engrais  et  leur  théorie  n'étaient  pas  négligés. 

Mais,  ce  qui  frappe  particulièrement  en  lisant  cet  ou- 
vrage, c'est  Tintérét  que  M.  Loudon  ne  cesse  de  porter  à 
la  classe  des  jardiniers;  ce  sont  les  conseils  qu'il  leur 
donne,  ce  sont  les  préceptes  qu'il  leur  trace  pour  amélio- 
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rer  leur  moral,  pour  acquérir  toutes  le»  connaissances  né- 
cessaires à  leur  profession.  Il  avait  à  cœur  l'obstacle  que  la 
diversité  des  langues  met  à  la  diffusion  des  lumières,*  il 
s'en  entretenait  dans  la  conversation,  soit  en  Angleterre, 
soit  dans  son  dernier  voyage  à  Paris.  Il  aimait  tous  les 
hommes  et  aurait  formulé  celle  pensée  :  Linguarum  diver- 
sitas  aliénât  hominem  ab  homine;  et  propter  solam  lin- 
guarum  divers il atem,  nihil  prodest  ad  consociandos  homi- 
nes  tanta  simililudo  nalurœ,  si  un  Père  de  l'Église  ne  l'eût 
formulée  il  y  a  longtemps. 

Le  Gardeners  magazine  restera  comme  un  monument 
élevé  au  jardinage  où  l'on  ira  puiser  encore  longtemps; 
et  l'on  s'étonnera  qu'un  seul  homme  ait  pu  réunir  dans 
cet  ouvrage  tant  de  connaissances  et  lant  de  matériaux. 

ARCHITECTURE  DE  JARDINS  PAYSAGERS  DE  REPTON. 

Cet  ouvrage,  en  1  vol.  in-8°  de  618  pages  et  25o  figures, 
n'est  pas  de  M.  Loudonr,  c'est  une  seconde  édition  d'un 
ouvrage  de  Humphry  Repton,  né  le  2  mai  175*1,  et  mort 
le  2/4  mar8  18 18.  Repton  élait  un  célèbre  Lin ds cape  gar- 
dener  dans  son  temps  ;  son  ouvrage  est  encore  fort  estimé, 
et  M.  Loudon,  excellent  appréciateur,  en  a  donné  une 
nouvelle  édition,  en  1840,  avec  quelques  articles  et  notes 
intercalés. 

ARBORETUM  ET  FRUTICETUM  BRITANNICUM . 

•Ouvrage  en  8  vol.  in-8°  :  les  4  premiers  renferment 
«2,694  pages  de  texte,  dans  lequel  sont  intercalées 
2,546  gravures  sur  bois  représentant  les  caractères  classi- 
ques, génériques  et  spécifiques  de  tous  les  arbres  traités 
dans  l'ouvrage  ;  les  4  derniers  contiennent  les  portraits  de 
3 1 5  aibres  dont  le  texte  donne  la  description,  les  usages, 
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et  de»  figures  de  détails  sont  jointes  à  ces  portraits  toutes 
les  fois  qu'il  a  été  nécessaire. 

En  184 1>  tom  28,  pag.  87,  et  tom.  29,  pag.  48  de  ces 
Annales,  j'ai  donné  un  aperçu  de  YArboretum  de  M.  Lou- 
don  :  alors,  comme  aujourd'hui,  je  considérais  cet  ouvrage 
comme  l'un  des  plus  considérables,  des  plus  complets  et 
des  plus  utiles  qui  soient  sortis  de  la  plume  de  son  auteur-, 
c'est  une  mine  où  tous  ceux  qui  s'occupent  des  arbres  , 
sous  quelque  rapport  que  ce  soit,  trouveront  à  puiser,  et 
reconnaîtront  que  M.  Loudon  réunissait  à  lui  seul  les  con- 
naissances, l'activité  et  la  persévérance  qui  auraient  suffi 
pour  faire  la  réputation  de  plusieurs  hommes  distingues. 

La  Société  royale  d'horticulture  de  Paris  ressent  vive- 
ment le  vide  que  la  mort  de  M.  Loudon  laisse  dans  le  rang 
de  ses  membres.  Quant  à  moi,  je  conserverai  le  précieux 
souvenir  de  l'amitié  dont  il  m'honorait  tant  que  je  vivrai, 
et  ne  cesserai  de  déplorer  sa  perle.  Poiteau. 


Rapport  sur  une  nouvelle  publication. 

Messieurs,  vous  m'avez  chargé  de  vous  rendre  compte 
du  Bulletin  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Auvergne  et 
de  vous  en  donner  une  idée  exacte;  je  m'empresse  de 
satisfaire  à  vos  vœux. 

Permettez-moi,  d'abord,  de  vous  dire  quelques  mots  de 
cette  ancienne  province  de  France  qui  fut  riche  en  grands 
hommes,  fertile  en  savants  dans  tous  les  genres  et  abon- 
dante en  hommes  d'un  caractère  solide,  que  la  rudesse  de 
son  climat  a  rendus  forts  contre  toutes  les  épreuves  cl  la 
difficulté  des  travaux. 

L'Auvergne,  sans  faire  de  bruit,  a  beaucoup  travaillé, 
elle  travaille  encore,  et  l'essai  qu'elle  entreprend  aujour- 
d'hui, la  fondation  d'une  Société  d'horticulture,  est  une 
preuve  qu'elle  a  déjà  beaucoup  fait  3  car,  messieurs,  on  ne 
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sent  ordinairement  la  nécessité  de  réunir  ses  efforts  vers 
un  même  but  que  lorsque  déjà,  individuellement,  on  s'est 
donné  beaucoup  de  peine.  En  effet,  nous  trouvons  dans  le 
voyage  agronomique  de  feu  M.  Yvarî,  en  Auvergne,  exé- 
cuté en  1819,  que  déjà  un  grand  nombre  de  propriétaires, 
parmi  lesquels  Gguraient  plusieurs  de  nos  guerriers  fa- 
meux dans  nos  trop  longues  guerres,  se  livraient,  avec  un 
soin  remarquable ,  à  l'amélioration  de  la  culture  que  les 
succès  qu'ils  avaient  obtenus  en  promettaient  de  nou- 
veaux. 

L'Auvergne  a  encore  une  population  en  quelque  sorte 
nomade;  mais  se*  voyages,  qui  lui  font  connaître  ce  qui  se 
passe  dans  les  autres  contrées  de  la  France  et  même  à  l'é- 
tranger, la  mettent  à  même  défaire  des  observations,  d'ap- 
précier ce  qui  ne  se  fait  pascbez  elle>  de  l'y  introduire  et 
d'améliorer  ainsi  son  bien-être. 

Ne  serait-ce  pas  là,  messieurs,  un  des  fruits  des  émigra- 
tions annuelles  qui  ont  lieu  en  Auvergne  ?  ce  moyen,  joint 
à  la  possession  de  grandes  propriétés ,  par  des  citoyens 
haut  placés  dans  la  société ,  riches  par  la  fortune  qu'ils 
possèdent  et  désireux  de  contribuer  au  bien-être  de  leur 
patrie,  a  fait  sentir  la  nécessité  de  réunions  mensuelles, 
dans  lesquelles  se  discuteraient  les  besoins  de  l'horticul- 
ture, cette  science  si  attrayante,  si  Utile,  surtout  dans  les 
pays  où  la  division  des  propriétés  met  chacun  dans  latlé- 
cessité  de  cultiver  par  lui-même  son  modeste  héritage,  et  lui 
inspire  en  même  temps  le  désir  des  améliorations ,  aussi 
certaines  que  bien  dirigées. 

L'Auvergne  a  compris  ce  besoin,  et  elle  vient  de  fonder 
à  Germon t-Ferrand  ,  dans  sa  capitale  ,  dans  la  ville  qui  a. 
le  plus  de  communications  avec  les  autres  parties  qui  la 
composent,  unë  Société  d'horticulture. 

Cette  Société  vient  de  faire  son  règlement;  nous  y  re- 
marquons une  disposition ,  à  notre  avis,  fort  utile  et  qu'il 
serait  peut  être  bon  d'introduire  dans  la  Société  royale, 
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c'est,  après  la  présentation  du  nouveau  membre  par  deux 
sociétaires  répondant  de  l'acceptation  ,  le  vote  au  scrutin 
secret  réunissant  la  majorité  des  suffrages. 

Nous  croyons  inutile  d'insister  sur  la  valeur  de  cette 
mesure  et  le  bon  résultat  quelle  peut  avoir. 

La  même  prévoyance  a  dirigé  dans  la  rédaction  de 
Tai  t.  10,  qui  prescrit  le  renvoi  à  une  commission  d'exa- 
men de  tonte  proposition  faite  par  les  sociétaires  ou  les 
correspondants  j  le  rapport  par  cette  commission,  dans  la 
séance  suivante,  et  la  délibération  sur  cette  proposition  au 
scrutin  secret. 

Les  premières  publications  de  la  Société  d'Auvergne 
prouvent  qu'elle  saura  mêler  l'utile  et  l'agréable. 

La  Société  royale  d'horticulture  verra  certainement  avec 
une  véritable  satisfaction  cette  nouvelle  Société,  elle  en- 
trera au  plus  tôt  en  communication  avec  elle ,  et  elle  sera 
heureuse  si  elle  peut  être  de  quelque  utilité,  par  ses  con- 
seils ou  ses  renseignements,  à  une  institution  qui  doit  être 
si  profitable  à  une  portion  si  méritante  de  notre  France. 

Rendu. 

Prix  courant,  pour  i844>  des  Dahlia,  Phlox,  Chrysan- 
thème, Verveine,  Fuschsia,  Rose,  Camellia,  Azalée  de 
TJnde,  Bruyère,  Cactée,  Cyclamen,  Oxalis ,  de  V éta- 
blissement de  F.  Gruneberg  fils,  à  Francfort. 

Dans  ce  catalogue,  le  nombre  de  Dahlia  ne  s'élève  pas 
à  deux  cents;  mais,  si  j'en  juge  par  la  quantité  de  noms 
qui  ne  se  trou r en t  pas  sur  d'autres  catalogues,  et  par  les 
gains  indiqués  de  i84i  et  184*,  M.  Grùneberg  doit  pos- 
séder beaucoup  de  Dahlia  inconnus  à  Paris.  Il  en  est  de 
même  des  Phlox,  parmi  lesquels  un  est  appelé  bordé  de 
jaune,  couleur  extraordinaire  dans  ce  genre.  Quant  aux 
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Camellia ,  il  n'y  a  que  douze  variétés  nommées,  mais  ce 
sont  des  necplus-ultrà  parmi  lesquels  le  C.  Teutonia  lient 
le  premier  rang,  si  j'en  juge  par  son  prix  de  100  à  3oo  fl. 


Catalogue  et  prix  courant,  pour  1844,  àes  Dahlia,  Géra- 
nium  et  autres  plantes  de  rétablissement  horticole  de 
A/.  Chauvière,  rue  de  la  Roquette,  104,  à  Paris. 

^  Que  dire  de  l'établissement  de  M.  Chauvière,  sinon  que 
c'est  le  premier  de  Paris  pour  la  floricullure,  et  que,  cha- 
que année  ,  ses  serres  s'enrichissent  de  toutes  les  plantes 
aimables  et  les  plus  nouvelles  qui  paraissent  dans  le  com- 
merce à  l'étranger  et  en  France? 


Établissement  horticole  de  M.  Pelé,  rue  de  Lourcine,  71, 
à  Paris.  Supplément  des  plantes  disponibles  pour  1844. 

On  sait  que  M.  Pelé  cultive  particulièrement  les  belles 
plantes  vivaces  de  pleine  terre  ,  et  que  les  jardins  bota- 
niques s'adressent  souvent  à  lui  pour  remplacer  ce  qu'ils 
perdent ,  son  supplément  contient,  entre  autres  plantes, 
une  collection  considérable  d'Iris  et  un  choix  de  plantes 
d'orangerie. 


Établissement  horticole  de  M.  John  Salter,  avenue  de 
Picardie ,  3<2 ,  à  Versailles.   Catalogue  de  Dahlia  , 
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Pclargonium  ,  Pensées  ,  Chrysanthèmes  ,  Cinéraires  , 
Verveines,  Fuschsia,  etc. 

Cet  établissement  peut  éire  considéré  comme  une  suc- 
cursale des  établissements  de  l'Angleterre  qui  nous  pré- 
cèdent presque  toujours  dans  les  nouveautés;  aussi  M.  Sal- 
ter  est-il  extraordinairement  riche  en  Dahlia  d'origine 
anglaise,  en  Fuschsia  nouveaux,  Pelargonium  admirables. 
Quoique  les  Chrysanthèmes  ne  mûrissent  probablement 
pas  mieux  leurs  graines  à  Londres  qu'à  Paris  ,  c'est  pour- 
tant d'Angleterre  que  sont  sorties  les  premières  collections 
de  ce  genre,  et  celle  de  M.  Salter  est  une  des  plus  belles. 


ERRATA. 


Par  un  oubli  inconcevable,  le  nom  de  M.  BAILLY  HE 

JHEMjIEUX,  secrétaire  général  de  la  Société  royale  d'horticulture, 
ne  figure  pas  au  nombre  des  membres  du  bureau  au  tableau  publié  dans 
le  numéro  de  janvier  1844.  ht  lecteur  est  prié  de  réparer  cette  inadver- 
tance. 

Dans  une  tournée  horticole ,  il  est  dit ,  tome  XXXIII ,  page  2 1 1  :  à 
l'exposition  de  l'ouest  sont  6  ou  8  pieds  de  Thé,  lisez  sont  une  centaine 
de  pieds  de  Thé. 
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RÉSUMÉ.  Le  maximum  de  la  chaleur  a  été  de  -+-  11°  les  4,  5,  6  et  30  j  le  minimum,  de  —  7°> 
les  15  et  16.  Les  vents  duminanu  ont  été  ceux  de  l'ouest  et  du  sud-ouest.  Nous  avons  eu  4  jours 
de  temps  clair,  4  de  nuageux,  11  de  couvert,  7  ou  il  est  tombé  de  la  pluie  ,  2  de  la  neige  on  neige 
foodue,  et  3  de  brouillards.  Le  maximum  du  baromètre  a  été  de  774  millimétrés  ;  le  minimum,  de 
755  :  la  variante  a  été  de  19  millimètres. 


Digitized  by  Google 


^cueillies  à  Villiers  par  M.  Jacques,  en  Janvier  i844«  T°3 


OBSERVATIONS. 


1 .  Le  mutin,  il  7  a  une  gelée  très- blanche  ;  le  soleil  s'est  montré  j«>que  vers  midi  :  neige  fondue 
le  »oir. 

2.  Vent  très-violent  le  matin,  tempête;  ploie  froide  par  ondée  :  le  soir,  le  vent 
nord  et  le  temps  s'écUircit. 


3.  Le  temps  a  été  clair  toute  la  nuit  ;  aussi  la  gelée  est  assez  forte  (—4»)  :  le  soir,  le 
bais»#  ;  temps  brumeux. 

4.  Par  contre  ,  aujourd'hui  il  fait  assez  doux  ;  aussi ,  le  soir,  on  ne  couvre  aucun  châssis  et  on 
donne  de  l'air  aux  orangeries. 

5.  Le  matin  ,  la  grosse  grive  chante  comme  an  printemps  ;  on  profite  de  ce  beau  temps  poser 
nettoyer  les  châssis,  orangeries,  ele . 

6.  Vent  violent;  U  fait  toujours  tris-doux  :  dans  la  journée ,  U  tombe  uneasses  forte  ondée 
mêlée  de  grêle. 

7.  Toujours  doux  pour  la  saison  ;  la  journée  est  très-maussade  :  il  tombe  de  la  pluie  par  ondée 
une  partie  de  la  soirée. 

9.  On  continue  de  lever  à  la  pépinière  ;  on  continue  les  défonces,  les  labours,  etc.;  le  soleil  s'est 
montré  par  éclaircie. 

9.  Le  temps  fraîchit  ;  aussi  le  soir  on  couvre  tous  les  châssis  :  le  matin,  brouillard  tombant. 

10.  Journée  très-maussade  ;  il  tombe  de  la  neige  fondue  presque  du  malin  au  soir. 

11.  Épais  brouillard  toute  la  journée  ;  temps  très-désagréable  et  nuisible  aux  légumes  chaudes 
et  aux  fleurs. 

12.  Toujours  épais  brouillard  ; 
ner  un  peu  de  gelée. 

13.  Temps  clair  toute  la  j< 
double  les  couvertures. 

14 .  Journée  froide  ;  on  continue  de  se  garantir  le  plus  possible  :  le  soir,  il  fait  déjà  très-froid. 

15.  Toujours  assez  forte  gelée  :  on  calfeutre  avec  de  la  mousse  les  portes  et  fenêtres  des  orange- 
ries,  serres,  etc. 

16.  Gelée  blanche  et  même  givreuse;  on  profile  du  beau  temps  pour  découvrir  et  soigner  les 
châssis. 

17.  Hier  la  rivière  a  charrié  toute  la  journée  ;  pourtant  le  temps  est  bien  adouci. 

18.  La  rivière  cesse  de  charrier  ;  on  taillu  et  apprête  les  boutures  d'arbres  et  arbuste*  ;  on  donne 
de  l'air  aux  orangeries. 

19.  Épais  brouillard  tombant  une  grande  partie  de  la  journée  ;  on  remet  les  poteries  sur  les  ta- 


ie soir,  il  parait  vouloir  s'éclaircir,  ce  qui  pourrait 


il  l'a  été  toute  la  nuit  ;  aussi  la  gelée  est  assez  forte  :  on 


20.  Temps  couvert,  assez  doux  ;  la  terre  est  dégelée  et  on  peut  recommencer  à 

21.  La  journée  est  assez  douce  ;  temps  très-couvert  :  labouré  à  la  pépinière. 

22.  Journée  bien  douce  pour  la  saison  ;  les  Elleborus  hyemalit  sortent  de  terre. 

23.  Épais  brouillard  ;  il  y  a  pourtant  une  assez  forte  gelée  qui  est  trèt-hlaorhe. 

24.  F  pais  brouillard  ;  il  se  dissipe  l'après-midi  :  on  continue  les  labours  des 
pinière,  etc. 

25.  La  terre  est  fortement  crootée  le  malin  ;  le  soir,  le  soleil  se  montre  jusqu'à 

26.  Épais  brouillard  tomlaut  le  matin  ;  temps  doux,  soleil  par  éclaircie  Taprèa  midi. 

27.  Petite  gelée  blanche  le  matin  ;  temps  sombre,  mais  assez  doux  toute  la  journée. 

28.  Brouillard  tombant  ;  journée  très-douce  :  le  soir,  le  vent  s'élève. 

29.  Très-belle  journée  ;  le  soleil  s'est  montré  par  éclaircie  jusqu'à  4  heures  :  levé 


,  de  la  pé- 


31. 


C 

OUI)] 


le  mois  a  été  un  p<  u  plus  froid  que  l'an  passé  *  la  Seine  a  charrié  pendant  deux  ou  trois  jours  ; 

 li  |a  végétation  est-elle  un  peu  moins  avancée.  Les  travaux  d'horticulture  et  d'agriculture  sont 

avancés  ,  car  les  ouvriers  ont  toujours  pu  travailler  ;  pourtant  le  tenais  n'a  pas  été  favorable  pour 
les  primeurs  ,  la  privation  du  soleil  leur  ayant  été  contraire  :  aussi  1rs  fleurs  chauffées  sont  rares  et 
assez  chères. 
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COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 

Dl 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'tfORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  3  janvier  i844«  M«  Ie  comie  de  Montalivet, 
intendant  général  de  la  liste  civile,  écrit  pour  remercier  la 
Société  de  sa  nomination  en  qualité  de  membre  honoraire 
de  la  Société. 

M.  Daverne  présente  un  panier  de  beau  Chasselas  con- 
servé jusqu'à  ce  jour  sur  sa  treille. 

M.  Guillery  met  sous  les  yeux  de  rassemblée  la  lige 
d'un  Chou  dont  le  sommet  s'était  tuméfié  en  une  grosse 
téte  charnue  ;  il  n'a  pas  été  possible  de  reconnaître  à  quelle 
sorte  de  Chou  cette  monstruosité  appartenait. 

M.  Y.  Paquet  dépose  sur  le  bureau  quelques  graines 
d'un  Giraumont  venant  d'Alger,  à  écorce  dure,  à  chair 
fine,  ferme,  et  se  conservant  longtemps  :  renvoyé  au  jar- 
din d'expériences. 

M.  Bachoux  présente  un  pot  de  confitures  de  Courge  de 
Valparaiso. 

M.  Agard  présente  une  grosse  Poire  pour  en  savoir  le 
nom,  et  plusieurs  la  reconnaissent  pour  être  la  Poire  Gille- 
ô-Gille,  reléguée  dans  les  Poires  à  compote. 

M.  le  président  entretient  l'assemblée  des  recherches 
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faite»  depuis  quelques  années  pour  la  découverte  des  truf- 
fières et  des  succès  qui  en  ont  été  la  suite.  On  connaît 
maintenant  vingt-trois  départements  qui  produisent  ce  tu- 
bercule, et  il  en  présente  de  beaux  échantillons  provenant 
des  environs  de  Magny  (Seine-et  -Oise) ,  où  depuis  quinze 
ans  ils  étaient  l'objet  d'un  braconnage  organisé.  M,  le  pré- 
sident annonce  qu'il  s'occupe  de  rassembler  des  notes  sur 
les  truffières  ainsi  que  sur  les  essais  de  multiplication  ,  et 
qu'il  en  fera  l'objet  d'une  communication  à  la  Société. 

M.  Audot  donne  lecture  d'une  lettre  d'un  correspon- 
dant de  Besançon  sur  le  charlatanisme  des  colporteurs  de 
plantes,  qui  abusent  effrontément  de  la  crédulité  des  per- 
sonnes qui  ont  confiance  à  leur  parole  :  renvoyé  au  comité 
de  rédaction. 

M.  Poiteau  annonce  la  perte  que  la  science  horticole 
vient  de  faire  dans  la  personne  de  M.  Loudon,  membre 
correspondant  étranger  de  la  Société,  mort  presque  subi- 
tement en  sa  maison,  à  Londres,  le  i4  décembre  dernier. 
M.  Poiteau  propose  ensuite  d'élire  madame  Loudon,  con- 
nue par  plusieurs  ouvrages  horticoles  et  de  botanique  , 
membre  correspondant  à  la  place  de  son  mari.  Conformé- 
ment au  règlement,  M.  Poiteau  est  invité  à  motiver  sa  pro- 
position par  écrit,  et  M.  le  président  le  charge  de  préparer 
une  notice  nécrologique  sur  M.  Loudon  ,  pour  être  im- 
primée dans  les  Annales, 

M.  Boushière,  au  nom  de  la  commission  du  programme 
de  la  prochaine  exposition  (20 juin),  donne  lecture  du 
projet  rédigé  par  cette  commission!  La  discussion  en  est 
remise  à  la  séance  suivante. 

Le  renouvellement  des  comités  étant  à  l'ordre  du  jour, 
la  Société  occupe  le  restant  de  sa  séance  à  cette  opération. 

Séance  du  17  janvier  i844-  M.  le  comte  de  Rambutcau, 
préfet  de  la  Seine  ,  écrit  que,  appréciant  les  travaux  de  la 
Société  et  tout  l'intérêt  qui  s'y  rattache  ,  il  a  soumis  au 
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conseil  général  la  demande  d'une  subvention  qui  a  été 
accueillie  par  délibération  du  25  octobre  dernier,  et  portée 
à  i  ,200  francs  pour  Tannée  i844  ;  il  en  félicite  la  Société, 
et  annonce  qu'il  en  ordonnancera  incessamment  le 
payement.  La  Société  arrête  qu'une  lettre  de  remercîment 
sera  écrite  en  son  nom  à  M.  le  comte  de  Rambuteau. 

M.  V.  Paquet,  secrétaire  du  Cercle  général  d'horticul- 
ture ,  adresse  le  programme  de  l'exposition  du  Cercle  qui 
aura  lieu  du  ai  au  24  mars  prochain,  dans  l'une  des  ga- 
leries du  palais  du  Luxembourg  ;  il  dépose  ensuite  sur  le 
bureau  le  4*  numéro  du  Bulletin  du  Cercle  général  dthor- 
ticulture,  dont  il  demande  l'échange  contre  les  Annales  de 
la  Société:  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

L'association  agricole  de  Turin  adresse  une  série  de  pu- 
blications  sur  ses  travaux ,  et  demande  l'échange  de  la 
Gazette  qu'elle  publie  contre  les  Annales  de  la  Société  : 
renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

Le  congrès  central  des  délégués  des  sociétés  d'agricul- 
ture et  comices  agricoles  communique  le  programme  an- 
nonçant son  organisation  à  Paris. 

M.  Laure,  membre  correspondant  à  Toulon,  en  réponse 
à  une  lettre  qui  lui  a  été  adressée  par  la  Société,  annonce 
que  c'est  le  Bananier-figuier  qu'il  a  reçu  d'Alger  en  i84o, 
qui  lui  a  donné  un  régime  cette  année. 

M.  l'abbé  Berlèse  communique  une  notice  de  M.  le  pro- 
fesseur Zanledeschi  de  Venise,  sur  l'utilité  qu'on  peut  tirer 
des  vitraux  colorés  pour  la  germination  des  végétaux. 

M.  Neumann  annonce  que  l'Aloe  féroce  est  en  fleur 
dans  une  serre  du  muséum  ;  la  fleur  est  fort  belle,  d'une 
couleur  orangé  safrané.  Il  est  probable  que  c'est  la  première 
fois  que  cette  plante  fleurit  en  France  j  elle  est  haute  d'en- 
viron a  mètres,  et  son  âge  est  inconnu. 

Le  même  membre  présente  une  pince  à  œillefonner  les 
Ananas,  imaginée  par  M.  Gabriel  Pel vilain,  jardinier  du 
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roi,  au  château  de  Meudon,  et  exécutée  par  M.  Bernard  : 
renvoyé  à  MM.  Poiteau,  Neumann  et  Jacques. 

M.  Arnheiler  dépose  sur  le  bureau  des  Citrons  digilés 
qui  lui  ont  été  envoyés  de  la  principauté  de  Monaco. 

M.  Bailly  de  Merlieux  présente,  de  la  part  de  M.  Mabur, 
un  Navet  qui  pèse  3  kilog.,  provenant  de  Leyrat  (Creuse), 
qui  est  cultivé  dans  le  pays  pour  la  nourriture  des  habitants 
et  pour  l'engraissement  des  bœufs.  Quelques  membres 
disent  que  ce  Navet  n  est  autre  chose  que  la  Rabioule  des 
Limousins. 

MM.  Jamin  et  Durand,  pépiniéristes,  rue  de  Buffon  , 
19,  présentent  6  variétés  de  Pommes  et  9  de  Poires  nou- 
velles :  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Poiteau. 

M.  Poiteau  donne  lecture  d'un  rapport  pour  l'admission 
de  madame  Loudon  au  nombre  des  membres  correspon- 
dants de  la  Société  :  cette  admission  est  prononcée. 

M.  Boussière,  au  nom  d'une  commission  spéciale,  donne 
une  seconde  lecture  du  projet  de  programme  pour  la 
i5a  exposition  de  la  Société  -,  après  discussion,  article  par 
article ,  la  Société  adopte  l'ensemble  de  ce  programme 
(voir  le  n°  de  janvier,  pag.  *4). 

M.  Rendu  dépose  sur  le  bureau  le  relevé  qu'il  avait  été 
chargé  de  faire  dans  les  procès- verbaux  des  articles  régle- 
mentaires adoptés  par  la  Société  depuis  son  origine  : 
renvoyé  au  comité  de  rédaction. 


Digitized  by  Google 


I08  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

DES  OUVRAGES  OFFEIT5  A  LA  SOCIETE. 


Séance  du  3  janvier  i844. 

L'HORTICULTEUR  universel  (novembre  i843). 
REVUE  agricole  (novembre  et  décembre  i843). 
BULLETIN  de  la  Société  industrielle  d'Angers. 

ANNALES  de  la  Société  d'agriculture ,  arts  et  commerce  de  la  Charente 

(octobre  i843). 
REPERTORIO  di  agricoltura  (novembre  i843). 

THE  GARDENER'S  Magazine  (septembre,  octobre,  nov.  etdéc.  i843). 
L'ECHO  du  Monde  savant  (plusieurs  numéros) . 

Séance  du  17  janvier  i844. 

LE  CULTIVATEUR  (décembre  1 843). 

ANNALES  de  l'agriculture  française  (janvier  i844). 

JOURNAL  d'agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (décembre  i843). 

MONITEUR  de  la  propriété  (décembre  i843). 

JOURNAL  d'horticulture  pratique  (janvier  i844). 

ANNALES  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Allier  (n**  10,  11  et  12). 

JOURNAL<2e£a  Société  royale  d'émulation  de  l'Ain  (novembre  1 843). 

BULLETIN  du  cercle  général  d'horticulture  (octobre  i843). 

BULLETIN  de  la  Société  d'encouragement  (novembre  i843). 

L'ECHO  du  monde  savant  (plusieurs  n0*). 

BULLETIN  des  séances  de  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture  de  la 
Seine  (n*  10,  et  1  de  i844). 
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I.  AIVATOM1E,  PHYSIOLOGIE  ET  CHIMIE  VÉGÉTALE. 

Mémoires  sur  le   développement  des  végétaux  ;  par 
M.  Paye»,  membre  de  V  Académie  des  sciences. 

M.  Payen  a  bien  voulu  me  gratifier  d'un  exemplaire  de 
son  ouvrage,  en  preuve  d'amitié  ;  il  a  fait  hommage  d'un 
autre  exemplaire  à  la  Société  royale  d'horticuliure  ,  qui 
m'a  fait  l'honneur  de  me  charger  de  lui  en  rendre  compte  : 
je  remplis  donc  ici  un  double  devoir  ;  heureux  si  je  ne 
reste  pas  trop  au-dessous  de  ma  lâche. 

De  1842  à  i844>  M.  Payen,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  a  lu  à  ce  corps  savant  une  suite  de  mémoires  d'un 
grand  intérêt  sur  le  développement  des  végétaux.  Ces  mé- 
moires forment  un  volume  de  454  pages  de  texte  in-4°  et 
16  planches  couvertes  d'un  très-grand  nombre  de  figures 
dessinées  au  microscope  par  l'auteur  lui-même  et  considé- 
rablement grossies,  montrant  le  développement,  les  chan- 
gements qui  s'opèrent  dans  les  tissus  des  plantes,  les  sub- 
stances qui  les  forment,  celles  qu'ils  contiennent,  rendues 
visibles  à  l'œil  au  moyen  de  réactifs  chimiques  qui  don- 
nent à  ces  substances  des  couleurs  qui  décèlent  leur  na- 
ture  (1). 

Les  travaux  d'anaiomie  végétale,  entrepris  jusqu'à  ce 
jour,  montrent  bien  la  forme  et  la  place  qu'occupent  les 


(1)  Cet  ouvrage,  sous  le  titre  de  Mémoires  sca  le  dîveloppemeri  ors 
végétaux  ,  par  M.  Payen  ,  se  trouve  chez  Fortin,  Masson  et  compagnie  , 
libraires-éditeurs,  i,  place  de  l'Ecole- de- Médecine ,  à  Paris,  et  même 
maison  à  Leipsick.. 
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vaisseaux,  les  cellule»,  les  produits  de  la  végétation  ;  mais 
aucun  de  ces  travaux  ne  nous  apprend  de  quelles  sub- 
stances sonl  formés  ces  vaisseaux ,  ces  cellules  et  ces  divers 
produits  :  et ,  si  les  anatomistes  en  ont  deviné  quelques- 
unes,  il  est  permis  de  conserver  des  doutes  sur  l1  exactitude 
de  leurs  observations.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  l'ouvrage 
que  M.  Payen  offre  aujourd'hui  au  public;  ce  savant  chi- 
miste, sans  négliger  la  forme  des  organes  et  de  leurs  pro- 
duits, a,  par  le  moyen  des  nombreux  réactifs  que  possède 
actuellement  U  chimie,  divisé  toutes  ces  parties  en  leurs 
éléments,  et  reconnu  toutes  les  substances  qui  entrent  dans 
leur  composition.  Ce  travail  de  M.  Payen  ouvre  la  véri- 
table voie  delà  physiologie  végétale,  et  permettra,  en  la 
suivant,  de  résoudre  bien  des  questions  restées  jusqu'ici  en 
problèmes.  Pour  n'en  citer  qu'un  seul  qui  préoccupait  le 
célèbre  De  Candolle  ,  je  rappellerai  qu'il  demandait  com- 
ment il  se  faisait  que,  de  deux  cellules  voisines,  Tune  sé- 
crétait du  sucre  et  l'autre  de  la  résine  ou  de  l'huile.  Ce 
grand  botaniste  disait  bien  que  ces  différents  produits  te- 
naient à  la  nature  différente  des  membranes,  mais  il  ne  pou- 
vait pas  le  prouver,  quoique  alors  la  chimie  fût  déjà  venue 
en  aide  à  la  physiologie  dans  beaucoup  de  cas.  Aujourd'hui 
le  livre  de  M.  Payen  montre  que  les  faits  physiologiques , 
dans  les  plantes,  ne  peuvent  s'expliquer  qu'au  moyen  de 
la  chimie ,  et  que,  sans  cette  science,  on  ne  peut  guère 
arriver  qu'à  des  probabilités.  Les  analyses  contenues  dans 
l'ouvrage  de  M.  Payen  sont  beaucoup  trop  nombreuses 
pour  être  citées  dans  ce  rapport  ou  en  donner  un  extrait  ; 
je  mentionnerai  seulement  les  plus  saillantes,  celles  rela- 
tives à  la  marche  de  la  végétation,  et  surtout  à  la  culture. 

Takin.  On  sait  que,  en  général,  les  graines  ne  peu- 
vent germer  dans  le  tanin,  et  que  les  végétaux  qu'on  y 
plante  périssent  de  suite  sans  produire  de  racines  (i).  Des 


(i)  11  y  a  pourtant  quelques  exceptions.  Le  Cterodcndrum  fragrans 
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débris  de  Chêne  décomposés,  enfouis  dans  le  sol,  peuvent 
empêcher  d'autres  arbres  d'y  prospérer  ;  mais  comment  le 
tanin  agit-il  ?  Sur  quelle  partie  des  racines  son  action  dé- 
létère agit-elle  ?  Voilà  ce  qu'il  fallait  savoir.  On  connaît 
l'action  du  tanin  sur  la  gélatine  des  peaux  ;  y  a-t-il  donc 
dans  les  plantes,  dans  leurs  racines  surtout ,  une  substance 
de  nature  animale  sur  laquelle  le  tanin  agit  également? 
M.  Payen  prouve  que  les  racines  des  plantes  ont  dans  leur 
extrémité,  appelée  spongiole,  une  grande  quantité  de  ma- 
tière azotée  ou  animalisée  sur  laquelle  le  tanin  agit 
comme  sur  la  gélatine;  et,  comme  cette  matière  azotée  est 
indispensable  à  la  vie  des  plantes,  on  conçoit  que,  lors- 
qu'elle est  combinée  avec  le  tanin,  elle  a  perdu  sa  pro- 
priété ,  que  les  racines  cessent  leurs  fonctions  et  que  la 
plante  périt.  La  matière  azotéo  ne  forme  ni  tube  ni  cel- 
lule, mais  elle  tapisse  ces  organes.  Il  y  a  moins  de  vingt 
ans,  on  distinguait  encore  la  matière  animale  par  la  pré- 
sence de  l'azote ,  et  la  matière  végétale  par  l'absence 
d'azote;  aujourd'hui,  on  regarderait  comme  un  phéno- 
mène une  substance  végétale  sans  azote  :  la  matière  azotéo 
se  retrouve  dans  tous  les  corps  qui  jouissent  de  la  vie,  et  la 
présence  de  l'azote  se  décèle  par  des  vapeurs  ammoniacales 
qui  s'échappent  pendant  la  torréfaction  des  matières  qui 

le  contiennent. 

Enfin  il  résulte,  d'un  très-grand  nombre  d'expériences 
faites  et  rapportées  par  M.  Payen,  que  toutes  les  extrémités  . 
des  jeunes  racines  ou  spongioies ,  les  parties  intérieures 
ou  encore  cachées  des  bourgeon»  et  des  fleurs,  contien- 
nent une  abondance  de  substance  azotée ,  et  que  l'azote 
diminue  ou  même  ne  laisse  plus  que  des  traces  quand  ces 
parties  ont  pris  un  grand  développement.  Cependant  il 


croît  et  trace  vigoureusement  daus  la  tannée.  Les  jardiniers  font  mcnic 
des  boutures  de  certaines  plantes  dans  la  tannée,  et  qui  s'enracinent  trîs 
bjeii.  A  la  vérité',  la  tannée  ne  contient  plus  beaucoup  de  t;.nin. 
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cite  un  fruit  de  Concombre  parvenu  en  très  peu  de  temps, 
il  est  vrai,  à  une  grosseur  notable,  dans  la  séve  duquel  il 
a  trouvé  beaucoup  d'azote. 

uAinsi  donc,  dit  M.  Payen,  non-seulement  les  liquides 
u  nourriciers  qui  s'élèvent  des  extrémités  radicellaires 
«  jusqu'aux  dernières  limites  des  parties  aériennes  des 
«  plantes  charrient  en  fortes  proportions  une  matière 
«  très-azotée  et  l'accumulent  dans  tous  les  organes  nais- 
u  sants,  mais  encore  ils  la  déposent  sur  toute  l'étendue  des 
*  conduit.»  qu'ils  parcourent.  » 

Nous  devons  donc  considérer  l'azote  comme  un  principe 
de  vie,  de  développement  dans  les  plantes.  Ce  principe, 
les  radicelles  le  tirent  du  sol  ou  de  l'eau  ;  il  s'élève  jusque 
dans  les  organes  naissauls  aériens.  Mais  est-ce  bien  aux 
radicelles  ou  spongioles  que  les  rudiments  de  bourgeons 
et  de  fleurs  aériens  doivent  tout  l'azote  qu'ils  contiennent  ? 
Je  n'ai  pas  vu  que  M.  Payen  ait  traité  cette  question  qui, 
rationnellement,  peut  être  résolue  négativement  (i). 

D'après  l'explication  donnée  par  M.  Payen  de  l'effet  que 
le  tanin  produit  dans  les  spongioles  des  plantes ,  la 
tbéorie  de  L'empoisonnement  des  végétaux,  dont  on  faisait 


(i)  Je  sais  que  la  nourriture,  pompée  dans  le  sol  par  les  racines  d'une 
plante,  est  nécessaire  au  développement  de  toutes  les  parties  de  cette 
plante;  mais  je  sais  aussi  qu'une  plante  est  une  association  d'autant  de 
points  vitaux  ou  corps  reproducteurs  qu'elle  a  de  bourgeons  ,  et  que  ces 
points  vitaux  peuvent  végéter,  se  multiplier  et  croître  indépendamment 
les  uns  des  autres  :  il  suffit,  pour  cela,  de  les  mettre  dans  des  températures 
différentes.  Ainsi,  quand,  eu  janvier,  la  terre  est  plus  chaude  «  a  ou  3  cen- 
timètres de  profondeur  que  l'atmosphère,  les  racines  de  plusieurs  arbres 
travaillent,  s'allongent  ,  tandis  que  les  bourgeons  aériens  de  ces  mêmes 
arbres  restent  station naires.  Quand,  en  mars  et  avril,  l'atmosphère  devient 
plus  chaude  que  la  terre,  les  bourgeons  aériens  croissent,  se  développent, 
quoiqu'ils  ne  reçoivent  rien  des  racines  ;  on  est  du  moins  autorisé  à  croire 
qu'ils  n'en  reçoivent  encore  rien  ,  puisque  les  bourgeons  des  branches 
coupées  sur  certains  arbres  suivent  presque,  dans  ce  commencement  de 
végétation,  la  même  évolution  que  les  bourgeons  restés  aux  arbres.  Si, 
duos  l'hiver,  pendant  qu'il  gèle  à  12  ou  i  S  degrés,  on  fait  passer  une  bran- 
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tant  de  bruit  il  y  a  une  dizaine  d'années,  doit  être  beau- 
coup modifiée;  car,  si  les  substances  alcalines  ou  acide* 
corrodent  l'intérieur  des  spongioles  aussi  promptement , 
celles-ci  perdent,  par  la  même  raison  ,  promptement  aussi 
leur  propriété  absorbante;  de  sorte  qu'il  vaudrait  mieux 
dire,  dans  ce  cas,  que  les  plantes  meurent  d'inanition,  que 
de  dire  qu'elles  meurent  empoisonnées. 

Puisque  la  nature  des  spongioles  est  de  contenir  beau- 
coup de  matière  azotée,  la  loi  des  affinités  indique  que  les 
engrais  qui  contiennent  le  plus  d'azote  doivent  éire  les  plus 
utiles  à  la  nutrition  des  plantes;  l'expérience  prouve,  eu 
effet,  journellement  celle  vérité. 

Après  avoir  démontré  que  les  spongioles  des  racines 
con tiennent  une  grande  quantité  de  matière  azotée  ou  de 
même  nature  que  la  matière  animale  ;  après  avoir  fait  voir 
que  c'est  parce  que  le  tanin  se  combine  avec  cette  matière 
animale  qu'il  la  rend  impropre  à  remplir  ses  fonctions  t 
d'où  la  mon  des  plantes  où  le  sol  contient  du  tanin  ;  après 
avoir  expliqué  comment  les  engrais  les  plus  azotés  sont  les 
plus  puissants  pour  activer  la  végétation,  M.  Paycn  passe 
à  l'examen  de  toutes  les  fécules  et  de  tous  les  amidons  ;  et, 
quoiqu'il  conserve  le  nom  de  fécule  à  la  substance  amylacée 
tirée  des  racines  et  des  liges  des  plantes,  et  réserve  le  nom 
d'amidon  à  la  substance  amylacée  tirée  des  graines  des 


che  de  "Vigne  dans  une  serre  ehaude ,  où  la  température  s'élève  à  16  ou 
18  degrés  au-dessus  de  zéro  ,  tous  les  bourgeons  entrés  dans  la  serre  se 
développeront,  s'allongeront,  produiront  de  grandes  feuilles  et  des 
grappes,  tandis  que  les  racines,  la  lige  et  les  rameaux  laisses  dehors  à 
l'air  libre  resteront  dans  un  engourdissement  complet.  Faut-il,  dans  ce 
cas  ,  attribuer  aux  bourgeons  une  force  de  succion  sans  exemple  ?  Je  ne  le 
pense  pas.  Alors  d'où  vient  l'azote  indispensable  à  leur  premier  dévelop- 
pement? Il  n'y  a  qu'une  réponse  à  faire  :  ou  il  faut  que  l'azote  seromerve 
dans  l'intérieur  des  plus  petites  parties  des  bourgeons  d'une  année  à 
l'autre,  ou  qu'elles  le  puisent  dans  l'air  atmosphérique  ,  ou  plutôt  que  le* 

deux  causes  y  concourent.  (JVotc  du  i  ctfadcur.) 
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plantes  ,  il  n'en  reconnaît  pas  moins  que  celle  substance 
est  partout  la  même  substance  qui,  purgée  des  sucs  et  corps 
étrangers  à  sa  nature ,  est  toujours  fort  innocente  de  quel-* 
que  plante  qu'elle  provienne;  aussi  les  fécules  tirées  des 
plantes  vénéneuses,  élant  lavées  ou  torréfiées,  sont-elles 
un  aussi  bon  aliment  que  les  fécules,  farines  ou  amidons 
des  graines  de  céréales.  M.  Payen  cite  tous  les  savants  qui 
s'étaient  occupés  de  la  fécule  ou  de  l'amidon  avant  lui  j  mais 
aucun  d'eux  n  avait  traité  de  celte  substance  aussi  complè- 
tement qu'il  le  fait  sous  les  rapports  anatomique,  physiolo- 
gique et  chimique.  Je  vais  en  dire  quelques  mots. 

Anatomie  de  la  fécule  ou  amidon.  Cette  substance  se 
trouve  en  grains  plus  ou  moins  fins  dans  les  cellules  des 
plantes ,  et  elle  affecte  des  formes  et  des  grosseurs  assez 
différentes  dans  chaque  espèce  de  plantes  pour  que,  avec 
de  l'habitude,  on  puisse  dire  de  quelle  plante  elle  provient. 
Pour  ne  citer  qu'une  différence  de  grosseur,  je  dirai  que 
M.  Payen  a  trouvé  qu'un  grain  de  fécule  de  la  Pomme  de 
terre  de  Rohan  est  724,000  fois  plus  volumineux  qu'un 
grain  d'amidon  de  la  graine  du  Quinoa.  Les  grains  de  fé- 
cule ou  d'amidon  peuvent  adhérer  entre  eux  en  nombre 
plus  ou  moins  grand  ;  mais,  selon  M.  Payen,  ils  n'adhèrent 
pas  organiquement  à  la  cellule  qui  les  contient.  Ces  grains 
sont  formés  de  couches  concentriques,  homogènes,  et  n'ont 
aucune  membrane  propre  à  leur  surface ,  et  cependant 
M.  Payen  leur  reconnaît  à  tous  un  hile  qui,  en  botanique, 
représente  le  nombril  des  animaux  ou  le  point  par  où  ils 
tenaient  à  leur  mère  (1). 

Physiologie  de  la  fécule  ou  amidon.  D'après  ce  que  dit 
M.  Payen  de  cette  substance,  elle  est  un  produit  immédiat 
de  la  végétation.  A  l'état  normal  dans  les  plantes,  l'eau  de 


(i)  MM.  Tnrpin  et  Raspail  avaient  cru  voir  que  chaque  grain  de  fécule 
était  enferme  dans  une  ve'sicule  ou  membrane  ,  'et  que  le  hile  e'tait  l'en- 
droit par  ou  ce. te  mrmWane  adhérait  ou  av;iit  adhère  à  la  paroi  interne 
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la  végétation  ne  la  dissout  pas;  mais,  d'après  les  diverses 
modifications  ou  changements  que  les  agents  chimiques  lui 
font  subir,  on  en  peut  conclure  qu'elle  joue  le  rôle  de  la 
graisse  dans  les  animaux,  c'est-à-dire  qu'elle  est  un  amas 
de  substance  que  la  puissance  végétative  peut  dissoudre, 
changer  de  nature,  et  l'entraîner  dans  la  circulation  pour 
nourrir  toutes  les  parties  du  végétal  ou  pour  en  former 
de  nouvelles.  Ainsi,  au  temps  de  la  fructification,  la  fécule 
changée  en  sucre  diminue  ou  disparait  entièrement. 

Amidon  ou  fécule  examiné  chimiquement,  M.  Payen  a 
soumis  l'amidon  à  un  très-grand  nombre  d'expériences 
chimiques  fort  intéressantes  et  très-instructives;  mais, 
quelque  instructives  qu'elles  me  paraissent,  les  bornes 
d'un  rapport  ne  me  permettent  pas  de  leur  donner  ici  la 
place  quelles  méritent.  Je  ne  rapporterai  le  résultat  que 
de  quelques-unes. 

i°  Uiode  colore  l'amidon  en  violet. 

a°  La  dextrine,  dont  M.  Biol  a  fait  connaître  la  singu- 
lière propriété,  n'est  pas  un  corps  naturel  ;  elle  n'existe  pas 
dans  la  fécule  à  l'état  normal ,  et  cependant  c'est  la  fécule 
qui  produit  la  dextrine,  et  voici  comment.  Après  avoir 
désagrégé  les  particules  de  la  fécule  par  les  moyens  indi- 
qués par  M.  Payen,  ces  particules  se  groupent  de  nouveau, 
mais  dans  un  arrangement  différent  de  celui  que  la  nature 
leur  avait  donné;  elles  se  trouvent  donc  dans  un  état  phy- 
sique qu'elles  n'avaient  pas  auparavant,  cl  l'on  sait  que 
l'état  physique  des  corps  offre  d'autres  propriétés  que 


de  la  cellule  qui  contient  la  fécule;  mais  M.  Payen  a  prouvé,  par  des 
réactifs ,  qu'un  grain  de  fécule  n"a  p.»s  d'enveloppe  membraneuse  :  il  ne 
tient  à  rien,  et  cependant  il  a  un  ou  plusieurs  liiles.  Puisque  M.  Payen  ne 
considère  pas  ce  liile  comme  un  point  d'attache,  quoique  ce  soit  par  la 
que  la  matière  amylacée  entre  dans  le  grain  de  fécule ,  il  aurait  peut-être 
dù  lui  donner  un  autre  nom  pour  éviter  toute  équivoque. 

(N'oie  du  retint  leur.) 
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leur  état  chimique  :  c'est  ce  nouvel  élat  physique  de  l'a- 
midon qui  constitue  la  dextrine. 

3°  La  xyloïdine.  Le  nom  de  cette  substance  indique 
qu'elle  est  de  la  nature  du  bois,  et  me  fournil  l'occasion 
de  soumettre  un  doute  que  voici,  à  la  sagacité  de  M.  Payen. 
Quand  le  résultat  de  la  combinaison  de  deux  substances  ou 
de  la  réaction  de  plusieurs  substances  les  unes  sur  les  au- 
tres est  la  production  d'un  corps  qui  jouit  de  propriétés 
que  n'avaient  pas  ces  substances,  les  chimistes  regardent 
ce  corps  comme  nouveau  *,  mais  la  xyloïdine  est-elle  dans 
ce  cas?  Je  ne  le  pense  pas.  On  reconnaît  que  sa  propriété 
est  de  brûler  à  l'air  libre  à  la  température  de  i8o°  centési- 
maux ;  mais  les  deux  substances  qui  l'ont  fournie,  l'ami- 
don et  le  nitre,  sont  elles-mêmes  combustibles.  M.  Payen 
a  prouvé  que  l'amidon ,  la  dextrine ,  le  ligneux  sont  com- 
posés des  mêmes  éléments ,  diversifiés  seulement  par  un 
arrangement  moléculaire  différent  :  or  le  ligneux  est  com- 
bustible. Quant  au  nitre,  il  est  inutile  de  répéter  que  c'est 
un  corps  inflammable  ;  et,  puisqu'on  n'assigne  à  la  xyloïdine 
d'autre propriétéqtte  son  inflammabilitc,  que  les  deux  corps 
qui  la  produisent  jouissent  de  cette  même  propriété ,  il  me 
semble  qu'elle  n'a  pas  plus  de  droit  à  être  conservée  en  chi- 
mie que  la  médulline,  la  fungine,  la  lichenine,  la  lignine, 
que  M.  Payen  vient  d'éliminerdurépertoirechimique. 

Diastase,  substance  spéciale,  constituant  un  principe 
très-actif,  découverte,  il  y  a  peu  d'années,  par  MM.. Payen 
et  Persoz  :  elle  se  forme  et  se  trouve  particulièrement 
dans  les  graines  de  céréales  en  germination  près  des 
pousses  naissante»,  dans  la  Pomme  de  terre  également 
piès  des  jeunes  pousses,  précisément  à  l'endroit  où  l'on 
conçoit  que  sa  réaction  puisse  être  utile  pour  dissoudre 
la  fécule  de  ces  jeunes  tiges ,  ou  peut-être  pour  l'empêcher 
de  s'y  former  avant  le  temps  nécessaire.  Dans  les  expé- 
riences de  laboratoire,  on  dissolvait  et  on  convertissait  la 
fécule  en  sucre  par  l'acide  sulfurique;  mais  il  est  probable 
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que  la  nature  n'emploie  pas  cet  agent  pour  opérer  la  même 
conversion  :  elle  a,  sous  la  main  et  au  lieu  le  plus  conve- 
nable, la  diastase  pour  effectuer  cette  opération.  Nous  ne 
saurons  jamais  si  les  réactifs  naturels  agissent  prompte- 
ment  ou  lentement  dans  les  plantes 5  mais,  dans  le  labo- 
ratoire, M.  Payen  a  trouvé  que,  en  un  temps  donné,  la 
diastase  convertit  en  sucre  soixante  fois  plus  de  fécule  que 
l'acide  sulfurique  et  deux  mille  fois  son  poids. 

Après  avoir  traité  la  fécule  sous  tous  les  rapports  au 
moyen  des  réactifs  dont  la  chimie  dispose,  M.  Payen  rap- 
pelle et  explique  le  nombreux  emploi  de  cette  substance, 
soit  à  l'état  normal,  soit  converti  en  dextrine,  en  glucose, 
en  sucre,  d'abord  comme  alimentaire,  puis  comme  très- 
utile  dans  plusieurs  arts,  en  médecine  et  en  chirurgie. 

Cellulose.  Il  était  naturel,  indispensable  même,  qu'après 
avoir  fait  connaître  la  composition  de  la  fécule ,  M.  Payen 
fit  connaître  aussi  la  composition  des  organes  qui  la  con- 
tiennent, c'est-à-dire  des  cellules  ou  tissu  cellulaire.  Eh 
bien,  cette  substance,  appelée  cellulose  par  M.  Payen,  est 
formée  des  mêmes  éléments  que  la  fécule  ou  l'amidon  , 
c'est-à-dire  de  ia  molécules  de  charbon  et  de  10  molé- 
cules d'eau  ;  mais  l'arrangement  moléculaire  n'étant  pas  le 
même  dans  la  cellulose  que  dans  la  fécule,  il  en  résulte  un 
caractère  physique  tout  différent.  Ainsi ,  tandis  que  cette 
substance  reste  en  grainsarrondis  pulvérulents  pour  former 
la  fécule,  elle  s'étend  en  membrane,  en  tube  pour  former 
la  cellulose.  On  ne  croirait  pas  aisément,  par  exemple,  que 
les  filaments  textiles  ,  si  tenaces  et  si  longs  du  chanvre  ci 
du  lin,  sont  de  la  même  substance  que  les  cellules  si  fra- 
giles et  si  courtes  qui  renferment  la  fécule  de  la  Pomme 
de  terre  :  cependant  toute  leur  différence  ne  vient  que  de 
l'arrangement  différent  de  leurs  molécules. 

Tissu  ligneux.  Si  je  ne  me  trompe,  il  résulte,  des 
nombreuses  expériences  de  M.  Payen,  que  le  tissu  ligneux 
ou  vascu'.aire  est  d'abord  formé  aussi  de  cellulose,  et  que 
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ce  tissu  s'incruste  de  concrétions  ligneuses  plus  otl 
moins  promplement,  de  manière  que  la  cellulose  ne 
serait,  en  quelque  sorte,  que  le  moule  du  tissu  vascu- 
laire,  et  lui  conserverait  une  certaine  flexibilité.  Le  tissu 
ligneux  serait  plus  riche  en  carbone  que  la  cellulose  pure, 
et  il  contiendrait  de  l'hydrogène  en  proportion  plus  forte, 
mais  en  quantité  variable ,  que  celle  nécessaire  avec 
l'oxygène  pour  former  de  l'eau ,  d'où  résulte  la  plus  ou 
moins  grande  combustibilité  des  différents  bois.  M.  Payen 
établit  que  ia  cellulose  est  la  même  dans  tous  les  bois , 
mais  que  la  matière  incrustante  subit  des  modifications 
selon  les  espèces;  ainsi  celle  du  Hêtre  diffère  de  celle  du 
Chêne. 

Concrétions  et  incrustations  minérales.  Des  corps  de 
nature  minérale,  la  plupart  cristallisés,  avaient  déjà  été 
trouvés  dans  plusieurs  plantes,  mais  M.  Payen  en  a  trouvé 
dans  un  bien  plus  grand  nombre  ;  cette  substance  miné- 
rale, souvent  de  nature  calcaire ,  plus  rarement  de  nature 
siliceuse ,  parait  être  toujours  sécrétée  par  des  cellules  qui 
s'en  emplissent  plus  ou  moins  ,  et  placées  le  plus  souvent 
dans  des  endroits  déterminés  du  végétal.  Mais,  ce  que  per- 
sonne n'avait  vu  ni  dit  avant  M.  Payen  ,  c'est  que  les  cel- 
lules, destinées  sans  doute  à  ces  sécrétions,  notamment  chez 
les  urlicées,  ont  dans  leur  intérieur  un  pédicelle  formé  de 
cellulose  renflé  au  bout  et  entouré  d'un  tissu  léger  dont 
toutes  les  minimes  cellules  se  remplissent  de  carbonate 
de  chaux ,  tandis  que  la  cellule  mère  prend  elle-même 
une  extension  très-considérable ,  comme  si  elle  craignait 
que  les  petites,  qui  contiennent  la  matière  minérale  sé- 
crétée, ne  vinssent  à  toucher  sa  paroi  interne.  Quant  à  l'o- 
rigine de  cette  matière  minérale  ,  M.  Payen  ne  doute  pas 
qu'elle  ne  soit  puisée  dans  le  sol  en  dissolution  dans  la 
nourriture  que  les  plantes  y  puisent  ;  mais  il  n'admet  pas 
qu'elles  la  puisent  au  hasard  :  chaque  plante  en  tire  en 
raison  de  sa  constitution.  Ainsi  des  Bouleaux,  des  Châtai- 
gniers, des  Aunes  venus  dans  un  sol  argileux  ont  donm; 
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des  cendres  très-chargées  de  chaux  ;  des  cendres  de  Fro- 
ments n'en  contenaient  presque  pas,  quoique  cultivés  dans 
un  soi  calcaire. 

Feuilles  panachées.  Stomates.  En  général,  les  feuilles 
panachées  sont  considérées  comme  malades  dans  les 
parties  qui  ne  conservent  pas  la  couleur  verte,  quoique 
plusieurs  plantes  à  feuilles  panachées  jouissent  d'une  santé 
égale  à  celles  dont  les  feuilles  restent  vertes  partout.  Quant 
à  la  panachure  que  prennent  plusieurs  feuilles  à  l'automne, 
à  Tapproche  de  leur  chute,  on  l'attribuait  à  la  réaction  de 
leurs  fluides  les  uns  sur  les  autres.  M.  Payen  a  voulu 
examiner  aussi  la  cause  des  panachures,  et  il  croit  l'avoir 
irouvée  dans  un  certain  état  des  stomates.  Stomate  vient 
d'un  mot  grec  qui  signifie  bouche  ;  on  appelle  ainsi  de  très- 
petites  ouvertures  ovales  à  travers  Tépiderme  des  feuilles, 
dont  les  fonctions  paraissent  être  de  livrer  passage  à  quel- 
que évaporation  gazeuse.  A  l'état  normal ,  les  stomates 
restent  ouverts ,  et  les  tissus  sont  verts.  Si  les  stomates  se 
contractent  ou  qu'une  cuticule  bouche  ou  diminue  leur 
ouverture*  les  liquides  séveux,  ne  pouvant  évaporer  ce 
qui  doit  létre,  subissent  des  réactions  dans  les  environs 
îles  stomates  bouchés  qui  rendent  celle  partie  de  la  feuille 
blanche,  jaune,  brune,  rouge,  etc.,  etc.  La  décrépitation 
de  beaucoup  de  feuilles,  lorsqu'on  les  met  sur  le  feu,  s'ex- 
plique aussi  par  l'oblitération  des  stomates  qui,  n'ayant  pas 
laissé  échapper  les  gaz,  ceux-ci,  dilatés  par  la  chaleur, 
brisent  leur  prison  avec  bruit  en  s'échappant.  J'adopte  et 
j'admets  l'explication  donnée  par  M.  Payen  de  la  panachure 
des  feuilles  j  mais  je  ne  crois  pas  qu'elle  explique  suffisam- 
ment un  fait  que  j'ai  observé  autrefois  avant  la  découverte 
des  stomates  et  de  leur  fonction.  J'ai  observé  que  des 
feuilles  de  celtis  panachées  de  blanc  étaient  translucides 
dans  les  parties  blanches,  et  que  les  cellules  parenchyma- 
tenses  de  ces  mêmes  parties  étaient  vides. 

Je  dois  m'arrcler  ici  dans  l'étude  de  l'ouvrage  de 
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M.  Payen,  parce  que  je  ne  puis  donner  qu'une  très-faible 
idée  de  son  importance ,  et  parce  que  je  m'aperçois  que 
l'auteur  termine  lui-même  son  livre  par  un  résume  plus 
complet,  plus  clair  que  tout  ce  que  je  pourrais  dire.  Je  me 
détermine  donc  d'autant  plus  volontiers  à  rapporter  ici 
ce  résumé,  que  M.  Payen  le  termine  par  une  idée  neuve, 
hardie,  née  à  la  vue  des  substances  qu'il  a  trouvées  dans 
les  végétaux  en  faisant  les  nombreuses  expériences  qui 
composent  son  ouvrage  5  idée  qui  cadre  parfaitement  avec 
la  gradation  des  êtres  animés  -,  idée  que  la  haute  philo- 
sophie trouve  rationnelle  ,  mais  contre  laquelle  l'école  va 
sans  doute  s'élever.  Cette  idée  de  M.  Payen  est  que  les* 
plantes ,  les  vaisseaux  ,  les  cellules  qui  les  composent  ne 
sont  que  le  produit ,  le  logement  des  être  animés  qui  les 
habitent.  Pour  moins  effaroucher  les  esprits  peu  accou- 
tumés à  réfléchir  sur  l'enchaînement  et  la  gradation  des 
êtres  animés,  M.  Payen  aurait  pu  citer  comme  transition 
la  nombreuse  famille  des  polypiers ,  mais  il  n'a  pas  jugé 
à  propos  de  le  faire.  Voici  donc,  sous  le  titre  de  Lois  gé- 
nérales^ le  résumé  qui  termine  l'ouvrage  de  M.  Payen. 

LOIS  GÉNÉRALES 

OD&ERVÉKS  DANS  L'ORGANISATION  ,  LA  COMPOSITION  CHIMIQUE  Cl  LES 
DÉVELOPPEMENTS  DES  VÉGÉTAUX . 

L'observation  des  faits  isolés  acquiert  une  importance 
plus  grande  lorsqu'il  est  permis  d'en  déduire  certaines  lois 
générales  qui  étendent  nos  connaissances  au  delà  du  cercle 
de  nos  travaux,  ou  qui,  du  moins,  peuvent  servir  de  guide 
pour  de  nouvelles  recherches. 

Voici  l'énoncé  des  principales  lois  naturelles  ,  énoncé 
qui  me  semble  suffisamment  justifié  par  les  faits  et  les  vé- 
rifications contenus  dans  les  sept  mémoires  piéecdents. 
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I.  SPOXCIOLKS. 

Les  spongioles  des  radicelles  de  toutes  les  plantes  pha- 
nérogames se  distinguent  des  autres  parties  des  tissus  en 
contiguïté  par  V abondance  des  substances  azotées,  molles , 
contractiles,  absorbantes,  qui  remplissent  leurs  cellules. 

Les  proportions  considérables  de  ces  substances  sont  en 
rapport  avec  F  énergie  vitale,  l activité  de  développement 
des  extrémités  radicellaires  et  les  importantes  fonctions 
quelles  accomplissent  pour  la  nutrition  végétale  y  leur  al- 
térabilité même  produit  l'effet  utile  d'arrêter  l'absorption 
des  liquides  trop  visqueux  ,  astringents,  alcalins,  acides 
ou  salés  qui ,  portés  dans  la  circulation  ,  feraient  périr  la 
plante  :  peut-être  démontrera-l-on  plus  tard  que  ces  corps 
organiques  azotés  ont  aussi  une  influence  directe  sur  les 
absorptions  spéciales  exercées  dans  un  même  sol  par  cer- 
taines familles  ou  certaines  espèces  de  végétaux. 

II.  JEUNES  ORGANES  DES  VÉGÉTAI*. 

Tous  les  jeunes  organes  foliacés ,  florifères  ou  fructi- 
fères, plus  directement  alimentés  par  la  séve  ascendante 
lorsque  les  stomates  et  les  parties  vertes  ne  sont  pas  en- 
core développés,  contiennent,  en  abondance,  des  corps  azo- 
tés, et  généralement,  dans  ces  parties  aériennes  encore,  la 
qualité  des  substances  organiques  à  composition  quater- 
naire est  en  raison  directe  des  facultés  de  développement  et 
en  raison  inverse  de  îdge  de  chacun  de  ces  organismes 
végétaux. 

III.    BISTRIROTION  DES  CORPS  AZOTÉS  BANS  LES  ORGANISMES  DES  PLANTES. 

Les  corps  azotés,  agents  principaux  de  la  vie  active  des 
plantes,  se  trouvent,  dans  toutes  les  cavités  celluleuses  ou 
tubulaires,  libres  ou  adhérents  aux  parois.  Le  développe- 
ment de  ces  corps  précède  souvent  la  formation  de  leurs  en- 
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veloppes  cellule  uses ,  comme  cela  se  peut  voir  dans  le  li- 
quide lactescent  de  la  noix  de  coco,  cl  au  milieu  des  fluides, 
dans  les  lacunes  de  divers  tissus  où  l'organisation  se  pré- 
pare. La  réciprocité  n  a  jamais  lieu. 

IV.  SÉCRÉTION  ET  COMPOSITION  ÉLÉMENTAIRE  PB  LA  SUBSTANCE  AMYLACÉE. 

La  substance  amylacée  apparaît  dans  les  tissus  où  s'a- 
massent les  matériaux  propres  aux  développements  ulté- 
rieurs de  l'édifice  végétal  ;  on  ne  Ta  jamais  observée  dans 
les  tissus  rudimentaires  (spongioles  ,  rudiments  des  bour- 
geons, pollen  naissant,  ovules  non  fécondés),  ni  dans  les 
vaisseaux,  les  méats,  Tépidermc. 

Sa  densité  =  i52o,  son  poids  équivalent  =  1980;  anhy- 
dre, sa  formule  =  C24  H18  O9  ;  à  l'état  d'amylate  d'eau  ou 
d'amidon  parfaitement  desséché  =  H2  O,  C24  H18  O*  ;  elle 
forme  des  hydrates  définis  avec  2  ,  4  cl  10  équivalents 
d'eau;  bien  agrégée,  elle  est  insoluble  à  froid. 

V.    AMIDON,  rOhMATlON  ET  Srr.l'CTL'BE. 

Les  grains  d amidon  offrent  des  configurations  très-va- 
riées dans  les  divers  végétaux  ,  mais  ressemblantes  dans 
une  même  plante.  Leur  formation  a  licupar  intussusception 
de  la  substance  dont  le  passage  laisse  la  trace  appelée  hile, 
ou  plutôt  celle  d'un  entonnoir  pénétrant  autour  et  près  du 
centre  ou  de  l'axe  de  chaque  sphéroïde ,  ellipsoïde ,  etc. 
Chaque  couche  interne  est  ainsi  plus  récente  et  moins 
agrégée  que  la  couche  enveloppante,  et,  à  plus  forte  raison, 
que  les  couches  plus  rapprochées  encore  de  la  superficie. 
Cette  formation  s'effectue  sans  que  les  grains  soient  atta- 
cïiés  ou  adhérents  aux  parois  des  cellules. 

VI.   BIASTA8B;  TRANSFORMATIONS  D8  LA  SIBSTAXCE  AMYLACÉE. 

Au  moment  où  l'approvisionnement  de  la  substance  amy- 
lacée, défendue  des  agents  extérieurs  par  sa  structure  et  «i 
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cohésion,  doit  servir  à  développer  de  nouveaux  tissus,  son 
hydratation  et  sa  dissolution  ont  lieu  à  la  faveur  d'une 
matière  active  qui  apparaît  alors  (diastase) ,  douée  d'une 
énergie  énorme  ,  bien  que  neutre  ou  inerte  relativement 
aux  autres  corps  de  la  nature.  C'est  ainsi  que  ,  plusieurs 
fois  transformé  en  dextrine  et  en  glucose  solubles,  cet  ap- 
provisionnement passe  successivement  d'un  tissu  dans  un 
autre  ,  tantôt  pour  s'accumuler  de  nouveau  ,  tantôt  pour 
s'engager  dans  une  plus  forte  agrégation  sous  formes 
membraneuses  stables,  constituant  alors  la  trame  des  cel- 
lules. 

VII.  PECTINE  ET  ACIDE  PECTIQCE. 

L'acide  pectique  et  la  pectine  préexistent  simultané- 
ment, combinés  avec  la  chaux  ,  la  soude  et  la  potasse  dans 
un  grand  nombre  de  végétaux  ;  on  peut  les  en  extraire  à 
l'état  de  pureté  en  opérant  à  froid. 

VIII.  CELLULOSE  :  COMPOSITION,  «TBGCTtJEE,  *ÔlE  DANS  LA  VEGETATION. 

La  cellulose ,  isomérique  avec  t  amidon  ,  la  dextrine  et 
Finuline ,  constitue  la  substance  même  des  parois  des  cel- 
lules vésiculeuses,  polyédriques  ou  allongées  en  fibres,  tu- 
bes, vaisseaux  ou  trachées-,  à  peu  près  pure,  elle  forme  les 
parois  cellulaires  des  spongioles ,  des  périspormes,  des 
fibres  textiles,  etc.  Dans  les  parois  rapidement  épaissies,  on 
remarque  de  nombreux  canalicules  ;  la  cellulose  injectée 
de  matière  azotée  et  de  cilice  forme  T  épidémie  ou  la 
cuticule  épidermique  des  tiges  et  des  feuilles;  parfois, 
comme  dans  les  couches  épidermiques  épaisses  des  cactées, 
les  couches  superposées  de  cellulose  alternent  avec  les  pec* 
tates  et  pectinates  calcaires  et  alcalins.  Ces  composés  sou- 
vent remplissent  les  méats  entre  les  cellules  ou  les  fibres; 
la  cellulose  se  rencontre  injectée  dinuline  chez  les  Lichens, 
Fucus,  etc.  Plus  ou  moins  imprégnée  d'incrustations  or- 
ganiques, elle  forme  les  différents  bois. 
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IX.   CARACTÈRES  DISTINCT1FS  ENTES  LES  YBCÉTAUX  ET  LES  ANIMAL*. 

Presque  pure  ou  abondamment  injectée,  la  cellulose  ca- 
ractérise les  êtres  végétaux ,  en  constituant  la  trame  qui 
relie  toute  leur  structure.  On  ne  la  jamais  rencontrée  parmi 
les  membranes  animales ,  qui  toutes  renferment  des  pro- 
portions d'azote  plus  considérables  même  que  la  cuticule 
épidermique  des  végétaux. 

X.   FIBRES  ET  CONCRETIONS  LIGUEUSES. 

■     ■  •  •  •  * 

Les  fibres  ligneuses  sont  caractérisées  par  des  matières 
organiques  incrustantes  injectées  dans  la  trame  de  cellu- 
lose, au  nombre  de  trois  ou  quatre,  et  dont  les  proportions 
variables ,  graduellement  accrues  ,  rendent  les  bois  durs, 
pesants,  fragiles j  susceptibles  de  poli  ;  plus  riches  en  car- 
bone, dont  ils  renferment  depuis  47  jusqu'à  53  centièmes  ; 
plus  abondants  en  hydrogène,  dont  ils  contiennent  tous  un 
excès  depuis  o, 3  jusqu'à  0,7  p.  0/0. 

Rapidement  formées  dans  les  noyaux  des  fruits,  dans  les 
concrétions  dures  des  poires,  des  écorces,  etc.,  ces  fibres 
ligneuses  courtes,  irrégulières,  polyédriques  ou  arrondies, 
correspondent  par  leur  composition  élémentaire  aux  in- 
crustations des  bois  durs  ;  elles  sout  traversées  dans  leur 
épaisseur,  jusqu'à  la  cellule  mince  primitive  ,  par  un 
grand  nombre  de  canicules  convergeant  vers  leur  cavité 
centrale. 

• 

XI.   CAUSES  DES  ALTÉRATIONS  SPONTANEES  DES  DIFFERENTS  POIS. 

Sous  les  influences  réunies  de  l'bumidité  et  de  la  tem- 
pérature de  l'air  à  certains  degrés ,  les  matières  azotées 
contenues  dans  les  fibres  ligneuses  s'altèrent  rapidement  ; 
leur  putréfaction  occasionne  la  pourriture  du  bois.  Les 
effets  de  ces  réactions  sont  très-variables,  mais  dépendent 
généralement  de  la  contexture  et  de  la  composition  des 
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tiges  ligneuses.  Les  bois  blancs  légers ,  dont  les  fibres  à 
parois  minces  offrent  plus  de  surface  et  contiennent  plus  de 
matières  azotées,  sont  les  plus  altérables  ;  l'aubier  des  bois 
durs  se  rapproche  des  précédents. 

Le  cœur  des  mêmes  bois  durs  résiste  bien  plus,  en 
raison  de  l'épaisseur  et  de  la  cohésion  de  ses  fibres  et 
des  moindres  proportions  de  matières  organiques  azotées. 

Les  bois  des  conifères  résistent  en  raison  des  huiles  es- 
sentielles et  des  résines  qu'ils  contiennent,  bien  que  leur 
structure  lubulaire  puisse  propager  les  altérations  spon- 
tanées. 

Les  tiges  d'acacia  réunissent  plusieurs  conditions  de 
structure  et  de  composition  qui  expliquent  leur  résistance 
remarquable  en  des  lieux  où,  dans  un  temps  moitié  moins 
long,  les  bois  ci-dessus  sont  désagrégés  par  la  pourriture  ; 
ce  sont  i°  l'épaississement  de  leurs  fibres  par  la  cellulose 
fortement  agrégée;  20  des  proportions  deux  à  trois  fois 
moindres  des  matières  incrustantes  interposées  qui ,  dans 
les  bois  très-durs  ,  accélèrent  la  pourriture  en  divisant 
trop  la  cellulose.  Employé  dans  les  boisages  des  mines , 
gournables  des  navires,  encoignure  des  caisses  d'orangers, 
échalas  des  vignes  et  rais  des  roues  de  voilures ,  le  bois 
d'acacia  peut  avoir  une  durée  double  de  celle  du  cœur  de 
chêne  -,  si  l'on  ajoute  que  ce  bois,  en  raison  même  de  la 
proportion,  de  la  ténacité  de  sa  cellulose  et  du  faible  vo- 
lume de  son  aubier ,  s'emploie  avantageusement  pour 
confectionner  les  allucbons  et  dentures  des  machines  , 
qu'enfin  sa  croissance  est  rapide,  on  fera  bien  comprendre 
l'intérêt  que  doit  offrir  la  culture  de  l'acacia. 

» 

XII.    COMPOSITION  IMMÉIIATB  »ES  ORGANISMES  REPRODUCTEURS  DES 

VKGÉTADI. 

Les  organismes  plus  particulièrement  destinés  à  la  re- 
production des  plantes,  les  fruits,  graines,  spores  et  spo- 
rules,  contiennent,  réunis,  en  proportions  souvent  plus 
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fortes  que  dans  les  autres  lissus ,  les  produits  indispen- 
sables aux  développements  ultérieurs  :  ce  sont,  i°  outre  la 
cellulose,  une  ou  plusieurs  de  ses  congénères  désagré- 
geâmes ou  solubles  (amidon ,  dextrine ,  sucre ,  glucose)  5 
a°  des  substances  neutres  azotées  sous  formes  concrètes  et 
solubles  -,  3*  des  matières  grasses;  4*  des  sels  de  chaux,  po- 
tasse ou  soude  5*  de  la  silice  ;  6*  de  l'eau. 

XIII.    SÉCRÉTIONS  MINÉRALES  BANS  LES  PLANTES. 

Les  substances  minérales,  loin  d'être  distribuées  au  ha- 
sard dans  les  plantes,  y  sont  triées ,  puis  réparties  dans  des 
organismes  spéciaux  disposés  pour  les  recevoir. 

Tels  sont  :  la  silice,  plus  particulièrement  portée  vers 
la  périphérie ,  injectée  dans  les  membranes  épidermiques 
et  surtout  dans  l'épaisseur  de  la  cuticule  des  feuilles, 
tiges,  et  des  poils  exposés  à  l'air  atmosphérique  ;  Toxa~ 
late  de  chaux,  dont  la  base  puisée  dans  le  sol  s'unit  à 
un  acide  végétal.  Ce  sel ,  universellement  répandu  dans 
les  plantes,  y  affecte  les  diverses  formes  polyédriques,  des 
raphides  en  longues  aiguilles  prismatiques  et  des  cubes, 
rhomboèdres,  prismes  courts;  conformations  déterminées 
par  les  corps  organiques  qui  enveloppent  et  réunissent  les 
particules  cristallines  dans  des  cellules  appropriées.  Les 
agglomérations  de  ces  cristaux  sont  très-nombreuses  et 
muriformes  dans  la  plupart  des  feuilles  autour  des  vais* 
seaux  des  nervures. 

Le  carbonate  de  chaux  formant  dans  les  feuilles  des 
plantes  de  la  grande  famille  des  urticécs  ces  jolies  concré- 
tions mamelonnées  contenues  dans  un  tissu  léger  qui  se 
rattache  autour  d'un  pédicelle  élégamment  suspendu  à 
l'épiderme,  au  milieu  d'une  cellule  agrandie  d'avance,  le 
même  sel  calcaire  vient  incruster ,  à  l'aide  d'un  tissu  spé- 
cial qui  le  fixe  ,  les  parois  externes  des  cellules  allongées 
et  des  tubes  de  plusieurs  espèces  de  characées,  tandis  que 
d'autres  plantes  de  la  même  famille  sont  dépourvues  du 
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tissu  sécréteur  et  de  la  concrétion  minérale,  quoique  vi- 
vant dans  les  mêmes  eaux. 

Loxalate  de  soude  et  de  potasse  en  solution  alcaline 
incolore  y  contenu  dans  les  glandes  vésiculeuses  qui  en- 
tourent et  décorent  toutes  les  parties  aériennes  de  la  gla- 
ciale (Mesembryanthemum  cristallinum)  j  tandis  qu'à  l'in- 
térieur des  mêmes  feuilles  et  liges  de  cette  plante  selrouvent 
des  matières  vertes  dans  un  suc  acide. 

Ainsi  donc,  dans  les  végétaux,  les  substances  minérales, 
comme  les  matières  grasses,  comme  les  huiles  essentielles 
et  divers  principes  immédiats,  sont  sécrétées  sous  l'in- 
fluence des  corps  à  composition  quaternaire  ,  et  rangées 
dans  des  organismes  spéciaux. 

XIV.  FORMATION,  DÉVELOPPEMENT,  OBLITERATION  DES  STOMATES;  TECltLES 
DFCRÉMTASTES  ;  PANACHIRES  DES  FEUILLES  J  FEUILLES  AU  TOMXALES. 

Étudiés  sur  les  parties  d'abord  enveloppées  ,  où  l'air 
commence  à  prendre  accès  et  déteimine  leur  formation  , 
les  stomates  se  développent,  comme  tous  les  appareils  des 
végétaux,  sous  Vinfluence  de  corps  à  composition  quater- 
naire. Une  pellicule  injectée  de  matière  azotée  et  con- 
tinue avec  la  cuticule  épidermique  pénètre  dans  l'ouver- 
ture évasée  de  chaque  stomate,  dont  elle  tapisse  les  parois 
jusque  dans  la  cavité  pneumatique. 

Lorsque,  sous  certaines  influences,  les  fonctions  des 
feuilles  se  ralentissent,  leurs  stomates,  s1  oblitérant  par  de- 
grés, interceptent  le  libre  passage  des  gaz  et  des  vapeurs  : 
il  en  résulte  que  plusieurs  feuilles  consistantes  font  en- 
tendre de  petites  explosions  lorsqùon  les  expose  à  la 
flamme.  Dans  beaucoup  de  cas  ,  celte  diminution  de  per- 
méabilité,  retardant  T exhalation  aqueuse  ,  fait  infiltrer, 
dans  les  tissus  et  les  couches  épidermiques,  des  liquides  co- 
lorés qui  produisent  des  panachures  ;  enfin  une  cause  ana- 
logue opère  les  modifications  qui  caractérisent  Tétai  de 
souffrance  des  feuilles  automnales. 
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XV.  COMPOSITION  t(|  f.NBNTAlAK  AKNKftALE  DIS  M.AKTrs  A  lVîAT 

NO KM AL. 

La  somme  des  éléments  de  toute  plante  prise  dans  son 
ensemble  peut  être  représentée  par  du  carbone ,  de  tenu  , 
plus  un  excès  dhydrogène.  Les  substances  azotées ,  neu- 
tres et  grasses  ,  concourent  surtout  à  donner  cet  excès 
d'hydrogène  dans  les  cryptogames  et  les  plantes  herba- 
cées; ces  substances,  moins  abondantes,  et  les  concrétions 
ligneuses,  donnent  le  même  résultat  dans  les  végétaux  //- 
gne  ux. 

XVI.    COMPOSITION  IMMEDIATS  DIS  TOC AIE S. 

Les  tourbes ,  engendrées  par  la  décomposition  incom- 
plète de  divers  végétaux  ,  contiennent  sept  produits  qui 
correspondent  à  l'altérai  ion  de  chacun  des  principes  im- 
médiats du  ligneux  et  des  parties  herbacées. 

XVII.  COUPS  DOUÉS  DE  VIE  DANS  LES  PLANT BS . 

Enfin  une  loi  sans  exception  me  semble  apparaître  dans 
les  faits  nombreux  que  j'ai  observés,  et  conduire  à  envisa- 
ger sous  un  nouveau  jour  la  vie  végétale.  Si  je  ne  m'abuse, 
tout  ce  que,  dans  les  tissus  végétaux  ,  la  vue  directe  ou 
amplifiée  nous  permet  de  discerner  sous  les  formes  de 
cellules  et  de  vaisseaux  ,  ne  représente  autre  chose  que 
les  enveloppes  protectrices ,  les  réservoirs  et  les  conduits 
à  l'aide  desquels  les  corps  animés  qui  les  sécrètent  et  les 
façonnent  se  logent,  puisent  et  charrient  leurs  aliments, 
déposent  et  isolent  les  matières  excrétées. 

Conduit  à  cette  opinion  par  mes  premières  études  sur 
les  organismes  végétaux  ,  j'y  fus  ramené  sans  cesse  ,  en 
cherchant  des  faits  nouveaux  capables  de  dévoiler  la  vé- 
rite. 

Au  moment  d'exprimer  cette  pensée ,  je  me  suis  bien 
souvent  tenu  dans  des  termes  de  doute  qui  la  laissaient 
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entrevoir  j  peut-être  aurais-je  quelque  temps  encore  gardé 
la  même  réserve  s'il  ne  m'eût  semblé  que  M.  de  Mirbel , 
par  une  autre  voie  ,  surprenant  au  milieu  d'un  fluide  le 
travail  de  l'organisation  qui  précède  la  formation  des  cel- 
lules, arrivait  à  des  conclusions  concordantes  avec  celle» 
de  mes  propres  travaux. 

A  cet  imposant  appui  vinrent  se  joindre  les  résultats 
confirmatifs  des  investigations  que  nous  avons  entreprises 
de  concert,  et  dont  nous  soumettrons  prochainement  les 
détails  à  l'Académie. 

Je  n'hésite  donc  plus  aujourd'hui;  mais,  dans  l'espé- 
rance qu'on  voudra  bien  suspendre  une  critique  préma- 
turée, je  m'empresse  d'ajouter  que  ces  déductions  nou- 
velles de  la  chimie  appliquée  à  la  physiologie  végétale 
s'accordent  aussi  avec  les  faits  introduits  dans  celte  science 
par  nos  illustres  devanciers  et  contemporains.  Lorsque 
je  développerai  ces  applications,  j'espère  pouvoir  établir 
en  outre ,  comment  elles  expliquent  plusieurs  observa- 
tions, qu'il  était  bien  difficile  de  comprendre  avec  le  seul 
secours  des  faits  organographiques  précédemment  admis. 

Afin  de  compléter  aujourd'hui  l'énoncé  du  fait  général, 
je  rappellerai  que  les  corps  doués  des  fonctions  accom- 
plies dans  les  tissus  des  plantes  sont  formés  des  éléments 
qui  constituent ,  en  proportions  peu  variables,  les  orga- 
nismes animaux  ,  qu'ainsi  l'on  est  conduit  à  reconnaître 
une  immense  unité  de  composition  élémentaire  dans  tous 
les  corps  vivants  de  la  nature  (i). 


(O  J'espère  que  les  lecteurs  de  et*»  Annales  me  sauront  gré  d'avoir 
rapporté  ici  dans  leur  entier  les  dix-sept  lois  générales  par  le^uelUs 
M.  Paven  termiuc  son  important  ouviage  sur  le  développement  des  végé- 
taux. Foitrav. 
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Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  le  prvfesseur  Zantedeschi, 
concernant  la  germination  des  graines  sous  des  verres 
colorés. 

M.  le  professeur  Zantedeschi ,  qui  voug  a  soumis,  l'an 
dernier,  les  expériences  qu'il  a  faites,  en  1842,  sur  l'utilité 
des  vitraux  coloriés  pour  la  germination  des  graines,  vous 
a  fait  connaître  dernièrement  la  continuation  de  ses  essais 
obtenus  en  1 843.  Vous  m'avez  chargé  d'examiner  la  notice 
de  M.  Zantedeschi  ,  voici  ce  qu'elle  contient. 

Vous  vous  rappelez  sans  doute,  messieurs,  la  forme  de 
la  serre  de  M.  Zantedeschi  et  les  différentes  divisions 
qu'il  y  a  établies,  pour  suivre  avec  précision  les  degrés  de 
la  germination.  Vous  savez  que  chaque  espèce  de  graine  a 
été  semée  séparément  dans  des  compartiments  divers, 
sous  des  vitraux  variés  à  la  même  exposition ,  au  même 
degré  de  température  et  le  même  jour.  M.  Zantedeschi  fit 
de  même  cette  année ,  et  voici  le  résultat  qu'il  vous  fait 
connaître. 

Première  expérience. 

Le  29  août  i843,  M.  Zantedeschi  sema  des  graines  de 

Convolvulus  tricolor. 

Le  ai    —    —    quelques  graines  levèrent  sous  le  vitrail 

noir. 

Le  5  septembre  184^,  même  résultat  sous  les  vitraux 

orangé,  rouge  et  violet. 

Le  7       —        —     même  chose  sous  le  rayon  vert. 

Le  9       -~        —     même  chose  sous  le  vitré  jaune. 

Le  i3     —        —     une  seule  graine  leva  sous  le  vitrail 

bleu. 

À  l'air  libre  aucune  graine  ne  sortit  de  terre. 
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Deuxième  expérience. 

Le    5  septembre  i843,  M.  Zantedeschi  sema  dans  les 

mêmes  conditions  des  graines 
de  Jieseda  odovala. 

Le  9  —  —  il  leva  une  graine  sous  la  cou- 
leur noire. 

Le  10        —      —     il  en  sortit  quatre  sous  le  rayon 

bleu. 

Le  ii  —     il  en  parut  six  sous  les  rayons 

rouge,  vert  et  bleu. 
Le  12  septembre  i8/j3,  il  en  leva  deux  sous  l'orangé. 

Sous  le  rayon  jaune  il  n'en  leva  aucune. 

A  l'air  libre  il  leva  une  graine  le  8  octobre. 

Troisième  expérience. 

Le  1 5  septembre  1 843,  M.  Zantedeschi  sema  des  graines  de 

Rumex  sanguinea. 

Le  —       —    sortirent  six  graines  sous  le  rayon 

vert. 

Le  23       —       —    il  en  sortit  dix  sous  le  noir. 
Le  23       —      —    il  en  sortit  sept  sous  le  rouge. 
Le  23       —       —    il  en  parut  six  sous  le  violet. 
Le  25       —      —    il  en  sortit  plusieurs  sous  les  cou- 
leurs orangé,  jaune  et  bleu. 
A  l'air  libre,  beaucoup  de  graines  le  i«*  octobre. 

Quatrième  expérience. 

Le  24  septembre  i843 ,  M.  Zantedeschi  sema  des  graines 

de  Papaver  somniferum. 

Le  6  octobre  i843,  on  remarqua  plusieurs  graines  le- 
vées sous  les  couleurs  vertes  et 
noires. 

Le  même  jour,  deux  sous  le  violet. 
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Le  8       —       —       deux  graines  sous  le  bleu. 
Le  9       —       —       une  graine  sous  le  rouge. 

Sous  l'orangé  et  sous  le  jaune,  aucune  graine  ne  parut. 

A  l'air  libre  on  en  vil  paraître  plusieurs  le  9  octobre. 

Cinquième  expérience. 

Même  jour, 

Le  24  septembre  1843,  il  sema  des  graines  de  Gochlearia  of- 
ficinales et  de  Dianlhus  caryo  - 
phyllus. 

Le  3o       —       —    plusieurs  plantes  de  Cochlearia  le- 
vèrent sous  le  rayon  vert. 

Le  5  octobre  i843  ,  même  résultat  sous  les  rayons  vio- 
let, noir  et  orangé. 

Le  2     —         —    même  chose  sous  le  violet. 

Le  3     —         —    plusieurs  plantules  se  firent  voir 

sous  le  rouge  et  le  jaune. 
A  l'air  libre  aucun  résultat. 

Sixième  expérience. 

Le  20  septembre  i843,  quelques  graines  de  Dianlhus  ca- 

ryophyllus  levèrent  sous  le  rayon 
violet. 

Le  1"  octobre      —    même  résultat  sous  les  rayons  jaune, 

vert  et  noir. 

Le  même  jour,  une  graine  sous  le  rouge. 

Le    3    octobre    —    une  graine  sous  l'orangé. 
A  l'air  libre  plusieurs  plantules  le  a  octobre. 

Septième  expérience. 

Ènfin 

Le  3  octobre  i843,  il  sema  des  graines  (TOcymum  basi* 

licum  bullatum. 
Le  9     —     —   quelques-unes  levèrent  sous  vitrail 

violet. 
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Le   9     —     —    une  seule  sous  le  rayon  noir. 
Le  10     —     —    une  seule  sous  le  rouge. 
Le  i3     —     —    plusieurs  sous  le  bleu. 
Le  i  4     —     —    plusieurs  sous  le  jaune. 
Le  16     —     —    deux  sous  le  vert. 
Sous  l'orange  point  ;  à  l'air  libre  point. 

Tous  ces  faits  conduisent  M.  Zantedescbi  à  conclure 

i°  Que  la  germination  des  graines  ne  suit  pas  tout  à  fait 
)a  raison  inverse  du  degré  éclairant,  puisque,  si  les  graines 
de  Convolvulus  tricolor  et  de  Reseda  odorata  se  dévelop- 
pèrent les  premières  sous  le  rayon  noir,  celles  du  Rumex 
sanguinea,  du  Papaver  somniferum  et  du  Cubearia  qffici- 
nalis  préfèrent  le  rayon  vert ,  celles  du  Dianthus  caryo- 
phyllus  et  de  ïOcymum  basilicum  bullatum  préfèrent  le 
violet  aux  autres  rayons  colorés;  même  les  graines  du 
Dianthus  caiyophyllus  se  développèrent  d  abord  sous  la 
lumière  complexe  ,  puis  sous  le  rayon  jaune,  et  celles  du 
Papaver  somniferum  levèrent  à  l'air  libre,  tandis  que  sous 
le  rayon  jaune  il  n'y  eut  aucun  résultat  ; 

a°  Que  la  différence  des  résultais  ne  suit  pas  la  diffé- 
rence de  la  température,  ni  celle  de  l'état  hygrométrique 
entre  l'intérieur  et  l'extérieur  de  la  serre,  puisque  la  tempé- 
rature et  l'état  hygrométrique  des  compartiments  où  étaient 
placées  les  graines  étaient  les  mêmes  :  cependant  plusieurs 
graines  de  Papaver  somniferum  germèrent  sous  le  rayon 
vert  le  douzième  jour  ;  sous  le  rouge  ,  une  seule  graine  le 
quinzième  jour  ;  sous  l'orangé  et  le  jaune,  il  n'y  a  eu  aucun 
développement  :  plusieurs  graines  de  Convolvulus  tricolor 
se  développèrent  le  troisième  jour  sous  le  rayon  noir,  et  le 
septième  jour  sous  les  rayons  orangé,  rouge  et  violet;  le 
huitième  jour  sous  le  rayon  vert,  le  neuvième  sous  le 
jaune  ,  et  le  quinzième  sous  le  bleu  ; 

3°  Que  les  vitraux  coloriés  peuvent  être  d'une  grande 
utilité  pour  la  germination  des  graines  :  seulement  il  est 
nécessaire  que,  quant  à  leur  application  (des  vitraux), 
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l'expérience  démontre  quelles  sont  les  couleurs  qui  con- 
viennent à  chaque  espèce  de  graines. 

L'auteur  finit  sa  notice  en  prévenant  les  horticulteurs 
qui  voudraient  suivre  ses  expériences  de  passer  à  l'air 
libre  les  plantules  levées  en  serre  aussitôt  qu'elles  sont 
sorties  de  terre,  afin  de  les  soustraire  aux  inconvénients 
de  la  lumière  décomposée,  qui  sont  l'étiolcment,  la 
phthisie,  etc. 

Tel  est,  messieurs,  le  contenu  du  mémoire  intéressant 
de  M.  le  professeur  Zantedeschi. 

Désireux  d'entretenir  avec  vous  une  correspondance 
suivie,  M.  Zantedeschi  vous  promet  de  vous  transmettre 
plus  lard  des  observations  utiles  à  la  science. 

En  le  remerciant  de  votre  part  et  afin  de  l'encourager  à 
nous  offrir  des  preuves  de  sa  haute  capacité,  vous  me  per- 
mettrez de  lui  annoncer,  comme  témoignage  de  votre  ap- 
probation, riuserlion  de  ce  rapport  dans  vos  Annales. 

L'abbé  Berlèse. 


II.  CULTURE. 

Rapport  sur  l'établissement  horticole,  pour  cultures  ma- 
raîchères ,  de  M.  Pivert  ,  situé  rue  du  Faubourg-du- 
Temple,  g4>  à  Paris  ,  par  ime  commission  composée  de 
MM.  Poiteau,  Daverne,  Moreau,  Dulac-,  et  le  vicomte 
Débonnaire  de  Gif  ,  rapporteur. 

Messieurs,  dans  deux  de  vos  séances  de  cette  année, 
notre  confrère  M.  Pivert  vous  a  présenté  des  Romaines 
hâtives  d'une  grosseur  et  d'une  végétation  remarquables 
provenant  de  ses  cultures  forcées;  végétaux  qu'il  vend, 
chaque  année,  sur  les  marchés  de  la  capitale,  depuis  lccom- 
mcncemenl  du  mois  de  février. 
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Cet  honorable  horticulteur  vous  a  exprimé  le  désir  de 
voir  ses  cultures  visitées  par  une  commission. 

C'est  à  MM.  Poiteau  ,  Daverne  ,  Moreau  ,  Dulac ,  et  à 
celui  qu'ils  ont  choisi  pour  leur  organe,  que  vous  avez  bien 
voulu  confier  cette  mission. 

Le  la  de  ce  mois,  nous  nous  sommes  empressés  de  rem- 
plir ce  devoir ,  et  nous  venons  vous  rendre  compte  de 
notre  longue  et  minutieuse  investigation  dans  ce  vaste 
établissement. 

Le  jardin  de  M.  Pivert  n'est  consacré  qu'aux  cultures 
maraîchères  -f  il  est  situé  à  Paris ,  rue  du  Faubourg-du- 
Temple,  94,  sur  le  sommet  du  coteau  qui,  dans  l'enceinte 
de  la  capitale ,  domine  le  canal  Saint-Martin  et  toute  la 
partie  inférieure  des  faubourgs  du  Temple  et  de  Saint- 
Martin. 

Le  terrain  contient,  en  totalité,  95  ares  (a  arpents  i;4)> 
et  il  est  divisé  en  deux  parties  inégales  par  une  rue  de 
8  mètres  de  largeur  que  M.  Pivert  a  ouverte  il  y  a  un  an. 

L'exposition  principale  du  jardin  est  celle  du  midi,  et 
il  est  abrité  en  partie  des  vents  du  nord  par  des  construc- 
tions. 

Le  fond  du  sol  est  calcaire  ;  mais  les  cultures  en  ont 
complètement  modifié  la  nature. 

Il  y  a  soixante  ans  environ  que  ce  terrain  est  cultivé  en 
marais.  Le  beau- père  de  M.  Pivert,  qui  en  était  proprié- 
taire, lui  a  donné  ses  soins  pendant  vingt  ans,  et  M.  Pivert, 
qui  le  possède  aujourd'hui  ,  le  cultive  lui-même  depuis 
treize  ans,  et  il  a  sous  ses  ordres,  toute  Tannée,  deux  ou- 
vriers et  une  ouvrière  ;  dans  le  temps  où  les  arrosages 
sont  le  plus  nécessaires,  quelques  hommes  sont  temporal  - 
Tement  employés.  Madame  Pivert  seconde  son  mari  dans 
ses  soins  et  sa  sollicitude  de  tous  les  instants  %  pour  les  vé- 
gétaux qui  couvrent  son  jardin. 

La  quantité  de  fumier  que  M.  Pivert  emploie,  chaque 
année,  est  de  3oo  voitures  à  un  cheval  au  moins,  ut  peut 
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être  évaluée  à  une  dépense  de  4>ooo  à  4>5oo  francs  au 
moins. 

Dans  ce  moment,  le  nombre  de  châssis  consacrés,  dans 
cet  établissement,  à  couvrir  les  végétaux  est  de  33o ,  et  le 
nombre  des  cloches  est  de  3,5oo. 

Nous  avons  d'abord  visité  les  châssis. 

Dans  une  première  partie  du  terrain  qui  y  est  consa- 
cré, nous  y  avons  trouvé  des  Choux-fleurs  de  la  variété 
dite  Petit  Salomon  et  des  Laitues  de  la  variété  dite 
Petite  noire  ;  ces  Choux-fleurs  étaient  remarquables  par 
leur  vigueur  et  la  force  de  leur  végétation  ;  il  y  en  a  8  sous 
chaque  châssis  :  54  Laitues  pommées  et  dispersées  pour 
élre  immédiatement  vendues  s'y  trouvaient  également. 

Les  Choux-fleurs  seront  susceptibles  d'être  vendus  dans 
le  mois  de  mai. 

Ces  Choux-fleurs  avaient  été  semés,  au  10  du  mois  de 
septembre,  sur  terre  et  repiqués  en  ados  ;  les  Laitues 
avaient  été  semées  \ers  le  8  octobre,  sous  cloche. 

Les  couches  sur  lesquelles  ces  végétaux  étaient  placés 
avaient  été  faites  dans  la  dernière  quinzaine  de  décembre f 
elles  avaient  5o  centimètres  d'épaisseur  sur  im,4o  de  lar- 
geur :  le  sentier  de  séparation ,  entre  chaque  ligne  de 
châssis,  est  de  33  ceutim.  de  largeur. 

Dans  la  seconde  partie  du  terrain  consacré  aux  cultures 
sous  châssis,  nous  avons  examiné  des  Melons  plantés  à 
demeure,  trois  jours  auparavant ,  c'est-à-dire  le  9  mai;  ils 
sont  de  la  variété  dite  Cantaloup  fond  gris  :  ce  sont  des  Me- 
lons de  première  saison.  Ces  végétaux  sont  remarquables 
par  la  grosseur  du  bas  et  la  largeur  de  leurs  feuilles  -,  il  y 
a  un  pied  sous  chaque  châssis  :  ces  Melons  parviennent 
ordinairement  à  maturité,  chez  M.  Pivert,  dans  le  courant 
du  mois  de  mai,  et  il  nous  a  certifié  en  avoir  vendu,  il  y 
a  deux  ans,  le  8  mai. 

Sous  une  troisième  partie  composée  de  8  châssis ,  nous 
avons  observe  1,200  pieds  de  Tomates  de  la  plus  belle  vc- 
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gétation.  M.  Pivert  est  un  des  premiers  maraîchers,  qui 
fournit  les  marchés  de  la  capitale  de  ce  fruit  de  plus  en  plus 
apprécié,  et  il  le  fait  arriver  à  complète  maturité,  chaque 
année,  dans  le  courant  du  mois  de  juin. 

Indépendamment  des  Melons  en  place ,  dont  il  a  été 
rendu  compte  ci-dessus ,  nous  avons  examiné,  sous  une 
quatrième  partie  de  châssis,  des  Melons  prêts  à  être  repi- 
qué?, et  qui  seront  hons  à  planter  sur  couches  en  tranchées, 
dans  les  premiers  jours  d'avril*,  ces  Melons  sont  de  seconde 
saison  :  ils  seront  arrirés  à  maturité  dans  le  courant  de 
juillet. 

Enfin  M.  Pivert  fait  également,  sur  couche  en  tran- 
chée, une  troisième  saison  de  Melons  qu'il  plante  du  i5  au 
20  avril,  et  qui  sont  arrivés  à  maturité  à  la  fin  d'août. 

On  reconnaît ,  par  cet  exposé  ,  que  les  opérations  de 
culture  successives  des  Melons ,  effectuées  par  M.  Pivert, 
lui  permettent  de  fournir  les  premiers  et  les  derniers  Me- 
lons de  Tannée. 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  le  jour  de  notre  visite, 
il  y  avait,  dans  le  jardin  de  M.  Pivert,  3,5oo  cloches  em- 
ployées ;  le  nombre  en  est  encore  plus  considérable  dans 
quelques  circonstances.  Voici,  messieurs,  comment  ces 
cloches  sont  successivement  employées. 

Dès  la  première  quinzaine  d'octobre,  une  partie  des  clo- 
ches couvre  les  semis  qui  sont  effectués,  de  Laitues  de  la 
variété  dite  Petite  noire,  et  de  Romaines  de  la  variété  dite 
Perte  hâtive. 

Ces  Laitues  sont  repiquées  sur  ados,  dans  le  mois,  à 
partir  de  la  seconde  quinzaine  d'octobre;  cette  opération 
emploie  une  grande  partie  des  cloches,  et  le  reste  des 
cloches  est  successivement  occupé  au  fur  et  à  mesure  des 
repiquages. 

Pour  le  repiquage  des  Laitues,  on  place  de  19  à  *4  Lai- 
tues par  cloche.  Cette  Laitue  ne  se  rechange  pas;  mais, 
dans  les  premiers  jours  de  novembre,  elle  est  plantée  sur 


Digitized  by  Google 


1  38  CULTURES  MARAÎCHÈRES 

couche  sous  châssis  :  chaque  châssis  contient  5i\  Laitues. 

Les  Romaines  se  repiquent  une  première  fois  sous  clo- 
che ;  on  en  place  a4  par  cloche  pour  ce  premier  repiquage  : 
celte  opération  s'effectue  la  seconde  quinzaine  d'octobre. 

Dans  le  courant  de  novembre,  on  pratique  un  second 
repiquage  des  Romaines ,  et  cette  fois  on  n'en  place  plus 
que  de  7  à  ia  par  cloche. 

Enfin,  dans  la  première  quinzaine  de  décembre,  les  Ro- 
maines sont  plantées  ,  une  sous  chaque  cloche,  accompa- 
gnées de  4  Laitues  ,  et  ces  Romaines  arrivent  sous  cloche 
à  maturité,  dans  les  premiers  jours  de  février,  et  sont 
vendues  sur  les  marchés  à  cette  époque  :  ce  sont  les  Ro- 
maines de  première  saison. 

Les  Laitues  qui  accompagnent  ces  Romaines  sont  pom- 
mées et  susceptibles  d'être  vendues  dans  le  courant  du 
mois  de  mars. 

Aussitôt  que  les  Romaines  de  première  saison  sont  ven- 
dues ,  elles  sont  remplacées  sous  cloche  par  d'autres  Ro- 
maines qui  sont  susceptibles  d'être  vendues  à  la  fin  de 
mars  :  ce  sont  les  Romaines  de  seconde  saison. 

Enfin,  en  dehors  de  chaque  cloche,  on  contre-plante  une 
Romaine  qui  est  recouverte  d'une  cloche,  lorsque  les  Ro- 
maines de  seconde  saison  sont  vendues  ;  et  ces  Romaines , 
qui  sont  appelées  Romaines  de  troisième  saison,  sont  ven- 
dues à  la  fin  d'avril. 

Ainsi ,  messieurs  .  la  même  couche ,  depuis  le  mois  de 
décembre  jusqu'à  la  fin  d'avril ,  porte  à  la  fois  quatre  ré- 
coltes, trois  de  Romaines  et  une  de  Laitues  ;  et  cetie  suc- 
cession de  culture  a  lieu  dans  les  cinq  mois  de  l'hiver,  et  le 
même  terrain  est  encore  libre  au  mois  de  mai ,  pour  y 
planter  soit  des  Melons,  soit  des  Choux,  soit  d'autres 
plantes  légumineuses  ,  qui  sont  récoltés  au  commence- 
ment de  novembre. 

Indépendamment  de  ses  cultures  sous  châssis  et  sous 
cloche,  le  jardin  de  M.  Pivert  co  ilient  de  nombreuses  cos- 
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tières  plantées  en  Romaines.  Ces  végétaux,  que  nous  avons 
examinés  ,  étaient  aussi  beaux  qu'on  pouvait  l'espérer,  les 
pluies  déplorables  qui  ont  Heu  depuis  si  longtemps  étant 
très-nuisibles  à  toutes  les  cultures. 

Les  Romaines  de  ces  costières  avaient  été  semées,  vers 
le  8  octobre,  sur  terre,  mais  recouvertes  de  cloches  ;  elles 
avaient  été  repiquées  sur  terre  vers  la  fin  d'octobre.  Ces 
mêmes  Romaines  avaient  été  rechangées  vers  la  fin  de  no- 
vembre, et  enfin  plantées  en  place  au  mois  de  février;  elles 
pourront  être  vendues  dans  la  première  quinzaine  de 
mai. 

Dans  les  premiers  jours  de  mars ,  M.  Pivert  plante  à 
demeure,  dans  ses  costières,  des  Romaines  ,  des  Choux- 
fleurs  de  la  variété  dite  Gros  Salomon,  Ces  Choux-fleurs 
sont  arrivés  à  maturité  à  la  fin  de  juin. 

Ainsi  ces  costières  portent  en  même  temps  deux  ré- 
coltes, et  on  y  sème  aussi  des  Radis  et  des  Carottes  dont 
le  débit  est  avantageux. 

Les  nombreux  détails  dans  lesquels  nous  sommes  entrés, 
messieurs,  sur  les  cultures  de  M.  Pivert,  l'état  parfait  dans 
lequel  nous  avons  trouvé  les  nombreux  végétaux  qui  cou- 
vrent son  jardin ,  auront  pu ,  nous  l'espérons,  faire  appré- 
cier tout  le  zèle ,  tous  les  soins  et  toute  l'habileté  de  cet 
horticulteur.  Bien  que  jeune  encore,  il  a  déjà  une  longue 
expérience;  cette  expérience  le  met  à  même,  en  hâtant 
le. plus  possible  la  maturité  des  légumes  et  des  fruits 
qu'il  cultive,  de  les  vendre  à  un  prix  avantageux ,  d'en 
approvisionner  les  marchés  ,  et  lui  donne  aussi  la  facilité 
de  faire  produire ,  au  terrain  ,  des  récoltes  successives 
dans  les  mois  de  Tannée  les  moins  favorables  à  la  vé- 
gétation. 

Des  faits  de  pratique  si  intéressants  à  faire  connaître  aux 
propriétaires  et  aux  jardiniers  démontrent  combien ,  de 
nos  jours ,  la  science  horticole  a  fait  de  progrès ,  et  com- 
ment elle  sait  triompher  des  difficultés  que  semblait  lui 
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opposer  la  température  si  souvent  humide  et  froide  de  nos 
hivers  à  la  latitude  de  Paris. 

On  a  dit  que,  pour  nos  habiles  horticulteurs,  il  n'y  avait 
plus  de  saisons.  M.  Pivert  peut  être  placé  en  première 
ligne,  pour  les  légumes  et  les  fruits  qu'il  cuhive  ,  au  nom- 
bre des  horticulteurs  auxquels  celte  vérité  peut  s'appliquer: 
sous  tous  les  rapports,  il  est  donc  digne  d'être  signalé  à 
l'estime  publique. 

Aussi,  messieurs,  une  médaille  d'argent  décernée,  dans 
votre  prochaine  séance  publique,  à  M.  Pivert  ne  sera 
qu'un  acte  de  justice  pour  tout  ce  qu'il  a  fait  pour  la 
science. 

Votre  commission  a  l'honneur,  à  l'unanimité  ,  de  vous 
le  proposer,  ainsi  que  de  décider  l'impression  du  présent 
rapport  dans  vos  Annales. 

Poiteau,  Dulac,  Moreau,  Daverke  ;  le  vicomte 
Débonnaire  oe  Gif,  rapporteur. 

Paris,  ce  18  mars  i84*. 

 mm— m  

Note  sur  une  Courge  peu  connue. 

Monsieur  le  président,  j'ai  l'honneur  d'adresser  à  la 
Société  royale  d'horticulture  des  graines  de  Courge  verte, 
du  Melon  de  Chypre  et  des  Haricots-asperges. 

C'est  particulièrement  sur  la  Courge  verte  que  j'appel- 
lerai votre  attention,  votre  sollicitude  :  depuis  quatre  ans 
que  je  la  cultive ,  elle  m'a  paru  sensiblement  s'améliorer. 

Cette  Cucurbitacée  m'a  été  donnée  par  M.  Gillet  de 
Grandmont,  rédacteur  du  Journal  des  connaissances  usuelles 
et  pratiques ,  sous  le  nom  de  Courge  verte  à  pulpe  de  mar- 
ron :  elle  lui  venait  de  l'île  de  Corfou.  Je  l'ai  cultivée  avec 
soin;  mais,  dès  la  première  année,  elle  a  perdu  presque 
totalement  sa  couleur,  et  a  passé  du  vert  au  jaune  rouge. 
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La  qualification  de  ferle  ne  lui  convenait  donc  plus,  et  le 
nom  de  Courte  ne  lui  convient  pas  .davantage  .  c'est  du 
moins  ce  que  pense  un  des  agronomes  les  plus  éclairés, 
M.  Sageret.  II  n'a  point  reconnu  dans  le  fruit  les  carac- 
tères de  la  Courge,  qui,  en  effet,  est  longue,  mais  Lien  les 
caractères  du  Potiron.  D'autres,  non  moins  habiles,  ont 
cru  y  voir,  y  reconnaître  un  Poiiron-giraumont,  toutefois 
sans  i  ien  décider;  mais,  comme  il  fallait  lui  donuer  un  nom 
pour  fixer  les  idées,  ils  ont  voulu  lui  donner  le  mien  ; 
moi,  je  lui  en  aî  donné  un  autre,  plus  juste,  plus  signi- 
ficatif, et  que  celle  plante  précieuse  mérite  à  tous  égards, 
celui  d1 Ami  des  pauvres  y  et  j'invoque  ici  le  témoignage 
de  tous  ceux  qui  en  ont  goûté. 

Le  vénérable  Sageret,  le  patriarche  de  l'agronomie, 
qui,  pendant  plus  de  dix  années  de  sa  longue  et  honorable 
carrière,  a  multiplié  les  expériences  sur  toutes  les  espèces 
de  Cucurbitacées,  cl  avec  celle  précision  ,  cette  sagacité 
qui  n'apparitenncnt  r,ucre  qu'à  lui,  et  sou?  la  direction 
duquel  j'ai  moi-même  fait  les  expériences  dont  je  vous 
présente  les  résultats  ,  reconnaît  hautement  que  jamais 
aucune  Courge,  aucun  Potiron  ne  lui  a  paru  aussi  savou- 
reux,  aussi  farineux  ,  aussi  aLondant  en  pulpe  que  celui 
dont  je  vous  offre  la  graine. 

J  ai  annoncé  que  ,  depuis  quatre  ans,  celte  plante  s'est 
constamment  améliorée,  cette  dernière  année,  1843  sur- 
tout ;  car,  en  effet,  en  la  faisant  cuite  seule,  simplement 
avec  Une  petite  quantité  d'eau,  sans  assaisonnement  aucun, 
ni  sel ,  ni  beurre,  ni  lait,  elle  donne  une  pâle  épaisse,  su- 
crée,  nourrissante  et  réellement  d'un  bon  goût  de  Châ- 
taigne. Ainsi  ce  fruit  peut  devenir  d'un  secours  extraor- 
dinaire dans  les  années  de  disette  et  d'une  imporiance  re-  - 
marquable  pour  le  pauvre  qui,  selon  moi,  doit  l'accueillir,  ' 
en  quelque  sorte  ,  comme  une  nouvelle  base  alimentaire. 
Faite,  préparée,  à  ce  qu'il  semble,  exprès  pour  lui  par  la 
Providence,  cette  plante,  réelli  m  ni  amie  du  pauvre. 
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n'exige  pal»  les  frais  d'une  culture  recherchée.  Jciêe  dan» 
un  terrain  assez  maigre,  elle  a  fructifié  sans  recevoir  aucun 
a*in,  ni  engrais,  ni  arrosement  :  il  est  vrai  que  l'année 
dernière  a  été  assez,  humide. 

Au  moment  où  le  Topinambour  vient  de  recevoir  les 
honneurs  de  la  réhabilitation  ,  et  YJpomœa  (Patate)  tant 
de  nobles  encouragements,  vous  ne  manquerez  pas  d'ac- 
cueillir une  plante  salutaire  qui  me  parait  destinée ,  par 
set  qualités  précieuses,  sinon  à  rivaliser  la  Parmenticre  , 
du  moins  à  obtenir,  avec  elle,  un  petit  coin  dans  le  do- 
maine de  l'homme.  Songez,  je  vous  prie,  que  votre  suf- 
frage, votre  faveur  pour  celte  plante  sera  un  véritable 
bienfait  pour  (o  pauvre. 

Agréez,  etc.  Bokvalot. 


Note  sur  le  Sophora  du  Japon. 

*  * 

9 

Messieurs,  dans  une  de  vos  dernières  séances,  noire  col- 
lègue M.  Jacques  vous  a  communiqué  un  excellent  article 
sur  le  Sophora  du  Japon  :  cette  note  a  été  insérée  dans  les 
jf anales  de  la  Société,  n*  d'octobre  iR43,  page  173. 

Je  suis  parfaitement  de  I  avis  de  notre  honorable  col- 
lègue, sur  la  multiplication,  la  propagation  et  l'emploi  du 
Sophora,  pour  les  plantations  en  grand,  soit  sur  les  routes 
et  dans  l'aménagement  des  forets  ;  il  offrira,  par  la  suite,  de 
grands  avantages  pour  futilité  que  l'on  peut  tirer  de  son 
bois  dans  les  arts,  ainsi  que  pour  le  combustible  :  je 
m'étonne  même  que ,  depuis  longtemps ,  on  n'ait  pas  cher- 
ché à  l'employer  dans  diverses  plantations,  par  sa  facilité 
de  croître  dans  tous  les  terrains,  et  surtout  ceux  calcaires 
et  siliceux. 
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Dans  la  notice  que  vous  a  présentée  notre  honorable  coU 
lègue ,  il  dit,  d'après  Sweet ,  que  ce  bel  arbre  a  été intro- 
duit en  Angleterre  en  i;53;  Loudon,  dans/ son  Hortnt 
britannicus,  dit  qu'il  y  fut  introduit  en  i763  et  importé  en 
France  peu  de  temps  après.  Il  cite  un  Sophora  planté  dans 
le  parc  de  Neuilly  (à  Vil  liera,  dans  un  jardin  qui  appar- 
tenait alors  à  M.  Halle*  )  vers  1782,  comme  étant  jun  des 
premiers  introduits  en  France. 

Je  ne  suis  pas  d'accord  avec  notre  collègue  sur  l'époque 
d'introduciîon  en  France  de  ce  bel  arbre.  Je  vais  donner 
connaissance  p"un  fait  qui  m'a  été  communiqué  par  An- 
toine-Laurent de  Jussieu  et  par  Desfoutaines  ,  tous  deux 
professeurs  administrateurs  au  muséum  d'histoire  natu- 
relle. 

Le  premier  Sophora  japonica ,  Lis*. ,  introduit  en 
France,  existe  encore  aujourd'hui  au  muséum  d'histoire 
naturelle,  dans  l'ancienne  école  des  arbres  de  Tournefort, 
où  est  actuellement  construite  la  nouvelle  galerie  de  mi- 
néralogie. C'est  un  élève  venu  de  semis,  fait  en  1747,  par 
Bernard  de  Jussieu,  de  graines  qu'il  reçut,  à  cette  époque, 
du  père  dlncarville,  missionnaire  au  Japon.  Il  y  avait  cinq 
graines  j  elles  furent  confiées  aux  «oins  du  jardinier  eu 
chef ,  le  père  d'André  Thoûin.  De  ces  cinq  graines ,  trois 
levèrent  *  un  des  trois  pieds  fut  planté  au  jardin,  et  les 
deux  autres  furent  donnés.  Cet  arbre  n'a  été  connu  qu'après 
sa  première  fleuraison,  qui  a  eu  lieu  en  1779;  jusqu  alors 
on  l'avait  nommé  Arbor  incognito.  Sinarum.  Sa  hameur, 
aujourd'hui,  est  d'environ  24  mètres  :  sa  tige  a  3-,55  sous 
branches  ;  mesurée  à  1  mètre  de  terre,  elle  a  i»,o.5  de  cir- 
conférence, ce  qui  faii  65  cenlim.  de  diamèire. 

Si  vous  pensez  que  cet  acte  de  priorité  puisse  intéresser 
la  Société,  je  vous  prierai  de  vouloir  bien  le  faire  insérer 
dans  vos  Annales.  Pfcpiir. 

.  il 
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Note  sur  une  manière  Je  greffer  pour  hdicr  lit  fructification; 

par  M.  Lecoq  ,  jardinier  de  la  Société  roy  ale  d'hottî- 
"  culture. 

Messieurs-,  on  est  surpris  que  les  semis  des  arbres  frui- 
tiers ne  sôiént  pas  aussi  fréquents  qu'ils  devra ienl  l'être. 
On  doit ,  sans  nul  doute,  attribuer  la  rareté  des  essais  en 
re  genre  à  l'énorme  bips  de  temps  qu'il  faut  pour  juger  les 
gains.  En  effet ,  pour  un  amateur  comme  pour  tin  culti- 
vateur, dix  à  quinze  ans  d'attente  sont  bien  dans  le  cas  de 
décourager  dans  une  entreprise  aussi  précieuse  cl  aussi 
ntî!e. 

Je  crois  cependant  avoir  trouvé  le  moyen  d'abréger  ce 
long  espaee,  et ,  à  ce  sujet ,  je  vais  vous  communiquer  le 
procédé  que  j'ai  employé  pour  juger  un  arbre  fruitier  dont 
le  fruit  ne  «Tétait  pas  connu.  Ce  procédé,  qui  m'a  parfai- 
tement réussi,  peut  aussi  s'employer  avec  succès  pour  les 
«omis  des  Poiriers  cl  des  Pommiers. 

Je  reçus,  au  printemps  de  1 833  ,  une  brandie  de  Poi- 
rier, sans  indication  de  nom,  et  que  l'on  m'assura  être  un 
fruit  excellent,  ayant  beaucoup  de  rapport  avec  le  Saint- 
Germain.  J'étais  alors  pépiniériste  ,  et  je  ne  voulais  pas 
livrer  un  arbre  sans  être  bien  sûr  de  son  fruit.  Je  m'ima- 
ginai tîonc  de  faire  trois  greffes  en  fente  de  cette  branche 
de  Poirier.  Je  choisis  à  cet  effel  trois  branches  principales 
sur  une  quenouille  qui  avait  huit  ans  de  plantation.  Je 
taillai  ces  hranches  à  33  centimètres  de  la  tige  ,  je  fixai  à 
chaque  branche  une  greffe  pourvue  de  deux  yeux,  comme 
cela  se  pratique  ordinairement. 

Os  trots  greffes  reprirent  très-bien  et  émirent  chacune 
deux  rameaux  de  70  à  80  centim.  de  long. 

L'année  suivante  ,  je  taillai  ma  quenouille  eomme  d  ha- 
bitude ,  excepté  les  branches  provenant  de  ma  greffe,  que 
je  couservai  dans  toute  leur  longueur.  A  l'aide  d'une  ficelle 
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que  j'attachai  à  l'extrémité  de  ces  branches  ,  je  les  arquai 
eu  les  inclinant  vers  la  terre,  et  je  les  nmettui  le  plus  près 
possible  de  la  tige  de  Taibre  où  je  les  fixai  ;  elles  passèrent 
Tannée  dans  cet  état.  Chaque  œil  à  buis,  loin  de  se  déve- 
lopper, se  mit  à  fruit. 

La  troisième  année ,  je  détachai  mes  branches;  elles  se 
redressèrent  un  peu ,  ce  qui  permit  à  la  sève  de  circuler 
plus  librement ,  et  je  récoltai ,  celle  même  année  ,  sur  me$ 
trois  greffes,  36  Poires  que  je  reconnus  pour  être  la  Pas- 
torale, 

En  même  temps  que  je  lentais  Texpérknee  ci-dessus, 
j'avais  fait  quatre  autres  greffes  en  fente  sur  de  jeunes 
Cognassiers  :  je  les  coupai  à  un  œil  au  mois  d'août  sui- 
vant ;  elles  me  donnèrent  3 2  yeux  que  je  gicffai  à  w\\  dor- 
mant -,  il  en  réussit  29  que  je  livrai  au  commerce  Tannée 
que  je  pus  juger  les  fruits. 

Celle  greffe  peut  donc  être  employée  avec  succès  pour 
juger  un  arbre  provenu  de  semence.  Seulement  il  est  à  re- 
gretter de  sacrifier  un  bon  fruit  pour  en  récolter  peut-être 
un  mauvais;  mais  ceux  qui  ont  de  vieilles  quenouilles  peu* 
vent  pratiquer  celle  greffe  sans  faire  grand  sacrifice. 

On  pourrait  faire  des  plantations  de  porte  greffes  cn> 
Poiriers  ou  Pommiers  francs,  ou  en  Coguassiers,  que  Ton. 
élèverait  en  quenouilles  pour  cet  usage. 

On  peut  greffer  plusieurs  fois  sur  la-  même  branche. 
Ainsi  une  branche  que  Ton  aura  coupée ,  lors  de  la  pre- 
mière greffe  ,  à  33  centim.  de  la  tige  ,  pourra  être  greffée 
six  fois  en  en  coupant  S  centim.  chaque  lorsque  Ton  y  pla- 
cera une  nouvelle  greffe.  Il  est  bien  entendu  (pie,  du  sujet 
sur  lequel  on  fait  ces  expériences,  il  110  s'agit  pas  do 
faire  un  arbre  parfait ,  mais  tout  simplement  un  porte- 
greffe  doni  ou  cherche  à  lirer  le  parti  le  plus  avantageux. 

Il  y  a,  au  jardin  de  la  Société,  un  aibre  dont  la  greffe 
ost  morte  :  cet  arbre  a  émis  une  pousse  qui  est  un  sauva* 
geon  j  celte  pousse ,  trèa-ugoureuae,  e>t  en  forme  de  que* 
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nouille.  M.  Poiteau  est  convenu ,  avec  moi ,  que  je  greffe- 
rais sur  chaque  branche  une  espèce  de  chacune  de  nos 
semences  qui  se  présenteraient  comme  les  plus  avanta. 
geuses,  ce  qui,  soit  dit  en  passant  et  d'après  les  données  en 
usage ,  est  assez  difficile  à  reconnaître.  En  effet,  on  est 
dans  l'habitude  de  rejeter  les  sauvageons  épineux ,  et 
pourtant  le  Beurré  d'Arembert  est  très-épineux  :  on  no 
peut  donc  guère  juger  sur  l'apparence. 

J'ai  vu,  il  y  a  cinq  ans ,  pratiquer  en  grand,  dans  le  po- 
tager du  roi,  à  Versailles,  la  greffe  dont  j'ai  l'honneur  de 
vous  entretenir,  mais ,  celte  fois  ,  avec  des  espèces  con- 
nues. Jamais  je  n'ai  vu  de  récolte  aussi  copieuse.  Je  crois 
que  ces  produits  ne  peuvent  durer  plus  de  deux  ou  trois 
ans. 

Si  la  méthode  ou  le  genre  de  greffer  que  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  soumettre  vous  paraît  devoir  être  de 
quelque  avantage,  et  digne  d'être  communiqué  aux  per- 
sonnes qui  se  livrent  ou  désirent  se  livrer  aux  semences 
d'arbres  fruitiers,  je  vous  prie,  messieurs,  de  vouloir  bien 
m'en  accorder  l'impression  dans  nos  Annales, 

Lecoç. 


Rappor  t  sur  le  premier  Bulletin  de  la  Société  de 
conférences  horticoles  pratiques  de  Meulan. 

Messieurs,  j'ai  examiné,  ainsi  que  vous  avez  bien  voulu 
me  charger  de  le  faire ,  la  première  publication  que  vient 
de  faire  la  Société  de  conférences  horticoles  pratiques  de 
Meulan.  Ce  bulletin  a  paru  en  janvier  1844,  et  doit  se 
reproduire  tous  les  trois  mois;  il  contient  seulement  le 
résumé  historique  de  la  fondation  de  celle  Société,  son 
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règlement,  les  noms  de  ses  fondateurs  et  ta  li^te  générale 
de  ses  membres  aciuels  ;  ce  n'est  donc  encore  ijue  l'entrée 
en  matière,  le  prospectus  de  ce  que  l'on  est  en  droit  d  at- 
tendre de  cette  Société  :  mais,  m  j'ai  peu  de  choses  à  voua 
dire  sur  ce  premier  bulletin  en  lui-même,  permettez-moi, 
messieurs,  de  retracer  ici  en  peu  de  roots  les  rapides  pro- 
grès qu'a  faits  celte  Société  en  peu  d'année»,  et  les  amélio- 
rations successives  qui  Pont  amenée  à  l'état  pwpcre  où 
elle  est  arrivée  aujourd'hui.  Vous  vous  êtes  intéressés  à 
sa  formation,  vous  applaudirez  à  se.-»  succès. 

L'idée  première  de  la  réunion  des  honicu'.uurs  du  can- 
ton de  Meulan  et  de  ses  environs  appartient  à  M.  Fleury 
aîné  j  on  doit  donc  le  regarder  comme  le  père  de  la  Société. 
La  première  réunion,  sollicitée  par  lui,  eut  lieu  le  ai  août 
1 836.  Dans  cette  séance,  vingt  jardiniers  posèrent  les  pre- 
mières bases  de  leur  fondation  ;  mais  bientôt  l'expérience 
leur  révéla  que  les  bonnes  intentions  qui  avaient  préxidé 
à  leur  réunion  ne  pouvaient  produire  tous  leurs  dévelop- 
pements s'ils  ne  modifiaient  leur  règlcmrnt  primitif;  ce 
fut  alors  qu'en  1 8 J 7  ils  élargirent  les  bases  de  leur  règle- 
ment et  lui  firent  subir  de  grandes  modifications  :  ils  for- 
mèrent un  bureau  composé  d  un  président,  d'un  secrétaire 
général  et  d'un  trésorier  ;  la  réunion  prit  mieux  les  formes, 
des  Sociétés  savantes.  Dès  lors  elle  avança  d'un  pas  ra- 
pide dans  la  voie  de  la  progression.  Par  l'intermédiaire  de 
notre  honorable  collègue  M.  Jacques,  qui  s'était  associé  k 
ses  travaux  ,  elle  fut  mise  eu  relation  directe  avec  notre 
Société.  Dès  ce  moment,  elle  eut  des  expositions  publiques 
cl  des  séances  annuelles,  des  prix  furent  proposés  pour  les 
meilleures  cultures  et  pour  les  plus  beaux  produits.  En 
1839,  la  Société  était  en  voie  de  perfectionnement;  le 
nombre  de  ses  membres  augmentait  ses  séances  men- 
suelles assidûment  suivies  ,  ses  travaux  devenaient  de  plus 
en  plus  importants*,  il  fallut  encore  élargir  le  règlement  et 
donner  à  la  Société  le  mccanbme  et  les  rouage*  qu'elle 
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exigeait.  Un  vice  président  et  un  secrétaire  chargé  de  la 
rédaction  des  procès-verbaux  furent  adjoints  au  bureau , 
des  commissions  permanentes  furent  fondées.  Sur  la  pro- 
position de  M.  Fleury  aîné,  qui  voulait  par  là  compléter 
son  œuvre,  une  section  d'agriculture  fut  formée  dans  le 
«ein  delà  Société,  qui  prit  en  considération  l'aggloméra- 
tion des  fermiers  cultivateurs  aux  environs  de  Meulan 
enfin  la  Société  décida  qu'un  cours  élémentaire  de  bota- 
nique ou  d'horticulture  serait  fait ,  chaque  année,  par  un 
de  ses  membres  et  en  son  nom,  dans  le  local  de  ses  séances. 
Une  réunion  dont  l'origine  remontait  déjà  à  plusieurs  an- 
nées, dont  l'ambition  se  tenait  dans  de  justes  bornes  ,  et 
dont  les  travaux  prenaient  de  l'importance,  devait  inspirer 
de  la  confiance  à  l'autorité  supérieure  et  mériter  sa  pro- 
tection j  aussi  l'autorité  municipale  de  Meulan  la  prit  sous 
*a  protection  et  mit  à  sa  disposition  la  eallc  de  la  mairie 
pour  la  tenue  de  ses  séances  ,  et,  le  ai  avril  184*2  ,  la  So- 
ciété reçut  l'autorisation  du  gouvernement.  La  Société  de 
Meulan  est  aujourd'hui  en  relation  directe  avec  les  Sociétés 
d'horticulture  de  Seine  et-Oise,  de  la  Seine-Inférieure,  de 
Meaux  ,  d'Orléans,  et  enfin  avec  le  cercle  général  de  Paris 
et  avec  notre  Société.  Comme  complément  de  son  insti- 
tution ,  la  Société  de  Meulan  a  senti  le  besoin  de  publier 
un  journal  ,  et,  sur  la  proposition  de  M.  Bioche  ,  son  pré- 
sident, elle  a  décidé  ,  dans  sa  séance  du  12  novembre  der- 
nier,  qu'elle  publierait  un  bulletin  de  ses  travaux,  et  quo 
ce  bulletin  paraîtrait  tous  les  trois  mois,  à  dater  du  ^'jan- 
vier 1 8^1  ^  ;  mais,  messieurs,  le  moyen  le  plus  puissant  de 
former  d'utiles  liaisons  ,  d'entretenir  des  rapports  directa 
et  durables  entre  tous  les  horticulteurs,  c'est,  sans  contre- 
dit,  de  favoriser  l'échange  des  publications  des  sociétés 
savantes  :  dans  ces  échanges,  si  utiles  aux  progrès  de  l'hor- 
ticulture ,  le  plus  heureux  est  celui  qui  donne  le  plus.  Je 
termine,  messieurs,  en  félicitant,  en  votre  nom,  la  Société 
év  conférences  horticoles  de  Meulan  ,  sur  les  heureux  ré- 
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sultats  qu'elle  a  déjà  obtenu*,  et  en  lui  donnant  l'assurance 
de  la  sympathie  qui  nous  lie  à  elle.  Boussière. 

Pari»,  11  février  18H. 


Circulaire  de  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture. 

Paris,  3o  j.iinirr  a 844 . 

Monsieur  le  président,  l'heureuse  tendance  qui  se  mani- 
feste plus  que  jamais  à  étudier,  sous  toutes  leurs  faces,  les 
questions  agricoles  ,  le  nombre  toujours  croissant  des  as- 
sociations diverses  qui  se  vouent  à  cette  œuvre  nationale, 
el  les  progrès  qui  commencent  évidemment  à  en  résulter 
pour  l'économie  rurale  et  l'état  social  tout  entier  de  la 
France,  imposent  à  la  Société  royale  et  centrale  de  nou* 
veaux  devoirs  :  dès  longtemps  en  rapport  avec  les  sociétés 
régnicoles  qui  s'occupent,  comme  elle,  des  intérêts  du  sol, 
riche  du  bienveillant  concours  de  la  plupart,  reconnais- 
sante de  l'appui  qu'elle  n'a  cessé  d'en  recevoir  et  qu'elle 
sempretsera  toujours  de  leur  rendre  dès  qu'elle  en  sera 
sollicitée,  elle  croit  devoir  faire  aujourd'hui  un  nouvel 
appel  à  la  sympathie  non-feulement  de  ses  anciens  corres- 
pondants, mais  des  affiliations  nouvelles  et  des  nombreux 
comices  qui,  chaque  jour,  cimentent  de  mieux  en  mieux 
l'union  encore  récente  des  agronomes  et  des  agriculteurs. 

Artères  fécondes  dont  la  vie  part  du  cœur,  ils  portent 
l'instruction  jusqu'au  fond  des  campagnes  les  plus  reculées 
et  rapportent  en  échange  les  leçons  pratiques  auxquelles  se 
nourrit  et  s'épure  la  saine  théorie.  Bientôt,  sans  doute,  les 
comices,  sans' cesser,  d'arrondissement  à  arrondissement 
ou  de  canton  à  canton  ,  des  relations  de  bon  voisinage , 
concertant  leur*  efforts  avec  des  sociétés  départementales 
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et  combinant  leurs  travaux  particuliers  dans  un  but  d'en- 
semble, prendront  ainsi  une  part  plus  large  encore  aux 
améliorations  générales,  et  formeront  les  premiers  et  le* 
plus  utiles  chaînons  d'une  vaste  et  patriotique  association 
dent  il  serait  difficile  que  le  centre  ne  fût  pas  Paris. 

La  Société  royale  a  précédemment  décidé* qu'elle  s'oc- 
cuperait de  leurs  travaux,  que  ses  bulletins  en  résume- 
raient les  parties  les  plus  saillantes  ,  et  qu'une  séance  pu- 
blique annuelle  fierait  consacrée  principalement  à  faire 
connaître  le  mouvement  agricole  sur  tout  le  royaume.  A  iusi 
tant  d'efforts  jusqu'à  présent  isolés,  sans  rien  perdre  do 
leur  importance  locale,  trouveront  sous  une  autre  forme 
une  seconde  publicité;  ils  viendront  se  grouper  entre  eux, 
du  nord  au  midi ,  de  l'est  à  l'ouest,  et  devront  nécessaire- 
ment acquérir,  par  leur  rapprochement  et  leur  coordina- 
tion, une  utilité  plus  grande  pour  le  pays.  Des  mesures  ré- 
centes viennent  d'être  prises  au  sein  de  la  Société  centrale, 
pour  assurer  et  hâter  l'exécution  d'un  tel  projet  :  très  pro- 
chainement, elle  fera  connaître  les  moyens  qu'elle  juge  les 
plus  propres  à  le  régulariser;  aujourd'hui  elle  se  borne  à 
solliciter,  de  la  compagnie  que  vous  représentez,  un  con- 
cours qu'elle  espère  obtenir  au  nom  du  bien  public,  et 
qu'elle  vous  prie  de  vouloir  bien  lui  faire  connaître  offi- 
ciellement. 

Que  l'agriculture  reprenne,  grâce  à  notre  commune  ac- 
tivité ,  le  rang  qui  lui  est  dû  parmi  les  industries  dont  elle 
fut  la  mère  :  n'oublions  pas  qu'elle  est  chete  nous  la  prin- 
cipale occupation  de  plus  des  deux  tiers  de  la  population 
laborieuse,  dont  le  bien-être  est  intimement  lié  à  chacun  de 
ses  progrès;  qu'elle  féconde  avant  tout  le  commerce  inté- 
rieur, base  intime  de  la  prospérité  des  peuples,  puisqu'il 
augmente  à  la  fois  la  richesse  du  cultivateur  par  le  débit 
assuré  des  produits  de  la  ferme,  celle  du  fabricant  ou  de 
l'artisan  par  la  consommation  plus  grande  qui  se  fait  des 
produits  ouvrés  jusqu'au  sein  des  campagnes;  sachons 
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défendre  ses  intérêts  avec  celle  modéialion  qui  lui  est 
due;  efforçons-nous  aussi  de  la  mettre,  plus  tard,  mieux  à 
l'abri  de  la  concurrence  étrangère  en  perfectionnant  set 
moyens.  1 

Cette  grande  œuvre,  possible  seulement  avec  le  concours 
de  tous,  serait,  nous  n'en  douions  pas,  aussi  fructueuse 
dans  ses  résultats  qu  elle  nous  semblerait  noble  et  belle 
dans  son  désintéressement. 

Recevez,  etc. 

Le  secrétaire  perpétuel , 
O.  Leclerc  Thocik. 


III.  FRUITS  COMESTIBLES. 

h 

Poires  nouvelles  ou  peu  connues. 

Dans  la  séance  du  17  janvier,  MM.  Jamin  et  Durand  , 
pépiniéristes,  ruedeBuffon,  19,  ont  déposé  sur  le  bureau 
huit  sortes  de  Poires,  la  plupart  nouvelles,  et  présentées 
comme  méritantes  :  voici  une  légère  description  de  celles 
que  j'ai  pu  déguster. 

Poire  Joséphine  de  âfalines.  Forme  lui  binée,  ven- 
true, haute  de  7  cenlim.;  queue  grosse,  roide,  longue  de 
a5  millimètres,  plantée  entre  de  petites  côtes;  œil  peu 
enfoncé,  ouvert,  éloilé,  vidé,  à  divisions  courtes;  peau  à 
fond  jaune,  marbrée  et  tachée  de  roux  clair;  chair  d*un 
blanc  jaunâtre  sombre,  très-fine,  fondante  ;  eau  très-abon- 
dante, sucrée,  très-bonne  ;  loges  étroites  ,  contenant  des 
•      pépins  assez  gros,  marron  noirâtre,  et  d'autres  avortés. 

Excellente  Poire  à  propager,  mûre  le  18  mars  1 644* 
M.  Jamin  m'avait  dit  que  celle  Poire  avait  dans  sa  chair 
le  prfum  de  la  Jacinthe  ,  mais  je  ne  l'ai  pas  retrouve. 
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Poire  Beurre  gris  d'hiver  nouveau.  Fruit  presque  rond, 
ayant  plus  de  8  ceniim.  de  hauteur  sur  presque  autant  de 
diamètre;  queue  très-grosse  et  très-courte,  légèrement  eu- 
foncée  ;  œil  rond,  très-petit,  un  peu  enfoncé  ;  peau  asset 
douce,  rousse  partout,  à  peine  ponctuée,  prenant  un  peu 
de  rouge  du  côté  du  soleil  j  chair  blanche  très-fine,  très- 
fondante;  eau  abondante  ,  sucrée  ,  légèrement  parfumée 
et  ayant  une  légère  sapidité  analogue  à  celle  d'un  hou 
Beurré  gris  d'automne. 

Cette  excellente  Poire  est  à  propager.  Elle  était  en  par- 
fait état  de  maturité  le  29  janvier  i#44* 

Poire  Passe  Co/mar  doré.  Celle  grosse  Poire  ne  parait 
pas  constante  dans  sa  forme  -,  elle  affecte  assez  celle  d'un 
Bon-chrétien  d'hiver  parunéiranglement  qu'elle  porte  vers 
les  deux  tiers  de  sa  hauteur,  qui  est  de  9  centimètres,  sur 
un  diamètre  de  5  centim.  à  la  partie  la  plus  renflée.  La 
queue  est  longue  ,  roide,  renflée  à  la  base,  plantée  obli- 
quement et  entourée  de  protubérances  charnues  qui  lui 
adhèrent.  L'œil  est  grand ,  ereux  ,  vide  -,  ses  divisions  sont 
droites  et  concaves.  La  peau  est  d'un  jaune  d'or,  ponctuée, 
marbrée  et  tachée  de  roux.  La  chair  est  d'un  blanc  jau- 
nâtre, légèrement  granuleuse,  mais  fondante,  très- bonne, 
sans  être  beurrée.  Eau  très-abondante,  sucrée,  savoureuse, 
excellente. 

Poire  très-bonne  à  propager.  Elle  était  en  parfaite  ma- 
turité le  29  janvier  1 844- 

Poire  Oken  d'hiver.  Forme  d'un  petit  Doyenné  allongé, 
mais  irrégulier;  queue  grosse,  courte,  plantée  oblique- 
ment ;  œil  petit,  à  divisions  calicinales  caduques,  placé 
dans  un  enfoncement  profond,  souvent  irrégulier;  peau 
jaune,  mais  presque  toute  couverte  de  roux,  chagrinée; 
chair  d'un  blanc  jaunâtre,  demi-cassanle,  fondant  diffici- 
lement et  laissant  du  marc  dans  la  bouche  ;  eau  suffisante, 
bonne,  sucrée,  mais  non  relevée. 

11  est  possible  que  la  difformité  des  échantillons  que  m'a 
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donné»  M.  Jamin  ait  nui  à  leur  qualité.  Celte  Poire  était 
mûre  le  29  janvier  i844* 

;  Poire  Beurré  Jean-Baptiste.  Forme  et  grosseur  de 
Saint-Germain  ou  Louise -bonne  ;  queue  longue,  plus 
grosse  en  haut  qu'en  bas  ;  œil  moyen  ,  à  divisions  droite», 
concaves,  un  peu  commentes,  saillantes;  peau  à  fond 
jaune,  couverte  de  roux  ;  chair  blanche,  fine,  fondante  r 
mais  non  beurrée  ;  eau  suffisante,  sucrée,  bonne,  peu  par- 
fumée 

Celte  Poire  était  mure  le  29  janvier  i84{-  Elle  n'a 
aucun  défaut,  mais  on  peut  lui  désirer  pius  de  parfum. 

Poire  Beurré  Starchmann.  Tonne  et  grosseur  de  Mes- 
sire  Jean  allongé;  queue  très-longue,  roide,  plantée enlre 
quelques  c6Vs  ;  œil  presque  à  fleur,  étoile,  blanchâtre,  à 
divisions  courtes,  concaves,  conservant  les  étant ines;  peau 
jaune,  ponctuée,  tavelée  et  tachée  de  roux;  chair  d'un 
blanc  jaunâtre ,  un  peu  grenue  ,  fondante  ,  mais  non 
beurrée;  eau  abondante ,  sucrée,  relevée,  très-bonne. 

Celte  Poire,  bonne  à  multiplier,  éiait  mûre  le  3i  jan- 
vier 1 844- 

Poire  Beurré  Sprin.  Forme  et  grosseur  d'un  moyen 
Doyenné  ;  queue  grosse,  roide,  renflée  au  bout  supérieur; 
œil  un  peu  enfoncé,  assez  grand  ,  à  divisions  droites,  dis- 
tantes, concaves,  roides;  peau  rousse  partout,  assez  rude; 
chair  d'un  blanc  jaunâtre,  demi-fine,  beurrée,  fondante; 
eau  suffisante,  sucrée,  très-bonne. 

Espèce  à  propager,  mûre  le  1"  février  1844. 

Poire  vrai  AinberU  Forme  et  grosseur  d'une  forte 
Mouille-bouche;  queue  très  longue,  un  peu  enfoncée  y 
amincie  dans  le  haut  j  œil  saillant,  divisions  droites ,  con- 
caves, roides,  distantes  ;  peau  à  fond  jaune  ,  piquetée  et 
marbrée  de  roux,  lisse,  luisante,  mais  presque  toute  cou- 
verte d'une  couleur  fauve  tirant  sur  le  rouge;  chair  d'un 
Liane  jaunâtre,  ferme,  d'un  grain  pas  trè  -Rn  ,  mais  fon- 
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dant  ;  eau  abondante,  sucrée,  savoureuse,  parfumée,  Iris* 
bonne. 

Mûre  le  ao  février  1^44.  Excellente  Poire  à  propager. 

•  ♦  * 

IV.  MÉLANGES. 

Compte  rendu  de  t exposition  du  cercle  général  a"horti~ 
culture  et  de  sa  séance  publique  et  solennelle ,  dans  le 
palais  du  Luxembourg  ,  le  20  mars  1 844  \  Par  M.  A. 
Poiteau* 

* 

Le  jeudi  18,  àdix  heures  du  matin,  la  salle  de  l'exposition 
a  été  ouverteau  public,  elona  pu  jouirde l'ordonnance  des 
produits  de  l'horticulture  rassemblés  dans  la  galerie  sud 
du  palais  du  Luxembourg,  sous  la  bienveillante  protection 
de  M.  le  duc  Decazes,  grand  référendaire  de  la  chambre 
des  pairs,  président  d'honneur  de  la  Société  royale  d'hor- 
ticulture et  du  cercle  général  d'horticulture.  On  voyait  tout 
d'abord,  au  fond  de  la  salir,  une  magnifique  pyramide  ter- 
ra." nde  par  un  Cycas  circinalis,  ornée  tout  autour  de 
plantes  les  plus  gracieuses ,  enrichies  de  fleurs  aux  mille 
couleurs,  au  milieu  desquelles  figuraient  deux  Violettes 
en  arbre  hautes  chacune  de  4  décimètres.  On  connaît  le 
suave  parfum  de  la  Violette,  sa  modestie,  sa  timidité,  et 
MM.  les  ordonnateurs  de  l'exposition  ont  rendu  hommage 
à  son  mérite  en  la  plaçant  au  milieu  d'un  groupe  si  bril- 
lant, au  milieu  d'un  monument  élevé  à  S.  A.  R.  madame 
la  duchesse  de  Nemours  ,  protectrice  du  cercle  général 
d'horticulture  ,  en  faveur  duquel  elle  a  Tonde  un  prrx  an- 
nuel ,  consistant  en  une  médaille" d'or  ,  pour  être  décerné  , 
en  séance  publique  et  solennelle,  à  la  collection  la  plus 
méritante*  Au-dessus  et  en  avant  de  cette  admirable  pyra- 
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mide,  on  lisait  :  A  5.  A.  R.  madame  la  duchesse  de  Ne 
mours ,  le  cercle  reconnaissant,  A  l'autre  bout  de  la  salle 
était  attache,  par  de?  guirlandes  de  fleurs,  un  écusson  sur 
lequel  on  lisait  :  A  M.  le  duc  Décotes.  Enfin  ,  au  milieu 
de  l'exposition  étaient  deux  groupes  de  plantes  choisies  , 
l'un  en  C honneur  des  Sociétés  d horticulture  françaises  , 
l'autre  en  f honneur  des  Sociétés  d'horticulture  étrangères. 

Tel»  étaient,  messieurs,  les  signes  extérieurs  qui  indi- 
quaient les  senliments  de  gratitude  et  de  confraternité  dur 
cercle  général  d'horticulture. 

À  présent,  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  parler  de 
l'exposition  eu  général. 

Je  ne  dirai  rien  de  l'impression  qu'elle  a  pu  produire 
chez  les  personnes  qui  sortaient  de  voir  le  festival  quin- 
quennal de  Gand  ;  ces  personnes  étaient  encore  sous  le 
prestige  des  hommages  que  leurs  yeux  venaient  dè  voir 
rendre  à  la  déesse  des  fleurs,  dans  un  palais  di^ne  d'elle  ; 
elles  avaient  encore  les  yeux  fascinés  ,  et,  en  bonne  lo«» 
gique,  leur  jugement  ne  peut  cire  invoqué  :  mais,  si  nous 
demandons,  à  celles  qui  n'ont  pas  vu  le  festival  de  Gand  , 
comment  elles  ont  trouvé  l'exposition  du  cercle  d'horti- 
culture, leur  réponse  sera  qu'elle  était  très-belle,  et,  pour 
preuve,  c'est  que  l'affluence  des  visiteurs  était  telle,  que,  lit- 
téralement, on  s'y  portait.  En  effet,  l'exposition  était  bril- 
lante; les  plantes  de  serre  tempérée  y  dominaient  ,  et  la 
culture  forcée  se  décelait  dans  la  plupart  des  collections  , 
ce  qui  prouve  que  MM.  les  exposants  avaient  fuit  quelques 
efforts  pour  y  figurer  dignement.  Peut-être  a-t-on  eu  k 
regretter  que  les  belles  et  grandes  plantes  de  serre  chaude 
de  MM.  Cels,  de  M.  Lhommc  n'aient  pas  été  mélangées 
avec  les  plantes  fleuries  pour  leur  servir  de  fond,  pour  dé- 
tacher et  rehausser  l'éclat  de  leurs  fleurs;  mais,  en  géné- 
ral, l'exposition  était  belle,  brillante,  et  les  innombrables- 
visiteurs  ont  dd  en  être  satisfaits. 

On  comptait  à  cette  exposition  \,\oi  plante <  présentée* 
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parSi  exposants }  puis  73  contingents  relatifs  aux  beaux- 
arts,  aux  arts  industriels  et  à  la  librairie  ,  présentés  par 
aa  exposants. 

Ne  pouvant  vous  parler  de  tous  les  exposants  ,  je  vais 
en  nommer  quelques-uns,  par  ordre  alphabétique  ,  dont 
les  collections  m'ont  frappé  sous  un  rapport  ou  sous  un 

•  * 

autre. 

M.  Aimé  Turlure,  que  nous  avons  vu  longtemps  parmi 
nous,  a  exposé  une  douzaine  d'Amaryllis  variées  qui  ont 
été  admirées,  et  trouvées  fort  belles  à  Paris,  mais  qui  ne 
seraient  pas  regardées  en  Belgique,  où  ces  phntes  devien  - 
nent  trois  fois  plus  fortes,  plus  hautes,  et  produisent  beau- 
coup plus  de  fleurs  au  moins  deux  fois  aussi  grandes. 
Nous  ne  savons  pas  encore  cultiver  les  Amaryllis  à 
Paris. 

M.  Bachoux.  Outre  sa  belle  collection  de  plantes  fleu- 
ries de  serre  chaude  et  tempérée  ,  ce  jeune  et  ingénieux 
cultivateur  a  exposé  aussi  un  appareil  portatif  de  son  inven- 
tion, pour  chauffer  les  serres  à  l'eau  chaude,  cl  qui  paraît 
offrir  des  avantages. 

M.  Bouet,  amateur,  a  exposé  du  Raisin  coupé  en  sep- 
tembre dernier,  dont  la  rafle  était  encore  toute  verte,  et  le 
grain  aussi  frais  que  si  on  venait  de  le  cueillir  \  mais  le  jury 
Ta  trouvé  sans  saveur. 

MM.  Cels  ont  exposé  170  plantes  fort  rates  de  serre 
chaude  et  tempérée  ,  la  plupart  très-grandes,  des  Coni- 
fères ,  dont  beaucoup  sont  plus  rares  encore,  ainbi  que 
quelques  Orchidées  épiphytes  dont  leur  bel  établissement 
est  si  riche. 

M.  Chauvière  a  exposé  33  plantes  aimables ,  parmi  les- 
quelles s'en  trouvaient  quelques-unes  encore  assez  rares 
dans  le  commerce. 

MM.  Jamin  et  Durand,  Dupuy  et  Jamain,  Malot,  Pel- 
tier  ont  présenté  des  collections  de  Poires,  de  Pommes 
irès-belles;  mais  celle  de  M>J.  Jamin  et  Durand  Tcmpor- 
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tait  de  beaucoup  par  le  nombre  ei  la  variété  tics  espèces 
nouvelles. 

M.  Durand  fils  aîné.  La  collection  de  ce  jeune  horti- 
culteur se  composait  de  4°  plantes  admirables  par  leur 
bonne  culture,  leur  brillante  santé,  l'édal  el  la  fraîcheur 
de  leurs  fleurs  :  elle  seule  contenait  un  Magnolia yuïan  en 
fleur,  accompagné  de  12  très-beaux  Camellia,  d'un  Rosier 
Banks  à  fleur  jaune,  de  to  Azalées  de  llnde  et  d'Europe  , 
et  plusieurs  plantes  des  plus  aimables  de  serre  tempérée. 

MM.  Gonlier  et  Mabire  ont  présenté  chacun  une  col- 
lection nombreuse  de  Cumellla,  qui  prouvent  combien 
ces  messieurs  sont  riches  en  ce  genre  de  plantes,  qui  mé*- 
ritera  toujours  d'être  recherché  pour  l'ornement  des  sa- 
lons, des  fêles,  et  qui  biillera  toujours  dans  les  expositions 
printanières. 

M,  Guérin  {Modeste),  accoutumé  à  recevoir  le  prix  des 
Pivoines,  n'en  a  présenté  que  deux  dans  sa  collection  ? 
c'étaient  les  Pcconia  flissiana  et  Josepliinia  Jmperalrix, 
qui  sont  les  deux  plus  belles  du  genre. 

M.  Jacques,  cet  habile  horticulteur,  a  présente 
36  plantes  forcées  en  fleur,  et  22  de  serre  tempérée,  non 
forcées,  également  en  fleur.  Parmi  les  plantes  forcées,  il  en 
est  plusieurs  que  les  fleuristes  ne  pensent  pas  à  forcer,  et 
dont  ils  tireraient  cependant  bon  parti  s'ils  s'y  adonnaient. 
M.  Jacques  avait  aussi  deux  Pivoines  papavéracées  en 
fleur,  qui,  avec  les  deux  de  M.  Guérin  (Modeste),  étaient 
les  quatre  seules  de  l'exposition.  „ 

M.  Jacquin  a  exposé  une  collection  nombreuse  des  plu» 
aimables  plantes  du  commerce  ,  parmi  lesquelles  j'ai  re^ 
marqué  un  Priniula  sinensis  dcnliculata,  variété  assez 
nouvelle,  que  je  n'ai  retrouvée  que  dans  la  collection,  de 
M.  Verdier.  Sa  fleur  est  très-large,  agréablement  dentée 
ou  crénelée,  el  mérite  la  préférence  sur  les  autres  variétés 
^.fleurs  simples. 

M.  Lenidire  fils  j  jardinier  de  madame  la  comtesse  d« 

i  k 


Digitized  by  Google 


i38  courra  rendu 

Soignes  ,  a  exposé  les  deux  Violettes  en  arbre  ,  hautes  de 
4  décimètres,  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Ce  jardinier  a 
dit  que  la  plus  âgée  avait  huit  ans;  et,  comme  Tune  et 
l'autre  se  portaient  très-bien  ,  il  n'y  a  pis  de  raison  pour 
qu'elles  ne  s'élèvent  pas  encore  pendant  plusieurs  an- 
nées. 

M.  Margottin  a  exposé  60  Camellia  variés  très-beaux, 

6  Azalées  de  l'Inde  variées  et  i5  Rosiers  également  variés. 
Celle  collection  a  été  beaucoup  admirée ,  et  elle  méritait 
de  l'être. 

M.  Martine  a  exposé  une  collection  de  160  plantes  en 
■92  genres ,  la  plupart  encore  très-rares.  Il  y  a  peu  d'an- 
nées que  M.  Martine  était  encore  simple  fleuriste  ;  aujour- 
d'hui ,  sans  avoir  fcessé  d'être  fleuriste  ,  son  établissement 
est  devenu  ,  après  celui  de  MM.  Cels ,  l'un  des  mieux 
fournis  en  plantes  rares  et  précieuses. 

M.  Pailtet.  La  collection  de  cet  habile  horticulteur 
consistait  en  4*  variétés  de  Camellia,  36  Rhododendron, 

7  Azalées  de  l'Inde  et  quelques  autres  plantes  ;  elle  a  été 
jugée  la  plus  belle,  la  plus  parfaite.  Outre  les  deux  prix 
que  le  jury  lui  avait  décernés  le  mercredi ,  le  prix  d'hon- 
neur, fondé  par  S.  A.  R.  madame  la  duchesse  de  Nemours, 
lui  a  aussi  été  décerné  le  samedi,  à  l'unanimité,  moins  une 
*oix. 

M,  Pelé  a  exposé  beaucoup  de  plantes  de  pleine  terre  à 
fleurs  ou  feuilles  panachées,  des  Camellia  et  des  Azalées 
de  l'Inde. 

MM.  Portemer  et  Toussaint  ont  exposé  chacun  une 
collection  de  Camellia  et  quelques  autres  plantes,  et 
M.  Rousseau  une  collection  de  Bruyères  en  parfait  état. 

Tandis  que  M.  Soucbet  fils  exposait  une  collection  ri- 
che ,  brillante  et  variée,  M.  Souchet  père  exposait,  le 
17  mars,  deux  pots  de  Chrysanthèmes  de  l'Inde  en  fleur, 
problème  souvent  mis  au  concours  par  plusieurs  Sociétés, 
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et  que  la  sagacité  de  M.  Souchet  père  vient  enfiiv  de  ré- 
soudre. 

M.  Soutif,  honorablement  connu  pour  exceller  dans  la 
culture  des  Dahlia,  a  montré  qu'il  n'était  pas  moins  ha- 
bile en  culture  forcée,  en  exposant,  le  17  mars,  une  Cor- 
beille de  Pommes  de  terre  nouvelles,  longues  de  6  centim. 
et  4  centim.  de  diamètre  ;  puis  quelques  pieds  de  Frai- 
siers  Keeris  sedling,  portant  leurs  gros  fruits  rouges  très- 
mûrs.  Des  Fraises  mûres  au  17  mars  ont  été  regardées 
comme  un  tour  de  force  par  tous  les  primeuristes.  , 

Plusieurs  des  ex  posai»  is  avaient  des  Jacinthes  forcée*  ; 
mais  la  collection  de  M.  Tri  pet-Leblanc  les  effaçait  toutes 
par  le  nombre,  la  beauté  et  la  parfaite  fleuraison.  Ces  Ja- 
cinthes étaient  au  nombre  de  220  variétés  toutes  nommées, 
divisées  en  8  séries,  ainsi  qu'il  suit  : 


varictei. 


1  "série ,  doubles  blanches,  4* 
2*  —  doubles  bleues ,  34 
3e  —  doubles  rouger,  49 
4*    —  doubles  jaunes y  9 


5'  série,  simples  blanches,  1 4 
6e  —  simples  bleues y  28 
j*  —  simples  rouges,  3i 
8*    «—  simples  jaunes,  5 


Cette  magnifique  collection  répandait  un  délicieux  par- 
fum dans  la  salle  et  a  été  généralement  admirée.  1 

Il  y  avait  encore,  à  l'exposition,  d'autres  collections  mé- 
ritantes dont  je  ne  vous  parlerai  pas,  dans  la  crainte 
d'abuser  de  vos  moments  ;  mais  je  ne  puis  me  dispenser 
de  mentionner  la  belle  et  nombreuse  collection  de  plantes 
de  serre  chaude  de  M.  Lhomme;  malheureusement  cette 
collection  est  arrivée  trop  tard  et  n'a  pu  être  admise. a 
concourir.  •  .  » 

Les  arts  qui  se  rattachent  à  l'horticulture,  sous  quelque 
rapport,  étaient  aussi  représentés  à  l'exposition;  je  vais  en 
dire  deux  mots. 

Beaux-arts,  aquarelles»  Mademoiselle  Ëmélie  Cornue  l 
a  exposé  8  tableaux  représentant  25  belles  Bruyères,  6  Rc 
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thverses ,  un  beau  Rhododendron  et  un  CnmeUia  parfaite- 
ment exécutes; 

Mademoiselle  Maxol  (Angélique) ,  de»  Capucine»,  de» 
Bo»c»  trémières  d'une  grande  vérité  ; 

Madame  Chenou,  de  lionne»  étude»  de  Pavois  et  de  Ca- 
purin  es; 

M.  Bévallet  père,  de»  étude»  d'OEillet». 

Arls  d  imitai  ion.  Madame  de  Laère  ,  iS  Camellia  en 
pied,  imité»  avec  une  telle  vérité  ,  que  plusieurs  connais- 
seurs s'y  aont  trompé». 

Arts  industriel,.  M.  Follet,  potier  en  terre  et  artiste 
-distingué,  arrêtait  tous  le»  curieux  par  l  elégance  et  le  fini 
■de  se»  vases  varié»  à  l'infini . 

M.  Arnheiter  et  M.  Bernard  avaient  chacun  une  collée- 
lion  considérable  d'instruments  de  jardinage,  nouveaux 
ou  perfectionnés,  qui  ont  été  vu»  avec  beaucoup  d'intérêt. 

MM.  GervaU,  Fontaine»,  Baehoux  avaient  exposé  des 
.appareils  de  chauffage  à  l'eau  chaude,  où  Ton  remarquait 
Aie  nouveaux  procédé»  ou  perfectionnements  ingénieux. 

M.  Agard  avait  toujours  la  vogue  pour  ses  jardinières 
pyramidales,  ses  arrosoirs  et  ses  pompes  de  jardins.  Sa 
jardinière  en  fonte,  d  une  grande  dimension,  a  été  vue  avec 

intérêt. 

M.  Petit  avait  aussi  des  jardinière*,  rustiques  ingénieu- 
sement faite». 

Librairie.  M.  Audol,  M.  Cousin  et  M.  Planson  avaient 
exposé  le»  meilleurs  ouvrages  sur  les  jardins  et  les  fleurs. 

Le  samedi  19  ,  à  trois  heure» ,  S.  A.  R.  madame  la  du- 
chesse de  Nemour» ,  accompagnée  de  son  auguste  époux  , 
est  venue  visiter  l'exposition  ;  elle  était  conduite  par  M.  le 
duc  Dccaae»  et  suivie  de  plu»ieur»  autre*  pair»  ;  aa  visite 
a  duré  plus  d'une  heure.  S.  A.  a  examiné  toutes  les  eol- 
lections,  a  fait  beaucoup  de  questions  à  plusieurs  de»  expo- 
sants. La  lenteur  de  sa  marche  ,  les  paroles  bienveillante» 
et  encourageantes  qu'elle  prononçait ,  prouvaient  qu  elle 
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prenait  beaucoup  d'intérêt  à  l'exposition.  Arrivée  devant 
les  magnifiques  Fraises  de  M.  Soutif,  S».  A.  en  a  paru. en- 
chantée, et  cet  horticulteur  s'est  empresse  de  les  lui  of- 
frir. Près  de  sortir,  S.  A.  a  jeté  les  yeux  sur  le  trophée 
élevé  en  son  honneur,  et  elle  en  a  témoigné  sa  reconnais- 
sanee  en  termes  très-gracieux. 

Maintenant,  permettez-moi,  messieurs,  de  vous  dira 
quelques  mots  de  la  séance  publique  «t  solennelle  qui  a  eu 
lieu  à  la  suite  de  l'exposition. 

Le  dimanche  10  ,  à  une  heure,  M.  Chcreau,  président, 
a  occupé  le  fauteuil.  Étaient  présents  au  bureau  M.  Bréon, 
ancien  président  du  cercle;  M.  Le  maire,  rédacteur;  M.  Pa- 
quet, secrétaire^  M.  le  dueDfccazrs,  qui  a  été  prié  de  vou- 
loir bien  occuper  le  fauteuil,  mais  qui  s'y  est  refusé  :  M.  le 
président  a  fait  l'honneur  à  votre  humble  serviteur  do 
■l'inviter  à  prendre  aussi  au  bureau  une  place  qu'il  a  ac- 
ceptée avec  reconnaissance. 

Ai.  le  président  a  ouvert  la  séance  par  un  discours- re- 
marquable. Après  avoir  rappelé  les  principaux  traits  cV 
. l'horticulture  ancienne  ,  il  a  comparé  les  expositions  do 
Heurs  de  nos  voisins  les  Belges  à  celles  qui  ont  lieu  à  Paris  ; 
il  a  reconnu  que  les  Belges  sont  beaucoup  plus  avancés 
que  nous  en  cette  partie,  et  il  lui  a  été  facile  d'en  trouver 
la  raison  dans  l'ancienneté  des  expositions  en  Belgique  et 
leur  nouveauté  en  France.  Le  moyen  d'arriver  prompte- 
ment  au  niveau  des  Belges  ,  des  Gantois  surtout,  serait,  a 
dit  M.  le  président ,  que  tous  les  horticulteurs  de  Paris 
s'entendissent  pour  leur  intérêt  commun,  qu'ils  se  réunis- 
sent comme  des  frères,  qu'ils  bannissent  la  jalousie  et  ne 
montrassent  de  rivalité  qu'en  «/efforçant  de  pei feelionner 
Part  qui- les  honore  et  les  fait  vitre,  l'ai  saut  ensuite  le 
tableau  des  saisons,  des  intempéries  contraires  à  l'horti- 
culture, il  a  prouvé,  en  montrant  la  richesse  de  l'exposi- 
tion, que  Us  jardiniers  de  Paris  trouvaient  dans  leur  in- 
i*llt£ence  les  moyens  de  vaincre,  dt  surmonter  r ta  saison* 
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contraires.  Sans  dédaigner  la  théorie  ,  M.  le  président  l'a 
mise  beaucoup  au-dessous  de  la  pratique  ;  enfin ,  abordant 
l'instruction  nécessaire  aux  jardiniers ,  il  a  donné  à  en- 
tendre que,  si  on  ne  leur  accordait  pas  toute  la  considéra* 
lion  que  mérite  leur  utile  et  intelligente  profession,  c'est 
que  beaucoup  d'entre  eux  manquent  du  degré  d'instruc- 
tion voulu  par  la  société  au  milieu  de  laquelle  ils  vivent. 

Apres  le  discours  de  M.  le  président,  M.  Lemaire  a  pris 
la  parole  pour  rendre  compte  de  l'exposition  5  il  a  divisé 
son  discours  en  quatre  parties ,  et  a  commencé  par  rendre 
hommage  aux  belles  plantes  de  serre  chaude  de  MM.  Cels 
et  de  M.  Lhomme  ;  puis  il  a  fait  valoir  les  plantes  de  serre 
tempérée  ou  forcées  de  MM.  Paillet,  Margottin,  Durand, 
Martine,  les  Jacinthes  de  M.  Tri  pet-Leblanc,  les  Amaryllis 
de  M.  Aimé  Turlure,  etc.,  etc.  Arrivant  aux  fruits,  l'ora- 
teur a  loué  les  collections  de  MM.  Jamin  et  Durand ,  Ma-» 
lot,  Dupuy,  Jamain,  Peltier.  Quant  aux  légumes,  ils  étaient 
fort  peu  représentés  à  l'exposition,  et  M.  Lemaire  en  a 
témoigné  les  regrets  du  cercle.  Les  beaux-arts ,  les  arts 
d'imitation  et  industriel» ,  la  librairie  horticole  n'avaient 
pas  fait  défaut,  et  l'orateur  leur  a  donné  des  louanges 
•méritées. 

Après  M.  Lemaire,  M.  Paquet,  secrétaire,  a  fait  con- 
naître le  jugement  du  jury  de  l'exposition.  Voici  les  noms 
des  lauréats ,  le  nombre  des  prix  et  mentions  honorables 
décernés  d'après  l'ordre  et  les  dispositions  du  programme, 

Prix  à 


MM,  Martine, 
Cels, 

Guérin  (Modeste), 
*  Paillet, 
Mabire, 
Margoltin, 
Souchet  fils, 


MM.  Paillet, 

Tripet-Leblanc, 
Aimé  Turlure, 
Jacques, 
Hoblin, 
Follet, 

Madame  de  Laère, 
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•  •  * 

Mentions  honorables  à 


Dupuy, 
Rousseau, 
Pelé, 
Peliiery 


MM.  Bach  oui, 

Souci) el  père, 
M1*  Éwélie  Cornuel  , 
M  u*Maxol  (Angélique),. 
Bévallei  père. 


Mats  ce  ne  sont  pas  la  toutes  les  médailles  décernées. 
Le  cercle  d'horticulture  avait  été  instruit  trop  tard  que  des 
sentiments  de  bienveillance  pour  son  institution  avaient 
porté  S.  À.  R.  madame  la  duchesse  de  Nemours  à  fonder 
un  prix  annuel,  consistant  en  une  médaille  d'or,  pour  élre 
décerné  par  lui  en  séance  solennelle.  Le  cercle  ignorait 
également  que  M.  le  duc  Decazes  se  proposait  de  fonder 
aussi  un  prix  annuel,  consistant  en  une  médaille  d'argent, 
ayant  pour  titre,  médaille  du  Luxembourg.  Pour  répondre 
à  tant  de  bienveillance,  le  cercle  a  dû  ajouter  un  article 
additionnel  à  son  programme ,  portant  que  son  jury  se 
rassemblerait  la  veille  de  la  séance  publique  et  générale,, 
pour  juger  auxquelles' des  collections  ces  deux  médailles, 
considérées  à  juste  litre  comme  des  prix  d'honneur,  se- 
raient accordées.  En  conséquence  ,  le  jury  s'est  assemblé 
une  seconde  fois,  et,  d'après  sa  décision  , 

Le  premier  prix  drhonneur,  fondé  par  S.  A.  R,  madame- 
la  duchesse  de  Nemours,  a  été  décerné  à  la  collection  de 
M.  Paillet. 

Le  second  prix  d'honneur,  fondé  par  M.  le  duc  De- 
cazes, grand  référendaire  de  la  chambre  des  pairs,  ayant 
pour  litre,  médaille  du  Luxembourg ,  a  été  décerné  à  la 
collection  de  MM.  les  frères  Cels. 

Enfin,  quoique  la  belle  et  nombreuse  collection  de 
plantes  de  serre  chaude  de  M.  Lhomme  soit  arrivée  à 
l'exposition  après  le  terme  fixé  par  le  programme,  M.  le 
président  lui  a  décerné  une  médaille,  au  nom  de  M.  le  duc 
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Decazes  ,  grand  référendaire  de  la  chambre  des  pairs.' 

Après  la  distribution  des  prix,  M.  le  duc  Decazes  a  pris 
ta  parole,  et,  dans  une  improvisation  chaleureuse  et  bri'- 
lante,  a  retracé  les  impressions  qu'il  venait  de  ressentir  à 
la  vue  do  l'exposition  quinquennale  de  Gand,  et  à  celle  de 
l'importance  du  commerce  de  plantes  de  cette  ville,  qui , 
d'après  des  données  certaines,  est  estimé  à  trois  millions 
par  an.  Par  suite  de  celle  exposition  monumentale,  l'af- 
fluence  des  acheteurs  était  si  grande  chez  les  horticulteurs 
marchands  de  Gand,  que  lui,  duc  Decazes,  fut  obligé  d'at- 
tendre longtemps  son  tour  pour  faire  ses  emplettes,  et  que 
les  plantes  qu'il  a  achetées  n'ont  pu  lui  éire  expédiées  assez 
toi  à  Paris  pour  l'exposition  du  cercle  d'horticulture,  où 
il  désirait  qu'elles  figurassent.  Malgré  l'éclat  et  le  grandiose 
de  l'exposition  de  Gand,  M.  le  duc  a  dit  qu'il  lui  paraissait 
que  celte  ville  n'avait  pas  de  collection  plus  complète,  plus 
l>elle  que  celle  de  M.  l'abbé  Berlèse,  membre  de  la  Société 
royale,  qui  a  si  bien  représenté  à  Gand  l'horticulture  fran* 
çaise,  dont  il  a  été  le  digne  organe.  Que  si  Gand  est  plus 
riche  que  nous,  si  ses  plantes  sont  plus  nombreuses,  plus 
fortes,  c'est  que  cette  ville  a  commencé  trente  ans  avant  nous. 
Avec  de  la  persévérance  et  du  zèle,  a-t-il  ajouté,  l'horti- 
culture parisienne  ne  peut  tarder  à  l'atteindre.  M.  le  duc 
a  fait  sentir  l'utilité  de  la  fréquence  des  expositions,  il  s'est 
étendusur  le  bien  qui  doit  en  résulter,  il  a  invité  tous  lesjar- 
diniers  à  sympathiser  entre  eux,  à  bannir  la  jalousie  et  à 
travailler  loyalement  au  progrès  de  leur  art  dans  l'intérêt 
de  tous.  Jl  a  rappelé  que  la  Société  royale  d'horticulture 
de  Pari»,  dont  il  était  président  d'honneur,  était  la  plus  an- 
ciennement établie,  qu'elle  avait  défriché  le  terrain,  qu'elle 
le  Taisait  fructifier  et  avait  déjà  fait  beaucoup  pour  l'avan- 
cement du  jardinage  j  que  le  cercle  d  horticulture,  dont 
il  était  également  président  d  honneur,  marchait  à  grands 
pas  sur  ses  traces  ;  que  la  brillante  exposition  qui  était 
éiW  les  yeux  du  public,  l'cmpi csseinen!  qu'on  avait  mis 
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â  la  visiter,  la  protection  dont  honore  le  cercle  S.  A.  U. 
Mm*  la  duchesse  de  Nemours,  étaient  des  preuves  évi- 
dentes qu'il  suivait  la  Sociélé  royale  de  très-près.  Le  cercle, 
a-t-il  dît,  a  entendu  avec  plaisir  l'honorable  M.  le  vicomte 
Iléricart  de  Thury,  président  delà  Sociélé  royale,  rendre 
justice  à  son  exposition  et  applaudir  à  ses  progrès. 

Tout  le  monde  sait  que  M.  le  duc  Decazes  protège  et 
favorise  l'horticulture  de  tout  son  pouvoir;  mais,  quand 
on  l'a  entendu  dire  qu'il  était  aussi  jardinier,  qu'il  était 
le  premier  jardinier  du  Luxembourg  ,  un  murmure  d'ap- 
probalion  s'est  fait  entendre  dans  toute  la  salle.  Oui,  a 
repris  M.  le  duc,  je  suis  le  premier  du  Luxembourg  :  il 
est  vrai ,  a-t-il  ajouté  ,  qu'il  est  puissamment  secondé  par 
l'honorable  M.  Hardy,  mais  que  c'est  lui,  duc  Decazes,  qui 
conçoit  cequeM.  Hardy  exécute,  qae  c'est  lui  qui  a  sujoindre 
l'utile  à  l'agréable  dans  le  jardin  du  Luxembourg,  qui  a 
fait  revivre,  du  moins  en  pirtie,  son  ancienne  pépinière, 
son  école  d'arbres  fruitiers,  son  école  de  Vignes,  qui  y 
fait  donner  des  leçons  de  taille,  de  greffes  ,  qui  a  fait  faire 
des  serres  pour  les  plantes  aimables  étrangères  ,  qui  a  fait 
établir  le  meilleur  système  de  chauffage  ;  et  il  a  rendu 
hommage  aux  travaux  ,  à  l'intelligence  de  l'honorable 
M,  Hardy,  toujours  p'él  à  donner  les  conseils  et  les  ren- 
seignements qui  peuvent  lui  étré  demandés.  Enfin,  dans 
sa  chaleureuse  improvisation,  M.  le  duc  Decazes  est  revenu 
plusieurs  fois  sur  l'avantage  qu'il  y  aurait,  pour  le  progrès 
du  jardinage,  de  l'union  franche  et  sincère  de  tous  les  hor- 
ticulteurs j  il  a  vivement  engagé  les  membies  du  cercle 
d'horticulture  à  contribuer  de  tous  leurs  efforts  a  ce  que 
l'exposition  que  fera  en  juin  prochain  la  Société  royale 
soit  aussi  belle  que  possible.  Eu  terminant ,  M.  le  duc  a 
annoncé  que  des  dames,  à  l'exemple  de  S.  A.  11.  iMme  la 
duchesse  d'Orléans  pour  la  Sociélé  royale,  et  de  S.  A.  R. 
Mmr  U  duchesse  de  Nemours  pour  le  cercle  d'horticulture, 
se  réunissaient   pour   pairouer   aussi  l'horticulture  et 
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fonder  Une  nouvelle  médaille  pour  chacune  des  deux  Se*- 
ciétés.  Poiteau. 


Extrait  du  rapport  de  M.  Guillort  aîné,  à  la  Société 
industrielle  d'Angers,  sur  la  deuxième  session  du 
congres  de  vignerons,  réuni  à  Bordeaux,  en  sep- 

-  tembre  1 843. 

Il  n'est  pas  à  ma  connaissance  que  le  deuxième  congres 
de  vignerons,  réuni  à  Bordeaux  en  1 8 4 3 ,  ait  encore  publié 
ses  travaux-,  mais  M.  Guillory  aîné ,  choisi,  ajuste  titre, 
pour  présider  ce  congres  ,  en  ayant  rendu  un  complr 
succinct  à  la  Société  industrielle  d'Angers,  c'est  d'après  ce 
compte  succinct  que  je  vais  dire  quelques  mots  du  con- 
grès tenu  à  Bordeaux. 

Je  dois  rappeler  d'abord  que  plusieurs  journalistes  sont 
tombés  dans  une  erreur  grave  en  confondant  la  réunion 
vinicole,  ses  tumultueux  et  intéressés  débats,  avec  le  con- 
grès de  vignerons,  assemblée  paisible  qui  ne  se  livrait 
qu'aux  recherches  d'utiles  améliorations  agricoles. 

Première  séance  du  congrès,  dans  la  matinée  du 

18  septembre  i843. 

M.  Ivoy  père  ,  président  de  la  Société  d'agriculture  de 
la  Gironde,  occupe  le  fauteuil  dans  cette  séance  prépara- 
toire, et  développe  le  but  de  la  réunion  dans  un  discour» 
qui  a  été  vivement  applaudi.  On  procède  ensuite  à  l'in- 
stallation du  bureau,  qui  fut  constitué  ainsi  qu'il  suit  : 

Président  honoraire,  M.  le  comte  Odart  ; 

Président,  M.  Guillory  aîné  ,  délégué  de  la  Société  in- 
dustrielle d'Angers  -, 

Vicc-prèsidcnIS)  M.  Bouchcreau  de  Bordeaux  ,  M.  Roux 
de  Marseille  \ 


Digitized  by 


co.Nonks  de  viGKEaons.  167 

Secrétaire  général,  M.  Magouty; 
Secrétaire  adjoint j  M.  Maure  ; 
Trésorier,  M.  Soulié. 

Après  le  discours  de  M.  le  président ,  pour  remercier  le 
congrès  de  la  distinction  honorable  qui  venait  de  lui  être 
accordée,  rassemblée  procède  à  la  division  de  ses  travaux 
et  arrête  qu'il  y  aura  trois  sections  entre  lesquelles  les  mena- 
Lres  du  congrès  se  partageront  ainsi  : 

1"  section,  viticulture  ; 

a*  section,  œnologie; 

3e  section,  exposition. 

Aussitôt  MM.  les  membres  ont  été  invités  à  se  rendre 
aux  séances  des  sections  dans  lesquelles  devaient  s'élaborer 
les  travaux  du  congrès. 

Deuxième  séance  du  congrès,  tenue  le  même  jour  à 

3  heures  du  soir. 

M.  le  duc  Decazes  et  M.  de  Cauraont  arrivent  pour  té- 
moigner leurs  regrets  de  ne  pouvoir  assister  aux  travaux 
du  congrès;  on  lit  l'adhésion  de  beaucoup  de  sociétés. 
M.  le  docteur  Fabre  monte  à  la  tribune  et  développe  son 
opinion  en  ces  termes  :  «  Le  cadre  dea  travaux  du  congre* 
«  est  beaucoup  trop  spécial,  et  je  crains  que  vou*  ne  puis-* 
«  siez  produire  tout  le  bien  que  nous  devons  attendre  de* 
«  la  réunion  d'hommes  aussi  éminents.  Un  grand  nombre 
«  de  propriétaires  ruraux  ne  comprennent  pas  bien  lea 
«  motifs  qui  nous  animent  ;  je  crois  qu'au  lieu  d'un 
«  congrès  viticole  un  congrès  agricole  (1)  aurait  d«i 
«  être  formé.  On  a  des  congrès  scientifiques  et  ou 
«  n'a  pas  encore  songé  à  faire  un  congrès  agricole  ;  ce-« 
a  pendant,  messieurs,  l'agriculture  moralise  les  peuples  ; 
«  cet  art  marche  à  la  téte  de  la  civilisation.  Ce  que  l'on 


(1)  L'auteur  ignorait  alors  l'existence  d'un  projet  de  congres  agricole  i 
ce  congrès  s'est,  en  eflet,  tenu  à  Paris  en  mars  18  VI. 
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*  fait  pour  les  sciences  et  la  musique,  pourquoi  ne  pns  le 
«  faire  pour  l'agriculture  ?  Au  uord  et  au  midi  sont  «le* 
«  intérêts  divers,  le  congres  servirait  de  point  de  con- 
«  tact  (i).  »  Cette  proposition  est  renvoyée  à  la  session  de 
1 8 4 4 »  qui  aura  lieu  à  Marseille. 

1/ordre  du  jour  appelait  la  discussion  sur  la  question 
ainsi  conçue  :  Recherches  sur  les  principales  espèces  oik 


(i)  Note  du  rédacteur.  Depuis  cinquante  ans,  l'agriculture  est  en  tnufe 
«l'enfant  dans  toutes  ses  parties,  et  clic  accouchera  immanquablement  un 
jour,  à  moins  que  la  barbarie  et  ses  guerres  plus  barbares  encore  ne  re- 
viennent couvrir  la  France,  ce  qui  n'est  guère  probable  en  présence  du. 
grand  nombre  d'esprits  éclaires  qui  s'élève  progressivement  parmi  nous. 
Quant  à  la  proposition  de  M.  Fabi  e,  dont  la  discussion  a  été  renvoyée  à  k 
prochaine  session,  le  congrès  aurait  pu  la  renvoyer  à  Tan  1 94 4 .  Comment  t 
le  congrès  de  vignerons,  dans  sa  spécialité  fort  restreinte,  n'a  pu,  en  deux 
sessions,  résoudre  sans  appel  une  seule  des  questions  proposées ,  sans, 
compter  qu'on  a  commencé  par  les  plus  simples,  qu'il  en  îeste  une  infi- 
nité de  plus  en  plus  ardues  qui  viendront  par  la  suite  ;  et  on  vient  dire  que 
le  congrès  est  trop  spécial  î  Non  ,  le  congrès  de  vignerons  n'est  pas  trop 
spécial ,  il  a  de  quoi  IravailleHongtcmps  dans  sa  spécialité  avant  d'avoir 
,  pu  y  introduire  la  lumière  que  l'on  croit  lui  manquer.  Non,  l'agriculture 
ne  peut  pas  être  soumise  au  calcul  comme  les  sciences  industrielles  et  mé- 
caniques; elle  est  sujette,  elle  est  esclave  de  la  nature  du  sol  ,  des  in- 
fluences atmosphériques  ;  et ,  comme  les  véritables  savants  ne  piévoient 
pas  la  possibilité  de  placer  uu  jour  la  météorologie  au  nombre  des  véri- 
tables sciences  ,  qu'ils  n'ont  aucun  moyen  de  la  mettre  en  question  pour 
en  dégager  l'inconnu  et  en  reconnaître  la  valeur,  de  même  l'agriculture 
ne  pourra  jamais  arrivera  la  perfection  des  scieuces  basées  sur  le  calcul, 
puisque  sa  première  condition,  sa  nécessité,  son  existence  même  reposent 
sur  la  météorologie  qui  n  a  ni  loi ,  ni  régularité  ,  ni  méthode  dans  son 
action.  Il  s'élève  bien  encore  de  temps  en  temps  quelques  Matthieu  Lans- 
bergbe,  mais  la  science  ne  reconnaît  pas  leur  .science.  Vous  pouvez  bien 
perfectionner  vos  charrues,  mieux  planter,  mieux  semer;  mais,  en  France, 
vous  ne  pouvez  ni  prévoir  ui  éviter  une  gelée,  une  grêle,  une  sécheresse, 
une  inondation  qui  vous  ruine.  Vous  pouvez  bien  employer  les  engrais  les. 
plus  azotés  ;  mais  le  trop  de  sécheresse  les  rend  iutiti les»,  et  le  trop  de  pluie 
Ks  perd.  Enfin  l'agriculture  est  une  science  qui  restera  toujours  c«mjec- 
lur.de  aussi  bien  que  la  météorologie  dout  elle  dépend  ;  niais  nous  n'en 
devons  pas  moins  travailler  à  en  perfectionner  les  parties  qui  restent  en 
notre  puissance,  et  croire  que,  si  l'atmosphère  nous  refuse  *a  bienfaisante 
influence  une  année,  elle  ne  nous  la  refusera  pu*  l'autre. 
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variétés  de  cépages  cultivées  dans  nos  diverses  contrées 
vintcoles,  sur  leur  nomenclature ,  synonymie ,  le;,r  classi- 
fication méthodique. 

M.  Petit- Laf  fit  te  soutient  que  celle  question  ne  peut  cire 
résolue,  ei  développe  ses  raisons.  M.  le  comte  OJarl  com- 
bat  celte  manière  de  voir.  Tout  en  considérant  la  question 
comme  l'une  des  plus  ardues,  M.  Mariineau  pense  qu'on 
pourrait  un  jour  arriver  à  une  conclusion  qui  permettrait 
d'établir  une  nomenclature  désirable. 

Troisième  séance  du  congrès  ,  le  19  septembre  i8.p. 

M.  Guillory,  président,  quille  le  fauteuil,  monte  à  la 
tribune,  et  prononce  un  dist  ours  remarquable,  que  je  re- 
grette de  ne  pouvoir  reproduire  iei  dans  tout  son  entier. 
Après  avoir  rappelé,  avec  l'accent  de  la  conviction,  com- 
bien la  science  industrielle  a  fait  de  progrès,  combien  elle 
a  contribué  à  augmenter  nos  richesses,   notre  gloire, 
M.  Guillory  dit  :  «  Il  est  cependant ,  messieurs  ,  une  bran- 
ce  che  de   l'industrie  humaine  qui  semble  n'avoir  pas 
«  encore  participé  à  l'élan  général,  aux  progrès  que  tant 
«  d'autres  réalisent.   Elle  n'est  pourtant  pas  l'une  des 
«  moins  importantes  de  notre  pays;  une  moitié  de  U 
«  France  est  appelée  à  jouir  de  ses  ressources  :  celle  in- 
«t  dustrie,  messieurs,  c'est  la  notre,  c'est  l'industrie  vini- 
«  cole.  Tandis  que  lanl  d'autres  ira  vaillent  cl  s'-amé- 
«  lièrent  ,  pourquoi  semblerions-nous  rester  dans  la  tor- 
11  peur  et  l'engourdissement  ?  Nulle  connaissance  humaine, 
m  nulle  industrie  ne  doit  rester  slationnairc  :  pourquoi 
m  n'aurions-nous  pas  aussi  noire  élan,  nos  progrès,  et  par 
«  conséquent  notre  augmentation  de  ressources  et  de  ri- 
«  chesses  ?  » 

Après  avoir  rappelé  que  telles  étaient  les  pensées  et  les 
espérances  de  la  Société  industrielle  d'Angers,  en  fondant, 
en  184^,  le  premier  congrès  de  vignerons,  M.  Guillory  fait 
honneur  à  V  Allemagne  de  la  première  institution  des  coa- 
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grès,  rappelle  les  avantages  qu'elle  en  a  déjà  retirés  et  donne 
le  détail  des  quinze  questions  posées  au  congrès  tenu  à 
Wurtzbourg  (Bavière). 

Après  M.  le  président ,  plusieurs  membres  sont  succes- 
sivement montés  à  la  tribune  et  ont  traité  diverses  ques- 
tions, mais  aucune  n'a  reçu  de  solution. 

Quatrième  séance,  le  20  septembre  i843. 

Quelques  membres  font  de  légères  communications  5 
ensuite  M.  Boucbereau,  propriétaire  de  l'école  de  Vignes 
de  Carbonnieux,  obtient  la  pnrole  et  prononce  un  discours 
sagement  écrit,  dans  lequel  je  remarque  :  «  Que  le  mot 
amélioration  n'effarouche  pas  certaines  personnes  trop 
promptes  à  s'alarmer  ;  amélioration  ne  veut  pas  toujours 
dire  innovation  ,  comme  routine  ne  signifie  pas  toujours 
ignorance.  »  Après  avoir  développé  ce  thème  ,  M.  Bou- 
chereau  arrive  aux  écoles  de  Vignes  en  France;  elles  sont 
au  nombre  de  huit,  savoir  : 

i°  Celle  du  Luxembourg,  à  Paris  ,• 

a0  —  de  M.  le  comte  Odart,  à  la  Dorée,  près  Tours  j 

3*  —  de  M.  Demcrmety,  à  Dijon; 

/{•  —  de  M.  Raynier,  à  Avignon  ; 

5°  —  de  M.  Cazalis  Allut,  à  Montpellier  ; 

6°  « —  de  M.  Izarn  de  Capdeville,  à  Montauban; 

7°  —  de  M.  Tourrès,  à  Macheteaux  ; 

8°  —  de  M.  Boucbereau  de  Carbonnieux,  à  Bordeaux. 

M.  Boucbereau  a  fait  imprimer  à  la  bâte  !e  catalogue  de 
son  école  de  Vignes,  pour  pouvoir  en  distribuer  aux  mem- 
bres du  congrès ,  en  les  prévenant  que  les  neuf  cent  dix- 
neuf  noms  qu'il  contient  seront  nécessairement  réduits  par 
une  nouvelle  vérification. 

M.  Ramey  expose  sa  manière  de  planter  la  Vigne  dans 
le  Jura  à  1  mètre  de  profondeur  :  M.  Camiran  lui  fait  ob- 
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server  qu'à  cette  profondeur  la  lerre  n'est  pas  ordinaire- 
ment fertile.  M.  TUmey  réplique  qu'il  défonce  la  terre  à 
cette  profondeur,  que  la  lerre  du  fond  se  met  en  dessus, 
qu'elle  devient  fertile  en  peu  d'années  ;  que ,  par  là  ,  il 
évite  Temploi  si  coûteux  du  fumier,  qui  nuit  tant  à  la  qua- 
lité du  vin. 

M.  Bouchereau  demande  que  Ton  mette  à  Tordre  du  jour 
la  question  de  .l'effeuillage.  Mise  à  Tordre  du  jour  immé- 
diatement, beaucoup  de  membres  prennent  part  à  la  dis- 
cussion -,  il  a  été  dit  beaucoup  de  bonnes  choses  qui  peuvent 
se  résumer  en  ceci  :  effeuillez  dans  les  terrains  humides  le 
cep  vigoureux,  et  quand  le  Raisin  commence  à  tourner; 
n'effeuillez  pas  dans  le»  terres  légères  et  brûlantes  où  la 
Vigne  n'a  ordinairement  que  de  petites  feuilles.  Néan- 
moins la  question  a  été  renvoyé  à  la  session  prochaine  du 
congrès. 

Cinquième  séance ,  le  ai  septembre  1 843. 

M.  Bouchereau  fait  déposer  sous  les  yeux  de  l'assemblée 
une  collection  de  Raisins  qui  contient  les  produits  des 
premiers  vignobles  de  la  France  et  du  Rhin,  et  on  y  dis- 
tinguo les  sortes  qui  donnent  les  qualités  à  tel  ou  tel  vin. 
Ainsi 

♦ 

Le  cep  Carmenère  produit  le  vin  de  Médoc; 

—  Carbouel       —      le  vin  de  Grave  ; 

—  Carmenet      —      le  vin  de  Mcdoc  ; 

—  Vidure  —      le  vin  de  Grave  ; 

—  Verdot         —     le  vin  de  Médoc,  de  Grave 

et  de  Palus; 

— -    de  Syrrha      —     le  vin  de  l  llermitage. 

Après  une  discussion  entre  M.  le  comte  Odart  et 
M.  Soyés  sur  les  cépages  et  leur  nomenclature,  on  aborde 
la  question  de  savoir  s'il  est  avantageux  ou  non  do  fermer 
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les  cuves  pendant  ta  fermentation  du  vin.  Beaucoup  de* 
membres  ont  pris  part  à  cette  discussion  ,  l'autorité  de 
M.  Pelouzeaété  invoquée  en  faveur  de  la  fermentation  her- 
métique, et  cependant  les  opinions  sont  restées  partagées  : 
il  n'y  avait  sans  doute  pas  de  chimiste  dans  l'assemblée. 

M.  Tourrès  de  Tonncins  expose  les  variétés  de  Raisin 
cultivées  dans  le  département  de  Lot-et-Garonne  ,  au 
nombre  de  trente-sepi  ,  avec  leurs  noms.  M.  Lannes  fait 
un  rapport  sur  X  A  mpMo  graphie  de  M.  le  comte  Odart , 
et  considère  cet  ouvrage  comme  ce  qui  a  été  de  mieux 
écrit  et  de  plus  utile  sur  les  cépages  du  royaume. 

Une  discussion  animée  s'engage  au  sujet  du  lieu  où  le 
congrès  tiendra  f»a  troisième  session  en  1 84 1  -  Les  uns  pro- 
posent Toulouse  et  les  autres  Marseille.  Le  bureau  ajourne 
cette  question  au  lendemain. 

Sixième  séance,  le  22  septembre  1 843  . 

ê 

* 

M.  le  président  annonce  que  le  siège  de  la  prochaine 
session  du  congrès  de  vignerons  sera  à  Marseille  et  que 
cette  session  aura  lieu  du  10  au  i(>  août  i8.{4-  M.  Later- 
rade  père  développe  son  opinion  sur  la  formation  ,  la  dis- 
tinction et  la  conservation  des  cépages,  et  fait  des  cita- 
tions nombreuses  qui  prouvent  l'étude  approfondie  qu'il 
a  faite  du  sujet  dont  il  entretient  rassemblée. 

M.  Tourrès  lit  un  rapport  sur  un  mémoire  de  M.  de 
Saint-Ourens  relatif  à  la  statistique  du  déparlement  de» 
Landes  :  on  y  remarque  des  moyens  préservatifs  coi.tre  le* 
gelées. 

La  plupart  des  autres  questions  sont  relatives  à  la  ré- 
daction d'un  programme  pour  la  prochaine  session. 

* 

Septième  et  dernière  scance,  le  i'S  septembre  i8.{3. 

■ 

M.  le  docteur  Fabrc  renouvelle  sa  proposition  pour  que 
le  congrès  prenne  le  litre  de  Congrès  d'agriculteurs  fran- 


Digitized  by  Google 


CONGRÈS   DE   VIGNERONS.  17$ 

çais.  Cette  fois,  l'examen  de  la  proposition  est  confie*  à  U 
Société  d'agriculture  de  la  Gironde. 

M.  le  comte  Odart  rend  compte  de  la  visite  qu'il  a  faite 
à  l'école  de  Vignes  de  M.  Bouchereau,  à  Carbonnieux.  Il 
loue  Tordre  qui  règne  dans  cette  collection  et  avoue  qu'il 
croyait  jusqu'alors  que  sa  propre  collection,  à  la  Dorée, 
était  la  plus  riche,  mais  qu'aujourd'hui  il  reconnaît  que 
c'est  celle  de  M.  Bouchereau. 

Peu  de  questions  ont  été  agitées  dans  cette  dernière 
séance,  et  M.  le  président  a  clos  la  session  du  congrès  par 
un  discours  plein  de  grâce,  pour  remercier  tous  les  mem- 
bres de  l'empressement  qu'ils  ont  mis  à  apporter  au  con- 
grès le  tribut  de  leurs  lumières. 

Obs.  Je  rappelle  que  lis  travaux  du  congrès  tenu  à  Bor- 
deaux en  i843  ne  sont  pas  encore  parvenus  à  ma  connais- 
sance, et  que  la  pâle  idée  que  je  viens  d'en  donner  n'est 
qu'un  faible  extrait  de  l'extrait  fait  à  la  Société  indus- 
trielle d'Angers  par  M.  Guillory  à  son  retour  du  congrès. 
M.  Guillory  a  fait  part  aussi  à  sa  Société  des  observations 
qu'il  avait  faites  et  des  impressions  qu'il  avait  ressenties  à 
la  vue  des  belles  campagnes  et  des  riches  cultures  qu'il 
a? ait  traversées  dans  son  voyage  d'Angers  à  Bordeaux  et  de 
Bordeaux  à  Angers.  Je  ne  puis  aujourd'hui  parler  de  cet 
itinéraire  intéressant,  mais  je  demande  la  permission  d'en 
extraire  cette  anecdote  historique  pour  l'édification  du 
lecteur. 

«  La  terre  de  Carbonnieux  appartenait  autrefois  au* 
«  bénédictins  de  l'abbaye  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux. 
«  Les  moines  trouvaient  un  immense  bénéfice  à  expédier 
«  leurs  vins  pour  la  Turquie  ;  mais  la  loi  du  prophète  op-, 
«  posait  un  grand  obstacle  à  leur  écoulement.  Mahomet 
«  ne  devait  pas  arrêter  nos  moines  :  ils  imaginèrent  d'in- 
u  tituler  leurs  vins  blancs,  dont  la  limpidité  est  remar- 
a  quable,  eaux  minérales  de  Carbonnieux,  et,  sous  cette 
«  dénomination  ,  la  liqueur  enivrante  savait  échapper  à 

11 
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«  toutes  les  prohibitions  et  bravait  à  Constantinople  les 
a  foudres  du  ciel  musulman.  La  fraude  était  énorme,  sans 
«  doute  •  mais  peut-on  obliger  des  bénédictins  à  respecter 
«  le  Coran?  et  d'ailleurs  ne  vaut-il  pas  mieux  donner  du 
«  vin  pour  de  F  eau  que  de  l'eau  pour  du  vin,  comme  cela 
<t  arrive  fréquemment  de  nos  jours  ?  » 


Établissement  horticole  de  M.  SovcBEt  jils ,  fleuriste  à 
Bagnole  t,  Grande  Rue,  89  {banlieue  de  Paris). 

Voici  le  premier  catalogue  d'un  nouvel  établissement 
horticole  formé  aux  portes  de  Paris.  M.  Souchet  fils ,  élève 
de  son  père,  avantageusement  connu  par  son  goût  éclairé 
et  par  ses  succès,  annonce  dans  son  catalogue  un  très-bon 
choix  de  plantes  de  serre  chaude,  de  serre  tempérée  et  de 
pleine  terre.  Dans  un  supplément  il  annonce  as  Dahlia 
nouveaux  qui,  si  j'en  juge  par  le  prix  auquel  ils  sont  cotés, 
doivent  être  tous  d'un  mérite  extraordinaire. 


Jardins  de  Farcy-lcs-Lys,  choix  de  Dahlia  pour 

Tannée  i844* 

M.Uterhart,  propriétaire  de  ces  jardins,  publie  un  choix 
de  près  de  600  Dahlia,  à  des  prix  très-modérés,  livrables 
ce  printemps,  ainsi  que  quelques  Roses  des  plus  nouvelles 
et  le  Paulownia  imper  ialis. 


1;  ■ . 
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Catalogue  des  plantes  cultivées  par  M.  C.  Gheldolf,  hor- 
ticulteur à  Gand. 

Voici  le  premier  catalogue  que  cet  horticulteur  a  adressé 
à  la  Société,  d'où  je  suppose  que  son  établissement  est  en- 
core nouveau.  M.  Gheldolf  ne  mentionne  que  les  Carnet- 
lia,  les  Rhododendron  en  arbre,  les  Lis,  les  Pivoines  en 
arbre  et  herbacées  et  quelques  Rosiers,  d'où  Ton  peut  con- 
clure qu'il  s'en  tient  à  ces  spécialités,  ce  qui  est  d'un  bon 
augure  pour  être  bien  servi. 


Catalogue  des  plantes  cultivées  dans  l  établissement  hor- 
ticole de  M.  Oudiw  aîné,  à  Lisieux  (Calvados). 

La  saison  de  planter  les  Dahlia  approche,  et  M.  Oudin 
commence  son  catalogue  par  ce  genre  de  plantes  ;  puis 
viennent  les  Géranium,  Chrysanthemum,  les  Verveines, 
Fuschsia,  Pensées,  et  différentes  plantes  de  serre. 
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Obseï  valions  météorologiques  et  horticoles 


HÉSCME.  L«  maximum  de  la  chaleur*  été  de  4- 10°  le  24;  le  minimum  ,  de  —  7°  ,  le  15. 
Pfou*  avons  en  S  jour*  de  temps  clair,  Il  de  nuageux,  4  de  couvert,  6  ou  il  est  tombe  de  la  ploie  . 
et  3  de  la  neige .  Le  maximum  du  baromètre  a  été  de  770  millimétré*  :  le  minimum,  de  751,  ce  nui 
a  donné  19  millimètres  de  rarialion.  Le*  venta  dominant*  ont  été  ceux  de  l'ouest,  quoiqu  ils 
enssent  été  très-variables ,  changeant  d'un  jour  à  l'autre ,  et  souvent  le  même  jour. 
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OBSERVATIONS. 


1 .  La  neige  d'hier  n'est  point  foadue  à  l'ombre  ;  le  »oir,  il  fait  très-frais  :  on  double  let  paillas» 
•nr  tout  les  ebassis. 

2.  Assez  forte  neige  une  grande  partie  de  la  journée  ;  la  terre  est  complètement  couverte. 


3.  Tempe  assez  froid  toute  la  journée  ;  on  ramasae  de  la  neige  pour  emplir  une  glacière  :  oa 
double  les  couvertures . 

4.  Journée  assez  belle  ;  la  neige  fond  sensiblement  :  on  voit  des  Artichauts  chez  plusieurs  mar- 
cliands  de  comestibles. 

5.  La  neige  continue  à  fondre  partout ,  même  à  l'ombre  ,  on  donne  de  l'air  à  tous  les  châssis  et 
orangeries. 

6.  Le  soleil  se  montre  par  éclaîrcie,  ce  qui  permet  de  visiter  et  soigner  les  plantes. 

7.  Temps  asseï  doux  et  journée  maussade  ;  pluie  par  petites  ondées  :  bien  mauvais  temps  pour 
les  cultures  de  primeurs . 


8.  Violent  coup  de  vent  et  tempête  dans  la  nuit  ;  le  Perce-neige  (Gatanlhuj  mvalit)  commence 
à  fleurir. 

9.  Belle  journée  ;  semé  sous  châssis  diverses  plantes ,  comme  Pervenche  de 
tives,  etc.,  etc. 

10.  Petite  gelée  blanche  le  matin  ;  journée  asses  froide  :  on  continue  de  labourer  à  la  pépinière. 

11.  Le  soleil,  dans  la  journée ,  s'est  montré  par  larges  éclaire ies  ,  ce  qui  fait  grand  bien  aux 
plantes  qui  n'en  avaient  point  joui  depuis  longtemps. 

12.  Le  matin  ,  la  terre  est  fortement  croûtée  ;  la  journée  a  été  assez  belle  ;  le  soir,  le  temps  s'é- 
daircit. 

13.  Quoique  le  temps  soit  couvert  le  matin,  la  gelée  est  asses  forte  ;  levé  à  la  pépinière  :  labouré 
pour  Implantations. 

14.  La  pelée  est  forte  le  matin  t  on  profite  de  ceUe  circonstance  pour  mener  le  fumier  sur  le 
terrain  à  labourer. 

15.  Gelée  encore  plus  forte  qu'hier,  mais  fortement  givreuse  ;  le  temps  s'éclaircit  vers  le  soir,  et 
le  thermomètre  est  a  0. 

16.  Vent  décidément  sud-ouest  ;  temps  couvert  toute  la  journée,  ou  il  est  tombé  un  peu  de  pluie. 

17.  Brouillard  le  matin  ;  gelée  blanche  et  givreuse  ,  ce  qui  n'empêche  point  la  terre  d'être  for- 
lementcroûtée. 

18.  Semé  sur  couche  les  premières  graines  de  fleurs  d'automne,  comme  Séneçon  des  Indes,  0£il> 
let  de  la  Chine,  Reine-margueiite  hâtive,  etc.,  etc. 

19.  De  11  heures  à  3  ,  le  soleil  se  montre  par  éclaircie  ;  vers  6  heures ,  il  tombe  une  aasex  forte 
ploie. 

20.  Le  matin,  le  temps  est  clair  au  xénilh,  nuageux  à  l'horizon  ;  soleil  par  éclaircie  dans  la  journée. 

21.  Assez  forte  gelée  le  matin  ;  journée  très-maussade  :  la  neige  tombe  de  10  heures  à  3  ;  le  ma- 
tin, la  gelée  est  blanche. 

K.  Pluie  par  ondée  une  grande  partie  de  la  journée  ;  rempoté  les  Rosiers  en  collection. 

23.  Le  malin ,  la  terre  est  encore  presque  couverte  de  neige  ;  la  gelée  est  assez  forte  :  Iris  scor- 
pioïdee  en  fleur. 

24.  Violente  tempête  depuis  hier  soir  ;  pluie  par  rafales  une  grande  partie  de  la  journée  :  em- 
poté quelques  arbustes  reçus  aujourd'hui. 

25.  Journée  assez  belle  ,  mais  toujours  sans  eo'eil ,  (e  qui  fait  languir  les  plantes  de  serre  l*m« 
pérée  et  châssis. 

26.  Pluie  une  grande  partie  de  la  nuit  ;  les  terres  sont  noyées  d'eau  ,  ce  qui  retarde  Us  travaux 
d'horticulture  et  même  d'agriculture. 

27. 


Ce  mois  a  été  très-maussade  ;  à  peine  si  on  a  vu  le  soleil  :  sans  avoir  été  froid ,  il  y  a  eu  17  jours 
il  a  plus  ou  moins  gelé  ;  en  général ,  les  travaux  sont  en  retard  ,  et  on  désire  vivement  du  beau 
■ps  ;  U  végétation  est  jusqu'ici  à  peu  prés  slationnairc  :  espérons  avoir  moins  de  revers  que  l  »n 


temps 
passé. 
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LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  y  février  1 844*  $ur  1*  proposition  de  plu- 
sieurs membres,  la  Société  vote  des  remercîments  à 
M.  Rendu  pour  les  soins  qu'il  a  donnés  au  dépouillement 
des  articles  réglementaires  des  procès- verbaux,  et  renvoie 
ce  travail  au  comité  de  rédaction. 

La  famille  de  M.  Duval ,  membre  de  la  Société ,  écrit 
pour  faire  part  de  la  perte  qu'elle  vient  de  faire  par  la  mort 
de  ce  sociétaire,  âgé  de  83  ans. 

La  Société  d'horticulture  de  Caen  adresse  le  programme 
de  son  exposition,  qui  aura  lieu  en  juillet  prochain. 

La  Société  royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand 
demande  la  rectification  d'une  erreur  qui  a  été  commise 
dans  les  Annales  de  la  Société  d horticulture  de  Paris  , 
au  sujet  du  festival  quinquennal.  Ce  festival  aura  lieu  à 
Gand  le  io  mars  et  non  le  io  mai  comme  le  disent  les 
Annales.  La  rectification  demandée  sera  faite. 
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M.  Benez,  juge  de  paix ,  à  Bains  (Vosges)  ,  adresse  des 
observations  au  sujet  d'un  travail  qu'il  a  envoyé  à  la  So- 
ciété d'agriculture  sur  les  semis,  pour  trouver  de  nouvelles 
variétés  de  graines  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  Courtois-Gérard  offre  à  la  Société  un  Pois  précoce 
qu'il  a  trouvé  dans  ses  cultures,  pour  le  comparer  avec  le 
Pois  prince  Albert  dans  les  expériences  qu'elle  fait  faire 
dans  son  jardin  au  Luxembourg. 

M.  de  la  Chauvinière  adresse  le  prospectus  d'une  sou- 
scription ouverte  pour  élever  une  statue  à  la  mémoire  de 
Mathieu  de  Dombasle;  M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif 
propose  que  la  Société  prenne  part  à  cette  souscription  et 
en  demande  le  renvoi  au  comité  des  fonds  afin  qu'il  exa- 
mine la  quotité  pour  laquelle  la  Société  pourrait  s'engager 
à  cette  souscription.  Adopté. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau,  savoir  : 

Par  M,  Ptver ,  jardinier-maraîcher ,  membre  de  la  So- 
ciété, très-belles  Romaines  de  ses  cultures  forcées  ; 

Par  M.  Daverne,  également  jardinier -maraîcher  et 
membre  de  la  Société,  des  Laitues  pommées  dites  petites 
noires  ou  crêpes,  provenant  de  ses  cultures  forcées  ; 

Par  M.  Oscar  Leclerc-Thoûin,  deux  Poires  dont  il  de- 
mande  les  noms  :  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Jamin  ; 

Par  M.  Arnheiter ,  mécanicien  ,  une  boîte  d'outils  de 
jardinage,  la  plupart  modifiés  et  perfectionnés  :  renvoyé  à 
l'examen  de  MM.  Camuzet,  Pépin  et  Poiteau; 

Par  M.  Forest ,  i°  un  modèle  de  semoir  de  son  inven- 
tion -t  un  modèle  de  caisse  à  plantes  plus  faciles  à  dé- 
caisser ,  scion  l'auteur ,  que  celles  en  usage  dans  le  com- 
merce ; 

Par  MM.  Le  ma  ire  et  Audot,  des  cercles  galvaniques 
pour  préserver  les  plantes  des  limaces  et  limaçons  ;  un  de 
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ces  cercles  esl  offert  à  la  Société  pour  en  faire  l'essai  dans 
son  jardin  d'expériences; 

Par  M.  Bachoux,  un  modèle  de  chauffage  à  l'eau  chaude, 
avec  une  explication  dont  M.  le  secrétaire  donne  lecture. 
M.  le  président  juge  à  propos  que  la  Société  attende  que 
M.  Bachoux  ait  fait  exécuter  sa  machine  en  grand  avant 
de  se  prononcer. 

M.  le  secrétaire  général  lit,  au  nom  de  M.  Lecoq,  jardi- 
nier de  la  Société,  une  notice  sur  la  culture  et  la  prépara- 
tion du  Thé,  et  sur  la  possibilité  de  le  cultiver  et  de  le  pré- 
parer en  France;  cette  notice,  qui  a  été  entendue  avec 
intérêt ,  est  renvoyée  au  comité  de  rédaction.  Au  sujet  (Je 
cette  notice  ,  une  discussion  s'engage  sur  la  question  de 
savoir  si  le  Thé  a  besoin  d'être  parfumé.  M.  le  docteur 
Deslongchamps  ne  croit  pas  que  les  Chinois  parfument  le 
Thé,  et  rappelle  que  celui  que  M.  Mérat  a  présenté  à  la  So- 
ciété avait  pris  l'odeur  de  Thé  par  la  seule  raison  d'avoir 
été  enfermé  pendant  un  certain  temps.  Après  que  plusieurs 
membres  eurent  pris  part  à  cette  discussion,  la  Société  dé- 
cide qu'il  faut  encourager  les  essais  de  M.  Lecoq.  M.  le 
président  invite  M.  le  rédacteur  à  rechercher  les  travaux 
de  M.  Mérat  à  ce  sujet. 

•  â  * 

Le  même  membre  lit  un  rapport  sur  le  Bulletin  de  la 
Société  d'horticulture  de  t Auvergne. 

M.  Poiteau  lit  un  rapport  sur  les  cultures  du  jardin 
d'expériences  de  la  Société  pendant  l'année  1843.  A  cette 
occasion,  M.  Forest  demande  que  M.  Poiteau  fasse  greffer 
sur  de  vieux  arbres  fruiliers  les  plants  déjeunes  semis 
qu'il  annonce  avoir  farts,  afin,  dit-il,  d'en  obtenir  la  fruc- 
tification promptemeni.  Après  discussion  sur  la  valeur  du 
moyen  indiqué  par  M.  Forest ,  à  laquelle  prennent  part 
M.  Camuzel  et  plusieurs  autres  membres,  la  Société  invite 
M.  le  directeur  du  jardin  à  essayer  cette  expérience  ,  et  le 
rapport  est  envoyé  au  comité  du  jardin. 
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M.  le  président  annonce  que  le  comité  du  jatdin  d'ex- 
périences se  réunira,  mercredi  prochain,  à  a  heures  et  de- 
mie, dans  le  local  de  la  Société. 

Séance  du  ai  février  i844«  Madame  veuve  Cassin  écrit 
à  la  Société  pour  lui  faire  part  de  la  perte  douloureuse 
qu'elle  vient  de  faire  dans  la  personne  de  son  mari,  M.  Cas- 
sin, agent  général  de  la  Société,  décédé  le  1 4  février.  Celte 
lettre,  contenant,  en  outre,  les  premières  ouvertures  pour 
la  présentation  d'un  successeur,  est  renvoyée  au  bureau 
et  au  comité  des  fonds. 

M.  le  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  royale  et  cen- 
trale d'agriculture  de  la  Seine  écrit  pour  annoncer  que 
celte  Société  fait  un  nouvel  appel  à  la  sympathie  non- 
seulement  de  ses  anciens  correspondants ,  mais  encore  à 
celle  des  nombreux  comices  et  nouvelles  affiliations  qui  se 
forment.  Cette  lecture  est  écoutée  avec  le  plus  grand  in- 
térêt, et  la  leltre  est  renvoyée  au  comité  de  rédaction. 

M.  J.  J.  Faucher  ,  récemment  arrivé  du  Brésil  en 
France,  sur  Y Achille,  et  présenta  la  séance,  transmet  une 
lettre  de  M.  Joseph  Praxèdes  Pereira  Pacheco  de  Rio-Ja- 
neiro,  en  dale  du  i/\  novembre  dernier,  annonçant  l'envoi 
ù  la  Société  d'une  boîte  contenant  deux  cents  bulbes  ou  ra- 
cines prises  dans  les  bois  à  trois  lieues  environ  de  Rio- Ja- 
neiro. La  Société  recevra  avec  reconnaissance  celte  pré- 
cieuse communication  $  une  lettre  de  remercîments  sera 
écrite  à  M.  Praxèdes  Pereira  Pacheco,  cl  les  plantes  seront 
confiées  à  ceux  de  MM.  les  membres  de  la  Société  qui, 
ayant  des  serres  ,  voudront  bien  s'en  charger.  M.  le  pré- 
sident désigne  provisoirement  MM.  le  duc  Decazes  ,  Bois- 
milon,  Jacques  et  Lhomme.  Danslaméme  lettre,  M.  Praxè- 
des Pereira  Pacheco  fait  savoir  qu'il  a  posé  la  hase  d'une 
Société  d'horticulture  à  Rio-Janeiro,  et  que,  pour  inspirer 
plus  de  confiance  aux  amateurs  de  ce  pays  ,  il  désirerait 
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obtenir  le  litre  de  correspondant  étranger  de  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Paris.  Cette  demande  est  ren- 
voyée à  l'examen  du  bureau. 

M.  Foresl  présente  un  pied  de  Primula  sinensis  à  fleurs 
striées  de  pourpre,  qu'il  a  obtenu  de  semis. 

M.  Boussière  fuit  un  rapport  sur  la  première  publica- 
tion faite  par  la  Société  de  conférences  horticoles  de  Meu- 
lan  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  le  secrétaire  général,  au  nom  de  M.  Jacques,  lit  un 
rapport  sur  une  pince  à  œilletonner  les  Ananas,  imaginée 
par  M.  Gabriel  Pelvilain  ,  jardinier  du  roi  au  château  de 
Meudon,  et  perfectionnée  par  M.  Bernard,  fabricant  d'ou- 
tils de  jardinage  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction.  M.  Poi- 
teau  fait  observer  que  ce  rapport  n'explique  pas  l'opéra- 
tion de  l'œillelonnage  des  Ananas ,  ni  ne  fait  sentir  la 
nécessité  de  cette  opération.  M.  le  président  charge 
M.  Poiteau  de  joindre  au  rapport  une  note  à  ce  sujet. 

M.  le  baron  Berthier  de  Viviers  lit  une  notice  sur  le  jar- 
din de  la  Société  horticulturale  de  Londres  :  renvoyé  au 
comité  de  rédaction. 

M.  le  président  annonce  que  le  congrès  central  d'agri- 
culture ouvrira  ses  séances,  le  26  février  ,  au  palais  du 
Luxembourg  ,  et  qu'il  a  écrit  pour  inviter  les  Sociétés  à 
s'y  faire  représenter  par  des  délégués.  La  Société  désigne, 
pour  la  représentera  ce  congrès,  MM.  le  vicomte  Héricart 
de  Thury  et  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif,  déjà  choisis 
par  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture. 

M.  le  président  fait  savoir  ensuite  que  M.  le  ministre  de 
la  guerre  vient  de  lui  annoncer  l'arrivée,  au  jardin  des 
plantes  de  Paris,  d'une  caisse  venant  d'Alger  et  contenant 
des  cônes  de  Cèdres  reconnus  sur  l'Atlas  et  autres  contrées 
de  l'Algérie.  M.  le  président  rappelle  que  c'est  sous  la  pro- 
vocation de  la  Société  que  M.  le  ministre  a  bien  voulu  or- 
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donner  les  recherches  qui  ont  été  faite»  à  cet  égard;  cl  il 
met  sous  les  yeux  de  la  Société  une  très-belle  figure  repré- 
sentant des  chatons  mâles  et  femelles,  des  cônes  de  divers 
développements,  de  graines,  et  leur  germination  faite  en 
Algérie. 

M.  le  directeur  du  jardin  annonce  que  M.  Courtois- 
Gérard  a  bien  voulu  lui  remettre  une  portion  de  son  Pois 
très-précoce  pour  le  cultiver  comparativement  avec  le 
Pois  prince  Albert  et  le  Michaux  de  Hollande. 

M.  le  président  convoque  le  bureau  et  le  comité  des 
fonds  en  conseil  d'administration,  immédiatement  après  la 
séance,  relativement  à  la  mort  de  M.  Cassin  ,  agent  géné- 
ral de  la  Société. 
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DIS  OUVRAGES  OFFERTS  A   LA  SOCIETE. 


Séance  du  7  février  i844. 
JOURNAL  d'horticulture  pratique  (janvier  i844). 
REVUE  horticole  (janvier  i844). 

BULLETIN  du  étroit  général  d'horticulture  (janvier  t844). 
L'HORTICULTEUR  universel  (décembre  i843). 
JOURNAL  d'agriculture  pratique  et  de  jardinage  (janvier  i844). 
BULLETIN  de  la  Société  de  conférences  horticoles  de  Me  al  an  (janvier 

i844).  , 
BULLETIN  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Auvergne  (janvier  i844). 
BULLETIN  de  la  Société  d'horticulture  de  Caen  (octobre  i848). 
BULLETIN  de  la  Société  industrielle  d'Angers  (  septembre  à  décembre 

i843). 

L'AMI  DES  CHAMPS  (février  i844). 

ANNALES  provençales  (novembre  et  décembre  1 843) . 

JOURNAL  d'agriculture,  etc.,  de  l'Ain  (novembre  i843). 

JOURNAL  d'agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (janvier  i844). 

THE  GARDENER'S  Magazine  (janvier  i844). 

REPERTOR 10  di  agricoltura  (novembre  i843). 

BULLETIN  de  la  Société  d'encouragement  (novembre  i843). 

L'ECHO  du  monde  savant  (plusieurs  n°*). 

SÉANCE  publique  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Marne  (année  i843). 
PRIX  COURANT  de  l'établissement  horticole  de  M.  Louis  Van  Iloutte,  à 
Gaiul. 

Séance  du  11  février  1 844 . 

ANNALES  chdlon  iaises  (janvier  i844). 
ANNALES  forestières  (février  i844). 

JOURNAL  de  la  Société  royale  d'émulation  de  l'Ain  (décembre  1 849). 
RAPPORTS  «  la  Société  d'agriculture  de  la  Marne  (i843). 
REVUE  agricole  (janvier  i844). 

LE  PROPAGATEUR  de  l'industrie  de  la  soie  (nov.  et  dcc.  i843). 
ANNALES  de  i  agriculture  française  (février  1 844) . 
L'ECHO  du  Monde  savant  (plusieurs  numéros). 

CATALOGUE  des  meilleures  Pommes  de  terre  cultivées  en  Angleterre  t 

l'Irlande  et  PFcosse,  par  M.  F.  Chalwin. 

CATALOGUE  de  rétablissement  horticole  aV Alexandre  VerschaQelt,  h 
G  and. 

PROSPECTUS  d'un  nouveau  journal  intitulé  le  Jardin  et  la  Ferme. 
Imprimerie  de  M"*  V  BOUCHA RD-HUZARD,  rue  de  l'Éperon,  7. 
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Rapport  sur  les  travaux  faits  au  jardin  dexpérienàes  de 
la  Société  royale  a" horticulture  pendant  Tannée  i843. 

Messieurs ,  je  Tiens,  au  nom  du  comité  du  jardin  d'expé- 
riences de  la  Société,  vous  rendre  compte  des  essais  qu'il 
a  suivis  ou  entrepris  pendant  Tannée  i843.  La  première 
expérience,  celle  qui  réclame  beaucoup  d'années,  est 
la  vérification  de  la  solidité  de  la  théorie  Van  Mons. 
On  sait  que  cet  auteur  a  obtenu  et  répandu  beaucoup 
de  fruits  nouveaux,  d'excellente  qualité,  par  un  pro- 
cédé, long  à  la  vérité,  mais  qui,  selon  lui,  est  toujours 
couronné  d'un  plein  succès.  Mais,  si  M.  Van  Mons  a  trouvé 
des  partisans  de  sa  méthode ,  il  a  trouvé  aussi  des  incré- 
dules ;  il  était  donc  du  devoir  de  votre  comité  du  jardin 
d'expériences  d'entreprendre  de  fixer  les  idées  à  cet  égard, 
car  rien  n'est  plus  nuisible  au  progrès  de  la  culture  que  la 
divergence  des  opinions. 

Dès  qu'en  1841  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce  eut  bien  voulu  vous  accorder  la  subvention  que 
vous  lui  aviez  demandée  pour  vous  livrer  aux  expériences 
que  l'état  de  la  culture  réclame,  votre  comité  d'expériences 
a  commencé,  dans  un  terrain  que  M.  le  duc  Decazes  venait 
de  mettre  à  sa  disposition,  par  s'occuper  de  la  théorie 
Van  Mons ,  objet  en  litige  chez  les  praticiens  et  les  physio- 
logistes. Le  moment  était  propice;  l'un  de  nous  venait  de 
recevoir,  de  M.  Van  Mons  même,  une  cinquantaine  de 
fruits  nouveaux  qui  ont  été  décrits ,  figurés  et  numérotés  ; 
les  graines  de  ces  fruits  ont  été  semées ,  et  le  numéro  de 
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chaque  dessin  a  été  répété  au  semis  de»  graines  sorties  du 
fruit  que  le  dessin  représente.  Les  arbres  qui  en  provin- 
rent sont  à  présent  dans  leur  troisième  année  de  végéta- 
tion ,  et  portent  toujours  le  numéro  du  dessin  et  de  la  des- 
cription du  fruit  qui  a  fourni  la  graine  d'où  ils  proviennent  ; 
de  sorte  que,  si  les  fruits  que  M.  Van  Mons  avait  envoyés 
étaient  le  produit  d'une  cinquième  et  sixième  génération  , 
sansinterruption,  ainsi  qu'il  l'affirmait,  il  sera  possible, dans 
trois  ou  quatre  ans,  de  reconnaître  si  en  effet  sa  théorie 
est  beaucoup  meilleure  que  l'usage  généralement  suivi  dans 
les  pépinières,  usage  que  le  hasard  favorise  de  loin  en 
loin,  mais  qui  n'est  fondé  sur  aucun  principe  physiologi- 
que. Cependant  la  Pomologie  est  une  partie  de  la  culture 
assez  utile  au  bien-être  de  la  société  pour  qu'on  cherche  à 
lui  donner  une  base  plus  certaine  que  le  hasard  -,  votre  co- 
mité d'expériences  ne  nég  ligera  rien  pour  arriver  à  ce  but. 

L'établissement,  la  vérification  et  la  synonymie  des  col- 
lections poraologiques  de  toute  la  France  forment  un  au- 
tre sujet  d'étude  de  la  plus  haute  importance ,  et  que  votre 
comité  du  jardin  espère  suivre  avec  succès ,  grâce  au  con- 
cours éclaire  et  au  zèle  ardent  de  M.  le  duc  Decazes.  Dans 
les  pépinières  du  Luxembourg  existent  encore  un  grand 
nombre  d'arbres  fruitiers,  dont  la  collection  a  été  entre- 
tenue et  augmentée  sous  le  ministère  de  M.  Chaptal,  par 
les  soins  de  Bosc  et  de  Hervy,  jusqù'à  l'abandon  définitif 
de  la  pépinière  en  i835;  depuis  que  M.  le  duc  Decazes 
est  ftr;  nd  référendaire  de  la  chambre  des  pairs,  il  n'a  rien 
négligé  pour  sauver  du  naufrage  ce  qui  restait  de  celte 
précieuse  collection  ,  et  pour  l'enrichir  et  la  compléter  par 
de  nouvelles  acquisitions.  M.  le  duc  ,  en  stimulant  sous  ce 
rapport  le  bon  vouloir  de  messieurs  ses  collègues,  la  So- 
ciété d'horticulture,  en  faisant  un  appel  à  ses  membres  ré- 
pandus sur  tout  le  territoire  du  royaume  ,  et  aussi  aux 
Sociétés  horticoles  et  agricoles  avec  lesquelles  elle  est  en 
relation ,  pourront  centraliser  dans  les  terrains  du  Luxem- 
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bourg  toutes  les  bonnes  espèces  fruitières  qui  existent  en 
France  et  même  à  l'étranger,  indiquer  celles  qui  doivent 
en  être  écartées,  établir  enfin  leur  synonymie  exacte ,  tra- 
vail si  difficile  et  si  important,  qui  à  lui  seul  mériterait, 
sans  aucun  doute,  de  grands  sacrifices  de  la  part  de  l'État. 

Comme  les  années  précédentes ,  votre  comité  a  reçu  des 
greffes,  des  graines  ou  des  plantes  de  différentes  personnes 
qui  s'intéressent  aux  progrès  de  l'horticulture,  et  nous  al- 
lons avoir  l'honneur  de  vous  en  faire  connaître  le  résultat. 

MM.  Noisette,  Jamin,  Jacquemel-  Bonnefonl  nous  ont 
envoyé  des  rameaux  de  différentes  bonnes  Poires  nouvelles 
pour  que  nous  puissions  en  constater  le  mérite  ;  nous  les 
avons  greffés  dans  le  jardiu  d'expériences  et  nous  en  atten- 
drons le  produit. 

Nous  avons  vérifié,  celle  année,  qu'en  greffant  le  Pécher 
sur  épine  noire,  les  arbres  ne  restaient  pas  aussi  nains  qu'on 
l'avait  annoncé. 

L'an  passé,  nous  avons  dit  que  la  Pomme  de  terre  des 
Cordillères  n'avait  produit  aucun  tubercule  dans  le  ter- 
rain sec  et  léger  du  jardin  d'expériences  ;  cette  année,  on  a 
mélangé  de  la  terre  franche  avec  celle  du  sol ,  et  on  a  ob- 
tenu une  petite  quantité  de  tubercules.  Vous  saviez  déjà 
que  cette  excellente  variété,  un  peu  tardive,  demande  une 
terre  un  peu  forte  pour  donner  son  maximum  de  produit. 

M.  Parguez  nous  a  donné  une  douzaine  d'espèces  de 
graines  de  plantes  potagères  avec  des  noms  anglais;  nous  les 
avons  semées,  et  elles  ont  reproduit  notre  Carotte  rouge, 
notre  Persil  frisé,  noire  Oignon  rouge,  quatre  sortes  de 
Laitue  qui  n'ont  offert  rien  de  supérieur  aux  nôtres.  Parmi 
les  six  paquets  de  graines  de  Chou  de  la  même  collection 
avec  des  noms  nouveaux  ,  il  s'est  trouvé  notre  Chou  cceur- 
de-bœuf,  notre  Chou  frangé,  des  variétés  de  notre  Chou 
cabus,  à  tête  moins  grosse.  M.  Parquez  nous  a  encore 
donné  une  solanée sous  le  nom  de  Pomme  de  terre  nouvelle 
de  Hollande,  dite  des  Cordilières,  blanche,  qui  fait  une 
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quantité  considérable  de  petits  tubercules  dont  la  qualité 
n'est  pas  encore  classée;  puis  le  Haricot  de  Chine,  dont  la 
bonne  qualité  est  déjà  connue;  puis  enfin  le  Haricot  du 
Cap,  qui  remporte  sur  tous  les  autres,  étant  mangé  frais 
ecosse  avant  la  parfaite  maturité.  Nous  ferons  observer  que 
cet  excellent  Haricot  n'a  qu'un  ou  deux  grains  dans 
chaque  cosse ,  et  qu'en  conséquence  il  n'est  pas  très-pro- 
ductif, quoiqu'il  donne  beaucoup  de  cosse  et  que  sa  culture 
exige  des  soins  qu'on  ne  peut  lui  donner  que  chez  les  per- 
sonnes aisées. 

M.  Robert,  de  Toulon,  nous  a  envoyé  les  graines  de 
deux  plantes  culinaires  nouvelles  :  l'une  sous  le  nom  de 
Crépis  parviflora,  qui  se  mange  comme  des  épinards  ou 
de  la  Chicorée;  l'autre  sous  celui  de  Cardamine  grœca  , 
qui  peut  remplacer  le  Cresson  d'eau  ou  alénois  dans  les 
salades.  Nous  avons  dégusté  ces  deux  plantes ,  et  avons 
trouvé  qu'elles  peuvent  être  employées  dans  les  usages  in- 
diqués, mais  seulement  comme  des  succédanées. 

M.  Bailly  de  Merlieux  a  fourni  à  votre  jardio  d'expé- 
riences des  graines  d'un  gros  Navet  plat,  cultivé  dans  la 
Creuse  sous  le  nom  de  Rave,  et  qui  s'est  trouvé  être  la 
Rabioule  des  Limousins,  ou  notre  Navet  commun  à  chair 
blanche.  Au  reste,  la  terre  de  votre  jardin  n'est  pas  pro- 
pre à  fournir  de  bons  Navets. 

Il  y  a  deux  ans,  M.  Rouffia,  de  Perpignan,  nous  a 
donné  des  graines  d'Artichauts  de  son  pays  comme  étant 
supérieurs  à  ceux  des  environs  de  Paris.  Quoique  nous 
sussions  bien  que  cette  plante  se  reproduit  rarement  de 
graines  semblables  à  elle-même,  nous  les  avons  cependant 
semées.  Quelques  pieds  ont  monté  l'an  passé  et  le  reste 
cette  année,  et  il  s'y  est  trouvé  autant  de  variété*  que  de 
pieds,  mais  toutes  inférieures  à  notre  Artichaut  ordinaire. 
Nous  conservons  pourtant  cinq  ou  six  de  ces  variétés  à 
cause  de  leur  singularité/  M.  Rouffia  nous  a  donné  aussi 
des  graines  d'Aubergine  et  de  Tomate  qui  ont  repro- 


Digitized  by 


DU   JARDIN   DEXPÉIllEAlCEt.  189 

duit  ici  notre  Aubergine  violette  et  notre  Tomate  Poire. 

M.  A.  Leroi  nous  a  envoyé  d'Angers  im  l'Artichaut  gros 
camus;  2»  un  Jasmin  hybride  obtenu  dans  ses  cultures; 
3°  de  la  terre  dans  laquelle  les  Hortensia  donnent  des  fleurs 
bleues. 

M.  His  nous  a  donné  un  Haricot  noir  nain  qui  grène 
beaucoup  et  qui  est  de  bonne  qualité;  mais  sa  couleur  le 
rend  peu  agréable  à  la  vue  lorsqu'il  est  préparé  pour  être 
mangé. 

M .  Gaudry  a  donné  des  graines  du  l'Épinard  à  très-larges 
feuilles  qu'il  avait  mis  un  jour  sous  les  yeux  de  la  Soeiété; 
ces  graines,  semées  le  s3  août,  ont  donné  des  plantes  qui 
paraissent,  en  effet,  différentes  de  l'Epinard  ordinaire. 

MM.  Camille  Beauvais  et  Barruel  Beauvert  ont  donné 
chaeun  une  douzaine-de  Mûriers- lou  que  nous  tenons  à  la 
disposition  des  amateurs. 

M.  Bossin  et  M.  Tri  pet- Leblanc  nous  ont  donné  le  Pois 
dit  Prince  Albert,  que  Ton  dit  très-précoce,  et  le  Pois  Mi- 
chaux de  Hollande,  connu  aussi  par  sa  précocité  :  nous  les 
avons  semés  le  même  jour,  dans  le  même  terrain ,  pour  re- 
connaître et  comparer  leur  précocité  ;  mais  la  Société  ayant 
nommé  une  commission  spéciale  pour  lui  faire  un  rapport 
sur  cet  objet,  nous  ne  devons  pas  nous  en  occuper  ici. 

Des  graines  de  Chrysanthème  de  l'Inde  nous  ont  été  en- 
voyées d'Avignon  par  M.  Reynier,  elles  ont  élé  semées 
le  17  avril;  une  partie  du  plant  a  fleuri  dans  l'automne; 
partie  a  élé  jugée  di&ne  d'être  conservée,  partie  a  élé  ré- 
formée :  ce  qui  n'a  pas  fleuri  sera  jugé  l'an  prochain. 

Le  même  M.  Reynier  nous  a  aussi  envoyé  deux  pieds 
d'un  Olivier  reconnu  en  Provence  pour  mieux  supporter 
la  gelée  que  les  autres,  et  un  pied  de  l'Olivier  de  Nikilaqui 
doit  supporter  encore  un  plus  grand  degré  de  froid  que  les 
deux  précédents  ;  nous  les  avons  plantés  en  pleine  terre 
dans  le  jardin  d'expériences  avec  beaucoup  de  soin  ;  ils  oui 
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bien  poussé  pendant  l'été  et  l'automne  ,  et  des  précautions 
sont  prises  pour  leur  conservation. 

M.  l'abbé  Berlèse  nous  a  donné  neuf  espèces  de  Melons 
et  Courges  sous  des  noms  italiens ,  parmi  lesquelles  se  sont 
trouvés  un  Potiron  jaune  d'excellente  qualité  et  un  Melon 
de  Perse  assez  bon  j  ils  sont  assez  bien  venus,  mais,  comme 
il  y  en  avait  peu  d*>  chaque  espèce,  nous  ue  les  avons  pas 
dégustés  :  ressemés  l'an  prochain,  il  nous  sera  possible  de 
vous  rendre  compte  de  leur  qualité. 

Le  Haricot  du  Saint-Esprit  à  ombilic  rouge,  donné  par 
M.  Duparc,  est  très-bien  venu. 

L'engrais  perazolé,  donné  par  M.  Bossin  ,  essayé  sur 
plusieurs  plantes,  n'a  produit  aucun  effet  appréciable,  ni 
sur  leur  vigueur,  ni  sur  leur  santé. 

M.  Lecoq,  jardinier  de  la  Société,  a  entrepris  des  fé- 
condations croisées  sur  quelques  espèces  de  Fraisier,  dont 
le  résultat  ne  pourra  être  connu  que  Tan  prochain. 

Vous  voyez,  messieurs,  que  les  dons  faits  à  votre  ter- 
rain d'expériences  ont  été  assez  nombreux-,  ils  le  devien- 
dront de  jour  en  jour  davantage  lorsqu'on  en  verra  les 
résultats  heureux  ,  et  lorsque  les  membres  de  la  Société  sau- 
ront que  le  partage  des  produits  du  jardin  en  graines, 
greffes,  boutures,  jeunes  plants  ,  etc. ,  doit  avoir  lieu  en- 
tre ceux  qui  auront  contribué  à  l'enrichir  par  leurs  envois. 

M.  LoiselcurDeslongchamps,  de  la  Société  royaled'agri- 
culture,  ayant  remarqué  qu'il  y  avait  des  espèces  de  Fro- 
ment beaucoup  plus  productives  que  les  autres ,  en  a  semé 
quelques-unes  dans  le  jardin  d'expériences,  afin  d'avoir 
unc^idée  juste  sur  la  valeur  relative  de  chacune  d'elles,  et 
il  a  reconnu,  d'après  ses  premiers  essais  ,  qu'il  se  propose 
de  répéter  plus  en  grand  chaque  année,  que,  dans  la  prati- 
que de  l'agriculture,  on  ne  fait  pas  assez  d'attention  à  la 
pesanteur  relative  des  grains  de  Froment.  Ses  premières 
observations  l'ont  conduit  à  croire  que,  si  certaines  espèces 
de  Fromeut  dont  les  épis  sont  réellement  plus  pesants  et 
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plus  abondants  en  grains  étaient  substituées  à  celles  dont 
les  épis  portent  des  grains  moins  gros  et  moins  nombreux , 
la  même  étendue  de  terrain  pourrait  rapporter  des  récolles 
d'un  quart,  d'un  tiers,  de  moitié  même  plus  abondantes 
que  ce  qu'elle  produit  maintenant.  On  voit,  d'après  cela, 
que  les  expériences  de  M.  Deslongchamps  peuvent  avoir 
des  conséquences  d'une  grande  importance  sur  la  produc- 
tion des  céréales. 

M.  Deslongchamps,  persuadé  que  l'un  des  buts  de  l'hor- 
ticulture doit  être  de  préparer  des  travaux  pour  la  grande 
culture,  et  sachant  combien  l'abondance  et  la  bonne  qua- 
lité des  fourrages  sont  nécessaires  en  agriculture,  a  com- 
mencé des  expériences  sur  ce  sujet  intéressant.  Ainsi  il 
a  pensé  qu'on  pourrait  former  de  bonnes  prairies  artifi- 
cielles en  semant  ensemble,  dans  le  même  terrain,  des 
plantes  légumineuses  à  tiges  traînantes  et  grimpantes,  et 
des  graminées  vivaces  dont  les  liges  eussent  plus  de  con- 
sistance et  se  tinssent  bien  dressées,  afin  que  les  pre- 
mières pussent  s'accrocher  et  se  soutenir  au  moyen  des 
secondes.  D'après  cette  idée ,  il  a  semé  dans  le  jardin  d'ex- 
périences, que  la  Société  doit  à  la  libéralité  éclairée  de 
M.  le  duc  Decazes,  une  Orge  et  une  Avoine  bulbeuse  en 
leur  associant  plusieurs  Gesses  et  plusieurs  Vesces. 

Tandis  que  la  Société  royale  d'horticulture  fait  suivre 
depuis  quatre  ans  par  une  commission  spéciale  la  culture 
des  Jacinthes  dites  de  Hollande  ,  sous  différents  points  de 
vue,  chez  l'un  de  ses  membres,  le  comité  du  jardin  d'ex- 
périences les  cultive  aussi  sous  d'autres  points  de  vue,  et 
nous  en  ferons  connaître  le  résultat  s'ils  sont  favorables  à 
cette  culture. 

En  résumé ,  le  comité  du  jardin  ne  se  dissimule  pas  que 
les  travaux  dont  il  vient  de  vous  être  rendu  compte  ne  sont 
pas  à  la  hauteur  des  résultais  qu'on  se  croyait  peut  être  en 
droit  d'attendre  d'une  Société  qui  compte  dans  son  sein 
tant  4e  savants,  d'amateurs  et  de  praticiens  distingués; 
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niais  notre  terrain  d'expériences  est  encore  bien  nouvel- 
lement installé,  et  la  modicité  des  ressources  qui  ont 
suivi  la  première  souscription  volontaire  ouverte  par  les 
membres  de  la  Société  n'a  pas  permis  de  donner  aux  cul- 
tures et  aux  expériences  tout  le  développement  que  nous 
eussions  désiré.  Grâce  à  la  bienveillante  allocation  du  con- 
seil général  du  département  de  la  Seine ,  qui  a  parfaite- 
ment compris, ainsi  que  M.  le  préfet,  la  haute  portée  d'ave- 
nir de  notre  institution  pour  les  progresse  l'horticulture 
française,  si  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce 
veut  bien ,  de  son  côté,  rétablir  l'encouragement  qu'il  avait 
accordé  à  nos  expériences,  si  le  concours  si  précieux  et  si 
honorable  de  votre  président  d'honneur,  M.  le  duc  De- 
cazes,  vous  garantit  la  jouissance  assurée  du  terrain  con- 
cédé par  la  chambre  des  pairs,  ce  qui  vous  permettra  d'y 
faire  des  dépenses  essentielles  d'établissement  et  d'amélio- 
ration, vous  pourrez  dorénavant  agir  d'une  manière  plus 
conforme  à  vos  désirs  et  à  la  juste  attente  des  amis  de 
l'horticulture.  Poiteau. 


Notice  sur  la  taille  des  Poiriers  en  quenouille;  par 
A/.  Chevallier  Gérosme. 

Torfou,  5  février  i844. 

Messieurs,  il  y  a  quelque  temps  une  commission  nom- 
mée sur  ma  demande  est  venue  visiter  mes  arbres  frui- 
tiers :  son  adhésion  sans  réserve  à  la  formation  des  pyra- 
mides qui  étaient  en  partie  l'objet  de  son  inspection  fait 
à  mes  yeux  tout  le  mérite  du  système  que  j  ai  imaginé  pour 
leur  développement.  Je  dirai  plus,  cette  approbation  et  les 
encouragements  que  je  trouve  consignés  dans  son  rapport 
du  mois  de  novembre  ont  fait  naître  en  moi  la  pensée 
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d'en  dire  deux  mots  à  ia  Société  royale  d'horticulture.  Je 
lui  demanderai,  en  outre,  la  permission  de  consigner  à  la 
suite  quelques  observations  sur  l'éducation  des  arbres  dans 
les  pépinières.  Si  elle  partage  l'opinion  de  sa  commission , 
je  serai  heureux  de  lui  rendre  une  idée  pratique  en  retour 
des  renseignements  sans  nombre  que  j'ai  puisés  dans  son 
sein ,  sur  l'art  si  délicat  et  si  utile  de  la  culture  des  arbres  à 
fruit. 

A  l'expression  de  ma  reconnaissance  envers  la  Société 
entière,  qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  en  particulier  mes 
remerciments  pour  les  membres  de  la  commission  qui,  à  ma 
demande,  ont  consenti  à  entreprendre  un  voyage  de  38  kilo- 
mètres, et  don  l  la  présence  dans  mes  cul  tures  augmente  mes 
obligations  envers  eux,  pour  les  conseils  et  les  aperçus 
avancésqu'ils  m'ont  laissés  dans  leur  trop  courte  apparition. 

Jusqu'à  ce  jour,  la  généralité  des  théoriciens  et  des  pra- 
ticiens s'est  essentiellement  occupée  du  Pécher  et  du  Poi- 
rier en  espalier.  Butret ,  le  comte  Lelieur,  Dalbret ,  Fé- 
lix Malot,  Alexis  Lepère,  et  beaucoup  d'autres  aussi  ha- 
biles à  l'œuvre  que  dans  le  précepte ,  ont  consigné  dans 
des  traités  les  principes  à  l'aide  desquels  on  peut  obtenir 
de  beaux  résultats  en  ce  genre.  Cette  prédilection  de  l'hor- 
ticulteur, amateur  ou  spéculateur  pour  l'espalier,  s'expli- 
que par  toutes  les  considérations  d'agrément  et  d'utilité  que 
possède  cette  forme.  Quoi  de  plus  productif,  en  effet,  que 
des  arbres  auxquels  on  peut  faire  atteindre  des  dimensions 
gigantesques,  tant  sur  la  hauteur  que  sur  la  largeur!  quoi 
de  plus  riche  à  l'œil  que  cette  admirable  végétation  d'une 
longue  suite  de  Pêchers  qu'on  trouve  dans  certains  jardins, 
et  notamment  à  Montreuil,  sous  le  feuillage  desquels  dis- 
paraît la  surface  du  mur  qui  les  soutient  !  Que  le  problème 
du  développement,  de  la  durée  et  de  la  fructification  do 
l'arbre  en  espalier  soit  donc  résolu  d'une  manière  incon- 
testable, cela  se  conçoit  encore  par  la  raison  que  tout  pos- 
sesseur d'un  simple  mur  a  pu  en  tenter  l'expérience...  Est- 


Digitized  by  Google 


194  NOTICE  SUR  LÀ  TAILLE 

on  arrive  au  même  point  pour  le  développement  du  Poirier 
en  forme  pyramidale? — Généralement  non;  et  cependant 
les  conditions  d'accroissement  de  ce  presque  plein-vent  sont 
bien  plus  naturelles,  partant  bien  plus  favorables  que  cel- 
les d'un  arbre  que  Ton  réduit  à  l'état  d'une  surface  pres- 
que matbématique,  que  l'on  applique  contre  un  mur  qui 
empêche  à  moitié  sa  respiration  ,  que  l'art  tourmente  telle- 
ment qu'il  faut  ensuite  toutes  les  ressources  de  l'art  pour 
le  remettre  en  voie  de  prospérité.  A  quoi  tient  donc  cette 
infériorité  de  la  pyramide?  À  la  raison  toute  simple  qu'on 
ne  s'en  est  point  encore  assez  occupé.  Les  jardiniers  ont 
essayé,  par  l'emploi  de  petits  arcs -boutants,  de  corriger 
le  sens  vertical  dans  lequel  les  branches  tendent  à  s'élever 
(j'entends  dans  les  espèces  propres  à  des  pyramides,  car  elles 
ne  se  prêtent  pas  toutes  naturellement  à  cette  forme);  pendant 
les  premières  années  de  mes  occupations  horticoles,  j'ai  fait 
comme  eux,  mais,  d'un  côté,  la  surface  polie  de  l'écorce, 
d'un  autre  la  flexibilité  de  la  branche ,  quelquefois  sa  pro- 
jection à  droite  quand  il  la  fallait  à  gauche  pour  remplir 
un  vide  ;  puis  les  coups  de  vent ,  puis  encore  (et  surtout 
quand  ces  arcs-boutants  étaient  de  quelque  utilité  réelle 
par  leur  persistance)  l'incrustation  et  les  bourrelets  que  la 
séve  descendante  développait  à  leur  point  d'appui,  et  mille 
autres  causes  qu'il  serait  fastidieux  d'enumérer,  mais  dont 
tout  praticien  n'a  pas  manqué  de  reconnaître  la  présence 
dans  ses  opérations ,  font  de  cette  ressource  un  moyen  ira- 
praticable  pour  une  culture  d'une  certaine  étendue,  sté- 
rile, sinon  nuisible  quant  à  ses  résultats. 

Fallait-il  abandonner  cette  pensée?  Non,  car  elle  est 
bonne.  Il  suffisait,  pour  produire  cet  écartement  des  bran- 
ches, de  changer  la  force  répulsive  en  force  attractive, 
c'est-à-dire  d'établir  la  force  en  dehors  de  l'arbre  et  non 
au  centre.  C'est  ce  que  j'ai  fait  de  la  manière  suivante  : 
j'ai  placé  quatre  piquets  au  pied  de  chaque  pyramide  avec 
une  cuc*che  de  om,os8  à  la  tète  de  chacun  j  j'y  ai  attaché 
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un  cercle  avec  du  fil  de  fer  à  om,o8i  d'élévation  du 
sol,  afin  de  pouvoir  biner  et  nettoyer.  Avec  ce  simple 
appareil,  que  j'appelle  un  treillage  horizontal,  et  qui 
m'offre  les  ressources  d'un  mur  à  la  Montreuil,  je  devins 
maître  de  mon  arbre.  Muni  d'une  grande  quantité  de  lo- 
ques en  cuirj  percées  aux  deux  bouts  et  d'une  botte  d'o- 
sier, je  prends  la  branche  à  incliner,  petite  ou  grosse,  courte 
ou  longue,  n'importe  ;  à  l'endroit  convenable,  je  la  cerne 
de  ma  loque,  que  je  ferme  avec  l'un  des  bouts  d'un  brin 
d'osier,  dont  je  viens  arrêter  l'autre  sur  le  cercle  à  la  place 
que  réclame  l'inflexion  de  la  branche  ou  le  vide  de  l'arbre. 
Avec  ce  procédé  j'ai  pu  rectifier  mille  irrégularités  indé- 
pendantes de  la  taille,  comme  de  proportionner  les  espa- 
ces, détruire  la  confusion  qui  existe  toujours  dans  les  py- 
ramides, faciliter  la  circulation  de  l'air,  le  mouvement  de 
la  lumière,  en  un  mot  satisfaire  à  toutes  les  conditions  de 
développement  et  d'équilibre  qui  jusqu'alors  n'avaient 
point  été  remplies. 

Pour  donner  une  preuve  de  l'avantage  que  j'ai  obtenu  , 
j'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  un  dessin  exact 
d'une  de  mes  pyramides  n°  i«*  :  toutes,  assurément,  ne  se  re- 
commandent pas  par  le  même  degré  de  perfection;  je  ne 
m'en  excuserai  point  sur  mes  cultures  d'une  certaine  éten- 
due, ni  sur  les  sacrifices  que  m'ont  coûté  mes  premières 
opérations;  ce  qui  m'est  personnel,  sous  ce  rapport ,  ne 
saurait  justifier  mes  fautes,  ni  servir  les  progrès  de  l'hoir 
ticulture. 

Mais  il  est  un  sacrifice  que  je  ne  saurais  m'empêcher  de 
regretter,  parce  qu'il  ne  se  rachète  au  prix  de  rien,  c'est  la 
perte  de  temps,  c'est  le  retard  de  la  jouissance ,  mal  que, 
comme  moi ,  déplore  toute  personne  appelée  à  récolter. 
A  quoi  tient  donc  ce  retard  dans  la  production?  Dès  179^. 
Butret  en  a  signalé  la  cause  ;  tout  récemment  encore,  une- 
commission  sortie  du  sein  de  la  Société  royale  d'horticul- 
ture s'est  rencontrée  avec  lui  dans  son  rapport  inséré  dan* 
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le  numéro  des  Annales  du  mois  d'octobre  dernier,  page  1 85  \ 
c'est ,  selon  ces  deux  autorités ,  à  la  première  éducation  des 
arbres. 

En  effet,  entrons  dans  une  pépinière.  Parmi  les  milliers 
d'arbres  fruitiers  de  deux ,  trois,  et  souvent  quatre  années 
de  greffe,  qui  s'offrent  aux  regards,  en  est-il  un  seul  qui, 
destiné  à  devenir  une  pyramide,  porte  sur  lui  les  signes 
de  son  avenir  ?  Vainement  on  y  cherche  un  membre  infé- 
rieur. Bien  plus ,  si  la  disposition  du  sujet  ou  la  richesse 
de  l'humus  en  prépare  quelqu'un ,  vile  on  le  coupe  rez 
tige,  ou  on  le  mutile  horriblement.  En  revanche  aussi  la 
flèche  s'élance ,  se  divise  en  bourgeons  d'une  vigueur  in* 
contestable,  c'est  vrai  ;  mais  ce  qui  est  incontestable  aussi , 
c'est  qu'une  pareille  direction  est  un  vrai  contre-sens.  Sui- 
vons ce  sujet  au  sortir  de  la  pépinière,  et  plaçons-le  entre 
des  mains  qui  ne  soient  pas  tout  à  fait  inhabiles  :  c'est  peut- 
être  le  plus  beau  lot  que  Ton  puisse  lui  adjuger.  Quelque 
hardi  que  soit  le  nouveau  maître ,  il  n'osera  point  descendre 
la  serpette  au-dessous  de  la  dernière  section.  Sa  raison ,  c'est 
l'exemple,  c'est  la  consistance  du  bois,  c'est  l'avènement 
des  yeux,  c'est  la  déviation  de  la  direction  primitive  ,  c'est 
la  privation  de  surface  aspirante.  Il  coupera  donc  quelques 
millimètres  au-dessus,  et  il  abattra  cette  belle  production 
à  laquelle  avant  lui  on  a  tout  sacrifié.  Voilà  donc  un  arbre 
avec  lequel  tout  est  à  refaire,  autour  duquel  il  faudra,  pen- 
daut  trois,  quatre  et  cinq  années,  s'épuiser  en  soins  pour 
remédier  aux  divers  accidents  que  ne  manquera  pas  d'y  je- 
ter cette  brusque  perturbation  de  la  séve,  le  tout  pour  ré- 
parer ses  pertes,  pour  lui  rendre  ce  qu'on  lui  a  enlevé. 
J'en  donne  la  preuve  par  la  figure  n°  a,  arbre  de  deux  ans 
de  greffe,  remarquable  par  sa  vigueur  lors  de  son  acquisi- 
tion, descendu  à  75  centimètres  à  l'instant  de  sa  trans- 
plantation. Au  premier  printemps,  il  ne  donna  à  son  ex- 
trémité que  quelques  bourgeons  faibles ,  sa  base  resta  nue. 
Rabattu  à  55  centimètres  à  la  taille  suivante,  il  a  donné  la 
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flèche  et  les  premiers  membres  inférieurs;  il  a  quatre  ans,  . 
et  n'est  pas  plus  avancé  qu'à  sa  deuxième  année  de  greffe. 
N'élait-il  pas  plus  rationnel  que  le  pépiniériste  le  disposât 
dès  son  enfance,  lorsque  ses  parties  molles  se  prêtent  ù 
toutes  les  modifications,  que  la  séve  ne  s'y  accumule  point 
en  dose  exubérante,  qu'un  léger  pincement  suffit  à  tous 
les  écarts? 

On  a  dit  à  la  Société,  et  celte  réponse  est  consignée  dans 
ses  Annales )  que  l'éducation  des  arbres  ainsi  entendue 
exigerait  un  an  de  plus,  que  le  prix  s'élèverait  en  propor- 
tion ,  et  qu'il  y  avait  plus  d'acheteurs  que  de  connaisseurs. 
Et  pourquoi  faudrait- il  un  an  de  plus  pour  parfaire  l'édu- 
cation de  Tindividu?  est-ce  pour  y  ajouter  du  bois?  Dans 
ce  cas,  on  lui  laissera  ces  malheureux  membres  inférieurs 
qui  naissent  tous  les  ans ,  et  que  tous  les  ans  on  mutile ,  on 
jette  par  terre.  Est-ce  pour  attendre  leur  développement? 
Pas  davantage,  puisque  la  trace  de  leur  mutilation  atteste 
partout  suffisamment  de  volume.  C'est  donc  pour  restituer 
à  !a  lige  le  vol  occasionné  par  leur  présence  ?  Encore  moins; 
un  jeune  arbre  périrait  plutôt  que  de  ne  pas  faire  sa  lige. 
L'objection  de  temps  n'en  est  donc  pas  une  :  celle  d'argent 
tombe  naturellement  avec  elle,  puisqu'elle  n'en  est  qu'une 
conséquence,  à  moins  qu'on  ne  cherche  à  la  relever  par 
l'allégation  d'un  surcroît  de  soins  et  d'espace  cultivable; 
argumentation  aussi  dénuée  que  la  précédente. 

En  appelant  une  réforme,  je  la  veux  intelligente  :  c'est 
aux  pépiniéristes  habiles  à  l'entreprendre,  surtout  à  ceux 
que  leur  expérience  place  en  quelque  sorte  à  la  téte  de 
cette  Société  d'horticulture.  Or,  pour  de  tels  praticiens, 
pincer  l'extrémité  de  quelques  branches  est  plus  court  que 
de  les  couper  toutes 5  et  planter  comme  ils  le  font,  de  ma- 
nière à  ce  que  les  racines  d'un  arbre  ne  nuisent  pas  à  la  li- 
bre extension  des  racines  voisines,  facilitera  grandement 
la  naissance  de  ces  branches ,  qu'en  définitive  je  ne  réclame 
que  comme  des  rudiments.  Remarquons  que,  bien  que  leur 
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qualité  leur  impose  celte  innovation,  ils  la  doivent  peut- 
être  encore  à  l'avenir  de  leur  profession  ;  car,  si  Ton  peut 
dire  de  toutes  choses  que  la  société  d'aujourd'hui  n'est  plus 
celle  d'hier,  c'est  surtout  de  l'agriculture .5  et,  de  toutes  les 
branches  qui  se  rattachent  à  cette  industrie,  l'horticulture 
est  celle  dont  les  principes  sont  les  plus  fixes,  les  livres  les 
plus  accessibles  aux  facultés  de  toute  sorte,  les  plaisirs  les 
plus  varies,  les  adeptes  les  plus  répandus,  les  amateurs 
les  plus  nombreux.  Cela  suffit  pour  affirmer  que  bientôt 
mille  voix  se  joindront  à  celles  qui  ont  précédemment  ex- 
primé le  même  vœu. 

Quant  à  la  dernière  assertion  ,  qu'il  y  a  plus  d'acheteurs 
que  de  connaisseurs,  j'ai  beau  l'envisager  sous  toutes  ses 
faces,  je  n'y  vois  qu'une  opinion  fausse  ou  les  motifs  les 
plus  impérieux  de  poursuivre  la  réforme.  El  d'abord  quel 
est  le  fondement  de  ce  reproche  adressé  au  public?  Où 
est  la  pépinière  où,  mis  en  demeure  d'opter  entre  deux 
faits  contraires,  il  a  laissé  la  preuve  de  son  ignorance? 
Autrement,  a-l-on  fait  l'essai  d'un  nouveau  système  d'édu- 
cation qui  a  manqué  d'appréciateurs?  Commençons  par 
créer  des  sujets  à  l'acheteur,  et  s'il  arrive  qu'en  présence 
de  deux  arbres  il  repousse  celui  qui  est  bien  préparé,  qui 
a  survécu  aux  chances  de  mort,  qui  lui  offre  d'un  coup 
d'oeil  le  précepte  dans  l'exemple,  une  étude,  enfin,  qui 
abrège  son  attente  par  une  fructification  très-prochaine, 
pour  donner  la  préférence  à  celui  où  toutes  ces  espérances 
sont  enfouies  dans  une  tige  brute,  où,  il  le  sait  par  expé- 
rience, il  n'a  à  recueillir  qu'une  pauvrelé  continue,  oh  ! 
alors  je  ne  le  tiens  pas  seulement  pour  un  ignorant,  je  l'a- 
bandonne à  la  merci  de  toutes  les  épilhètes. 

Admettons  néanmoins  que  le  nombre  des  connaisseurs 
soit  limité  ,  très-reslreinl.  Est-ce  à  dire  qu'il  faut  perpé- 
tuer l'ignorance,  faire  rebrousser  la  lumière  devant  les  té- 
nèbres, ou  se  hâter,  au  contraire,  d'appeler  aux  progrès 
le  plus  d'individus  possible?  Pour  personne  aujourd'hui 
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cela  ne  peul  être  une  alternative,  à  plus  forte  raison  pour 
des  hommes  que  leur  savoir  a  réunis  en  Société  pour  la 
propagation  d'une  bonne  pratique. 

En  conséquence,  si  les  réflexions  que  je  viens  d'exposer 
méritent  d'être  prises  en  considération,  comme  j*ose  l'es- 
pérer, j'en  appelle  aux  hommes  éclairés  composant  la  So- 
ciété royale  d'horticulture  pour  aviser  aux  moyens  de  faire 
avancer  la  science  en  préconisant  avec  efficacité  les  vrais 
principes;  c'est  un  besoin  impérieux  que  réclame  l'horti- 
culture :  cet  art  est  plus  arriéré  que  la  Société  ne  le  pense, 
et  je  dirai  même,  à  part  un  très- petit  nombre  d'horticul- 
teurs, il  est  tout  à  fait  inconnu.  Dans  la  presque  totalité 
des  grandes  propriétés  qui  embrassent  autour  de  Paris  un 
rayon  de  1 1  myriamètres  ,  les  fleurs  et  les  plantes  de  serre 
attestent  par  leur  aspect  satisfaisant  une  culture  raisonnée, 
tandis  que  les  arbres  à  fruit  sont  livrés  à  une  routine  aveu- 
gle, qui,  loin  de  favoriser  la  marche  de  la  nature,  la  tue 
presque  toujours.  L,  Chevallier  Gérosme. 


II.  PLANTES  D'AGRÉMENT. 

1  • 

Paulownia  imperialis. 

Enfin  la  fleuraisou  du  Paulownia  semé  en  1 834,  planté 
en  pleine  terre  en  1 836 ,  par  M.  Neumann  ,  au  muséum 
d'histoire  naturelle,  a  été  complète  cette  année  1 844- 
Chaque  rameau  s'était  terminé  par  une  grappe  de  bouton 
dès  l'automne  dernière,  selon  la  nature  de  cet  arbre  j  toutes 
ces  grappes  de  boutons  ont  résisté  à  l'hiver,  qui ,  par  pa- 
renthèse, n'a  pas  été  rude.  Le  iS  avril,  on  a  commencé  à 
voir  quelques  fleurs  ouvrir  leur  corolle  ;  et,  le  ier  mai,  la 
majeure  partie  était  épanouie.  On  sait  déjà  que  ces 
fleurs  ressemblent  beaucoup,  pour  la  forme  et  le  volumo, 
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à  celle»  du  Gloxinia  caulescens,  R.  B.,  et  qu'elles  pendent 
de  même  autour  de  leur  axe  ;  mais  elles  sont  moins  bleues  à 
l'extérieur  et  beaucoup  moins  encore  à  l'intérieur.  Voyant 
que  chaque  extrémité  de  l'arbre  était  munie  de  sa  grappe , 
j'ai  vouluen  savoir  le  nombre,  et  j'en  ai  trouvé  environ  1 70. 
La  longueur  de  ces  grappes  peut  être  évaluée  à  a5  centi- 
me!., et  leur  nombre  de  boutons  à  60  ;  mais  tous  ne  s'épa- 
nouissent pas  :  on  peut ,  terme  moyen ,  trouver  a5  fleurs 
s 'épanouissant,  ou  ensemble  ou  à  peu  d'intervalle,  sur  cha- 
que grappe  5  de  sorte  que  le  Paulownia  du  muséum  d'his- 
toire naturelle  aura  produit,  en  i844>  environ  4,a5o  fleurs. 
Quant  aux  fruits  et  aux  graines,  cette  fleuraison  en  pro- 
duira probablement  une  grande  quantité. 

À  présent,  voyons  un  peu  l'effet  ornemental  du  Pau- 
lownia. Celui  du  muséum  est  dans  l'état  adulte,  et  son 
faciès  est  déterminé  ;  on  peut  donc  prédire  que  cet  arbre 
prendra  la  forme  et  les  dimensions  d'un  Pommier,  et  qu'il 
sera  naturellement  peu  propre  à  former  des  avenues  :  sa 
placeserasur  les  gazons,  ou  isolément  ou  par  petits  groupes. 
Les  grappes  droites  et  pyramidales  des  grosses  fleurs  bleues 
du  Paulownia  perdent  beaucoup  de  leur  effet  dans  le  com- 
mencement, en  ce  qu'elles  se  développent  avant  les  feuilles, 
dont  la  couleur  verte  donne  tant  de  relief  aux  fleurs  du  Mar- 
ronnier et  du  Catalpa;  mais,  depuis  le  milieu  jusqu'à  la  (in 
de  la  fleuraison  du  Paulownia,  les  feuilles  se  développent 
rapidement,  et  forment  alors  un  fond  sur  lequel  les  fleurs 
paraissent  avec  toute  la  magnificence  de  leur  disposition  , 
de  leur  nombre,  de  leur  volume  et  de  leur  éclat  :  c'est  alors 
un  arbre  admirable.  Le  Paulownia  a  encore  seul  le  mé- 
rite de  nous  montrer,  dès  septembre,  des  grappes  de  bou- 
tons assez  bien  vêtus  pour  résister  à  nos  hivers ,  ce  qui 
est  aussi  quelque  chose  de  très  curieux  ;  mais  il  serait  bien 
plus  aimable  s'il  développait  ses  larges  feuilles  avant  ses 
fleurs.  Poiteau. 


Digitized  by  Google 


RAPPORT  SUR   Ufi    SECA   Kl  R    ÉCHFN I LLOl R  . 


III.  OUTILS,  INSTRUMENTS. 

Rapport  sur  un  sécateur  échenilloir  présenté  à  la  Société 
roy  ale  cf  horticulture ,  le  7  février  iSfâ ,  par  ftf.  AR- 
NHEITER. 

Messieurs,  dans  voire  séance  du  7  février,  noire  collè- 
gue vous  a  présenté  une  petite  boîte  contenant  un  sécateur 
échenilloir,  auquel  il  a  ajouté  un  greffoir  et  un  tournevis 
pour  démouter  et  remonter  le  sécateur  ;  à  ce  tournevis 
M.  Arnheiter  a  cru  devoir  joindre  encore  une  espèce  de 
poinçon  ,  qui  peut  également  être  très-utile  en  promenade, 
soit  dans  un  grand  parc  ou  jardin  ,  pour  différents  usages, 
même  aux  fumeurs  pour  débourrer  leurs  pipes;  notre  col- 
lègue a  fait  aussi  une  lame  de  rechange,  laquelle  ,  étant 
adaptée  au  sécateur,  est  très-propre  à  en  former  un  cueille- 
rose,  un  échenilloir,  un  cueille-fruit,  et  même  un  cueille- 
branche  pour  un  arbre  touffu,  dont  on  craindrait  qu'une 
branche  qui  serait  infectée  d'un  nid  de  chenilles  n'infectât 
l'arbre  entier.  Par  cet  exposé  vous  voyez ,  messieurs ,  com- 
bien l'instrument  est  simple  et  ingénieux    il  n'y  a  qu'à 
ajouter  une  douille  à  l'une  des  branches  du  sécateur  à  un 
trou  qui  y  est  pratiqué,  et  de  suite  on  a  un  échenilloir  des 
plus  commodes  et  très-solide.  M.  Arnheiter,  comme  vous 
le  voyez,  messieurs,  a  renfermé,  dans  sa  petite  boite  on 
nécessaire,  un  très-bon  greffoir,  un  sécateur,  un  cueille- 
rose,  un  cueille-fruit,  et  enfin  un  tournevis,  qui  présente 
plusieurs  avantages,  comme  nous  avons  eu  l'honneur  de 
vous  le  dire  plus  haut  ;  c'est  donc  pour  *<on  idée  ingénieuse 
que  nous  vous  proposons  de  voler  des  remerciments  à  no- 
tre collègue  M.  Arnheiter.  Nous  ne  vous  dirons  point, 
messieurs,  de  l'encourager;  vous  savez  qu"à  ce  sujci  notre 


Digitized  by  Google 


202  RAPPORT  SUR  l'eXPOSITION 

collègue  ne  manque  jamais  Je  courage,  lorsqu'il  s'agit  de 
perfectionner  les  instruments  utiles  à  l'horticulture. 

Pépin  ,  Poiteau  ;  B.  Càmuzet  ,  rapporteur. 


IV.  MÉLANGES. 

Rapport  sur  F  exposition  quinquennale  de  Gand  ;  par 

M.  l'abbé  Berlèse. 

Messieurs,  une  exposition  extraordinaire  quinquennale 
en  l'honneur  de  Flore ,  à  laquelle  ont  été  invités  les  amis 
de  l'horticulture  de  tous  les  pays,  a  été  célébrée  à  Gand, 
en  mars  dernier,  sous  les  auspices  de  la  Société  royale 
d'agriculture  et  de  botanique  de  cette  ville.  Un  grand  jury, 
composé  de  botano^raphes  et  d'horticulteurs  étrangers,  a 
été  nommé  pour  juger  les  produits  horticoles  exposés. 
Appelé  pour  la  troisième  fois,  par  le  conseil  d1  administra- 
tion de  cette  Société,  à  faire  partie  du  jury,  et  honoré  éga- 
lement pour  la  troisième  fois  d'être  votre  représentant 
auprès  d'elle ,  je  viens,  messieurs,  vous  rendre  un  compte 
fidèle  de  ce  que  j'ai  vu,  et  vous  soumettre  ce  qui  m'a  paru 
mériter  votre  attention. 

Mais,  avant  de  vous  parler  de  l'exposition,  permettez- 
moi  de  vous  dire  que  ,  me  trouvant  à  Gand  entouré  de 
plusieurs  collègues  de  notre  Société,  qui ,  comme  moi , 
étaient  invités  à  assister  au  graud  jury ,  j'ai  pensé  me  les 
adjoindre  comme  membres  d'une  commission,  et  les  prier 
de  m'aider  de  leurs  conseils,  afin  de  rendre  mon  travail 
plus  intéressant  et  plus  digne  de  vous.  Je  viens  donc  au 
nom  de  cette  commission  ,  composée  de  MM.  Neumann, 
Audot,  Paillet,  Rémont,  Forest,  Lemaire ,  Paquet,  Ja- 
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main,  Keteleer  et  moi,  remplir  la  lâche  honorable  que 
vous  m'avez  confiée. 

Le  9  mars  dernier,  à  10  heures  du  matin,  le  salon  mo- 
numental dit  le  casino ,  où  toutes  les  richesses  de  Flore 
avaient  été  déposées  dès  la  veille,  devait  être  ouvert  au 
jury  de  l'exposition.  Impatient  de  jouir  d'avance  et  tout 
seul  du  spectacle  qu'on  nous  préparait,  je  me  rendis  sur  les 
lieux  une  heure  avant  l'ouverture.  Encouragé  et  accueilli 
gracieusement  par  les  commissaires  du  festival,  j'entrai 
dans  la  salle...  Quel  coup  d'oeil  ravissant  s'offrit  alors  à 
mes  yeux  !  quel  délicieux  tableau  !  quel  magnifique  en- 
semble! plus  de  5,ooo  plantes  de  choix,  toutes  fraîches, 
presque  toutes  fleuries,  représentant  ceque  la  végétation  des 
cinq  parties  du  monde  peut  offrir  de  plus  majestueux  ,  de 
plus  riche,  de  plus  rare...  Non,  messieurs,  je  ne  pourrai 
jamais  vous  dépeindre  l'effet  magique  que  produisit  sur 
mon  âme  l'aspect  enchanteur  de  tous  ces  végétaux  ;  aussi 
je  ne  fis,  ce  jour-là,  que  voir,  qu'admirer,  que  m' extasier, 
en  remettant  au  lendemain  le  travail  que  je  vous  présente. 
Pour  être  plus  précis  dans  mes  détails,  je  tacherai  de 
suivre  l'ordre  dans  lequel  les  végétaux  se  trouvaient  dis- 
posés dans  la  salle. 

En  entrant,  on  remarquait,  à  droite  et  à  gauche,  cinq 
collections  d'Amaryllis,  dont  trois  composées  de  4o  à  80  va- 
riétés, et  deux  de  20  à  a5  variétés.  La  rareté  de  la  plupart 
de  ces  plantes,  l'abondance  de  leurs  fleurs,  dont  quelques- 
unes  en  montraient  cinq,  six,  et  jusqu'à  neuf  à  la  fois  sur 
le  même  pied ,  leurs  belles  corolles  variées  et  bigarrées 
de  couleurs  les  plus  vives,  et  le  succès  de  culture  forcée 
obtenu  par  les  exposants,  attiraient  autour  de  ces  plantes 
une  fouie  continuelle  d'amateurs  qni  ne  se  lassaient  pas 
de  les  contempler.  Toutes  ces  collections  remplissaient  les 
conditions  du  programme  ;  mais  celle  qui  parut  au  jury 
renfermer  plus  de  richesses  en  nombre  et  en  nouveauté?, 
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ce  fui  celle  de  M.  Loose,  à  laquelle  on  décerna  le  premier 
prix. 

Curieux  de  savoir  la  manière  dont  M.  Loose  s'y  élail  prs 
pour  obtenir  la  fleuraison  de  ces  plantes  en  temps  donné  , 
à  l'époque  de  l'exposition  ,  je  questionnai  un  jardinier  de 
sa  connaissance,  qui  m'assura  que,  sur  80  oignons  d'Ama- 
ryllis destinés  à  être  forcés  en  quinze  jours,  60  répon- 
dirent complètement  à  son  attente;  que,  sur  ce  nombre, 
plusieurs  se  montrant  paresseux  à  la  moitié  de  leur  course, 
il  hâta  le  développement  de  leur  hampe  et  l'épanouisse- 
ment de  leurs  corolles  en  coupant  les  feuilles  par  moitié 
et  en  augmentant  l'intensité  de  la  chaleur  de  la  serre. 

Amès  les  Amaryllis  ,  je  m'empressai  d'aller  visiter  les 
Camellia,  éparpillés  par  collections  plus  ou  moins  nom- 
breuses dans  toutes  les  parties  de  la  balle.  Vous  dire,  mes- 
sieurs, que  j'ai  comptéquarante  et  une  collections  de  Camel- 
lia, c'est  vous  donner  une  idée  du  grandiose  de  cette  exposi- 
tion. Plusieurs  de  ces  collections  pouvaient  réclamer  une 
place  distinguée  parmi  les  plus  renommées  ;  d'autres  re- 
présentaient un  choix  de  bon  goût  :  toutes  étaient  belles, 
toutes  étaient  admirables  !  Le  nombre  des  variétés  que  cha- 
cune d  elles  renfermait  ne  dépassait  pas  la  centaine  ;  mais  le 
choix  et  la  force  des  individus  ,  leur  état  de  prospérité  , 
l'élégance  et  la  symétrie  de  leur  port ,  la  variété  et  la  di- 
mension de  leurs  fleurs,  tout  cela  témoignait  de  l'habileté 
des  jardiniers  qui  les  avaient  exposés.  Parmi  les  plus  cu- 
rieuses variétés,  on  en  remarquait  4  anciennes,  élevées  en 
quenouille,  de  3  à  4  mètres  de  hauteur,  et  qui  étaient  ré- 
gulièrement garnies  de  haut  en  bas  de  fleurs  magnifiques  -, 
un  C.  tricolor  surtout,  de  a  mètres  d'élévation,  de  forme 
conique,  présentait  de  tous  côtés  une  fleuraison  merveil- 
leuse :  aussi  cette  plante  emporta  le  prix  de  culture.  Dans 
le  nombre  des  variétés  nouvelles,  ou  rencontrait  les  sui- 
vantes :  Duchesse  d'Orléans,  Queen  Victoria,  Prince 
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Albert,  Duc  de  Brabant,  Marchioness  of  Exeier,  dont  la 
fleur  dépassait  i3  cenlim.  de  diamètre,  Picta  alba  nova  , 
Sacco  vera,  Douglas ii ,  Prattii ,  Violacea  superba,  Re- 
wesii  major  j  Carswelliana  alba ,  id.  rubra  ,  Mathilde  , 
Ralemona  philadelphica  nova ,  Gloria  belgica  nova  , 
Princesse  royale,  Teutonia,  Parini ,  Amiral  Nelson, 
Voodsii  alba,  Comte  de  Flandre ,  Virginica  americana, 
Mil-endi,  Lawrenliana  d Amérique  et  tant  d'autres  plus 
ou  moins  connues.  A  cet  égard,  je  dois  faire  connaître  ici 
une  observation  importante  :  c'est  qu'on  remarquait  dans 
plusieurs  de  ces  collections  quelques  variétés  sous  des 
noms  empruntés;  d'autres,  données  comme  des  variélés 
nouvelles,  n'étaient  que  des  accidents  fixés  par  la  greffe. 
Parmi  les  premières,  il  y  avait  des  Carswelliana  sous  le 
nom  de  Queen  Victoria  ,  un  Adonidea  sous  le  nom  de 
Gallesii,  un  Sacco  de  lainale  sous  le  nom  de  Sacco  vera, 
un  Hendersonii  sous  le  nom  de  Byzantina,  un  Delica- 
fissima  sous  le  nom  de  Siriala  de  Fraser 3  un  Derbiana 
sous  le  triple  nom  de  Denisiana,  Amaraniha  rubra,  An- 
gresia,  et  tant  d'autres  qu'il  serait  utile  de  nommer  pour 
éviter  aux  acheteurs  des  doubles  dépenses. 

Entre  les  espaces  qui  séparaient  les  lots  de  Camellia,  on 
rencontrait  d'autres  collections  de  plantes  appartenant  à 
des  genres  divers,  toutes  groupées  artislement,  de  manière 
à  augmenter  à  chaque  pas  l'intérêt  du  tableau.  Je  pourrais, 
entre  autres,  vous  citer  quatre  collections  d' EpacrtSj  cinq 
de  plantes  vivaces,  six  de  plantes  forcées  ,  une  de  Correa 
qui  ne  réunissait  pas  moins  de  a5  variélés,  les  unes  plus 
belles  que  les  autres;  puisdescollections  formées  de  plantes  * 
diverses,  telles  que  Banksia,Chorozema,  Andromeda,Spi- 
rea  trifoliata  ,  Telopea  speciosissima ,  etc.  ,  etc.  ,  toutes 
remarquables  par  leur  vigueur  et  .leur  belle  fleuraison. 

Après  avoir  parcouru  toutes  ces  collections  disposées  en 
longueur  sur  des  doubles  et  triples  gradins,  on  se  trouvait 
dans  la  rotonde  qui  coupe  le  salon  en  deux  paiiies  égales. 
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Là  le  ,-pectacle  s'agrandissait  en  devenant  de  plus  en  plus 
merveilleux  et  varié.  Deux  pyramides  de  plus  de  6  mètres 
de  large,  sur  autant  de  hauteur,  s'élevaient  en  amphithéâtre 
à  droite  et  à  gauche  de  la  rotonde  j  ces  deux  pyramides 
étaient  composées  de  nomhreuses  variétés  de  plantes  di- 
verses ,  toutes  couvertes  de  fleurs ,  de  couleurs  variées  et 
d'une  fraîcheur  éblouissante.  On  y  voyait  briller  le  blanc 
de  lait  de  X Azalea  liliiflora  et  des  Kalmia  lalifolia,  le 
rouge  foncé  des  Rhododendrum  arboreum  ,  le  rose  des 
Pœonia  arborea  ,  le  jaune  de  YAzalea  pontica  ,  le  blanc 
rayé  de  sang  des  fleurs  du  Crinum  amabile  qui  parfumaient 
la  salle,  le  violacé  des  Magnolia  discolor,  le  lilas  des  Gly- 
cine sinensis ,  le  blanc  rosé  de  quelques  Bruyères,  etc. 
Toutes  ces  plantes,  d'une  dimension  et  d'une  vigueur 
étonnantes,  étaient  le  résultat  d'une  culture  forcée  telle- 
ment perfectionnée,  qui  paraissait  si  naturelle,  qu'elles  ne 
le  cédaient  pas  en  beauté  à  celles  que  l'on  voit  fleurir  en 
pleine  terre  dans  la  saison  ordinaire. 

A  coté  des  pyramides,  on  observait  deux  massifs  de 
plantes  rangées  en  étagères.  La  base  de  ces  deux  groupes 
était  formée  par  des  variétés  choisies  de  Rhododendrum  ar- 
boreum :  le  centre  et  le  sommet  étaient  garnis  des  variétés 
les  plus  rares  et  les  plus  estimées  des  Azalées  de  l'Inde,  et 
l'une  et  l'autre  de  ces  deux  étagères  offraient  un  ensemble 
ravissant  ;  mais  celle  de  M.  Loose,  qui  a  obtenu  le  prix  , 
l'emportait  sur  l'autre  par  le  choix  des  variétés,  par  l'abon- 
dance des  fleurs,  par  la  force  des  plantes,  et  enfin  par  le 
perfectionnement  de  leur  culture.  Quelques-unes  de  ces 
«•  Azalées  réunissaient,  par  le  moyen  de  la  greffe  et  sur  le 
même  pied,  des  variétés  très-différentes.  Par  exemple  ,  à 
l'extrémité  inférieure  d'un  beau  pied  d1 Azalea  lateritia, 
d'une  forme  conique,  on  remarquait  la  greffe  d'une  bran- 
che en  buisson  d' Azalea  Gleedstanesii ;  ailleurs,  on  dis- 
tinguait un  pied  de  Variegata  qui  portait,  au  milieu  de  la 
tige,  deux  greffes  des  deux  variétés  précédentes;  plus  loin, 
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enfin,  on  s'arrêtait  sur  un  Lady  Augusta  qui,  réunissant 
le  Light-Pinch  et  le  Splendens ,  annonçait,  par  les  triples 
couleurs  de  ses  corolles,  une  variété  tout  à  fait  inconnue. 

En  outre ,  à  ces  deux  étagères  d'Azalées  de  l'Inde ,  il  y 
avait  encore  six  collections  de  ce  genre  ,  lesquelles  renfer- 
maient des  variétés  également  magnifiques  et  bien  cul- 
tivées. 

A  quelques  pas  de  ces  brillants  groupes,  on  s'extasiait 
sur  six  collections  de  Rhododendrum  arboreum  ,  d'une 
richesse  de  fleuraison  qu'on  ne  saurait  décrire.  Il  est  à 
regretter  que  ce  beau  genre  ne  soit  pas  répandu  davan- 
tage parmi  les  amateurs  français  ;  car  nous  avons  à  Paris 
des  horticulteurs  qui  cultivent  si  bien  ces  plantes,  et  en 
si  grand  nombre  de  variétés  ,  que,  sous  ce  rapport ,  nous 
n'avons  rien  à  envier  à  la  Belgique.  Je  citerai  parmi  eux 
MM.  Soulange,  Paillet,  Cels,  Guérin  (Modeste)  et  autres, 
qui  se  distinguent  dans  cette  culture. 

Parmi  les  belles  variétés  de  Hhododendrum  exposées  à 
Gand,  on  peut  en  nommer  quelques  unes  de  premier  ordre 
sorties  des  serres  de  M.  A.  Verschaffelt  ;  ce  sont  R.  Drum- 
mundiij  Species  novay  Alla  clarence  Iriumphans,  Pictum 
novum,  Triumphans  londinensis  et  autres,  qui  méritèrent 
une  médaille.  Une  autre  médaille  a  été  décernée  à  la  col- 
lection de  quinze  magnifiques  Rhododendrum,  appartenant 
à  M.  Offin  de  Saint-Étienne.  » 

A  peu  de  distance  des  Rhododendrum  s  on  remarquait 
cinq  collections  de  plantes  vivaces  entremêlées  de  Lilia- 
cées  variées  et  forcées  qui  rappelaient  la  saison  de  l'été. 

Tout  prés  d'elles,  l'œil  s'arrêtait  avec  plaisir  sur  le  feuil- 
lage délicat  de  cinq  superbes  collections  de  Fougères  exo- 
tiques :  famille  encore  trop  peu  connue  parmi  nous,  et 
cependant  si  intéressante  et  si  gracieuse  par  la  légèreté  et 
l'élégance  de  ses  formes  !  La  répandre  dans  les  serres  où 
Ton  abrite  certains  végétaux  qui  exigent  les  mêmes  condi- 
tions de  culture,  et  dont  le  défaut  est  dans  la  nudité  de 
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leur  port,  ce  sérail  donner  la  vie  aux  collections  des  Cac- 
tées et  même  à  celles  des  Orchidées. 

Dans  un  endroit  à  part,  on  rencontrait  deux  collections 
de  Rosiers  forcés  ;  mais  celle  année,  comme  dans  les  an- 
nées précédentes,  celle  culture  laissait  quelque  chose  à 
désirer.  Si  je  me  montre  à  ce  sujet  un  peu  difficile,  mes- 
sieurs, c'est  que ,  avant  d'aller  à  Gand,  j'ai  eu  l'occasion 
d'admirer  à  Paris  plusieurs  variétés  de  Roses  en  fleur, 
destinées  à  la  vente  du  marché,  qui  étaient  incomparable- 
ment supérieures  à  celles  de  l'exposition  de  Gand.  Je  pense 
qu'il  y  a  dans  le  climat  ou  dans  la  terre  de  Gand  quelque 
chose  qui  s'oppose  aux  efforts  des  cultivateurs. 

Près  de  ces  végétaux,  à  tige  humble,  on  voyait  les  Pal- 
miers élever  leur  tête  orgueilleuse  et  réclamer  les  honneurs 
de  la  prééminence  végétale.  Plusieurs  de  ces  arbres  sont 
trop  précieux  pour  que  je  me  dispense  de  vous  les  faire 
connaître  :  c'étaient  les  Latania  japonica,  Coriplia  minor, 
Sabal  glauca,  id.  blahburniana ,  id.  mexicana ,  Areca 
sapida,  Chamcedora  elegans,  Scajforlia  elegans  et  autres. 
Une  médaille  d'or  a  été  décernée  à  la  collection  de 
M.  Sacgncr  ;  une  autre  à  M.  Donkclaar  fils. 

Non  loin  dis  Palmiers,  on  admirait  trois  collections  de 
Conifères  remarquables  par  la  rareté  des  espèces  et  par  la 
vigueur  de  leur  port.  On  distinguait  les  Pinus  dammara, 
Lambertiiy  religiosa,  californien,  Taxus  talaricael  beau- 
coup d'autres  non  moins  intéressantes. 

Deux  cultures  également  à  la  mode  dans  tous  les  pays , 
celle  des  Orchidées  et  celle  des  Cactées,  avaient,  à  l'expo- 
sition, de  superbes  représentants.  Les  premières  étaient 
en  nombre  plus  restreint  qu'autrefois  ;  mais  tes  individus 
qui  y  figuraient  se  distinguaient  par  leur  rareté  et  par 
leur  curieuse  fleura ison.  Ceux  de  M.  ileyndercyx  ont  mé- 
rité le  prix. 

Les  Cactées  étaient  plus  nombreuses.  Trois  collections, 
presque  également  méritantes,  onl  déterminé  le  jury  à 
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récompenser  ex  œquo  celle  de  M.  Galeolli  de  Bruxelles  et 
celle  de  M.  A.  Verschaffelt  de  Gand. 

La  collection  de  noire  honorable  collègue  M.  Cela  ,  qui 
s'est  distinguée  des  autre»  par  la  nouveauté  et  la  rareté 
de»  espèces  ,  a  obtenu  une  médaille  d'honneur  en  or... 
Qu'il  est  beau,  messieurs,  de  voir  un  horticulteur  français 
transporter  à  100  lieues  de  distance  des  plantes  précieuses 
pour  aller  lutter  à  l'étranger  contre  les  horticulteurs  les 
plus  renommés  de  l'Europe!  qu'il  est  beau  de  voir  un  de 
nos  collègues,  sinon  l'emporter  sur  ses  concurrents,  au 
moins  mériter  comme  eux  l'honneur  de  la  palme  ! 

Des  collections  de  Pivoines  en  arbre,  d'Azalées  de  pleine 
terre,  de  Vucca,  de  Bruyères ,  sïEpacris  et  de  plantes  de 
grande  dimension,  ont  provoqué  les  récompenses  spéciales 
du  jury. 

Mais  ce  qui  excita  davantage  l'enthousiasme  et  l'éton- 
nement  des  juges,  ce  fut  une  collection  decinquanle  plantes 
nouvelles,  dernièrement  arrivées  du  Japon  à  M.  Von  de 
Siebold,  et  présentées  par  lui-même  à  l'exposition  de 
Gand  ;  aussi,  si  le  jury  s'est  plu  à  rendre  hommage  au  zèle 
et  au  mérite  de  M.  de  Siebold  en  lui  décernant,  dans  celle 
circonstance,  une  médaille  exceptionnelle  en  or,  il  me  sera 
permis,  messieurs,  de  saisir  celle  occasion  pour  témoigner 
au  célèbre  naturaliste,  au  nom  de  la  sciei.ee  et  au  nom  de 
l'horticulture,  un  juste  tribut  d'estime,  d'admiration,  de 
reconnaissance. 

Enfin  des  collections  variées  de  Jacinthes,  de  Crocus, 
de  Tulipes,  de  Narcisses,  de  Primevères  el  d'Auricules 
■  entremêlées  d'autres  végétaux  de  toute  sorte,  isolés,  peu- 
plaient les  vestibules  qui  précèdent  l'entrée  des  deux 
extrémités  de  la  salle. 

Voilà,  messieurs  ,  les  détails  de  l'exposition  de  Gand  ; 
voilà  les  efforts  qu'ont  faits  les  horticulteurs  de  ce  pays  pour 
honorer  leur  étal  et  pour  offrir  aux  étrangers  des  preuves 
nouvelles  de  leur  capacité.  Tous  ont  contribué,  scion  leur 
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force,  à  embellir  cette  exposition  ,  tous  ont  rivalisé  d'em- 
pressement et  de  courage ,  tous  ont  fait  des  sacrifices 
inouïs,  tous  enfin  ont  mérité  l'admiration  du  public. 

Ici,  messieurs,  je  vous  demanderai  la  permission  de 
vous  soumettre  une  observation  que  j'ai  faite  et  qui  me 
paraît  dans  l'intérêt  de  l'horticulture.  En  examinant  les 
merveilles  horticoles  de  Gand,  en  admirant  le  luxe  de  vé- 
gétation qu'on  rencontre  plus  particulièrement  dans  cette 
ville  que  partout  ailleurs,  je  me  suis  demandé  d'où  pouvait 
provenir  ce  succès  tout  local ,  à  quoi  il  fallait  l'attribuer, 
comment  l'expliquer.  Ces  diverses  questions  m'engagèrent 
à  faire  quelques  recherches,  et  voici  ce  qu'il  me  semble  en 
résulter. 

A  2  lieues  de  Gand ,  plusieurs  localités ,  situées  à  peu 
de  distance  les  unes  des  autres,  étaient  autrefois  occupées 
par  une  grande  forêt,  où  l'on  trouve  plusieurs  sortes  de 
terre  d'une  qualité  infiniment  supérieure  à  toutes  celles 
que  nous  employons.  Elles  diffèrent  entre  elles  en  légè- 
Teté ,  en  force ,  en  couleur.  Ce  sont  des  terres  en  état 
d'inertie  depuis  des  siècles  ;  les  unes  sont  plus  ou  moins  à 
la  surface  du  sol  ;  les  autres  sont  à  l'est  et  au  nord  d'une 
petite  éminence  ;  une  troisième  sorte  enfin  se  trouve  à  plu- 
sieurs décimètres  de  profondeur  du  sol  actuel ,  couverte 
depuis  de  longues  années  par  des  terres  d'alluvion.  Ces 
terres  ne  sont  ni  le  loam  des  Anglais,  ni  le  terreau  de 
bruyère  dont  on  se  sert  en  France  ,  ni  celui  de  Châtai- 
gnier ou  de  Saule  employé  en  Italie  ;  c'est  une  terre 
spéciale,  un  compost  naturel  de  feuilles  de  certains  arbres 
du  pays,  d'Aune,  de  Chêne,  et  principalement  de  Hêtre, 
commun  mêlé  avec  des  débris  de  bois  décomposé  sur  un 
sol  infiniment  léger,  dont  la  base  est  bien  un  sable  extrê- 
mement fin  ,  mais  entremêlé  d'une  qualité  de  terre  qui 
n'a  pas  de  corps,  qui  est  comme  de  la  poussière  ou,  mieux 
encore,  comme  de  la  vieille  tannée  desséchée  au  soleil,  et 
qui  contient  cependant  des  matières  à  la  fois  minérales  et 


Digitized  by  Google 


11E  GÀM). 


au 


végétale»,  d'une  couleur  gris  jaune,  perméables  à  l'eau,  à 
la  vérilé ,  mais  se  desséchant  avec  une  promptitude 
extrême. 

C'est  de  celte  terre  que  se  servent  les  jardiniers  de 
Gand,  et  c'est  à  l'emploi  judicieux  de  ses  différentes  qua- 
lités qu'on  doit  attribuer  en  grande  partie  leur  succès  ;  et, 
cela  est  si  vrai,  que,  dans  les  autres  localités  de  la  Belgique 
que  j'ai  passées  en  revue,  où  Ton  se  sert  d'une  tout  autre 
terre,  les  cultures  offrent  à  peu  près  le  même  degré  de 
végétation  que  l'on  rencontre  en  France  :  et,  si  on  admi- 
rait autrefois  à  Bruxelles  la  vigueur  des  collections  de 
Cameîlia ,  Rhododendrum  et  Azaha  de  M.  Reynders  , 
c'est  à  la  terre  de  Gand  qu'il  devait  ce  bon  résultat. 

Du  reste,  messieurs,  pour  me  convaincre  davantage  du 
fait  que  je  viens  de  vous  signaler,  j'ai  commandé  à  Gand 
un  tonneau  de  cette  terre  :  aussitôt  arrivée,  je  me  propose 
de  l'employer  pour  constater  plus  tard  l'effet  que  j'en 
obtiendrai. 

Maintenant ,  messieurs ,  que  je  vous  ai  fait  connaître  et 
les  richesses  florales  de  l'exposition  de  Gand,  et  la  cause 
qui,  selon  moi,  les  produit  en  grande  partie  au  moins,  je 
viens  vous  dire  un  mot  sur  les  progrès  qu'a  faits  l'horticul- 
ture dans  ce  pays  depuis  dix  ans. 

Dans  mon  dernier  rapport  sur  la  Belgique,  fait  en  i834, 
je  vous  disais  qu'on  comptait  à  Gand  et  dans  ses  environs  , 
3oo  serres.  Aujourd'hui,  messieurs,  d'après  le  relevé  fait 
dernièrement  par  la  Société  royale  d'agriculture  et  de 
botanique  de  celte  ville,  il  résulte  que  ,  dans  la  ville  de 
Gand  et  la  banlieue,  il  y  a  660  serres  conlenant  334,678 
pieds  carrés,  soit  35 1  ares. 

Les  établissements  marchands  n'offraient  autrefois  que 
des  serres  ordinaires  sans  luxe  ,  sans  apparence*,  aujour- 
d'hui,  messieurs,  les  serres  des  jardiniers  rivalisent  en 
beauté  et  en  bon  goût  avec  celles  des  amateurs.  Jadis  les 
jardiniers  belges  étaient  de  bons  praticiens,  mais  ils  igno- 
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raient  toute  théorie  scientifique  ;  aujourd'hui  l'amour  de 
la  science  est  entré  dans  leurs  familles  :  leurs  fils  connais- 
sent leur  profession  par  principes,  et  les  chefs  propriétaires 
sont  presque  tous  de  véritables  capacités  horticoles. 

Les  établissements  d'horticulture  deGand  les  plus  dis- 
tingués sont  nombreux.  Voici  les  principaux.  Je  commen- 
cerai par  le  jardin  botanique  dirigé  par  le  vénérable  doyen 
de  l'art,  M.  Donkelaar.  Ses  plantes  sont  dans  un  état  de 
prospérité  et  de  vigueur  qui  ne  laisse  rien  à  désirer. 
Toutes  ses  collections  sont  rangées  avec  ordre  et  précision. 
Il  existe  dans  cet  établissement  des  raretés  végétales  qu'on 
ne  rencontre  nulle  part.  M.  Donkelaar  a  rendu  d'impor- 
tants services  à  la  science.  Animé  d'une  persévérance 
rare,  c'est  l'expérience  qui  a  toujours  guidé  ses  études. 
M.  Donkelaar  a  introduit  dans  le  commerce  un  grand 
nombre  de  plantes  nouvelles  et  fort  intéressantes  ;  il  a  ob- 
tenu par  la  voie  des  semis  plusieurs  Camellia  de  mérite  : 
il  en  a,  dans  ce  moment,  quelques-uns  nouveaux,  innom- 
més encore  et  dignes  de  figurer  parmi  les  raretés  de  pre- 
mier ordre. 

Après  le  jardin  botanique,  je  dois  vous  citer  rétablis- 
sement de  M.  A.  Verschaffelt  :  cet  établissement  a  fait 
depuis  quelques  années  des  progrès  extraordinaires.  Une 
grande  partie  du  vaste  terrain  qu'il  occupe  est  couverte 
maintenant  deserres  loutesdeslinées  à  desculturesdiverses. 
Les  Palmiers,  les  Conifères,  les  Orchidées,  les  Cactées,  les 
Fougères,  les  Azalées  de  l'Inde,  les  Rhododendrum,  les  Ca- 
mellia, toutes  ces  familles  sont  renfermées  dans  des  serres 
spéciales  5  aussi  rien  n'égale  la  riche  végétation  qu'on  ren- 
contre chez  M.  Verschaffelt.  Cet  horticulteur  a  fait  des  sa  - 
crifices  immenses  pour  embellir  l'exposition  qui  vient 
d'avoir  lieu  :  il  a  présenté,  tant  en  son  nom  qu'en  celui  de 
plusieurs  de  ses  amis,  mille  végétaux  presque  tous  en 
fleur  ;  aussi  a-t-il  emporté,  dans  cette  occasion,  12  mé- 
dailles, 4  accessit  et  3  mentions  honorables. 
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Un  aune  établissement  gigantesque  .  élevé  depuis  peu 
d'années  et  comme  par  enchantement,  est  celui  de  M.  Van 
Houtte.  Ses  vastes  et  nombreuses  serres  construites  avec 
élégance  et  bon  goût,  quelques-unes  même  avec  luxe,  con- 
tiennent dé  riches  collections  de  végétaux  de  toutes  les 
régions  du  globe.  L'ordre  qui  règne  chez  M.  Van  Houtte, 
et  l'exactitude  scrupuleuse  qu'on  rencontre  dans  la  no- 
menclature scientifique  de  ses  collections,  placent  son  éta- 
blissement en  première  ligne ,  sous  ce  rapport ,  parmi  ceux 
de  ses  collègues.  Secondé  parfaitement  par  son  chef  jardi- 
nier, M.  Louis  de  Smet ,  dont  l'intelligente  pratique  se 
manifeste  hautement  par  la  prospérité  des  cultures  qui  lui 
sont  confiées,  M.  Van  Houtte  s'est  acquis  en  peu  de  temps 
une  réputation  justement  méritée.  Homme  instruit,  doué 
d'esprit  et  de  courage,  amateur  passionné  de  l'horticul- 
ture et  habile  observateur,  il  possède  toutes  les  qualités 
nécessaires  pour  s'assurer  un  brillant  avenir.  Le  premier 
catalogue  raisonné,  et  qui  a  servi  de  modèle  à  tous  les  ca- 
talogues commerçants,  est  dû  à  M.  Van  Houtte.  Sa  cor- 
respondance commerciale  s'étend  dans  tous  les  pays  :  ses 
prix  sont  modérés;  son  but  est  d'universaliser  le  goût  de 
l'horticulture. 

Un  quatrième  établissement  du  même  ordre  que  les  pré- 
cédents est  celui  de  M.  Van  Gcest.  Ses  serres  ne  sont  pas 
nombreuses,  à  la  vérité,  mais  elles  sont  bien  tenues,  bien 
soignées,  et  fournies  de  collections  de  choix. 

Un  cinquième  éiablissemeni  horticole,  qui  ne  date  éga- 
lement que  depuis  peu  d'années,  est  celui  de  M.  Ghel- 
dolf.  M.  Gheldolf,  homme  du  monde  autrefois,  s'est  main- 
tenant consacré  à  la  culture  des  plantes  et  particulièrement 
à  celle  des  Cameilia,  et  il  y  mil  tant  de  zèle,  de  persévé- 
rance et  d'argent ,  qu'en  quelques  années  il  parvint  à  se 
faire  une  réputation  d'horticulteur  distingué.  Son  établis- 
sèment  réunit  une  des  plus  rares  collections  de  Camellia 
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de  la  Belgique.  Sévère  clans  son  choix  ,  M.  Glieldolf  ne  li- 
vre au  commerce  que  les  variétés  méritantes  qu'il  a  vues 
fleurir  chez  lui. 

Après  M.  Gheldolf ,  je  dois  vous  nommer  un  sixième 
établissement  digne  de  vous  être  signalé  par  la  belle  te- 
nue de  ses  Camellia  :  c'est  celui  de  M.  Geer^dade.  Le  nom- 
bre des  variétés  qu'il  cultive  est  borné,  mais  le  luxe  de 
végétation  qu'elles  présentent,  et  le  bon  goût  du  choix, 
font  honneur  à  l'habileté  du  praticien. 

Je  ne  vous  citerai  pas,  messieurs,  tous  les  établisse- 
ments horticoles  de  Gand  :  le  nombre  en  est  si  étendu,  qu'il 
faudrait  vous  nommer,  pour  ainsi  dire,  tous  ses  habitants. 
Mais  pour  se  faire  une  idée  des  cultures  jardinières  de  ce 
pays,  il  faut  monter  sur  la  tour  de  Saint-Bavon  :  en  jetant  les 
yeux  sur  la  ville,  on  découvre  tout  autour  de  Gand  une  im- 
mense quantité  de  points  lumineux ,  qui  de  loin  font  l'ef- 
fet de  petits  lacs  ;  ce  sont  les  serres,  et  les  bâches  des  hor- 
ticulteurs amateurs  et  commerçants  de  Gand.  Les  Gantois 
sont  jardiniers  de  naissance.  A  Gand,  le  goût  des  fleurs  est 
général.  Tous  les  états,  toutes  les  conditions,  toutes  les 
classes  aiment  les  plantes,  les  cultivent,  et  réussissent. 

Telles  sont,  messieurs,  les  observations  que  j'avais  à 
vous  soumettre  pour  remplir  la  mission  dont  vous  m'avez 
honoré.  Il  me  resterait  encore  à  vous  parler  du  concours 
immense  d'étrangers  qu'attira  dans  le  pays  celte  belle  ex- 
position :  je  devrais  vous  entretenir  longuement  de  la  noble 
et  généreuse  hospitalité  que  nous  reçûmes  des  Gantois ,  des 
sacrifices  inouïs  qu'ils  firenten  faveur  de  l'horticulture,  du 
luxe  d'un  banquet  qu'on  donna  en  honneur  de  l'exposition , 
des  vœux  qu'on  forma  pour  consolider  de  plus  en  plus  les 
liens  de  fraternité  entre  les  sociétés  horticoles  de  tous  les 
pays....  Mais  ces  faits,  messieurs,  ayant  été  promulgués 
par  la  presse,  je  m'arrête,  et,  pour  offrir  un  témoignage 
de  sympathie  à  la  Société  royale  d'agriculture  cl  de  bota- 
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nique  de  Gand,  notre  sœur  et  notre  amie,  el  pour  faire 
connaître  l'intérêt  que  vous  portez  à  l'horticulture,  j'ai 
l'honneur  de  vous  proposer  d'insérer  ce  rapport  tout  entier 
dans  vos  Annales.  L'abbé  Berlèse. 


La  Société  royale  d'horticulture,  ayant,  à  plusieurs 
époques,  apporté  diverses  modifications  dans  ses  règle- 
ments, il  lui  a  paru  convenable  de  rassembler  en  un  seul 
corps  ses  décisions ,  en  conservant  à  chacune  sa  date. 

Par  cette  mesure,  chacun  des  membres  de  la  Société  sera 
à  même  de  consulter  les  lois  qui  la  régissent ,  sans  avoir 
besoin  de  les  rechercher  dans  les  différents  volumes  de  ses 
Annales. 

ORGANISATION  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

REGLEMENT. 

La  Société  est  instituée  pour  le  perfectionnement  de  la 
culture  des  jardins  potagers  et  d'agrément,  de  celle  des 
plantes  et  des  fruits  spécialement  destinés  à  la  nourriture  de 
l'homme,  des  végétaux  susceptibles  de  trouver  un  emploi 
dans  les  arts,  des  pépinières,  des  arbres  fruitiers,  des  arbres, 
arbustes  et  fleurs  propres  à  embellir  les  jardins,  des  plantes 
d'orangerie  et  des  serres,  etc. 

TRAVAUX. 

Elle  s'occupe  d'introduire  en  France  les  espèces  de  meil- 
leure qualité  el  d'en  répandre  la  culture. 

Elle  propose  des  prix  et  accorde  des  médailles  d'encoura- 
gement. 

Elle  provoque  des  expositions  de  plantes,  arbustes,  fleurs 


Digitized  by  Google 


2l()  RfGIFMEJNT. 

et  fruits  remarquables  par  leur  nouveauté  ou  leur  beauté, 
tant  sous  le  rapport  de  leurs  usages  économiques  que  sous 
celui  de  l'agrément. 

Le  perfectionnement  et  les  progrès  de  l'art  étant  basés  sur 
l'expérience  et  l'observation  ,  la  Société  avisera  aux  moyens 
de  se  procurer  un  jardin  à  Paris  ou  dans  les  environs,  afin 
de  constater  les  faits  et.de  faire  des  essais  sur  la  culture  des 
plantes  économiques  ou  de  celles  d'agrément. 

Elle  publie  un  journal. 

ORGANISATION. 

Elle  se  compose  de  membres  ordinaires,  de  membres  cor- 
respondants, de  correspondants  étrangers. 

dUV5»ïr.d{5Ï3oa  Pour  étre  reÇu  membre  de  la  Société,  il  faut  être  présenté 
par  un  de  ses  membres  et  accepté  par  le  conseil,  et,  de  plus, 
paver  une  cotisation  annuelle  de  30  fr. 

ja^Jui^M?"  *-es  correspondants  français  ou  étrangers  ne  peuvent  être 
reçus  membres  ordinaires  que  d'après  un  rapport  fait  par 
écrit  au  conseil,  sur  les  travaux  ou  sur  les  services  qu'ils  au- 
raient rendus  à  l'horticulture. 

CONSEIL. 

4aVi6i£tdi8270a  L'assemblée  générale  nomme  les  membres  du  conseil  pris 
dans  son  sein,  au  nombre  de  quatre-vingts  au  plus  et  non 
compris  les  membres  du  bureau. 

Il  se  compose  d'un  président, 

De  deux  vice-présidents , 

D'un  secrétaire  général, 

De  deux  secrétaires 

Et  d'un  trésorier^ 
formant  le  bureau, 

Et  de  huit  comités ,  composés  chacun  de  àix  membres  au 
plus, 

Comité  des  fonds  et  de  comptabilité; 
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Comité  des  pépinières,  de  culture  el  de  taille  des  arbres 
fruitiers  ; 

Comité  de  culture  des  plantes  potagères; 
Comité  des  plantes  économiques  cl  médicinales  \ 
Comité  des  plantes  d'agrément,  de  pleine  terre,  d'orange- 
rie el  de  serre  ; 

Comité  de  la  formation  et  de  la  composition  des  jardins; 

Comilé  de  la  direction  du  jardin  ; 

Comité  de  la  rédaction  du  journal  de  la  Société. 

ATTRIBUTIONS. 

Le  secrétaire  général  est  chargé  de  faire  le  rapport  à  l'as- 
semblée générale  des  travaux  annuels  de  la  Société  et  de 
diriger  la  correspondance  avec  les  sociétés  savantes. 

Les  secrétaires  rédigent  les  procès-verbaux  des  séances, 
tiennent  la  correspondance,  elc. 

Le  trésorier  fait  les  payements  ordonnés  par  le  conseil. 

Le  comilé  des  fonds  examine  les  dépenses  proposées  par 
le  conseil  et  lui  fait  un  rapport  à  ce  sujet;  il  présente,  à 
chaque  séance  du  conseil,  l'état  de  la  caisse,  vérifie,  chaque 
année,  les  comptes  du  trésorier,  et  fait,  en  assemblée  géné- 
rale, un  rapport  sur  les  recettes  et  dépenses  et  sur  l'emploi 
des  fonds. 

Le  comilé  pour  la  direction  du  jardin  propose  les  cultures 
ou  les  expériences  à  faire,  ainsi  que  les  dépenses  nécessaires 
à  l'entretien  du  jardin  -,  il  surveille  les  travaux  et  l'exécution 
des  expériences  ordonnées  par  le  conseil  ;  il  lui  fait,  tous 
les  trois  mois,  un  rapport  sur  ces  travaux  cl  sur  l'état  des 
cultures.  Le  président  de  ce  comilé,  nommé  par  le  conseil, 
est  spécialement  charge  de  transmettre  ses  ordres  au  jardi- 
nier et  de  les  faire  cxéculer. 

Le  comité  du  journal  détermine  les  mémoires  et  notices 
qui  doivent  y  être  publiés;  il  en  surveille  la  rédaction  el 
l'impression.  Aucun  mémoire  lu  ou  envoyé  au  conseil  ne 
peut  ôlrc  imprimé  qu'après  avoir  été  renvoyé  à  l'un  dos 
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comités  compétents,  pour  avoir  son  avis,  et  après  avoir  été 
revu  el  adoplé  par  le  comité  du  journal. 

Le  conseil  peut,  sur  la  demande  des  comités,  adjoindre 
des  suppléants  pris  parmi  les  membres  de  la  Société. 

Le  bureau,  le  trésorier  et  le  comité  des  fonds  sont  renou- 
velés, chaque  année,  à  l'assemblée  générale.  Les  autres  comités 
sont  aussi  renouvelés,  chaque  année,  par  tiers ,  dans  une 
séance  du  conseil  d'administration  convoquée  à  cet  effet. 
Les  membres  sortants  sont  rééligibles  pour  chacun  des  comités. 
Les  élections  se  font  au  scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue. 

Les  membres  du  conseil  qui,  sans  faire  connaître  les  motifs 
de  leur  absence,  passeraient  plus  d'un  an  sans  assister  à  ses 
Séances  ou  sans  entretenir  des  relations  avec  lui  ,  seront 
censés  avoir  donné  leur  démissiou. 
g  juillet  1627.  Création  d'un  comité  spécial  pour  la  disposition  des  jar- 
dins pavsagers. 

i"  ooAt  182:.  Aucun  membre  de  comité  ne  peut  être  nommé  qu'il  n'ait 
éié  présenté  par  le  comité  dont  il  doit  faire  partie. 

8  mai  1333.  Le  titre  de  président  honoraire  sera  décerné  à  chacun  de 

ceux  des  membres  de  la  Société  qui  auront  été  honorés  de 
deux  élections  annuelles,  soit  à  la  présidence,  soit  à  la  vice- 
présidence. 

4  janvier  1837.  Le  conseil  décide  que  dorénavant  les  affaires  et  proposi- 
tions relatives  à  l'administration  de  la  Société  seront  traitées 
dans  des  séances  spéciales,  de  sorte  que  toutes  les  séances 
ordinaires  seront  exclusivement  consacrées  a  l'horticulture. 

Les  séances  administratives  seront  annoncées  à  l'avance,  et 
tous  les  membres  de  la  Société  pourront  y  assister  et  y  exer- 
cer les  droits  que  leur  donne  le  règlement. 
i6  muii».  L'art.  12  du  règlement  est  modifié  en  ce  sens  :  les  comités 
continueront  d'être  renouvelés  par  tiers  chaque  année,  dans 
el  par  rassemblée  générale. 

A  l'art.  14,  il  est  ajouté  :  Les  membres  de  la  Société  ont 
tlroit  d'assister  à  toutes  les  séances  avec  voix  délibérative. 

A  l'art.  i5,  il  est  ajouté  :  Aucune  proposition  contenant 
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un  emploi  de  fonds  non  prévu  au  budget  ou  pouvant  gre- 
ver la  caisse  pour  l'avenir  ne  peut  être  prise  en  considé- 
ration qu'autant  qu'elle  aura  été  renvoyée  à  l'examen  du 
bureau,  du  comité  des  fonds  et  du  président  de  chacun 
des  comités. 

A  l'avenir,  tout  étranger  désirant  être  inscrit  comme 
membre  correspondant  de  la  Société  devra  lui  faire  parve- 
nir  ses  ouvrages  ou  observations  horticoles,  agronomiques 
ou  botaniques. 

RÈGLEMENT   SLR  L'ADMISSION  OU   LA  RADIATION  DES   MEMBRES  »        lï -3. 

DE   LA  SOCIÉTÉ. 

Art.  premier.  L'admission  des  membres  présentés  pour 
faire  partie  de  la  Société  n'aura  lieu  dorénavant  qu'à  la 
séance  qui  suivra  la  présentation.  Le  nom  du  candidat  sera 
inscrit,  dès  le  commencement  de  la  séance  de  présentation, 
dans  un  cadre  à  ce  destiné,  et  placé  en  un  lieu  apparent  de 
la  salle  des  séances.  Le  vote  au  scrutin  secret,  par  boules 
noires  et  par  boules  blanches  ,  aura  lieu,  s'il  est  réclamé 
par  un  seul  membre  présent. 

Art.  2.  Aussitôt  après  la  séance,  il  sera  donné  avis  au 
candidat  de  son  admission,  qui  ne  sera  définitive,  ainsi  que 
son  inscription  sur  les  listes  et  dans  les  Annales,  qu'après 
qu'il  aura  acquitté  la  cotisation  de  Tannée  courante. 

Art.  3.  A  l'avenir,  il  ne  sera  délivré  des  jetons  de  pré- 
sence que  sur  la  justification  que  la  cotisation  de  l'année 
courante  a  été  acquittée. 

Art.  4-  Dans  les  trois  premiers  mois  de  chaque  année, 
la  liste  générale  des  membres  de  la  Société  sera  publiée 
dans  les  Annales, 

Art.  5.  Tout  membre  de  la  Société  qui  se  permettrait 
des  paroles,  actes  ou  écrits  qui  tendraient  à  déconsidérer 
la  Société  sera  ray  é  de  plein  droit  après  délibération  du 
conseil  d'administration,  qui  décidera  au  scrutin  secret, 
par  boules  blanches  ou  noires,  à  la  majorité  absolue.  Usera 
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pris  une  mesure  semblable  contre  tout  membre  de  la  Société 
qui  porterait  atteinte  à  son  honneur  ou  à  sa  considération 
individuelle. 

DU   COMITÉ   DES  FONDS. 

Les  membres  du  comité  des  fonds  font  partie  du  conseil 
de  la  Société. 

Le  comité  des  fonds  examine  les  dépenses  proposées  par 
le  conseil,  et  lui  fait  un  rapport  à  ce  sujet  ;  il  présente,  à 
chaque  séance  du  conseil,  l'étal  de  la  caisse ,  vérifie,  chaque 
année,  les  comptes  du  trésorier,  et  fait,  en  assemblée  gé- 
nérale, un  rapport  sur  les  recettes  et  dépenses  et  sur  l'em- 
ploi des  fonds. 

Le  comité  des  fonds  est  renouvelé,  chaque  année,  à 
l'assemblée  générale. 

Le  conseil,  sur  les  observations  qui  lui  ont  été  faites  au 
sujet  de  l'impression  irrégulière  de  l'appareil  de  chauffage 
de  M.  Lescalopier,  décide  et  renouvelle  l'expression  for- 
melle de  son  intention  qu'il  ne  soit  fait  aucune  espèce  de 
dépense  sans  le  rapport  préalable  du  comité  des  fonds. 

Aucune  proposition  contenant  un  emploi  de  fonds  non 
prévu  au  budget  ou  pouvant  grever  la  caisse  pour  l'avenir 
ne  peut  être  prise  en  considération  qu'autant  qu'elle  aura 
été  renvoyée  à  l'examen  du  comité  des  fonds  et  du  prési- 
dent de  chacun  des  comités. 


It  .Jument. 


DU   COMITÉ  DE  RÉDACTION. 


Le  comité  de  rédaction  fait  partie  du  conseil  de  la  So- 


cicte. 


Il  détermine  les  mémoires  et  notices  qui  doivent  être 
publiés  dans  le  journal  de  la  Société  -,  il  en  surveille  la  ré- 
daction et  l'impression.  Aucun  mémoire  lu  ou  envoyé  au 
conseil  ne  peut  être  imprimé  qu'après  avoir  été  renvoyé  à 
J'un  des  comités  compétents,  pour  avoir  son  avis,  et  après 
avoir  été  revu  et  adopté  par  le  comité  du  journal. 
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11  est  renouvelé  par  tiers,  chaque  année,  dans  une  séance 
du  conseil  d'administration  convoquée  à  cet  effet.  Le» 
membres  sortants  sont  rééligibles.  Les  élections  se  font  au 
scrutin  secret  et  à  la  majorité  absolue. 

Aucun  nouveau  membre  du  comité  ne  peut  être  nommé  ,ir«*118 
que  sur  la  présentation  des  membres  de  ce  même  comité. 

Le  bureau  est  toujours  adjoint  au  comité  de  rédac- 
tion. 

Le  conseil  arrête  i°que,  à  compter  du  iar  juillet  i83o,  le  «  «sio 
cornue  de  rédaction  sera  composé  d'un  membre  de  chacun 
des  comités,  lequel  aura  été  désigné  par  son  comité,  dont 
il  continuera  de  faire  partie. 

20  Les  membres  du  comité  de  rédaction  seront  renou- 
velés par  tiers  chaque  année,  et  ne  seront  rééligibles  qu'a- 
près un  an  d'intervalle. 

3°  Le  comité  de  rédaction  se  réunira  deux  fois  par  mois. 

4°  Chaque  membre  assistant  recevra  le  droit  habituel  de 
présence. 

5°  Chaque  mémoire  lu  à  la  Société,  étant  sa  propriété, 
le  comité  de  rédaction,  après  l'autorisation  du  conseil,  et 
sans  préjudice  du  renvoi  aux  comités  spéciaux,  s'il  y  a  lieu, 
sera  fondé  à  le  faire  imprimer  dans  les  Annales. 

6°  Si  le  comité  de  réduction  juge  une  pièce  susceptible 
d'une  modification  quelconque,  il  fera  inviter,  par  le  ré- 
dacteur des  Annales,  l'auteur  à  la  faire  ;  sur  son  refus,  il 
n'en  ordonnera  pas  l'impression  avant  d'avoir  invité  le 
comité  compétent  à  se  réunir  au  comité  de  rédaction  pour 
examiner  la  pièce  eu  commun. 

7°  Le  conseil  d'administration  nommera  un  rédacteur. 

8°  Il  sera  choisi  parmi  les  membres  de  la  Société,  mais 
il  ne  pourra  pas  faire  partie  du  bureau  ni  du  comité  de  ré- 
daction. 

9°  Il  sera  élu  pour  deux  ans,  et  rééligible  au  bout  de  ce 
temps. 

io°  Il  devra  assister  aux  séances  du  comité  de  rédaction, 
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où  il  aura  seulement  voix  consultative,  et  aux  séances  du 
conseil  d'administration. 

1 1°  Il  soumettra  au  comité  de  rédaction  tous  les  maté- 
riaux qu'il  aura  recueillis  et  préparés  pour  être  insérés 
dans  les  Annales, 

ia9  II  prendra  note  exacte  des  changements  que  le  co- 
mité de  rédaction  jugera  à  propos  d'y  faire. 

1 3°  Il  sera  seul  chargé  de  la  surveillance  de  l'impression 
des  Annales  et  d'en  corriger  les  épreuves,  sans  jamais  pou- 
voir rien  changer  à  la  rédaction  arrêtée  par  le  comité. 

i4°  Le  rédacteur  sera  aux  appointements  fixes  de  i  ,ooofr. 
par  an. 

i5°  Le  comité  de  rédaction  sera  fondé  à  faire  payer,  par 
la  caisse  de  la  Société,  à  raison  de  3  fr.  la  page,  tout  article 
d  horticulture,  et  notamment  d'horticulture  pratique,  à 
lui  directement  adressé  parle  rédacteur  ou  par  toute  autre 
personne,  s'il  le  juge  propre  à  contribuer  aux  progrès' du 
jardinage. 

3*>-.i  isji.  Le  conseil  décide  le  tirage  des  Annales  à  700  exem- 
plaires. 

Bmus  .i  -Le  comité  de  rédaction  se  composera  dorénavant  d'un 
membre  de  chaque  comité,  lequel  aura  été  désigné  par  son 
comité,  et  dont  il  continuera  de  faire  partie. 

Les  membres  seront  élus  pour  un  an,  et  seront  rééli- 
gibles. 

a  m.:  S'il  arrivait  de  nouveaux  retards  dans  la  publication  des 

Annales,  le  comité  de  rédaction  s'entendra  avec  celui  des 
fonds,  au  sujet  des  retenues  à  faire  au  rédacteur,  sans  qu'il 
soit  nécessaire  d'en  entretenir  le  conseil. 

H  jl.m.nt.  DU  COMITÉ  DU  JARDIN. 

Le  comité  de  la  direction  du  jardin  fait  partie  du  conseil. 
Il  propose  les  cultures  ou  les  expériences  à  faire,  ainsi 
que  les  dépenses  nécessaires  à  l'entretien  du  jardin.  Il  sur- 
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veille  les  travaux  et  l'exécution  des  expériences  ordonnées 
par  le  conseil;  il  lui  fait,  (ous  les  trois  mois,  un  rapport 
sur  ces  travaux  et  sur  l'état  des  cultures.  Le  président  de 
ce  comité,  nommé  par  le  conseil,  est  spécialement  chargé 
de  transmettre  ses  ordres  au  jardinier  et  de  les  faire  exé- 
cuter. 

Il  se  renouvelle  par  tiers,  chaque  année,  dans  une  séance 
du  conseil  d'administration,  convoquée  à  cet  effet.  Les 
membres  sortants  sont  rééligibles. 

Aucun  membre  de  ce  comité  ne  peut  élre  nommé  qu'il  6 juillel  1S.,7 
ne  soit  présenté  par  les  membres  actuels  du  comité. 

Le  terrain  offert  par  M.  le  duc  Decazes,  dans  la  pépinière  nm 
du  Luxembourg,  est  accepté. 

Le  ministre  de  l'agriculture  sera  sollicité  d'accorder  une 
allocation  pour  subvention  aux  dépenses  d'entretien  de  ce 
terrain. 

Il  sera  ouvert  une  souscription  parmi  les  membres  de  la 
Société,  dont  le  produit  serait  consacré  aux  frais  des  tra- 
vaux de  culture,  de  manière  à  ne  jamais  engager  les  fonds 
de  la  Société,  dans  le  jardin  d'expériences,  au  delà  d'une 
somme  annuelle  de  600  francs. 

RÈGLEMENT  CONCERNANT  LE  TERRAIN   D'EXPÉRIENCES.  I"jmllciie40 


i°  La  Sociéié  aura  un  terrain  dans  lequel  elle  fera  les 
essais  et  les  expériences  qu'elle  jugera  utiles  aux  progrès 
de  l'horticulture  et,  par  extension,  à  ceux  de  l'agriculture. 
La  Société  accepte  avec  reconnaissance  le  terrain  que  M.  le 
duc  Decazes  lui  a  offert  dans  le  Luxembourg. 

20  Les  fonds  que  la  Société  recevra  de  M.  le  ministre  de 
l'agriculture  pour  cet  objet,  et  ceux  qu'elle  obtiendra  par 
la  souscription  qu'elle  a  ouverte,  seront  exclusivement 
affectés  aux  frais  de  l'établissement  et  de  culture.  En  cas 
d'insuffisance  de  ces  fonds,  la  Société  ajoutera,  de  sa  propre 
caisse,  jusqu'à  concurrence  de  600  fr.  par  an. 
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y  Aucun»  travaux  ne  seront  entreprisavant  que  le  quart 
«les  capitaux  portés  au  devis  arrêté  n'ait  été  réalisé. 

4°  La  Société  nomme  une  commission  de  trois  membre» 
chargée  de  faire  les  essais  et  les  expériences  de  culture  que 
la  Société  jugera  convenables.  Celle  commission  choisira 
le  jardinier  et  lui  donnera  les  ordres  nécessaires,  et  sur- 
veillera ses  travaux  ;  elle  lui  donnera  un  aide  lorsqu'elle 
le  jugera  convenable,  et  elle  sera,  en  outre,  chargée  de  la 
comptabilité  du  jardin. 

5°  Celle  commission  ,  nommée  au  scrutin,  choisira  an- 
nuellement dans  son  sein  le  directeur  des  travaux  -,  elle  sera 
renouvelée  annuellement  par  tiers.  A  l'expiration  des  pre- 
mière et  deuxième  années,  le  sort  désignera  les  membre» 
sortants  ultérieurement.  Chacun  sortira  à  tour  de  rôle,  après 
trois  ans  révolus.  Le  membre  sortant  pourra  être  réélu. 

6°  Tous  les  trois  mois,  la  commission  rendra  compte  à  la 
Société  de  l'état  des  travaux. 

7°  La  commission  du  jardin  présentera  à  la  sanction  de 
la  Société  un  projet  de  règlement  particulier  sur  l'organi- 
sation, l'administration  et  le»  travaux  du  terrain  d'expé- 
riences. 

RÈGLEMENT  DU  COMITÉ  DE   LA.  DIRECTION  DU  JARDIN  d'eXPÉ- 
RIENCES  DE  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  d'hORTICULTURE  DE  PARIS. 

9 

Article  premier.  Au  comité  de  la  direction  du  jardin 
d'expériences  de  la  Société  royale  d'horticulture  appartient 
le  droit  de  statuer  sur  les  cultures  à  faire ,  sur  les  essais  à 
tenter  et  sur  le»  projets  d'expériences  soumis  parles  mem- 
bres de  la  Société,  par  ceux  du  comité  ou  par  le  directeur; 
ils  ne  seront  mi»  à  exécution  qu'après  avoir  été  adoptés 
par  la  majorité  des  membres  présents. 

Art.  a.  A  l'effet  de  prendre  une  décision  sur  le»  tra- 
vaux ou  le»  expériences  à  entreprendre  et  d'apprécier 
l'exécution  des  décisions  antérieures,  le  comité  se  réunira 
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une  foi»  par  moi»  au  moins,  et  plus  souvent  lorsque  le  pré- 
sident le  jugera  nécessaire.  En  cas  d'urgence,  le  directeur 
du  jardin  pourra  aussi  convoquer  le  comité. 

Le  procès-verbal  fera  mention  des  propositions  faites, 
et  citera  le  nom  des  personnes  auxquelles  elles  sont  dues. 

Art.  3.  Tous  les  ans,  dans  sa  séance  du  mois  de  dé- 
cembre, le  comité  du  jardin  dressera  et  arrêtera  un  projet 
de  budget  pour  les  dépenses  à  faire  dans  le  jardin  d1  expé- 
riences pendant  Tannée  suivante;  ce  budget  sera  soumis  à 
l'approbation  de  la  Société. 

Art.  4-  Afin  de  donner  une  marche  régulière  aux  Ira- 
vaux  et  aux  expériences  à  faire  dans  le  jardin,  l'un  des 
membres  du  comité  sera  nommé  directeur  pour  un  an  ;  il 
sera  rééligible. 

En  cas  d'absence,  d'empêchement  ou  de  maladie  du  di- 
recteur, et  sur  l'avis  qu'il  en  donnera  au  président,  le  co- 
mité 3era  immédiatement  convoqué,  et  pourra  déléguer  un 
de  ses  membres  pour  remplacer  temporairement  le  direc- 
teur. 

Art.  5.  Le  directeur  seul  donnera  au  jardinier  tous  les 
ordres  d'exécution  pour  les  opérations  de  culture  et  les 
expériences  qui  auront  été  décidées  par  le  comité. 

Art.  6.  Aucune  dépense  ne  sera  faite  en  dehors  des 
limites  du  budget  de  l'année  courante  et  sans  une  délibé- 
ration préalable  ducomité;  les  menues  dépenses  d'urgence 
pourront  cependant  être  ordonnées  par  le  directeur  seul, 
à  la  charge  d'en  rendre  compte  au  comité  dans  sa  plus  pro- 
chaine réunion  mensuelle. 

Art.  7.  A  chaque  séance  mensuelle  du  comité  ,  quatre 
de  ses  membres  seront  désignés  pour  remplir  les  fonction» 
d'iuspecteurs  du  jardin  ,  durant  le  moi»  qui  suivra;  leur» 
noms  seront  inscrits,  à  l'avance,  sur  la  couverture  men- 
suelle des  Annules  de  la  Société. 

Ces  inspecteurs  seuls,  pendant  leur  exercice  ,  auront  le 
droit  d'adresser  des  observations  au  jardinier  ;  mais  ils  no 
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devront  pas  le  détourner  de  ses  travaux,  ni  en  interrompre 
Tordre. 

Art.  8.  Aussitôt  après  leur  nomination,  les  quatre  ins- 
pecteurs s'entendront  pour  que  chacun  d'eux  soit  de  ser- 
vice pendant  une  semaine,  et  l'inspecteur  de  semaine  sera 
tenu  d'aller  deux  fois,  au  moins,  inspecter  les  travaux  du 
jardin  et  voir  si  les  résolutions  du  comité  sont  convena- 
blement exécutées. 

En  cas  d'empêchement ,  l'inspecteur  de  service  pourra 
être  remplacé  par  l'un  de  ses  trois  collègues. 

Art.  9.  Les  autres  membres  du  comité  et  tous  les  mem- 
bres de  la  Société  auront  le  droit  de  visiter  le  jardin  aussi 
souvent  qu'ils  le  voudront;  ils  s'abstiendront  de  faire  des 
observations  au  jardinier,  mais  ils  pourront  faire  part  de 
leurs  idées  et  de  leurs  réflexions  au  comité  ou  au  directeur 
du  jardin. 

Art.  10.  Le  jardinier  sera  tenu  d'avoir,  dans  le  cabinet 
du  jardin,  un  registre  sur  lequel  il  écrira,  chaque  jour,  les 
travaux,  les  observations  diverses  et  la  cause  des  absences 
qu^l  aura  été  forcé  de  faire.  Il  devra  toujours  présenter  ce 
registre  aux  inspecteurs  de  service  et  au  directeur,  pour 
être  visé  par  eux. 

Art.  11.  Un  second  registre  sera  ouvert,  sur  lequel  les 
inspecteurs  constateront  la  date  de  leurs  visites  par  leur 
signature;  ils  y  mentionneront  la  présence  du  jardinier  et 
devront  y  inscrire  leurs  observations  sur  l'étal  des  cultures, 
l'entretien  et  la  propreté  du  jardin  ,  et  leurs  idées  sur  les 
divers  perfectionnements  et  sur  les  nouvelles  expériences 
à  tenter  pour  les  progrès  de  l'horticulture. 

Art.  12.  Le  directeur  tiendra  un  troisième  registre  sur 
lequel  seront  consignés,  par  ordre  de  dates,  les  délibéra- 
lions  et  décisions  du  comité,  le  but  des  expériences  tentées 
ou  à  tenter,  les  dépenses  autorisées  et  celles  effectuées, 
enfin  tous  les  détails  nécessaires  pour  maintenir  l'ordre 
dans  la  comptabilité. 
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Les  deux  premiers  registres  seront  cotés  et  parafés  par 
le  directeur^  le  troisième  le  sera  par  le  président  du 
comité. 

Art.  i3.  Chaque  fois  que  le  comité  s'assemblera,  il 
c  onsultera  ces  divers  registres,  qui  lui  seront  présentés  par 
le  directeur  du  jardin  ;  le  comité  prendra  connaissance  des 
observations  qui  y  seront  consignées,  et  délibérera  sur 
t  elles  qui  lui  paraîtront  utiles. 

Art.  i4-  Tous  les  trois  mois,  il  sera  fait,  par  le  direc- 
teur, au  comité  ,  un  rapport  sur  les  expériences  tentées 
clans  le  jardin  et  sur  l'état  des  cultures  :  un  rapport  général 
sur  les  travaux  exécutés  et  les  résultats  obtenus  aura  lieu, 
en  outre,  chaque  année,  à  l'assemblée  générale  de  la  So- 
ciété, par  le  président  du  comité  ;  ee  rapport  rendra  compte 
de  toutes  les  expériences  faites,  de  leurs  résultats,  des 
essais  que  le  comité  se  propose  de  faire  l'année  suivante. 
Ce  rapport  sera  inséré  dans  les  Annales  de  la  Société  ,  et 
une  copie  sera  adressée  à  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce,  cl  une  autre  à  M.  le  grand  référendaire  de 
la  chambre  des  pairs. 

Art.  i5  et  dernier.  Le  jardinier  exécutera  ponctuelle- 
ment les  ordres  du  directeur,-  il  lui  est  expressément  dé- 
fendu,  ainsi  qu'à  ses  aides,  de  disposer  d'aucune  plante 
quelconque,  de  graines,  de  lleuis  ou  de  légumes,  de  bou- 
tures, de  greffes,  etc.,  sans  l'autorisation  du  directeur, 
qui  devra  en  faire  mention  dans  le  registre  quotidien  du 

f'ardinier,  en  désignant  l'objet  avec  précision  et  indiquant 
a  personne  à  laquelle  il  sera  destiné,  et  le  jour  de  la  déli- 
vrance. 

Le  jardinier  sera  tenu  de  noter  sur-le-champ,  sur  son 
registre,  les  graines,  plantes,  boutures,  greffes  et  tous 
objets  qui  lui  seraient  remis  directement  pour  le  jardin 
d'expériences  de  la  Société. 
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IjMtkcl».  DE   LÀ  BIBLIOTHÈQUE. 

Le  conseil  adople  le  règlement  proposé  par  la  commis- 
sion spéciale  pour  la  bibliothèque  de  la  Société,  et  ordonne 
son  insertion  dans  les  Annales,  * 

Ce  projet,  en  1 1  articles,  est  imprimé  dans  le  deuxième 
numéro  des  Annales  de  la  Société,  pages  120,  121  et  122, 
de  Tannée  1829. 

Le  deuxième  paragraphe  de  l'art.  1  1  prescrit  l'affiche  de 
ce  règlement  dans  le  local  consacré  à  la  bibliothèque. 

4-u4M830  RÈGLEMENT  CONCERNANT  LA  BIBLIOTHEQUE. 

i°  Tous  les  membres  de  la  Société  seront  invités  à  réta- 
blir, dans  le  délai  de  quinze  jours,  les  livres,  journaux  et 
ouvrages  quelconques  qui  leur  ont  été  prêtés. 

20  Après  l'expiration  de  ce  délai  de  quinze  jours,  les 
personnes  et  les  sociétés  savantes  qui  adresseront  leurs  ou- 
vrages, journaux,  annales  et  mémoires  à  la  Société  d'hor- 
ticulture seront  priées  de  lui  envoyer  directement  les  nu- 
méros, livraisons  et  parties  des  ouvrages  qui  lui  manquent. 
A  cet  effet,  une  notice  désignant  les  journaux  et  ouvrages 
que  la  Société  reçoit,  et  qui  sont  incomplets,  et  les  numé- 
ros des  livraisons  qui  lui  manquent,  sera  imprimée  et  jointe 
au  plus  prochain  envoi  des  Annales  qui  sera  fait  aux  so- 
ciétés et  personnes  dont  les  journaux  et  livraisons  se 
trouvent  incomplets  dans  la  bibliothèque. 

3°  L'agent  de  la  Société  tiendra,  indépendamment  du 
catalogue  général  de  la  bibliothèque,  des  états  ou  livrets 
qu'il  tient  actuellement  pour  l'ordre  ,  un  petit  registre- 
journal,  sur  lequel  il  inscrira  tous  les  livres ,  journaux , 
ouvrages  quelconques  reçus  ou  envoyés  à  la  Société,  au 
fur  et  à  mesure  de  leur  réception. 

4°  Tous  les  livres,  journaux  et  autres  ouvrages  que  la 
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Société  recevra,  seront  remis  au  rédacteur  des  Annales, 
immédiatement  après  la  séance  du  conseil,  où  1  annonce 
en  aura  été  faite  5  le  rédacteur  en  donnera  un  récépissé  à 
l'agent  comptable;  il  en  sera  de  même  pour  les  membres 
du  comité  de  rédaction  ou  des  autres  comités  ou  commis- 
sions et  même  des  traducteurs,  lorsque  le  conseil  les  char- 
gera ,  lors  de  la  réception  des  ouvrages,  de  les  examiner 
et  de  lui  présenter  des  rapports  ou  des  traductions. 

5°  Tous  les  livres  et  ouvrages  quelconques,  confiés  au 
rédacteur  des  Annales  de  la  Société  ou  aux  divers  mem- 
bres du  conseil,  en  conformité  de  l'article  précédent,  se- 
ront rétablis  à  la  bibliothèque  dans  le  délai  d'un  mois, 
prescrit  par  le  règlement  du  7  juin  18295  après  cette  re- 
mise à  la  bibliothèque  ,  les  mémoires  ,  livres  et  ouvrages 
pourront  être  prêtés  à  tous  les  sociétaires  qui  en  feront 
la  demande  ,  et,  sur  leur  récépissé,  ils  les  rapporteront 
dans  le  même  délai  ;  mais,  lorsqu'il  s'agira  de  journaux  et 
autres  ouvrages  périodiques  ou  publiés  par  livraisons,  on 
ne  pourra  retenir  un  livre  ou  un  numéro  de  ces  ouvrages 
que  pendant  quinze  jours  seulement. 

6°  L'agent  de  la  Société  est  autorisé  à  faire  cartonner 
les  collections  complètes  des  journaux  qui  paraîtront  les 
plus  utiles,  d'après  l'avis  des  commissaires-surveillants  de 
la  bibliothèque. 

70  Les  commissaires-surveillants  et  l'agent  de  la  So- 
ciété sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui 
sera  inséré,  avec  le  rapport,  dans  un  des  plus  prochains 
numéros  des  Annales. 

DU   JOURNAL   DE   LA  SOCIÉTÉ. 

La  Société  publie  un  journal.  ,  , 

■  w  Ut'Ulrmr'iit. 

Il  sera  publié  un  journal  mensuel  de  deux  à  quatre  *ot* 
feuilles  d'impression,  sous  le  titre  d' Annales  de  la  Société 
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d'horticulture  de  Paris;  journal  spécial  des  progrès  du 
jardinage. 

Les  Annales  de  la  Société  a" horticulture  seront  pu- 
bliées el  distribuées  aux  frais  el  par  les  soins  de  la  Société, 
et  resteront  sa  propriété. 

Ce  recueil  ,  imprimé  sous  forme  in-8° ,  en  caractère 
philosophie ,  sera  tiré  provisoirement  à  mille  exemplaires 
et  sera  accompigné  de  planches  gravées  ou  lilhographiées 
et  coloriées,  lorsque  le  sujet  l'exigera. 

Les  A nnales  de  la  Société  d'horticulture  paraîtront  ré- 
gulièrement tous  les  mois,  les  jours  de  la  première  séance, 
par  cahiers  de  deux  à  quatre  feuilles  d'impression  ,  for- 
mant un  volume  de  trente-deux  à  quarante  feuilles  par  an. 

Les  matières  renfermées  dans  chaque  cahier  seront  di- 
visées de  la  manière  suivante  : 

Mémoires  et  articles  originaux. 

Extraits  et  notices , 

Bulletin  des  séances,  mélanges  et  nouvelles,  prix  cou- 
rants, 

Bulletin  bibliographique,  se  composant  d'analyses  el 
d'annonces  d'ouvrages. 

Il  sera  déposé,  dans  la  bibliothèque  de  la  Société,  un 
exemplaire  des  ouvrages  qui  lui  seront  remis  pour  être 
annoncés  dans  le  bulletin  bibliographique. 

Le  prix  d'abonnement  ,  pour  les  personnes  étrangères 
à  la  Société,  sera  de  [5  fr.  par  an  pour  Paris  el  les  dépar- 
tements, et  de  18  fr.  pour  l'étranger, 
e  f*vri,ri828.  ^Jn  numPro  des  Annales  ne  contiendra  qu'un  bulletin 
ou  compte  rendu  de  la  séance,  avec  ce  qu'il  y  aura  de 
théorique  ou  de  pratique. 
30 »  6ti83i.        Le  tirage  des  Annales  est  fixé  à  700  exemplaires. 


Digitized  by  Google 


flEGLF.MEMT. 


DES  EXPOSITIONS.  K*8I*meBt. 

La  Société  provoque  des  expositions  déplantes,  ar- 
bustes, fleurs  et  fruits  remarquables  par  leur  nouveauté  ou 
leur  beauté,  tant  sous  le  rapport  de  leurs  usages  économi- 
ques que  sous  celui  de  l'agrément. 

i°  Il  y  aura  tous  les  ans,  sous  les  auspices  et  par  lessoins  3  norembr.  im* 
de  la  Société,  deux  expositions  publiques  de  divers  objets 
et  produits  qui  appartiennent  à  l'horticulture. 

a0  Tous  les  ans,  dans  la  première  séance  du  mois  de 
janvier,  ou,  au  plus  tard,  dans  la  seconde,  la  Société  fixera 
d  une  manière  positive  la  date,  le  jour  et  la  durée  de  cha- 
cune  de  ces  expositions. 

3°  Trois  mois  au  moins  avant  chaque  exposition  ,  un 
programme  à  ce  sujet  sera  non-seulement  publié  dans  les 
Annales  de  la  Société,  mais  encore  il  sera  envoyé  à  tous 
les  jardiniers  de  Paris  et  des  environs,  et  des  annonces 
particulières  seront  insérées  dans  les  journaux. 

4*  La  Société  décernera  ,  s'il  y  a  lieu,  lors  de  chaque 
exposition  ,  un  premier  et  un  deuxième  prix  et  un  certain 
nombre  de  mentions  honorables. 

5°  Le  premier  prix  consistera  dans  une  médaille  d'or 
de  la  valeur  de  3oo  fr.  ,  autour  de  laquelle,  sera  gravé  le 
nom  de  la  personne  qui  aura  remporté  le  prix. 

La  médaille  du  second  prix  sera  de  la  valeur  de  i  5o  fr. 
Outre  ces  deux  prix,  il  sera  décerné  deux  autres  mé- 
dailles d'argent  et  un  nombre  indéterminé  de  mentions 
honorables. 

6°  Les  prix  seront  décernés  aux  plus  belles  plantes  en 
fleur  et  de  préférence  à  celles  les  plus  nouvellement  in- 
troduites, à  celles  qui  offrent  le  plus  de  difficultés  dans  la 
culture  ou  leur  fleuraison  ,  enfin  à  celles  qui  seront  présen- 
tées en  fleur  à  l'époque  la  plus  éloignée  de  leur  fleuraison 
naturelle. 

Les  prix  et  les  mentions  honorables  pour  les  fleurs,  légu- 
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mes,  herbes  potagères,  fruits  el  plantes  économiques  et 
médicinale»,  seront  accordés  aux  horticulteurs  qui  auront 
exposé  de  ces  objets  ou  tout  à  fait  nouveaux  pour  le  genre 
auquel  ils  appartiendront,  ou  des  espèces  nouvelles,  ou  au 
moins  des  variétés  perfectionnées  ou  remarquables  par 
leurs  qualités,  leur  beauté,  leur  volume  ou  leur  saveur. 

La  Société  recevra  également,  de  toutes  les  parties  de  la 
France,  les  fruits  et  autres  objets  qui  pourront  lui  être 
envoyés  pour  les  expositions,  mais  les  personnes  qui  vou 
dront  jouir  de  cet  avantage  devront  faire  remettre  ce» 
choses  à  leurs  frais. 

Tous  les  objets  envoyés  et  admis  aux  exposilîons  se- 
ront jugés  par  une  commission  composée  de  personnes 
choisie»  au  scrutin  parmi  les  membres  de  la  Société  fai- 
sant partie  du  conseil  d'administration  et  nommées  par  le 
conseil. 

8°  Tous  les  membres  de  la  Société  et  tous  les  horticul- 
teurs sont  appelés  à  concourir  à  cette  exposition  ;  mais  les 
membre»  du  conseil  d'administration  ne  pourront  recevoir 
ni  prix  ni  médailles 5  il  sera  seulement  fait  mention  des 
distinctions  qu'ils  se  trouveront  avoir  méritées.  Les  mem- 
bres de  la  commission  seront  entièrement  exclus  du  con- 
cours. 

90  Outre  ce»  concours  et  exposiiions  de  fleurs,  de  fruits, 
de  légumes,  d'herbe»  potagères  et  de  plantes  économiques 
et  médicinales,  la  Société  étant  instituée  pour  le  perfec- 
tionnement de  la  culture  du  jardin  en  général,  elle  propo- 
sera, tous  le»  ans,  un  prix  sur  un  sujet  déterminé  de  cul- 
ture, en  sus  des  objets  ayant  rapport  à  l'horticulture  en 
général,  et  elle  accordera  de»  distinctions  particulières, 
consistant  en  une  médaille  d'argent,  aux  auteur»  qui  auront 
fait  parvenir  à  la  Société  de»  mémoires  ou  des  notice»  sur 
de»  objet»  quelconque»  d'horticulture,  lorsque  ces  mé- 
moires, renvoyés  préalablement  à  l'examen  du  comité  du 
journal,  ou  d'une  commission  spéciale,  s'il  y  a  lieu,  auront 
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été  jugés  dignes  d'être  imprimés  dans  les  Annales  de  la 
Société, 

II  y  aura,  parmi  les  commissaires  des  expositions,  un  «î>.<  >  t$y>. 
ordonnateur  des  dépenses,  de  manière  à  ce  qu'aucun  tra- 
vail ne  soit  ordonné  yans  son  autorisation. 

Il  doit  y  avoir  préalablement  un  rapport  d'une  commis-  lîro,il^ 
sion  spéciale  sur  les  travaux  du  candidat  aux  médailles. 

Les  expositions  sont  Gxées  pour  cinq  annés,  à  partir  îôjauv  .,  >  u. 
de  1839,  par  suite  de  la  proposition  de  M.  Jacquin. 

DES   JETONS   DE   1RÉSEISCE.  ^juilUH  23. 

i°  Il  sera  frappé  à  la  monnaie  des  médailles  un  jeton 
d'argent  de  la  valeur  de  3  fr.,  frais  de  tirage  compris.  Ce 
jeton  poriera,  d'un  côté,  l'effigie  du  roi,  et,  de  l'autre, 
Société  d'horticulture  de  Paris. 

20  Chaque  membre  du  conseil  d'administration  qui  aura 
assisté  régulièrement  à  deux  séantes  aura  droit  \  recevoir 
un  jeton. 

3°  A  cet  effet,  à  toutes  les  assemblées,  le  trésorier  distri- 
buera une  carte,  représentant  la  moitié  du  droit  de  pré- 
sence, à  chaque  membre  qui,  ayant  signé  la  feuille  avant 
trois  heures,  répondra  à  l'appel,  qui  sera  fait  par  le  pré- 
sident, après  la  clôture  de  la  séance,  qui  aura  lieu  à  quatre 
heures  et  demie. 

4°  L'ouverture  de  la  séance  du  conseil  étant  fixée  à  deux 
heures  et  demie,  le  registre  portant  signalure  des  membres 
sera  soumis  au  président  à  trois  heures  précises,  afin  qu'il 
constate  et  arrête  le  nombre  des  membres  ayant  droit  à 
recevoir  la  carte  de  présence. 

5<>  La  présente  disposition  commencera  à  être  exécutée 
le  i6juillet  1828. 

Les  1,000  fr.  donnés  par  le  roi  seront  employés  en  j  »<  •  - 
jetons,  et  il  faudra  deux  cartes  de  présence  pour  avoir  droit 
au  jeton  d'argent. 

Les  caries  de  présence  devront  être  échangées  dans  les        .  * 

16 
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six  premiers  mois  de  Tannée  qui  suivra  celle  où  elles  au- 
ront été  délivrées,  à  peine  de  déchéance. 

i»*Tfii  iMT.  Le  registre  de  présence  sera  fermé  à  trois  heures  pré- 
cises à  la  pendule  de  la  salle  des  séances.  Le  trésorier  est 
autorisé  à  ne  point  délivrer  de  caries  ni  jetons  de  présence 
à  ceux  des  membres  de  la  Société  qui  seraient  en  retard 
d'acquitter  leur  cotisation  de  plus  de  Tannée  courante. 

t**M*tiaM.        A  Tavenir,  les  comptes  pour  le  service  des  jetons,  tant 
en  recelte  qu'en  dépense,  seront  portés  aux  comptes  géné- 
raux, et  il  n'en  sera  plus  fait  de  comptes  particuliers. 
*i  jaiita  jmi.       A  partir  du  ier  août  i8/ji,  il  faudra  quatre  cartes  de  pré- 
sence pour  faire  un  jeton  d'argent. 

4juinl83<.  TRAITÉ  AVEC  M.  POITEAU  ,  RÉDACTEUR  DES  ANNALES. 

i°  Il  sera  alloué  annuellement  à  M.  Poitcau,  dans  le  cas 
où  il  serait  réélu  rédacteur,  pour  lui  seul  et  sans  tirera 
conséquence  pour  tout  autre  rédacteur  qui  viendrait  à  lui 
succéder,  la  somme  de  i,8oo  fr.  pour  tous  frais  de  rédac- 
tion, de  quelque  nature  qu'ils  puissent  être  ;  la  somme  de 
8oo  fr. ,  ajoutée  à  celle  de  1,000  accordée  par  le  budget 
pour  les  soins  à  donner  à  la  réunion  des  matériaux  du  jour- 
nal, formera  celle  de  i  ,8oo  fr. ,  qui  ne  pourra  être  dépassée, 
sou*  quelque  prétexte  que  ce  soit. 

a0  Le  payement  du  traitement  de  M.  Poiteau,  rédacteur, 
ne  lui  sera  fait,  chaque  mois,  qu'après  la  publication  du 
numéro  des  Annales. 

3e  M.  Poiteau,  rédacteur,  au  moyen  de  cette  allocation 
nouvelle  de  1 5o  fr.  par  mois,  sera  tenu  désormais,  sous  la 
direction  du  comité  de  rédaction,  de  surveiller  spéciale- 
ment tout  ce  qui  est  relatif  à  l'impression  des  Annales  que 
publie  la  Société. 

4°  A  compter  du  numéro  d'août,  les  Annales  devront 
paraître  régulièrement  dans  la  première  quinzaine  du  mois 
dont  elles  portent  le  nom. 

5°  S'il  y  a  dans  la  publication  desdits  numéros  un  re- 
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lard  de  dix  jours  et  que  ce  relard  soit  reconnu  êlre  du  fait 
de  M.  le  rédacteur,  il  lui  sera  fait  une  retenue  de  25  fr. 
par  chaque  numéro  en  retard. 

6*  Le  rédacteur  sera  tenu  de  prendre,  à  chaque  séance 
du  conseil,  des  notes  sur  les  discussions  qui  intéressent  la 
science  de  l'horticulture,  afin  que  l'analyse  de  ces  discus- 
sions puisse  èire  insérée  dans  le  compte  rendu  des  séances 
qui  se  publie  dans  les  Annales. 

7°  L'exécution  de  la  présente  convention ,  acceptée  par 
M.  Poiteau,  remontera,  pour  ce  qui  concerne  son  traite- 
ment de  i5o  Fr.  par  mois  ,  au  i"  janvier  1 834»  et  ^ans  ta 
somme  de  i5o  fr.  se  trouvera  comprise  celle  qui  lui  est 
due  actuellement  pour  les  articles  et  matériaux  neufs  qu'il 
a  fournis  depuis  le  ier  janvier  1 834  »  et  pour  lesquels  il 
aurait  été  fondé  à  réclamer  3  fr.  par  page. 

8°  Toutes  dispositions  des  délibérations  du  conseil  d'ad- 
ministration qui  se  trouveraient  contraires  à  la  présente 
délibération  sont  annulées. 


Note  sur  des  cônes  de  Cèdre  du  Liban  qui  ont  germé 

sur  f  arbre. 

Monsieur  le  président,  j'ai  l'honneur  de  déposer,  sur  le 
bureau  de  la  Société  royale  d  horticulture,  des  graines  de 
Cèdre  du  Liban,  récoltées  sur  l'individu  planté  au  Jardin  du 
roi,  par  Bernard  de  Jussieu,  en  1735,  qui  ont  germé 
dans  leurs, cônes,  encore  fixés  sur  l'arbre  pendant  cet  hi- 
ver, et  qui  tombent  à  terre  chaque  fois  que  le  vent  vient  à 
les  briser,  soit  aux  deux  tiers  ou  par  moitié.  Cette  germi- 
nation tient  sa,ns  doute  à  la  douce  température  de  cet  hi- 
ver, ainsi  qu'à  l'humidité  qui  a  régné  pendant  celte  saison 
de  l'année.  Ce  fait  me  paraît  assez  rare;  c'est  la  première 
J'ois  que  je  l'ai  remarqué*,  la  plupart  des  graines  sont  très- 
renflées,  d'autres,  que  I  on  trouve  à  terre,  ont  les  ligellea 
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déjà  très-développées ,  et  n'ont  pas  moi  ils  de  4  a  6  cent, 
de  longueur;  la  membrane  ailée  qui  accompagne  la  graine 
lui  est  le  plus  souvent  adhérente. 

J'ai  semé  en  février  plusieurs  centaines  de  ces  graines 
ramassées  sur  le  sol,  elles  sont  aujourd'hui  en  parfait  état 
de  végétation  \  celles  qui  ont  été  ramassées  et  semées  de- 
puis cette  époque  se  trouvent  aujourd'hui  dans  les  mêmes 
conditions. 

J'ai  pensé,  monsieur  le  président,  que  cet  exemple  de 
germination  des  graines  du  cèdre  du  Liban  pourrait  inté- 
resser les  membres  de  la  Société  qui  s'occupent  d'arbori- 
culture. Pépin. 


Catalogue  des  cultures  de  M.  L.  Van  Houttk,  horticulteur, 

à  G  and  (Belgique). 

L'établissement  de  M.  Van  lloutte  paraît  monté  sur  un 
pied  qui  n'est  égalé  par  aucun  autre  sur  le  continent;  il 
indique  dignement  la  ville  où  la  déesse  des  fleurs  a  fixé  sa 
cour. 

Son  catalogue  s'enrichit  de  plus  en  plus  de  plantes  rares 
et  précieuses.  Parmi  ses  nombreuses  Orchidées  épiphyles, 
on  remarque  que  Y  Oncidium  papilio  n'est  coté  qu'à  i5  et 
20  francs  :  c'est  pour  rien ,  car  qui  ne  donnerait  20  francs 
pour  voir,  pour  admirer,  pendant  cinq  minutes  seulement, 
ce  prodige,  ce  miracle  du  règne  végétal?  Parmi  les  plan- 
tes à  suspendre  dans  une  serre  chaude,  on  remarque  un 
Cereus  grandifloro- speciosissimus ,  qui  doit  être  infini- 
ment plus  beau  que  notre  C.  speciosissimus ,  qui  est  déjà 
très-beau,  puisque  M.  Van  Houtte  le  porte  à  4<>  francs, 
tandis  qu  à  côté  ,  la  Spironema  fragrans ,  singulière  et  cu- 
rieuse p;ir  sa  végétation  ,  sinon  par  ses  fleurs,  plante  encore 
inconnue  dans  les  établissements  de  Paris,  est  portée  sur 
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son  catalogue  à  5o  centimes.  Il  est  vrai  que  celle  plante  se 
multiplie  avec  une  merveilleuse  facilité. 

Rectification  et  supplément  à  la  liste  des  membres  de  la 

Société  royale  d'horticulture. 

Parmi  les  membres  du  bureau,  ajoutez  M.  Bailly  de 
Mkklieux,  secrétaire  général  de  la  Société. 

Souscripteur  oublié  dans  la  liste  du  numéro  de  janvier. 

M.  Va»  Holtte,  horticulteur,  à  Gand. 

Nouveaux  membres  associés. 

M.  David  Eugène  el  O,  horticulteurs,  à  Turin. 
M.  Fasthé  (J.  B.),  à  Alontméry,  près  Liège. 
M.  Forest,  dit  Roustain,  pépiniériste,  à  Vuilry,  Grande 
Hue,  -ai, 

M.  Lecouteux,  docteur-médecin,  rue  Suint-Benoit,  9. 

[Mangenot,  horticulteur,  à  Luxeuil. 
M.  No  blet. 

AI.  Olivier,  rue  de  Changé,  1  1,  à  Rouen. 

AJ.  Isabeau,  horticulteur,  rue  Guy-la-Brosse.  i5. 

Nouveau  membre  correspondant  national. 

M.  Boulbay j  ancien  pharmacien,  rue  du  Heldcr,  5. 

Nouveau  membre  correspondant  étranger. 

M.  l'abbé  Huol  (J.  A.),  botaniste,  missionnaire  apos- 
lolique,  en  Chine. 


EUHATA  Al!  KUMEftlO  DE  MA  US  1844, 

l\ige  i65,  ligne  12,  le  premier  ilu  Luxembourg,  lisez  le  premier  jardinier 
du  Luxembourg. 

l'âge  i(;S,  ligue  aO,  tle  la  mell  rv  en  question,  li.se:  delà  imllieen  équation 
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TUE  RM.  CENTIGRADE. 

SITUATION  tfU  VENT 

ÉTAT  DU  CIEL. 

HAUTEUR DU  BAROMÈTRE. 
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HESL3IE.  Le  ruaximu 


le  9.  Les  vents 


s  maximum  de  la  chaleur  a  été  de  4-  15  '  les  16  cl  3t  ;  le  minimum  ,  de  —  4° 
dominants  ont  été  ceux  de  l'ouest.  Nous  avons  eu  5  jours  de  temps  clair,  8  dé 


nuageux,  9  de  couvert  et  9  ou  iJ  est  tombé  de  la  pluie.  Le  maximum  du  baromètre  a  été  de  775  mil- 
limètres ;  le  minimum,  de  771,  ce  qui  a  donné  une  variante  de  4  millimétrés. 
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OBSERVATIONS. 


1.  Journée  douce  ;  aussi  le  merle  chante  de  tous  coté*  :  les  Crocus  jaune,  Drap-d'or,  commencent 
à  fleurir  ainsi  que  1rs  Aveliniers. 

^2.  La^  journée  s'est  passée  à  peu  près  sans  pluie  ;  la  terre  commence  a  ressuyer  :  on  achève  de 


3.  La  rivière  est  très-haute  ;  il  y  a  plusieurs  années  qu'elle  n'est  v 
très-violent  dans  la  nuit. 


4.  Aujourd'hui  la  Seine  a  atteint  à  peu  près  son 
caves  du  château. 


)  à  ce  point  .  le  vent  a  été 
de  hauteur  ;  il  y  a  de  l'eau  dam  les 


5.  Journée  assez  belle,  mais  fraîche;  continué  de  labourer  à  la  pépinière,  aux  fleuristes,  etc. 

6.  Le  temps  ajant  été  clair  une  grande  partie  de  la  nuit ,  le  matin  la  terre  est  croùtée  et  la  gelée 
est  très-blanche. 

7.  Gelée  encore  bien  blanche  ;  la  rivière  baisse  sensiblement  :  on  commence  à  voir  quelques  Pri- 
mevères épanouies. 

8.  Encore  de  la  gelée  ;  journée  froide  avec  grand  hâle  :  c'est  un  bon  temps  pour  le  retrait  des 
eaux  ;  semé  U  s  graines  de  serre  chaude. 

9.  Forte  gelée  le  matin  ;  la  terre  est  fortement  croûtée  :  semé  VAcer  negundo  ;  la  rivière  conti- 
nue de  baisser. 

10.  Vent  très-violent  ;  tempête  dans  la  journée  ,  ce  qui  pourrait  donner  de  la  plaie  sous  pen  de 
mps. 

11.  Gelée  blanche  le  matin  ;  tempête  et  assez  forte  pluie  dans  la  journée  :  le  baromètre  varia 
beaucoup. 

12.  Il  parail  avoir  plu  par  ondées  une  partie  de  la  nuit  :  taillé  la  collection  de  Rosiers  ;  fait  quel- 
ques boutures. 

13.  Quoique  la  journée  ait  été  passable  ,  il  est  tombé  quelques  gréions,  ce  qui  peut  faire  pré- 
sumer de  la  gelée  pour  demain. 

14.  Levé  des  arbres  et  arbustes  à  la  pépinière  ;  la  pluie  commence  à  tomber  le  soir,  avec  un 
brouillard  asseï  épais. 

15.  Journée  assez  douce  ;  le  soleil  s'est  montré  un  peu  l'après-midi  :  semé  la  graine  de  Tulipier  ; 
plante  les  Lilas  Varin. 

16.  Temps  couvert,  un  peu  biumeux  et,  malgié  cela,  frais  ;  le  soleil  se  montra  par  éclaircie»:  con- 
tinué le  rempotage  des  arbres  résineux. 

17.  Journée  triste,  sans  soleil,  mais  assez  douce.  ♦ 

18.  Temps  nuageux,  assez  frais  ;  journée  belle  :  on  continue  de  planter  à  la  pépinière  ;  le  soir,  on 
couvre  tous  les  châssis. 

19.  Vent  fort  et  froid  toute  la  journée  ;  heureusement  que  le  temps  s'est  couvert  toute  la  nuit  ; 
alors  il  n'a  pat  gelé. 

20.  Le  vent  est  fort  et  le  temps  très-couvert  ;  il  tombe  de  l'eau  une  partie  de  l'après-midi. 

21.  Malgré  la  pluie  d'hier  l'après-midi  ,  ce  matin  le  temps  est  clair  et  la  terre  fortement  crottée  : 
on  continue  de  semer  les  gazons. 

22.  Gelée  blanche  et  encore  assez  forte  ;  les  Narcisses  des  bois,  Narcissu*  pseudo-narcistus,  sont 
en  pleine  Ueurai»on . 

23.  On  continue  les  plantations  à  la  pépinière  ,  le  labour  des  fleuristes,  le  rempotage  des 
résineux ,  etc. 

24.  Encore  de  la  gelée  blanche  ;  malgré  cela  ,  quelques  arbres  et  arbustes  commencent  s 

en  végétation. 

25    Vent  assez  violeut  ;  il  tombe  quelques  gouttes  d'eau  dans  la  journée  :  le  tenips  est  assez  doux. 

26.  Journée  toujours  sombre,  mais  douce  ;  semé  les  graines  de  plantes  d'orangeries  :  les  Buis  en 
pleine  Ueuraiton. 

27.  Encore  une  journée  sans  soleil ,  et  pourtant  une  des  plus  chaudes  jusqu'actuellement  :  j'ai 
vu  quelques  Amandiers  en  fleur. 

28.  Fini  de  tailler  à  lu  pépinière  ;  on  plante  encore  quelques  (leurs  sur  les  plates-bandes. 

29.  Les  Abricotiers  en  espaliers  ion!  en  fleur,  ainsi  que  le  Fumaria  butbosa  et  le  Lamium  ma- 


30.  Très-belle  journée  ;  on  sépare  et  replante  diverses  variétés  de  Phlox,  Véroniques,  etc. 

31.  Journée  chaude  et  très-belle  ;  j'ai  entendu  la  fauvette  à  tête  noire. 


Ce  mois  n'a  pas  été  froid,  m;iis  sombre,  ce  qui  fait  que  la  végétation  est  d'environ  une  quinzaine 
de  ioura  en  retard  sur  l'an  passé  ;  ce  qui ,  du  resta  ,  n'est  pas  un  mal ,  et  évitera  probablement  les 
malheureuses  avaries  que  nous  avons  éprouvées  l'an  passé.  Les  grains  sont  beaux,  en  général,  et  les 
beaux  jours  vont  donner  la  possibilité  d'avancer  les  travaux  qui,  en  général  ,  sont  en  retard,  sur- 
tout dans  les  fortes  terres. 
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COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  6  mars  I&44-  M»  Pivert,  jardinier-maraîcher, 
dépose  sur  le  bureau  de>  Romaines  verles  liàlives  de  ses 
cultures  forcées,  et  il  exprime  le  désir  que  la  Société  fasse 
examiner  ses  cultures.  M.  le  président,  nomme  à  cet  effet 
une  commission  composée  de  MM.  Dulac  ,  Flantin  ,  vi- 
comte Débonnaire  de  Gif,  Moreau  ,  Daverne  et  Poiteau. 

M.  Foresi  offre  des  greffes  d'un  Poirier  dii  Royal  navel, 
dont  il  a  précédemment  fait  connaître  le  fruit  qui  est  le 
plus  souvent  sans  pépins.  Ces  greffes  sont  distribuées  entre 
plusieurs  membres  présents. 

M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif  annonce  que  la  com- 
mission nommée  pour  vérifier  la  gestion  financière  de  feu 
M.  Cassin  s'est  occupée  de  ce  travail  conjointement  avec 
M.  le  trésorier  dans  plusieurs  séances;  que  le  compte  pré- 
:enlé  au  nom  de  madame  veuve  Cassin  a  pleinement  sa- 
tisfait la  commission  ;  que  madame  Cassin  a  versé  de  suite 
entre  les  mains  du  trésorier  le  solde  de  ce  compte  ,  et  quil 
lui  en  a  été  donné  quittance  et  décharge  définitive  }  enfin 
que  celte  affaire  est  réglée  à  la  satisfaction  des  deux  par- 
lies.  » 
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M.  Bernard,  coutelier,  présente  (rois  outils  pour  opérer 
les  fécondations  artificielles  dans  les  plantes  :  renvoyés  à 
l'examen  de  MM.  Jacques,  Jamin  ,  Neumann  ,  Pépin  et 
Poil  eau. 

M.  le  docteur  Deslongchamps  rappelle  la  demande  de 
M.  Houllay,  ancien  membre  titulaire  de  la  Société,  qui 
n'habite  plus  Paris,  qui  désire  obtenir  le  titre  de  corres- 
pondant ;  M,  Deslongchamps  appuie  cette  demande,  qui 
est  mise  aux  voix  et  adoptée. 

M.  le  baron  de  Ponsort ,  à  Châ!ons-sur-Mame  ,  adresse 
a  la  Société  le  dessin  d'un  giadin  pour  placer  avanta- 
geusement des  fleurs  coupées  de  Pensée  dans  une  exposi- 
tion :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  Pépin  offre,  de  la  part  de  M.  A.  de  Jussieu  ,  profes- 
seur au  muséum  d'histoire  naturelle,  i\e>  graines  de  deux 
iMelons  cultivés  au  Caboul,  rapportées  par  M.  Graves 
llaughton;  l'un  sous  le  nom  de  Melon  froid  du  Caboul, 
l'autre  sous  celui  de  Melon  chaud  du  Caboul.  Ces  graines 
sont  remises  à  M.  le  directeur  du  jardin  d  expériences,  qui 
en  donne  une  partie  a  MM.  Moreau  et  Daverne,  habiles 
jardiniers-maraîchers. 

M.  Bonvalot,  professeur  au  collège  royal  de  Charlema- 
gne,  adresse  de  la  graine  de  Melon  de  Chypre,  d'une 
Courge  qu'il  dit  nouvelle,  et  de  Haricot  dit  Asperge  :  la 
note  de  M.  Bonvalot  est  renvoyée  au  comité  de  rédaction  , 
et  les  graines  à  M.  le  directeur  du  jardin. 

Le  cercle  général  d'horticulture  adresse  des  billets  d'en- 
trée pour  l'exposition  qu'il  fera  du  ai  fev.  au  3  mars  iS44? 
et  pour  la  séance  générale  qui  aura  lieu  le  2/j. 

M.  Lecoq  ,  jardinier  de  la  Société  ,  adresse  une  note  sur 
une  manière  de  greffer  pour  mettre  les  arbres  prompte- 
ment  à  fruit  :  renvové  au  comité  de  rédaction. 

M.  Louis  Vilmorin  dépose  sur  le  bureau,  de  la  part  de 
M.  le  comte  de  Béthune,  une  cloche  en  verre  qu'il  a  im- 
portée de  Hollande  pour  favoriser  la  maturité  du  Raisin  , 
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avec  une  note  explicative  qui  est  renvoyée  au  comité  de 
rédaction.  Au  sujet  de  cette  cloche,  M.  Débonnaire  de 
Gif  présente  quelques  objections.  M.  Forest  dit  que  chez 
nous  lesKaisins  muscats  mûrissant  tardivement,  de  pareilles 
cloches  pourraient  être  utiles.  M.  Jamain  dit  que,  d'après 
sa  propre  expérience,  le  Raisin  privé  d'air  est  moins  bon 
et  mûrit  plus  tardivement.  Enfin  plusieurs  membres  de- 
mandent comment  on  fixe  ces.  cloches  sur  la  treille  pour 
qu'elles  ne  soient  pas  exposées  à  être  cassées. 

M.  Pépin  lit  une  note  sur  l'ancienneté  d'un  Sophora  ja- 
ponica  qui  existe  au  Jardin  du  roi,  provenant  de  graines 
envoyées  par  le  père  d'Incarville,  et  semées  par  Bernard 
de  Jussieu  en  1747-  De  cxn(\  graines  envoyées  trois  seule- 
ment levèrent  ;  un  pied  fnt  planté  dans  l'école  de  Tourne- 
fort  ,  et  les  deux  autres  furent  donnés.  M.  Chedeville  pense 
que  l'un  de  ces  arbres  pourrait  bien  être  le  Sophora  que 
l'on  voit  au  jardin  de  Trianon  ,  et  M.  le  docteur  Deslong- 
champs  pense  que  l'autre  pourrait  bien  être  celui  que 
l'on  voyait  dernièrement  dans  le  jardin  du  maréchal  de 
Noailles  à  Saint-Germain.  On  observe  que  la  création  de 
ces  deux  jardins  ne  remonte  pas  à  une  époque  aussi  éloi- 
gnée, et  M.  Camuzet  ajoute  qu'il  ne  faut  pas  toujours  ju- 
ger de  l'âge  d'un  arbre  par  sa  grosseur,  et  qu'il  connaît  des 
Sophora  beaucoup  plus  jeunes  et  plus  gros  que  celui  du 
jardin  des  plantes.  La  note  de  M.  Pépin  est  renvoyée  au 
comité  de  rédaction. 

Cette  discussion  a  donné  occasion  à  M.  Camuzet  de  rap- 
peler que  le  Sophora  du  Japon  est  un  arbre  malsain  pour 
ceux  qui  le  débitent  ou  le  tournent;  M.  Loiseleur-Des- 
longchamps  ajoute  qu'il  a  cela  de  commun  avec  le  bois  de 
l'Acacia.  A  ce  sujet,  M.  Huzard  dit  que  des  moutons  ont  été 
empoisonnés  pour  avoir  mangé  de  l'écorce  d'Acacia. 

M.  Agard  signale  l'arrivée,  à  Paris,  boulevard  de  la  Ma- 
deleine, 3,  de  marchands  de  plantes  ambulants,  contre  le 
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charlatanisme  desquels  ta  Société  royale  d'horticulture  a 
déjà  prémuni  les  amateurs. 

M.  Forest  demande  que  la  Société  soit  représentée  par 
des  commissaires  au  festival  quinquennat  de  Gand.  M.  le 
président  apprend  qu'il  a  chargé  M.  l'abbé  Berlèse  et 
M.  Audot  père,  qui  partent  aujourd'hui  pour  Gand,  de 
représenter  la  Société  royale;  il  invite  ceux  de  MM.  les 
membres  qui  seront  à  Gand  le  10  mars  de  vouloir  bien  se 
joindre  à  ces  deux  messieurs. 

Séance  du  10  mars  1 844 -  M»  Ie  secrétaire  du  cercle  gé- 
néral d'horticulture  écrit  pour  adresser  des  billets  d'entrée 
à  l'exposition  du  cercle  qui  ouvrira  le  ai  ,  ainsi  qu'un  ar- 
ticle additionnel  au  programme  :  ces  pièces  sont  distribuées 
aux  membres  présents. 

M.  Daverne  dépose  sur  le  bureau  une  botte  de  jeunes 
Carottes  provenant  de  ses  cultures  forcées.  Elles  ont  été  se- 
mées dans  la  première  quinzaine  de  décembre. 

M.  Groulon  ,  fabricant  d'outils  de  jardinage,  rue  Saint- 
Jacques  ,  dépose  un  modèle  de  croissant  à  scie  de  son  in- 
vention :  renvoyé  à  l'examen  de  MM.  Camuzet,  Jacques  et 
Pépin. 

M.  Pépin  dépose  sur  le  bureau  des  graines  du  Cèdre  du 
Liban,  planté  au  Jardin  du  roi,  en  1735,  par  Bernard  de 
JussieU.  Ces  graines  ont  germé  dans  leurs  cônes  sur  l'arbre 
pendant  cet  hiver,  et  en  mars  1rs  cônes  s'étant  disloqués, 
lea  écailles  et  les  graines  en  germination  sont  tombées.  A 
ce  sujet,  M.  O.  Leelerc-Thoûin  rappelle  que  M.  A.  Leroy 
d'Angers,  pour  éviter  la  difficulté  qu'on  éprouve  à  tirer 
les  graines  des  cônes  de  Cèdre,  met  ces  cônes  pendant 
quelque  temps  dans  la  terre  humide  ,  et  qu'alors  les  écailles 
se  déiarhenl  d'elles-mêmes. 

M.  l'abbé  Berlèse  propose  M.  de  Siebold  pour  être 
membre  honoraire  correspondant  de  la  Société.  Conformé- 
ment au  règlement ,  M .  Berlèse  fera  ,dans  la  séance  prochaine, 
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sa  proposition  par  écrit  pour  motiver  l'admission  de  ce  sa- 
vant voyageur. 

M.  le  vicomte  de  Pomereu'présente  des  tubercules  d'une 
plante  connue,  dans  l'arrondissement  de  Neufchateau (Vos- 
ges), sous  le  nom  de  Macujon  et  de  Truffe  des  Vosges,  et 
que  l'on  mange  dans  ce  pays,  surtout  en  carême.  Plusieurs 
membres  reconnaissent  ces  tubercules  comme  appartenant 
au  Lathyrus  tuberosus ,  plante  commune  aux  environs  de 
Paris  et  dans  toute  la  France.  M.  Saillet  ajoute  que  ces  tu- 
bercules sont  également  communs  et  très-recherchés  en 
Hollande,  où  on  les  mange  sous  le  nom  de  Souris-de-terre. 

M.  le  président  invite  M.  Berlèse  ,  récemment  arrivé 
de  Gand,  à  rendre  compte  à  la  Société  du  festival  quin 
quennal  et  de  l'expositionqui  viennent  d'avoir  lieu  en  celle 
ville,  où  il  a  été  l'un  des  représentants  de  la  Société  royale 
d'horticulture.  M.  Berlèse  répond  que,  n'ayant  pas  encore 
eu  le  temps  de  revoir  ses  notes,  il  ne  peut,  quant  à  pré- 
sent, répondre  au  désir  de  la  Société,  et  qu'il  fera  son 
rapport  dans  la  séance  prochaine  II  se  borne  à  dire  que 
l'exposition  était  admirable  ,  que  les  visiteurs  étrangers 
ont  été  entourés  de  soins  et  de  prévenances  empressées 
et  delieates,  et  que  leur  réception  a  été  aussi  cordiale 
qu'honorable. 

M.  Poileau  donne  lecture  d  une  lettre  de  M.  Neille,  se- 
crétaire  de  la  Société  royale  calédonienne  d'Edimbourg, 
annonçant  la  réception  des  Annales  de  la  Société,  et  de- 
mandant la  continuai  ion  de  ces  envois.  La  Société  décide 
que  l'envoi  de  ces  Annales  à  la  Société  d'Edimbourg  sera 
régulièrement  continué. 

M.  Berlèse  fait  un  rapport  sur  le  Mémoire  de  M.  Zan- 
tedescbi  ayant  pour  litre  ,  De  V influence  des  verras  colorés 
sur  la  germination  des  graines  :  renvoyé  au  comité  de  ré- 
daction. 

M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif ,  au  nom  d'une  com- 
mission spéciale,  fait  un  rapport  très  -  favorable  sur  les 
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cultures  de  Pivert ,  jardinier-maraîcher  :  renvoyé  au 
comité  de  rédaction. 

M.  Camuzet,  au  nom  d'une  commission,  fait  un  rapport 
sur  un  sécateur  échenilloir  présenté  par  M.  Arnheiter  : 
renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  le  président  lit  une  notice  de  M.  L.  Chevallier  Gé- 
rosme  sur  l'éducation  des  arhres  fruitiers  :  celte  lecture  est 
écoutée  avec  intérêt.  M.  Rendu  dit  que  les  défauts  que 
M.  Chevallier  signale  dans  les  arbres  des  pépinières  mar- 
chandes ne  sont  malheureusement  que  trop  vrais.  M.  Jac- 
ques, M.  Jacquin  sont  du  même  avis.  Celte  note  et  les 
deux  dessins  qui  l'accompagnent  sont  renvoyés  au  comité 
de  rédaction. 
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Séance  du  $  mars  1 844. 

MÉMOIRES  de  la  Société  royale  des  sciences  de  Lille. 

RECUEIL  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture  d'Evreur. 

ACTES  de  la  Société  linnéenne  de  Bordeaux. 

L'AMI  DES  CHAMPS  (mars  1 844). 

TRAVAUX  du  comice  horticole  d'Angers. 

REVUE  historique  des  travaux  de  la  Société  d'agriculture  de  Tours. 
BULLETIN  de  la  Société  centrale  d'horticulture  de  la  Seine- Inférieure . 
MÉMOIRES  de  la  Société  d'agriculture  de  Troyes. 
L'ECHO  du  monde  savant  (plusieurs  n°*). 
ANNALES  agricoles  de  l'Ariége. 
BULLETIN  de  la  Société  industrielle  de  S aint-É tienne. 
MÉMOIRES  de  la  Société  royale  d'agriculture  de  Seine-et-Oise  (4j«  et 
43«  années). 

LE  BON  CULTIVATEUR  de  Nancy  (n«  iht), 

EXTRAIT  des  travaux  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de  la  Seine" 
Inférieure. 

BULLETIN  de  la  Société  d'horticulture  d'Orléans  (janvier  i844). 
REPERTORIO  di  agricoltura. 

BULLETIN  delaSociété  d'horticulture  del' Auvergne  («Trier  i844). 
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NOTICE  sur  les  arbres  remarquables  du  déparlement  du  Gard. 
L'HORTICULTEUR  unive,  tel  (janvier  i844).; 

JOURNAL  d'agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (février  18**). 

MONITEUR  de  la  propriété  (février  i844). 

ANNALES  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Allier. 

ANNALES  de  l'agriculture  française  (mars  1 84  4 ) . 

JOURNAL  d'agriculture  de  Bourg. 

SOCIÉTÉ  d'horticulture  d'Anvers  (février  i844). 

JOURNAL  d'horticulture  pratique  (mars  1 844) . 

ANNALES  de  la  Société  d'agriculture  de  Tours  (janvier  à  juin  i843). 

BULLETIN  de  la  Société  centrale  de  l'Hérault  (6  n",  99»  année). 

BULLETIN  de  la  même  Société  (10  nM,  3oe  année). 

L'ART  de  chauffer  les  serres. 

PROSPECTUS  du  journal  la  Ferme  et  le  Jardin,  édité  par  M.  Audot, 

libraire. 
REVUE  horticole. 

CATALOGUE  horticole  de  M.  Sénéclauze,  à  Bourg- Argental  (Loire). 

PROGRAMME  de  l'exposition  de  la  Société  d'horticulture  de  Rouen ,  qui 
aura  lieu  le  37  avril. 

PROGRAMME  de  Fexposition  de  la  Société  d'horticulture  de  Versailles  , 

qui  aura  lieu  le  1 1  septembre. 

Séance  du  10  mars  1 84 4  . 

MÉMOIRE  sur  la  culture  du  Caroubier  dans  le  royaume  de  Valence  ;  par 

M.  Fleuiy,  consul  de  France. 
BULLETIN  de  la  Société  d'encouragement  (janvier  1 844). 
JOURNAL  d'agriculture  pratique  et  de  jardinage  (février  i844). 
ANNALES  forestières  (mars  i844). 
ANNALES  provençales  (janvier  j 844) . 
LE  CULTIVATEUR. 
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MANUEL  du  cultivateur  tle  Mill  ier  ;  par  M.  Scncclwtzc. 

> 

REVUE  agricole  (février  1 844). 
RECUEIL  agronomique  (décembre  i843). 
ANNALES  chdlon  taises  (février  i844). 

MÉMOIRES  delà  Société  royale  d'agriculture  de  Seine-et-Oise. 
ANNALES  de  la  Société  d'agriculture  d' Indre et -Loire . 
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I.  ANATOMIE  VÉGÉTALE. 


Sur  ïanatomie  de  lafécide. 


Dans  la  séance  du  29  avril,  M.  Biot,  membre  de  1'  Aca- 
démie des  sciences,  a  monlré  à  ce  corps  savant  un  appareil 
microscopique  qui  permet  de  voir  au  travers  d'un  grain  de 
fécule  et  d'en  reconnaître  l'organisation.  On  n'avait  pas 
encore  porté  la  lumière  jusqu'au  centre  d'un  grain  de  fé- 
cule, et  si  l'appareil  de  M.  Biot  est  de  nature  à  se  vulga- 
riser, on  doit  s'attendre  à  d'importantes  découvertes  dans 
Infiniment  petit.  Quant  à  présent,  M.  Biot  affirme  «  que 
«  les  globules  de  fécule  sont  de  véritables  fruits  nés  dans 
«  les  cellules  végétales  d'où  on  les  extrait,  et  aussi  régu- 
«  lièrement  organisés  que  des  Pommes  et  des  Poires;  de 
«  sorte  qu'il  faut  avoir  égard  aux  phénomènes  physiques 
«  résultant  de  la  désagrégation  plus  ou  moins  avancée  que 
«  leur  structure  éprouve,  lorsqu'on  veut  étudier  exacte- 
ce  ment  les  effets  produits  sur  eux  par  le  moyen  des  agents 
«  chimiques  qui  peuvent  s'unir  à  leur  substance  avec  ou 
n  sans  décomposition.  » 

Puisqu'un  globule  de  fécule,  dit  M.  Biot,  est  aussi  bien 
organisé  qu'une  Pomme  ou  une  Poire,  il  en  résulte  que  ce 
globule  tient  ou  a  dd  tenir  par  un  endroit  quelconque  à 
la  cellule  qui  le  renferme ,  car  tout  corps  organisé  naît 
d'un  corps  organisé,  à  moins  que  l'on  ne  fasse  revivre  au- 
jourd'hui la  génération  spontanée,  ce  que  je  ne  crois  pas. 
Je  vois  donc  ici  une  discordance  entre  la  manière  de  voir 
de  M.  Biot,  savant  physicien,  et  celle  de  son  collègue 
M.  Payen,  savant  chimiste,  concernant  la  constitution  de 
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la  fécule;  car  M.  Payen  ne  reconnaît  ni  organisation  ni 
point  d'attache  dans  la  fécule,  tandis  que  M.  Biot  y  recon- 
naît une  organisation,  ce  qui  suppose  aussi  un  point  d'at- 
tache présent  ou  passé. 

Au  reste,  il  s'élabore  au  sein  de  l'Académie  un  travail 
qui  nous  apprendra  peut  être  comment  se  transmet  ou  se 
forme  le  principe  de  vie  qui  détermine  l'organisation 
dans  la  matière  végétale  ou  animale. 


11.  CULTURE. 

■ 

Rapport  sur  le  concours  ouvert,  par  la  Société  royale  et 
centrale  à" agriculture ,  pour  la  rédaction  d'un  manuel 
théorique  et  pratique  de  culture  maraîchère  ;  par  M.  le 
vicomte  Hericart  de  Thury. 

Messieurs,  dans  votre  séance  publique  du  a3  avril  i843, 
M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  a,  sur  votre 
proposition,  prorogé  le  concours  du  prix  de  i,5oo  fr.  qu'il 
avait  fondé  pour  le  meilleur  manuel  pratique  de  la  culture 
maraîchère,  sous  la  condition  que  les  concurrents  s'astrein- 
draient, dans  leur  travail,  aux  conditions  et  obligations 
d'un  programme  qui  serait  rédigé  par  une  commission 
spéciale. 

Ce  programme  ,  que  vous  avez  approuvé  dans  votre 
séance  du  5  juillet  suivant,  était  divisé  en  douze  chapitres, 
dont  nous  croyons  nécessaire  de  rappeler  les  titres  pour 
faire  voir  tout  ce  qui  était  exigé  des  concurrents. 

Chapitre  Pr.  Histoire  sommaire  de  la  culture  maraîchère 
de  Paris. 

Chapitre  II.  Statistique  et  économie  horticole. 
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Chapitre  III.  Des  terres  et  de  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
sol. 

Chapitre  IV.  Des  expositions  et  des  situations  locales. 

Chapitre  V.  Des  substances  améliorantes  ,  employées 
comme  engrais,  amendements  et  stimulants. 

Chapitre  VI.  Des  eaux  pour  les  arrosements. 

Chapitre  VII.  Des  outils,  inslruments  et  machines. 

Chapitre  VIII.  Des  opérations  de  la  culture  maraî- 
chère. 

Chapitre  IX.  Habitudes  et  manière  d'être  des  maraîchers 
de  Paris. 

Chapitre  X.  Indication,  avec  simple  description  des 
plantes  qui  entretiennent  les  mouvements  de  la  culture 
maraîchère  et  qui  fondent  la  production  légumière. 

Chapitre  XI.  Altération  des  cultures  par  les  insectes  et 
par  toute  autre  cause. 

Chapitre  XII.  Calendrier  du  maraîcher,  commençant  au 
mois  d'août  et  finissant  au  mois  d'août  suivant. 

Dans  chacun  de  ces  chapitres,  la  commission  avait  in- 
diqué aux  concurrents,  par  autant  de  sous-titres,  les  divers 
sujets  ou  motifs  qu'ils  devaient  traiter. 

Enfin  les  dispositions  générales  portaient 

i°  Que  le  prix  serait  décerné  à  l'auteur  du  meilleur 
traité  qui  satisferait  aux  conditions  du  programme  ; 

2°  Qu'une  ou  deux  médailles  en  or  et  en  argent  seraient 
accordées  aux  auteurs  qui  se  rapprocheraient  le  plus  des 
prescriptions  du  programme,  en  s'arrétant  plus  spéciale- 
ment aux  parties  pratiques,  à  la  description  des  procédés 
employés  pour  obtenir  cette  belle  production  légumière 
qui  garnit  les  marchés  de  la  capitale  et  qui  satisfait  aux 
nombreux  besoins  de  la  consommation  journalière  pen- 
dant toute  l'année,  sans  aucune  interruption  ,  quelle  que 
soit  la  saison  ; 

3°  Que  les  concurrents  auraient  la  faculté  de  modifier 
l'ordre  des  matières  tracé  dans  la  division  des  chapitres 
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du  programme,  s'il»  le  jugeaient  néce88aire,  pour  éviter 
des  répétitions  ; 

4°  Qu'il  serait  accordé  aux  concurrents  jusqu'au  i*r  jan- 
vier i844  Pour  déposer  leur  travail  ; 

El  5°  que  les  mémoires  envoyés  ne  seraient  pas  signés , 
mais  qu'ils  porteraient  une  épigraphe  qui  serait  répétée 
dans  un  billet  cacheté  contenant  le  nom  et  l'adresse  de 
l'auteur. 

Des  observations  vous  ont  été  adressées  sur  le  retard 
qu'a  éprouvé  la  publication  de  ce  programme  ,  retard  fai- 
sant craindre,  aux  concurrents  qui  voulaient  se  présenter, 
de  n'avoir  plus  assez  de  temps  pour  répondre  à  toutes  les 
questions  à  traiter,  et,  sur  ces  observations,  vous  avez  fixé 
le  terme  de  la  remise  des  mémoires  au  ier  mars  au  lieu  du 
1"  janvier,  terme  ordinaire  de  vos  concours.  Ce  délai  a 
probablemeut  encore  été  trouvé  trop  court  ;  car  deux  mé- 
moires seulement  vous  ont  été  adressés. 

L'un  a  été  déposé  sur  le  bureau  dans  la  séance  du  mer- 
credi 21  février; 

L'autre  ,  présenté  à  votre  agent  archiviste  les  derniers 
jours  de  février,  fut  remporté  par  l'auteur,  qui  ne  l'a  remis 
qu'à  la  séance  du  mercredi  6  mars. 

Conformément  aux  conditions  du  programme,  qui  avait 
fixé  le  terme  de  rigueur  pour  la  remise  des  mémoires  au 
Ier  mars,  vous  vous  êtes  trouvés  dans  l'impossibilité  d'ad- 
mettre ce  second  mémoire  au  concours  ;  vous  avez  chargé 
votre  secrétaire  d'en  exprimer  vos  regrets  à  l'auteur,  et  de 
lui  annopeer  que  ses  droits  lui  seraient  réservés,  s'il  vou- 
lait se  représenter,  dans  le  cas  où  le  concours  serait  pro- 
rogé. 

Dans  cet  étal  de  choses  ,  votre  commission,  messieurs, 
n'a  plus  eu  à  s'occuper  que  du  premier  mémoire  seulement . 

Ce  mémoire,  intitulé,  Manuel  pratique  de  la  culture 
maraîchère,  forme  un  volume  in-folio  de  214  pages  j  il 
porte  pour  épigraphe  ces  vers  de  la  Fontaine  : 
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■ 

Travaillez ,  prenez  de  la  peine  , 
C'est  le  fonds  qui  manque  le  moins. 

.  ■ 

avec  un  billet  cacheté. 

Malgré  la  faculté  que  laissait  le  programme  aux  concur- 
rents de  faire  tels  changements  qu'ils  jugeraient  conve- 
nables à  (a  division  du  manuel  en  douze  chapitres  , 
MM.  Daverne  et  Moreau,  jardiniers  maraîchers  praticiens, 
reconnus  auteurs  de  ce  manuel  à  l'ouverture  du  billet  ca- 
cheté, ont  suivi  la  division  établie  par  la  commission  : 
seulement  ils  y  ont  ajouté  un  chapitre  sur  la  récolte  et  la 
conservation  des  graines,  qu'ils  croyaient  probablement 
oubliées  dans  le  programme,  mais  qui  trouvaient  naturel- 
lement leur  place  dans  le  chapitre  XII  des  travaux  men- 
suels du  calendrier  du  maraîcher. 

Leur  manuel,  remarquable  sous  te  point  de  vue  technique, 
est  plein  de  faits  nouveaux  ,  de  pratiques  intéressantes ,  la 
plupart  inconnues.  C'est  indubitablement  l'ouvrage  de 
praticiens  consommés  qui  ont  beaucoup  travaillé,  beau- 
coup observé  ,  qui  ont  souvent  perdu  ou  manqué  de  ré- 
colter, mais  qui  ont  toujours  persévéré.  Il  n'y  avait  réel- 
lement que  de  vrais  maraîchers  qui  pussent  dicter,  qui 
pussent  aussi  bien  décrire  la  pratique  de  leur  culture  ,  de 
celle  culture  sur  laquelle  nous  n'avons  encore  aucun  ou- 
vrage, quelque  nombreux  que  soient,  d'ailleurs,  les  traités 
et  les  livres  de  jardinage  ,  qui  parlent  bien  de  la  culture 
potagère,  mais  qui  ne  font  nullement  connaître  la  culture 
maraîchère  de  Paris,  dont  vous  demandez  depuis  si  long- 
temps un  manuel  pratique. 

Celui  qui  vous  esl  présenté  ,  messieurs,  prouve,  de  la 
part  des  auteurs,  une  connaissance  profonde,  une  pratique 
sûre  et  éclairée  de  la  profession  du  maraîcher  ;  ils  ont 
cherché  à  la  décrire  dans  le  plus  grand  détail  j  ils  ont  dit 
tout  ce  qu'ils  savaient ,  tout  ce  qu'ils  font  journellement'; 
ils  ont  parlé  de  leurs  procédés  de  culture  comme  un  père 
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qui  écrirait  pour  ses  enfants  ,  ils  Font  fait  avec  franchise, 
avec  le  plus  entier  abandon,  sans  rien  céder,  rien  dissi- 
muler $  nous  dirons  même  qu'ils  ont  écrit  avec  un  certain 
entraînement  que  nous  ne  saurions  trop  approuver,  parce 
qu'il  prouve,  chez  les  auteurs,  le  sentiment  et  l'amour  de 
leur  état,  ainsi  que  vous  pourrez  en  juger  par  l'histoire 
sommaire  qu'ils  ont  faite  de  la  culture  maraîchère  à  Paris, 
il  y  a  cinquante  ans,  et  par  le  tableau  qu'ils  font  de  la  ma- 
nière d'être,  des  mœurs  et  des  habitudes  actuelles  du  ma- 
raîcher  de  Paris  que  vous  leur  demandiez  et  dont  nous 
croyons  devoir  vous  donner  ici  un  extrait  pour  vous  mettre 
à  même  de  les  apprécier. 

a  Parler  des  jardiniers-maraîchers,  disent  ils,  c'est  parler 
de  nous  mêmes;  or  il  est  assez  difficile  de  parler  de  soi 
quand  on  a  du  bien  et  beaucoup  de  bien  à  en  dire  ;  ce- 
pendant, la  nature  de  cet  ouvrage  nous  obligeant  à  dire  les 
habitudes  et  les  mœurs  des  maraîchers,  nous  allons  les  dire 
franchement,  en  nous  effaçant  personnellement  autant 
qu'il  nous  sera  possible. 

«  Les  maraîchers  de  Paris  forment  la  classe  de  travail- 
leurs la  plus  laborieuse,  la  plus  constante,  la  plus  paisible 
de  toutes  celles  qui  existent  dans  la  capitale.  Quelque  dur, 
quelque  pénible  que  soit  son  état,  on  ne  voit  jamais  le  ma- 
raîcher le  quitter  pour  en  prendre  un  autre.  Les  fils  d'un 
maraîcher  s'accoutument  au  travail,  sous  les  yeux  et  à 
l'exemple  de  leur  père  ,  et  presque  tous  s'établissent  ma- 
raîchers. Les  filles  se  marient  rarement  à  un  homme  d'une 
autre  profession  que  celle  de  leur  père. 

«  Quoique  le  métier  soit  très- dur,  le  maraîcher  s'y  at- 
tache ;  quelque  multipliées  que  soient  ses  fatigues  et  ses 
veilles,  elles  ne  lui  paraissent  jamais  trop  pénibles-,  quand 
même  l'inclémence  des  saisons  vient  contrarier  ses  projets, 
il  se  flatte  d'être  plus  heureux  une  autre  fois,  il  ne  déses- 
père jamais  de  la  Providence. 

«  Nous  sommes  persuadés  même  que  c'est  à  la  confiance 
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qu'ils  ont  en  la  Providence ,  que  les  maraîchers  de  Paris 
doivent  la  tranquillité,  le  bon  accord  qui  existent  parmi 
eux.  Les  ressorts. qui  font  remuer  les  passions  chez  les 
autres  hommes  leur  sont  inconnus;  leur  seule  ambition, 
à  eux,  est  de  chercher  les  moyens  d'arriver  les  premiers 
à  porter  des  primeurs  à  la  halle  :  une  telle  ambition  ne 
troublera  certainement  jamais  la  sûreté  publique  

«  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  classe  maraîchère  reste 
routinière  et  stationnaire,  comme  on  le  croit  généralement. 
Les  maraîchers  suivent  les  progrès,  les  perfectionnements 
du  siècle  ;  leur  bien-être  ,  leur  aisance  s'augmentent  en 
raison  de  l'étendue  de  leur  intelligence  et  de  la  justesse 
de  leur  raisonnement. 

«  Il  y  a  à  peine  quarante  ans,  les  maraîchers  étaient  mal 
logés,  mal  vêtus  ;  ils  se  nourrissaient  mal,  ils  portaient , 
presque  tous,  sur  leur  dos,  les  légumes  à  la  halle  ;  ils  tiraient 
l'eau  de  leur  puits  à  la  corde  et  à  force  de  bras.  Aujourd'hui 
les  maraîchers  sont  mieux  vêtus,  ils  se  nourrissent  mieux, 
ils  ont,  presque  tous,  un  cheval  et  une  voiture  pour  mener 
les  légumes  à  la  halle  et  amener  les  fumiers  j  au  lieu  de  tirer 
l'eau  à  force  de  bras  ,  les  maraîchers  ont  généralement  un 
manège  ou  une  pompe  qui  fournil  de  l'eau  en  abondance. 

«  Mais  si  le  maraîcher  a  amélioré  son  existence ,  s'il  se 
nourrit  mieux ,  s'il  est  mieux  vêtu  qu'autrefois,  si  même 
il  est  devenu  propriétaire  de  son  marais,  c'est  qu'il  tra- 
vaille plus,  qu'il  travaille  mieux,  et  surtout  avec  plus  d'in- 
telligence qu'autrefois.  Le  maraîcher,  en  effet,  pendant 
sept  mois  de  l'année,  travaille  dix-huit  et  vingt  heures  sur 
vingt-quatre,  et,  pendant  les  cinq  autres  mois,  ceux  d'hi- 
ver, il  travaille  quatorze  et  seize  heures  par  jour,  et,  bien 
souvent  encore,  il  se  lève  la  nuit  pour  interroger  son 
thermomètre  ,  pour  doubler  les  couvertures  des  cloches  et 
des  châssis  qui  renferment  ses  plus  chères  espérances, 
son  avenir,  qu'un  degré  de  gelée  peut  anéantir. 

a  Depuis  vingt  et  trente  ans  ,  l'intelligence  des  maraî- 


Digitized  by  Google 


RAPPORT 


chers  s'est  particulièrement  portée  vers  les  moyens  de 
forcer  la  nature  à  produire,  au  milieu  de  l'hiver,  au  milieu 
des  frimas;  ce  que,  dans  sa  marche  ordinaire,  elle  ne  pro- 
duit que  dans  les  beaux  jours  du  printemps  ou  de  Tété ,  et 
c'est  en  cela  que  la  science  des  maraîchers  de  Paris  est  de- 
venue véritablement  étonnante.  Dè*  le  mois  de  décembre , 
et  souvent  dès  novembre,  ils  fournissent  à  la  consommation 
des  Asperges  blanches  et  presque  toute  Tannée  des  As- 
perges vertes  ;  en  janvier,  des  Laitues  pommées  en  abon- 
dance; en  février,  des  Romaines;  en  mars,  des  Carottes 
nouvelles,  des  Raves ,  des  Radis  et  du  Cerfeuil  nouveau  , 
des  Fraises,  etc.;  en  avril,  des  Tomales,  des  Haricots,  des 
Melons,  etc.,  etc. 

«  Avant  l'introduction  des  cultures  forcées  dans  les  ma- 
rais de  Paris,  la  classe  maraîchère,  toujours  respectable 
d'ailleurs  par  son  utilité  et  la  pureté  de  ses  mœurs ,  ne 
jouissait  que  d'une  faible  considération  :  un  maraîcher 
alors  n'était  guère  recherché  en  dehors  de  sa  classe,  au- 
jourd'hui il  n'en  est  plus  ainsi  ;  le  maraîcher  qui  a  la  ré- 
putation d'être  habile  dans  la  culture  des  primeurs  voit 
souvent  un  équipage  à  sa  porte  et  des  personnes  considé- 
rables par  leur  rang  et  leur  fortune  en  descendre  pour 
causer  avec  lui,  considérer  son  travail,  étudier  auprès  de 
lui  la  pratique,  et  lui  demander  des  avis  ou  des  renseigne- 
ments pour  les  transmettre  à  leur  jardinier. 

«  Nous  nous  abstenons  ici  de  développer  ce  que  la  classe 
maraîchère  doit  gagner  à  ces  communications,  nous  nous 
bornons  à  désirer  qu'elles  deviennent  de  plus  en  plus  fré- 
quentes. 

«  Un  établissement  maraîcher,  comme  beaucoup  d'au- 
tres ,  ne  peut  guère  prospérer  eans  femme  :  si  l'homme 
cultive  le  marais  et  le  fait  produire,  la  femme  seule  sait 
tirer  parti  de  ses  productions  ;  aussi  un  jeune  maraîcher 
qui  cherche  à  s'établir  commence-t-il  par  se  marier.  L'un 
reçoit  le  titre  de  maître ,  l'autre  celui  de  maîtresse.  S'ils 
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ne  reçoivent  pas  en  dol  un  marais  tout  monté,  les  com- 
mencements sont  durs  pour  l'un  et  pour  l'autre;  car, 
quelle  que  soil  l'exiguïté  d'un  marais,  les  premières  dé- 
penses sont  considérables  :  il  faut  qu'ils  prennent  des 
gens  à  gages,  il  faut  les  nourrir  et  les  coucher,  ce  qui 
n'exempte  pas  le  maître  et  la  maîtresse  d'être  les  premiers 
et  les  derniers  à  l'ouvrage  ;  il  faut  qu'ils  se  montent  en 
coffres,  châssis,  cloches,  il  faut  enfin  faire  un  amas  consi- 
dérable de  fumier,  et  ce  n'est  que  quand  ils  ont  tout  cela 
à  discrétion  et  sous  la  main  que  nos  jeunes  maraîchers  peu- 
vent travailler  avec  l'espoir  de  quelque  profit.  Mais 
l'amour  du  travail  est  tellement  inhérent  à  la  classe  ma- 
raîchère et  le  travail  lui-même ,  quoique  violent  et  pro- 
longé, est  apparemment  si  salutaire,  qu'on  voit  rarement 
un  jeune  établissement  ne  pas  prospérer. 

«  Le  maître  maraîcher  est  toujours  à  la  tète  de  ses  gar- 
çons et  la  maîtresse  à  la  tête  de  ses  femmes  de  journée  : 
tandis  que  les  hommes  labourent ,  plantent,  arrosent,  font 
des  couches,  placent  des  cloches,  des  châssis,  les  femmes 
sont  dans  une  activité  continuelle-,  elles  éherbent , 
elles  cueillent  l'Oseille,  le  Cerfeuil,  les  Epinards,  les 
Mâches,  elles  arrachent  les  Laitues,  elles  lient  les  Ro- 
maines, etc. 

«  Si  leur  part  dans  un  marais  semble  moins  pénible  que 
celle  des  hommes,  elle  est  pent-êlre  bien  moins  saine  \  car 
les  femmes  sont ,  pour  leurs  travaux  ,  une  partie  de  la 
journée,  à  genoux  ou  à  motié  couchées  sur  la  terre  souvent 
humide,  et  il  en» résulte  fréquemment  pour  elles  des  fraî- 
cheurs plus.ou  moins  douloureuses. 

«  Dans  les  soirées ,  tandis  que  les  hommes  travaillent 
dehors  encore  bien  avant  dans  la  nuit ,  les  femmes  pré- 
parent et  montent  les  voies  ,  les  hottes,  les  mannes  et  les 
manneites  pour  la  halle  du  lendemain.  C'est  ici,  c'est  dans 
la  préparation  et  l'arrangement  des  légumes,  ainsi  que 
vous  avez  pu  souvent  le  remarquer,  que  le  goùi  et  l'adresse 
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de  la  maîtresse  se  montrent  supérieurs  au  goût  et  à  l'adresse 
du  maître. 

«  Le  lendemain,  à  deux  heures  du  matin ,  en  été,  à 
quatre  heures,  en  hiver,  tout  Je  monde  est  debout  :  la  maî- 
tresse part  pour  la  halle  avec  sa  voiture  de  marchandises, 
aidée  de  la  fille  ou  d'un  garçon.  Si  c'est  dans  le  temps  où 
certains  légumes  sont  abondants,  comme  les  Choux-fleurs, 
les  Melons  ou  autres,  dans  la  même  nuit  on  lui  en  renvoie 
une  ou  deux  autres  voitures. 

«  C'est  à  la  femme  que  sont  confiés  les  intérêts  de  la 
vente  :  par  la  même  raison,  tout  l'argent  des  ventes,,  pen- 
danl  toute  l'année,  passe  nécessairement  par  ses  mains. 
Il  faut  donc  ,  pour  que  l'établissement  prospère,  que  le 
maraîcher  ail  une  entière  confiance  en  sa  femme  et  que 
celle-ci  n'en  abuse  jamais.  La  simplicité  ,  la  pureté  des 
mœurs  de  la  classe  maraîchère,  le  désir  constant  de  faire 
honorablement  ses  affaires,  sont  un  garant  suffisant  contre 
tout  ce  qui  pourrait  troubler  l'harmonie  du  ménage.  * 

Vous  voudrez  bien,  messieurs,  excuser  ces  détails;  mais 
nous  les  avons  trouvés,  nous  l'avouons,  si  intéressants  en 
eux-mêmes,  que  nous  avons  cru  devoir  vous  en  donner 
connaissance,  pour  vous  faire  mieux  apprécier  nos  bons 
et  laborieux  maraîchers.  D'ailleurs ,  c'est  à  votre  demande 
que  nos  auteurs  ont  essayé  de  décrire  les  mœurs  et  les  ha- 
bitudes des  maraîchers,  et  ils  l'ont  fait  d'une  manière  si 
simple,  si  naïve  et  si  naturelle,  que,  si  toutefois  ce  n'est 
pas  abuser  de  votre  impatience,  nous  nous  permettrons  de 
vous  en  citer  encore  quelques  traits  non  moins  dignes  de 
votre  intérêt. 

a  Nos  maraîchers  font  tous  donner  l'éducation  primaire 
et  les  principes  de  la  religion  à  leurs  enfants  :  dès  qu'ils 
peuvent  manier  la  bêche,  les  enfants  alternent  l'étude  avec 
le  travail  -,  à  l'âge  de  douze  ans,  le  père,  pour  les  encou- 
rager, leur  abandonne  un  coin  de  terre  où  ils  cul ti veut 
pour  eux  ce  qui  leur  parait  le  plus  profitable.  Là  ils  font 


zed  by  Google 


SUR  LA  CULTURE  MARAICHERE.  *5() 

usage  de  leur  jeune  expérience ,  ils  Vaillent  de  ce  qu'ils 
ont  vu  faire  et  de  ce  qu'ils  ont  fait  eux-mêmes  pour  le 
compte  de  leur  père,  et  comme,  pendant  que  leur  planta- 
tion croît  et  grandit ,  ils  entendent  toujours  parler  d'éco- 
nomie par  leur  père  et  leur  mère,  ils  s'accoutument  à  ne 
pas  dépenser  inutilement  le  produit  de  la  vente  de  leur 
petite  culiure,  et  c'est  ainsi  qu'aujourd'hui  beaucoup 
d'enfants  de  maraîchers,  de  l'âge  de  treize  à  quinze  ans  , 
ont  déjà  des  économies  placées  à  la  caisse  d'épargne. 

«  Dans  un  établissement  maraîcher,  tout  le  monde  se 
levant  avant  le  jour,  on  mange  à  sept  heures  du  matin,  en 
travaillant -y  on  déjeune  à  dix  heures  ;  on  dîne  à  deux  heures  ; 
on  soupe  de  huit  à  dix  heures  du  soir,  selon  les  saisons.  Le 
maître  et  la  maîtresse,  les  enfants,  la  fille  et  les  garçons  à 
gages  mangent  ensemble  à  la  même  table.  Le  respect  et  la 
décence  y  sont  rigoureusement  observés  ;  jamais  on  ne 
profère  aucun  propos  équivoque  ou  inconvenant  devant 
les  enfants 5  aussi  les  garçons  contractent-ils  l'habitude 
d'être  réservés  dans  leurs  paroles  et  s'abstiennenl-ils  des 
excès  que  I  on  blâme  avec  raison  chez  les  ouvriers  des 
autres  classes.  Le  maître  ne  prend  jamais  un  ton  de  hau- 
teur sur  ses  garçons,  il  se  rappelle  qu'il  a  été  garçon  lui- 
même.  Son  autorité  ne  se  fait  remarquer  que  dans  la  di- 
rection des  travaux  et  pour  que  chaque  chose  soit  faite  à 
propos. 

«  Nous  ne  connaissons  pas  de  rivalité  jalouse  ;  nous  ne 
connaissons  qu'une  vive,  une  louable  émulation  parmi 
nos  maraîchers  de  Paris  ;  fous  se  portent  entreeux  un  vé- 
ritable intérêt,  une  amitié  franche. 

«  Trop  nombreux  pour  se  réunir  tous  ensemble,  chaque 
année,  pour  fêter  leur  patron  sain t  Fiacre ,  ils  se^divisent 
en  plusieurs  confréries.  Au  moyen  d'une  cotisation,  chaque 
confrérie  fait  orner  et  décorer  son  église.  Le  parfum  des 
fleurs  s'y  mêle  à  celui  de  l'encens.  On  chante  une  messe 
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en  musique  ;  le  prêtre  appelle  les  bénédictions  du  ciel  sur 
les  travaux  des  jardiniers. 

u  Après  la  cérémonie  de  l'église,  chaque  confrérie  se 
réunit  à  un  banquet,  souvent  suivi  d'un  bal,  mais  qui  cesse 
aussitôt  l'heure  du  départ  pour  la  halle. 

«  Une  gaieté  franche  préside  toujours  à  ces  fêtes;  on 
n'y  voit  jamais  aucun  désordre,  aucun  excès  :  les  jardi- 
niers nomment  entre  eux  des  commissaires  pour  veiller  au 
bon  ordre  ,  et  rarement  ces  commissaires  ont  besoin  de 
faire  usage  de  leurs  pouvoirs.  » 

Un  dernier  mot  sur  la  classe  maraîchère  de  Paris. 

«  Jamais  on  ne  voit  ni  vieux  maraîchers  ni  vieilles  ma- 
raîchères avoir  recours  à  la  charité  publique,  comme  on  en 
voit  tant  d'exemples  dans  beaucoup  d'autres  classes.  Ce 
n'est  pas,  cependant,  que  tous  les  maraîchers  et  maraî- 
chères puissent  se  mettre  à  l'abri  des  besoins  sur  leurs 
vieux  jours  ;  mais  ils  sont  tellement  accoutumés  à  travail- 
ler, qu'ils  ne  conçoivent  pas  qu'on  puisse  vivre  autrement 
que  par  le  travail  :  ainsi  ceux  qui  n'ont  pu  faire  d'écono- 
mies, qui  n'ont  pas  de  famille  ou  qui  ont  éprouvé  des  mal- 
heurs, et  qui  n'en  éprouve  dans  la  vie!  vont,  pour  un 
faible  salaire,  offrir  leurs  services  à  leurs  confrères  plus 
heureux  ,  et  ceux-ci ,  toujours,  vont  au-devant  d'eux  et  se 
font  un  devoir  de  les  recueillir  chez  eux  et  de  les  occuper 
selon  leurs  forces,  » 

Tels  sont ,  messieurs,  tels  sont  les  mœurs ,  les  usages  et 
les  habitudes  de  nos  maraîchers.  Maintenant  vous  con- 
naissez leur  vie  ,  vous  savez  si  elle  est  active  ,  si  elle  est 
pleine,  laborieuse,  souvent  pénible  et  souvent  même  bien 
dure  ;  mais  vous  savez  aussi  combien  leur  vie  est  calme, 
combien  elle  est  paisible,  exemplaire,  toute  paternelle  et 
patriarcale. 

Honneur  et  bonheur  soient  donc  toujours  à  ces  bons  et 
infatigables  maraîchers  qui ,  par  leurs  travaux,  par  leurs 
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soin»,  leur»  veilles  et  leurs  fatigues,  pourvoient,  en  toutes 
saisons,  aux  exigences  journalières,  aux  besoins  incessants 
de  l'immense  et  incalculable  consommation  de  celte  grande 
ville. 

Mais  revenons  à  notre  Manuel  pratique  de  la  culture 
maraîchère. 

Ce  manuel,  vraiment  remarquable  par  tout  ce  qu'il  con- 
tient comme  par  tout  ce  qu'il  nous  apprend,  tout  en  pa- 
raissant bien  ordonné  par  sa  division  ,  celle  de  votre  pro- 
gramme, n'est  malheureusement  pas  sans  quelques  défauts, 
probablement  par  suite  du  trop  peu  de  temps  accordé  aux 
auteurs  pour  un  concours  d'une  aussi  haute  importance. 

Ainsi  il  est  écrit  avec  une  extrême  précipitation  ,  qui 
laisse  souvent  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'ordre 
dans  les  détails  comme  sous  celui  de  la  rédaction. 

Il  présente  de  fréquentes  répétitions ,  et  beaucoup  sans 
être  aucunement  motivées. 

Il  faut  chercher  dans  divers  chapitres  des  matières  qui 
appartiennent  au  même  sujet,  tandis  qu'au  contraire  on 
trouve  souvent  réunis  dans  le  même  chapitre  des  objets  qui 
n'ont  aucun  rapport  entre  eux ,  et  qu'il  faudrait  classer 
dans  trois  ou  quatre  chapitres  différents. 

Enfin  nous  avons  reconnu  plusieurs  omissions  parmi  les 
quelles  il  en  est  d'assez  graves ,  que  nous  devons  particu- 
lièrement signaler  pour  que  les  auteurs  puissent  les  réparer 
et  compléter  leur  manuel  :  ainsi  la  culture  maraîchère  do 
plein  champ,  faite  à  la  porte  de  Paris,  sur  la  plus  grande 
échelle  ;  ainsi  le  procédé  de  la  garniture  ou  de  la  culture 
complexe  du  marais,  culture  qui  permet  de  faire  successi- 
vement, sur  le  même  terrain  et  les  unes  après  les  autres, 
trois  et  quatre  récoltes  dans  la  même  année  -,  ainsi  la  des- 
cription de  l'admirable  entente  des  saisons  jardinières , 
chose  si  difficile  et  si  importante  à  publier,  et  plusieurs 
autres  non  moins  importantes  que  le  défaut  de  temps  n'a 
probablement  pas  permis  aux  auteurs  de  décrire. 
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Noua  ne  savon*  trop  pourquoi  ces  habiles  praticiens , 
qui  paraissent  si  bien  connaître  les  progrès  de  la  culture 
maraîchère  et  avoir  souvent  perfectionné  leurs  procédés 
par  l'application  des  moyens  et  des  connaissances  de  la 
théorie,  ont  consigné,  dans  leur  manuel,  de  vieilles  opinions 
erronées  auxquelles  les  jardiniers  eux-mêmes  ne  croient 
plus,  et  pourquoi  ils  ont  parlé  de  sujets  entièrement  étran- 
gers à  la  culture  maraîchère,  qui  n'ont  aucun  rapport , 
aucune  influence  sur  elle. 

Enfin  nous  avons  été  également  étonné,  lorsque  le  pro- 
gramme ne  demandait  que  les  simples  noms  des  légumes 
et  des  plantes  potagères  dans  le  langage  vulgaire  des  ma- 
raîchers, nous  avons  été  étonné  de  voir  les  auteurs  du  ma- 
nuel parler  botaniquement  des  familles,  des  tribus,  des 
genres,  des  sections,  etc.,  etc.,  langage  un  peu  trop  scien- 
tifique et  prétentieux  pour  des  maraîchers,  mais  qui  prouve, 
au  reste ,  de  la  part  de  ceux-ci ,  des  connaissances  supé- 
rieures et  dont  nous  ne  pouvons  que  les  féliciter. 

Conclusions. 

En  résumé,  et  malgré  les  observations  peut-être  un  peu 
sévères  que  nous  venons  de  vous  soumettre  sur  ce  Manuel 
pratique  de  la  culture  maraîchère ,  dont  nous  regrettons 
de  ne  pouvoir  vous  présenter  une  analyse  raisonnée,  mais 
qui,  dans  l'état  où  il  vous  a  été  présenté,  ne  nous  parait 
pas  pouvoir  être  livré  à  l'impression ,  les  auteurs  n'ayant 
probablement  pas  eu  le  temps  de  le  revoir  et  d'y  mettre  la 
dernière  main , 

Nous  pensons  i°  que  ce  manuel  est  un  bon ,  un  excellent 
travail,  sous  le  point  de  vue  principal,  celui  de  la  pratique, 
que  les  détails  en  sont  généralement  bien  compris  et  par- 
faitement exposés,  que  c'est  l'œuvre  de  praticiens  con- 
sommés et  éclairés  ,  que  ,  s'il  ne  remplit  pas  entièrement 
les  conditions  de  votre  programme,  il  répond  du  moins  à 
la  plus  grande  partie  de  ses  prescriptions  ,  qu'un  tel  tra- 
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vail  mérite,  à  lous  égards,  votre  attention,  et  qu'il  fait  le 
plus  grand  honneur  aux  auteurs; 

a°  Qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  décerner,  cette  année,  le  prix 
fondé  par  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce 
pour  le  Manuel  pratique  de  la  culture  maraîchère 

3°  Qu'il  convient  de  demander  à  M.  le  ministre  de  vou- 
loir bien  proroger  le  concours  jnsqu'au  i«r  janvier  i845, 
sous  les  conditions  du  programme ,  auquel  il  ne  sera  rien 
changé  j 

Et  4°  que  MM.  Daverne,  horticulteur-maraîcher,  à  la 
Grande -Villette ,  et  Moreau,  horticulteur-maraîcher,  à 
Paris,  rue  de  Charonne ,  n°  8o,  ont  droit  aux  deux  mé- 
dailles d'or  de  5oo  fr. ,  promises  par  I  article  2  du  pro- 
gramme, en  faveur  des  auteurs  qui  se  rapprocheraient  le 
plus  de  ses  prescriptions. 


De  l  emploi  du  thermosiphon  pour  forcer  les  légumes. 

Il  n'existe  encore  à  Paris  qu'un  seul  jardinier  praticien 
qui  cultive  en  même  temps  et  avec  succès  les  (leurs ,  les 
légumes  et  les  fruits  ;  c'est  M.  Gontier,au  Pelit-Montrouge, 
barrière  Saint-Jacques.  Je  ne  veux  citer  aujourd'hui  que 
ses  légumes  forcés  ,  et  demander  aux  jardiniers  -  maraî- 
chers de  Paris  pourquoi  ils  ne  l'imitent  pas  dans  son  pro- 
cédé de  culture,  puisqu'il  est  le  seul  qui  obtienne  des  pri- 
meurs un  mois  ou  six  semaines  avant  eux  lous,  et  cela  par 
le  seul  emploi  du  thermosiphon.  Ils  savent  pourtant  bien 
qu'il  n'y  a  guère  que  les  primeurs  qui  donnent  un  profit 
remarquable,  et  que,  plus  on  produit  à  bonne  heure,  plus 
on  gagne.  Cependant  la  cherté  toujours  croissante  du  fu- 
mier devrait  les  déterminera  chercher  s'il  n'y  aurait  pas  un 
autre  moyen  de  se  procurer  à  meilleur  marché  la  chaleur 
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nécessaire  à  leurs  primeur?.  Dans  l'état  actuel  de  nos  con- 
naissances, c'est  le  thermosiphon  qui  remplit  le  mieux  ces 
conditions,  ainsi  que  le  prouve  la  pratique  de  M.  Gontier  ; 
et,  pour  l'honneur  de  la  science  maraîchère  de  Paris,  nous 
faisons  des  vœux  pour  qu'au  moins  quelques-uns  des  plus 
habiles primeuristcs  fassent  l'essai  d'un  thermosiphon  dans 
les  cultures  forcées  de  leurs  marais. 

M.  Gontier  fait  d'excellents  élèves  jardiniers  ,  mais  ce 
sont  tous  fils  de  jardiniers  des  départements  qui  s'en  re- 
tournent après  trois  ou  quatre  ans  d'études  pour  appliquer 
leurs  connaissances  dans  le  jardin  que  cultive  leur  père  , 
ou  pour  occuper  des  places ,  et  aucun  d'eux  ne*  pense  à 
s'établir  à  Paris  ;  de  sorte  que,  pendant  que  M.  Gontier 
fait  jouir  Paris  de  ses  primeurs  ,  ses  élèves  vont  au  loin  , 
dans  les  départements,  mettre  en  pratique  ses  procédés  de 
culture,  et  que  ces  procédés  sont  peut-être  mieux  connus, 
mieux  appréciés  à  5o  lieues  de  Paris  qu'à  Paris  même. 
Ainsi  je  vois,  dans  le  compte  rendu  d'une  exposition  d'hor- 
ticulture qui  a  eu  lieu,  l'an  passé,  à  Chàlons  (Marne),  que 
M.  le  Cu  de  Lambertye,  membre  de  la  Société  royale  d'hor- 
ticulture de  Paris,  a  fait  établir  dans  son  potager,  au  château 
de  Chaltrait,  un  thermosiphon,  au  moyen  duquel  son  jardi- 
nier a  obtenu  des  Melons  mûrs  le  ?<)  avril,  tandis  que  les 
maraîchers  de  Paris,  avec  leur  fumier  beaucoup  plus  cher 
qu'un  thermosiphon,  se  trouvent  heureux  quand  ils  ob- 
tiennent le  premier  Melon  mûr  du  loau  i5  mai;  ils  savent 
pourtant  que  M.  Gontier  en  fournil  communément  de 
mûrs  du  10  au  i5  avril. 

Poiteau. 
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Note  sur  les  serres  mobiles. 

En  décrivant ,  à  la  Société  royale  d'horticulture,  le  jar- 
din botanique  de  Padoue  (i),  j'ai  rapporté  que  beaucoup 
de  végétaux  exotiques,  au  lieu  d'être  cultivés  en  pots,  pour 
être  renfermés  l'hiver,  dans  la  serre  tempérée  ou  dans 
l'orangerie,  restaient  en  pleine  terre,  contre  un  mur  bien 
exposé,  et  qu'on  les  préservait  du  froid  et  de  la  trop  grande 
humidité,  au  moyen  de  châssis  vitrés  qu'on  soulevait  à 
propos  s'il  faisait  beau,  s'il  fallait  donner  de  l'air,  qui 
laissaient  passer  la  lumière  et  retenaient  la  chaleur,  et  les 
racines  de  ces  plantes  pouvaient  s'étendre  dans  la  terre , 
dont  la  surface  était  recouverte  de  paille  et  arrosée  conve- 
nablement, tandis  qu'elles  sont  gênées  dans  des  vases  ;  qu'il 
faut,  en  renouvelant  la  terre,  tailler  leurs  racines  en  même 
temps  qu'on  émonde  leurs  branches,  de  deux  ans  l'un  au 
moins.  J'avais  remarqué,  dans  le  jardin  agraire  de  Flo- 
rence (j'ai  parlé  ailleurs  du  jardin  de  Babali),  des  arbres 
en  espalier,  des  arbrisseaux  et  des  plantes  grimpantes  des 
pays  chauds,  dans  une  longue  banquette  exposée  au  midi, 
et  j'avais  présumé  qu'on  les  conservait  en  les  couvrant  de 
paillassons  ou  de  cadres  vitrés  ,  comme  ceux  de  Padoue; 
on  fait  mieux  encore ,  on  construit  une  serre  provisoire 
devant  la  banquette.  Etant  retourné  au  milieu  de  l'automne 
dernière  à  Florence,  j'ai  été  témoin  de  cette  opération, 
que  je  vais  faire  connaître.  A  am,o5  du  mur,  on  aligne 
parallèlement  des  châssis  qu'on  a  d'avance  en  magasin  : 
il  y  avait  seulement  quelques  vitres  cassées  de  l'année  pré- 
cédente ;  ils  out  3m,  \/\  de  haut  et  im,5o  de  large  :  ils  sont 
d'aplomb  au  lieu  d'être  inclinés  vers  le  mur,  comme  à 
Padoue,  et  sont  recouverts  de  planches  formant  une  sorte 
de  toit. 


(i)  Annales,  tom.  a3,  p.  191. 
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Tous  ces  châssis,  numérotés,  sont  garnis  de  crochets  et 
promptemenl  arrangés  ;  de  distance  en  distance,  ils  s'ou- 
vrent à  charnière  s'il  est  nécessaire  de  diminuer  la  cha- 
leur intérieure,  de  renouveler  l'air,  et  pour  laisser  entrer 
les  jardiniers  qui  vont  soigner  et  arroser  les  diverses 
plantes. 

Il  y  avait  déjà  une  trentaine  de  châssis  places,  et  M.  le 
professeur  Targioni-Tozielti,  directeur  du  jardin,  me  dit 
que  ce  n'était  pas  la  moitié  ,  qu'il  en  fallait  soixante- 
quatre,  la  longueur  du  mur  étant  de  97  mètres. 

Indépendamment  des  arbres  en  espalier  qui  tapissent  ce 
mur,  des  plantes  qui  sont  dans  la  banquette,  de  om,7  à  o»,8 
de  large,  on  place  un  rang  de  vases  sur  le  mur  d'appui  ou 
le  parapet,  un  second  rang  au  pied  de  ce  petit  mur,  un 
troisième  ras  des  châssis;  il  reste  entre  ces  deux  derniers 
un  passage  de  o",3  à  om,4  pour  les  ouvriers  ou  les  curieux 
auxquels  on  permet  de  visiter  cette  serre  provisoire,  qu'on 
démonte  dès  que  le  temps  le  permet. 

Le  baron  d'Hombres  Firmas, 
membre  de  la  Société  royale  d'horticulture,  etc. 
Alaiff,  i**  mars  18 44. 


Noie  sur  des  oignons  plantés  la  téle  en  bas. 

J'ai  l'honneur  de  déposer,  sur  le  bureau,  des  oignons  de 
Lilium  pomponium  qui  ont  été  planlés  au  mois  d'octobre 
dernier  sens  dessus  dessous  ;  c'est-à-dire  qu'au  lieu  d'être 
posés  sur  le  plateau  comme  on  le  pratique  ordinairement, 
ils  étaient  posés  sur  l'extrémité  des  écailles  et  recouverts 
de  7  à  8  centimètres  de  terre.  Il  en  est  résulté  que,  en  arra- 
chant ces  oignons  en  mars  dernier,  les  racines  qui  étaient 
développées  autour  du  plateau  au  moment  de  la  planta- 
tion se  sont  détruites,  et  que  de  nouvelles  racines  s'étant 
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développées  autour  de  ce  plateau  ont  pénétré  entre  les 
écailles  et  autour  de  l'oignon  pour  venir  s'implanter  dans 
te  sol.  La  hampe  a  pris  depuis  huit  jours  une  autre  direc- 
tion que  celle  des  racines  ;  elle  commence  à  se  redresser 
et  reprend  son  port  normal  en  dirigeant  son  bourgeon  vers 
la  lumière.  Pépin. 
Pariâ,  ce  3  avril  i844. 


III.  PLANTES  D'ORNEMENT. 

Allocution  de  M.  l'abbé  Berlèse,  au  nom  de  toutes  les 
nations  qui  ont  eu  des  représentants  au  tmisième  fes  - 
tival  quinquennal  de  Flore,  à  Gand. 

Monsieur  le  président , 
Messieurs , 

Les  paroles  bienveillantes  que  vous  venez  d'adresser 
aux  membres  qui  représentent  ici  l'horticulture  de  tous 
les  pays  leur  imposent  le  devoir  de  rompre  le  silence. 
Interprète  de  leurs  sentiments,  et  honoré  d'être  leur  or- 
gane auprès  de  vous,  j'élève  la  voix  pour  vous  offrir,  au 
nom  de  la  Belgique  ,  de  la  France ,  de  l'Angleterre ,  des 
Pays-Bas,  de  l'Allemagne,  de  la  Suisse,  nations  qui  toutes 
ont  eu  leurs  représentants  au  grand  jury,  j'élève  la  voix  , 
dis-je ,  en  leur  nom,  pour  vous  offrir  l'expression  de  leur 
reconnaissance;  je  viens  de  leur  part  vous  témoigner  leur 
sympathie,  leur  estime,  leur  dévouement.  Appelés  à  con- 
naître vos  productions ,  et  justes  appréciateurs  de  vos  ri- 
chesses horticoles,  nous  sommes  heureux  de  pouvoir  dire 
hautement  que  votre  magnifique  exposition  ,  devenue  par 
vos  efforts  la  plus  éclatante  manifestation  de  votre  science 
horticole,  nous  a  comblés  d'enthousiasme.  De  grands  pro- 
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grès  ont  suivi  vos  premières  impulsions  et  voire  exemple. 
Vos  beaux  établissements  de  Flore  ont  attiré  nos  regards 
et  mérité  notre  admiration.  Messieurs,  le  spectacle  éblouis- 
sant que  vous  venez  de  nous  offrir,  et  qui  amena  parmi 
vous  cet  immense  concours  de  monde  ;  la  solennité  qui 
nous  réunit  aujourd'hui  dans  cette  enceinte  ;  tout  cet  ap- 
pareil de  fête,  de  joie,  de  bonheur  général,  nous  attestent 
hautement  L'empire  que  l'horticulture  exerce  désormais 
dans  tous  les  pays.  Partout  1  horticulture  est  devenue  un 
besoin  social  ;  partout  elle  suit  dans  ses  progrès  la  marche 
de  la  civilisation  -,  partout  elle  se  trouve  classée  parmi  les 
intérêts  nationaux  ;  partout  elle  est  considérée  comme  le 
symbole  de  la  prospérité  publique  et  des  fortunes  privées. 
Et  ce  grand  résultat,  d'où  émane-t-il ,  messieurs,  sinon 
des  sociétés  horticoles  qui  lui  ont  donné  l'élan  et  la  vie  ? 

Oui ,  messieurs ,  les  sociétés  horticoles ,  par  les  bons 
écrits  qu'elles  répandent,  par  les  encouragements  qu'elles 
distribuent,  par  les  travaux  théoriques  et  pratiques  qu'elles 
provoquent,  ont  opéré  l'heureuse  innovation  qui  s'est  faite 
sous  ce  rapport  dans  nos  idées  et  dans  nos  mœurs. 

Honneur  donc,  messieurs,  à  la  Société  royale  d'agricul- 
ture et  de  botanique  de  Gand,  qui,  née  en  1808,  a  su  de- 
puis, comme  une  bonne  mère,  nourrir  de  son  lait  et  élever 
à  son  exemple  toutes  les  sociétés  d'horticulture  qui  se  sont 
formées  dans  L'ancien  et  le  nouveau  monde;  honneur  à  la 
noble  pensée  qui  nous  appelle  ici  pour  la  quatrième  fois, 
et  qui  raffermit  entre  nous  les  liens  d'une  confraternité 
générale  et  durable;  honneur  à  l'horticulture  de  tous  les 
pays;  honneur  à  tous  les  gouvernements  qui  la  protègent, 
à  la  paix  qui  la  favorise,  aux  hommes  qui  la  pratiquent. 

Messieurs  et  honorables  collègues,  félicitons  -  nous 
d'avoir  dressé  des  autels  à  l'horticulture  5  félicitons-nous 
d'avoir  coopéré  aux  heureux  résultats  qui  se  réalisent  dans 
tous  les  pays  :  marchons  maintenant  toujours  d'un  com- 
mun accord  pour  reculer  les  limites  de  la  science,  et  sa- 
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chons,  par  nos  efforts  constants,  soutenir  le  rang  que  nous 
avons  su  conquérir. 

Ici,  messieurs,  je  cesse  de  m'exprimer  au  nom  d'un  jury 
national  et  étranger;  permettez-moi  de  vous  parler  de  la 
noble  et  généreuse  hospitalité  que  nous,  nous  étrangers, 
avons  reçue  de  vous.  Nous  allons  quitter  bientôt  ce  pays  fa- 
vorisé de  Thorliculture  ;  nous  le  quittons  à  regret ,  tout 
émus,  tout  comblés  d'admiration  et  de  reconnaissance  :  en 
rentrant  dans  nos  foyers,  nous  dirons  et  vos  merveilles  et 
vos  succès.  L'abbé  Beulèse. 


Note  sur  le  Rosier  Banks 3  extraite  de  /'Histoire  de  la 
Rose  ;  par  M.  le  Dr  Loiseleur-Deslongchamps. 

Lorsqu'on  n'a  vu  que  les  Rosiers  eullivés  dans  les  jar- 
dins de  Paris,  on  ne  peut  se  faire  une  idée  de  la  belle  vé- 
gétation de  ces  arbrisseaux  dans  les  pays  favorisés  par  un 
plus  doux  climat.  Le  jardin  de  la  marine,  à  Toulon,  pos- 
sède maintenant  un  superbe  Rosier  de  Banks,  sur  lequel 
M.  Robert,  directeur  de  cet  établissement ,  a  bien  voulu 
me  communiquer  les  renseignements  suivants. 

Ce  Rosier  est  maintenant  âgé  de  3o  ans ,  ayant  été  en- 
voyé, en  1 8 1 3 ,  par  M.  Bonpland.  D'abord  planté  en  poi 
pendant  deux  à  trois  ans,  il  y  languissait  ;  mais,  ayant  en- 
suite été  mis  en  pleine  terre,  il  y  a  bientôt  pris  un  accrois- 
sement rapide,  comme  on  pourra  en  juger  par  les  dimen- 
sions qu'il  a  acquises  depuis.  En  1 833,  son  tronc  avait,  à 
sa  base,  i  pied  3  pouces  de  tour  (t\\  centimètres);  et,  à  la 
fin  de  l'année  dernière,  cette  même  circonférence  était  de 
2  pi.  4  po.  (;5  centira.).  11  se  divise  de  bonne  heure  en  six 
branches,  dont  Tune  des  plus  grosses  a  1 1  po.  (3o  centim.) 
de  tour.  Il  couvre  de  ses  rameaux  loute  la  surface  d'un 
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mur,  dans  une  étendue  de  75  pi.  (*5  met.)  de  largeur  sur 
i5  à  18  pi.  (5  à  6  met.)  de  hauteur,  et  il  se  serait  eucore 
étendu  bien  davantage  si  on  n'était  pas  forcé,  la  place  qu'il 
occupe  n'étant  pas  plus  large,  d'en  retrancher  tous  les  deux 
ans  une  grande  partie,  dont  on  fait  des  fagots  pour  chauffer 
le  four. 

Plus  on  le  taille,  plus  il  pousse  de  longs  jets;  et  ceux 
qu'il  fait,  chaque  année,  ont  jusqu'à  ia  à  i5  pi.  de  lon- 
gueur (4  à  5  met.),  et  sont  gros  par  le  bas  comme  le  pouce. 
Il  commence  à  fleurir  au  1 5  avril ,  et  sa  fleuraison  dure  un 
mois.  Dans  le  moment  où  ses  fleurs  blanches  sont  déve- 
loppées en  plus  grand  nombre,  il  n'en  porte  peut-être  pas 
moins  de  5o  à  60,000  ;  il  fait  alors  un  effet  magnifique  et 
presque  magique.  Au  mois  de  novembre  et  de  décembre , 
il  produit  encore  quelques  fleurs,  mais  alors  assez  rares. 
M.  Robert  a  fait  greffer,  vers  les  extrémités  de  quelques- 
uns  de  ses  rameaux ,  des  Roses  remontantes  de  diverses 
couleurs,  ce  qui  lui  donne  un  nouvel  aspect. 

Loiseusur-Deslongchamps. 


Notice  sur  plusieurs  Cèdres  du  Liban  se  trouvant  dans 
quelques  parcs  et  jardins  des  environs  de  Paris  ;  par 
M.  Jacques. 

Depuis  qu'il  est  hors  de  doute  que  le  Cèdre,  dit  du  Li- 
ban, se  trouve  dans  l'Algérie,  soit  comme  étant  identique- 
ment le  même  que  celui  anciennement  connu,  soit  comme 
une  variété  distincte  ou  peut-être  même  une  espèce  bien 
tranchée  ,  toujours  est-il  que  les  botanistes,  les  agronomes 
et  les  horticulteurs  se  sont  emparés  de  la  question,  chacun 
dans  sa  spécialité  :  les  premiers  pour  étudier  les  carac- 
tères botaniques ,  ce  qui,  pourtant,  n'est  point  bit  n  facile 
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sur  des  échantillons  envoyés  du  pays ,  car  toujours  Les 
feuilles  8e  détachent  en  route,  et  jusqu'ici  on  n'en  a  encore 
que  peu  ou  point  vu  ;  peut-être  ces  échantillons  parvien- 
draient-ils ën  meilleur  état  s'ils  étaient  envoyés  dans  de 
l'alcool  -7  les  seconds  envisagent  l'espèce  ou  les  espèces,  sous 
le  point  de  vue  de  l'utilité  du  bois,  du  reboisement,  sur- 
tout des  hautes  montagnes,  et  le  repeuplement  des  forêts, 
où  il  est  certain  qu'il  rendrait  de  véritables  services;  enfin 
les  derniers  désirent  des  graines  ,  afin  de  comparer  la  rus- 
ticité ,  la  croissance  relative  du  jeune  plant  avec  celui  du 
Cèdre  du  Liban,  dont  quelques-uns  font,  depuis  plusieurs 
années,  des  semis  assez  considérables;  quant  à  moi,  ce  que 
je  vais  dire  de  cet  arbre  utile  et  magnifique  ne  sera  sans 
doute  que  peu  intéressant  pour  beaucoup  de  personnes  ; 
cependant,  pensant  qu'un  fait  isolé  peut  passer  inaperçu, 
mais  que,  réuni  au  faisceau  déjà  existant,  il  le  fortifie  et  y 
donne  de  la  valeur,  je  me  suis  décidé ,  messieurs ,  à  vous 
soumettre  celte  petite  notice. 

Je  n'entrerai  dans  aucun  détail  sur  l'histoire  du  Cèdre 
du  Liban  -,  je  ne  pourrais  rien  ajouter  à  celle  qu'en  a  pu- 
bliée M.  Loiseleur  Deslongchamps  en  1837,  brochure  de 
66  pages  ,  extrait  des  Annales  de  ï agriculture  française  ; 
mon  but  est  seulement  de  signaler  quelques  jardins  où  se 
trouvent  plus  ou  moins  de  Cèdres  ,  de  donner  leurs  dimen- 
sions et  quelques  mots  de  leurs  histoires  lorsque  j'aurai  pu 
m'en  procurer,  et  engager  par  là  les  propriétaires  à  en 
planter  en  massifs  dans  les  jardins  paysagers,  car  c'est  par 
ce  mode  de  plantation  qu'on  peut  arriver  à  avoir  des  tiges 
droites,  bien  filées  et  dénuées  de  branches  jusqu'à  une 
certaine  hauteur  :  on  verra  que  les  arbres  isolés  sont  beaux, 
que  leurs  troncs  acquièrent  un  fort  diamètre  ;  mais ,  se 
branchant  presque  rez  terre,  les  branches  inférieures  pre- 
nant beaucoup  de  force,  ils  s'élèvent,  en  général ,  beau- 
coup moins  que  ceux  plantés  en  masses,  et  le  bois  ne  pour- 
rait être  employé  que  comme  bois  do  chauffage ,  tandi* 
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que  les  autres  pourraient  produire  de  la  charpente  et  des 
planches  de  diverses  dimensions. 

Je  ne  dirai  rien  de  celui  du  jardin  des  plantes  de  Paris, 
deMarbeuf,  de  l'hôtel  de  Noailles,  à  Saint-Germain  ,  du 
parcdeThury,  ni  de  quelques  autres  dont  M.  Deslong- 
champs  a  parlé. 

Parc  du  château  de  Roissy,  sur  la  route  de  Soissons.  11 
y  a  environ  trente  deux  ans  que  j'ai  été  visiter  ce  parc  ,  où 
il  se  trouvait  de  beaux  individus  d'arbres  d'Amérique ,  et 
aussi  plusieurs  Cèdres  du  Liban  d'une  croissance  magni- 
fique ;  il  est  vrai  que  le  terrain  est  excellent  et  a  beau- 
coup de  fond;  actuellement,  tous  ont  été  déshonorés, 
ayant  inconsidérément  été  émondés  à  la  hauteur  de  4>  5, 
8  et  même  10  mètres  du  sol,  de  manière  qu'ils  sont  à 
peine  reconnaissables  :  il  y  en  a  cinq  individus,  tous  plantés 
isolés  ;  le  plus  gros  a  près  de  3  mètres  de  circonférence  à 
i  mètre  du  sol  ;  il  ne  paraît  pas  avoir  plus  de  20  à  22  mèt. 
de  hauteur  :  les  cônes  en  étaient  cylindriques  et  longs 
d'environ  io  à  i3  cenlim.,  et  contenaient  constamment 
une  proportion  bien  plus  grande  de  graines  fertiles  que 
ceux  des  quatre  autres,  dont  les  cônes  étaient  d'une  forme 
à  peu  près  sphérique  ;  ceux  du  premier  contenaient  ordi- 
nairement de  quatre-vingts  à  cent  vingt  graines  parfaites, 
tandis  que  dans  les  autres  elles  n'étaient  que  de  quarante 
à  cinquante.  Je  n'ai  pu  me  procurer  aucun  renseignement 
sur  l'époque  de  la  plantation. 

Parc  de  Migneaux,  près  Poissy.  Dans  ce  jardin,  où  il 
se  trouve  plusieurs  espèces  d'arbres  américains,  et  notam- 
ment de  beaux  Schubertia  ou  Taxodium  distichum  (  Cyprès 
chauve)  ,  le  sol  est  assez  fiais,  profond  et  mêlé  d'argile; 
deux  Cèdres  seulement  y  existent;  le  plus  fort  se  trouve 
placé  entre  deux  allées  :  d'un  cô:é,  à  1 1  mèt.  de  son  tronc, 
se  trouve  un  énorme  Tulipier;  d'un  autre  côté,  et  à 
i3  mèt.,  existe  un  Epicéa  d'une  hauteur  et  d'une  grosseur 
prodigieuses  :  peu  éloigné  de  lui  se  trouve  encore  un 
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massif  de  diverses  espèces  d'arbres  de  haute  futaie.  Le 
plus  beau  de  ces  deux  Cèdres  est  très-vigoureux ,  et  sa 
flèche  s'élance  bien  ;  il  a  environ  a3  met.  de  hauteur  : 
la  circonférence,  mesurée  à  i  mèl.  de  terre,  est  de  2m,36  : 
Técorce  en  est  vive ,  mais  cependant  assez  raboteuse  ;  les 
premières  branches  sortent  du  tronc  à  un  peu  plus  d'un 
mètre  du  sol,  elles  n'ont  guère  que  6  mèt.  de  longueur 
de  chaque  côté  du  tronc  et  peuvent  couvrir  environ  i  u 
mèt.  carrés. 

L'autre  Cèdre  est  planté  isolément  dans  un  pré  un  peu  en 
pente  au  levant  ;  il  n'y  a  qu'un  massif  à' Epicéa  à  environ 
9  mèt.  de  lui  :  aussi  forme-t-il  une  superbe  pyramide  de 
18  à  19  mèt.  de  hauteur.  Les  branches  partent  rez  terre 
et  couvrent  une  superficie  d'environ  5o  mèt.  carrés;  à 
1  mèt.  de  terre,  la  circonférence  du  tronc  est  de  \m^o  ;  il 
est  d'une  végétation  très-vigoureuse,  et  parfaitement  re- 
marquable par  le  vert  glauque  de  son  feuillage  ;  les  cônes 
sont  nombreux ,  petits,  sphéroïdes,  obtus,  presque  violets 
avant  la  maturité  j  il  est  éminemment  beaucoup  plus  jeune 
que  le  premier,  et  ne  remonte  pas,  comme  lui ,  à  la  for- 
mation du  jardin,  qui  paraît  avoir  de  soixante-dix  à  quatre- 
vingts  ans  de  plantation. 

Ancien  parc  de  Mesdames ,  à  Bellevue ,  près  Meudon. 
Deux  beaux  Cèdres  faisant  partie  d'un  ancien  massif 
d'arbres  résineux  et  autres  à  feuilles  persistantes  ;  le  plus 
fort  a  environ  20  mèt.  de  hauteur  totale  ;  les  premières 
branches  ne  partent  qu'à  iom,4o  du  sol;  elles  ont  peu 
d'étendue:  la  circonférence  du  tronc  est  de  2", 87. 

Le  second  est  un  peu  moins  haut,  n'ayant  que  22  à 
a3  mèt. 5  les  premières  branches  sont  à  près  de  7  mèt.  du 
sol,  cl  la  circonférence  du  tronc  est  de  2m,92. 

Le  terrain  m'a  paru  astez  sablonneux  et  frais  :  on  voit, 
par  les  mesures  que  je  viens  de  donner,  que,  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  la  plantation  en  massifs  ou  en  corps  de  forêt  est 
avantageuse  à  la  grosseur  et  à  la  beauté  du  tronc  ;  ces 
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arbres  se  dénudant  naturellement  de  leurs  premières 
branches  an  fur  et  à  mesure  de  leur  élévation  ,  leur 
tronc  alors  devient  presque  cylindrique  ,  et  non  en  cône 
allongé,  comme  ceux  qui  sont  garnis  débranches  de  la  base 
au  sommet. 

Propriété  de  M,  Scribe,  aux  Montalais,  au  Bas-Meudon. 
Un  beau  Cèdre  ayant  de  hauteur  totale  23»,5o ,  à'  la  hau- 
teur de  8  met.  ;  le  tronc  se  divise  en  quatre  branches  à  peu 
près  égales;  les  premières  branches  partent  du  tronc  à 
3  mèt.  de  hauteur,  et  celui-ci  a  3  met.  de  circonférence  : 
le  terrain  est  profond  et  de  bonne  qualité. 

Propriété  de  M.  le  général  Jacqueminot ,  à  Metido  n. 
Ce  Cèdre  a  été  planté  en  1796  ;  le  terrain  est  assez  bon  et 
repose  sur  un  fond  calcaire  ;  il  a  aujourd'hui  i$m,jo  de 
hauteur;  les  premières  branches  parient  à  4  mèt.  au-dessus 
du  sol,  et  h  circonférence  est  de  im,g8  ;  ce!  arbre  ifa  donc 
que  quarante-huit  ans  de  plantation  :  en  supposant  qu'il 
eût  sept  ans  à  ce  moment,  son  âge  serait  de  cinquante-cinq 
ans;  la  croissance  en  hauteur  serait  donc,  année  commune, 
et  l'un  dans  l'autre,  d'environ  34  centim.  :  c'est  une 
belle  végétation ,  et  beaucoup  d'arbres  forestiers  restent 
au-dessous  de  celle-ci. 

Propriété  de  M.  Guy,  à  Saint-Germain  en  Laye.  La 
plus  grande  partie  des  plantations  de  ce  beau  jardin  paraît 
remonter  à  environ  soixante-dix  ans,  ce  qui  peut  donner 
approximativement  l'âge  des  beaux  Cèdres  qui  s'y  trou- 
vent en  assez  grand  nombre,  car  il  y  en  a  au  moins  vin«;t, 
environnant  la  maison  d'habitation,  à  une  distance  plus 
ou  moins  rapprochée. 

Plusieurs  sont  groupés  en  une  espèce  de  massif, 
et  pourtant  asse2  éloignés  pour  que  leurs  branches  ne 
s'entrelacent  pas  encore;  deux  surtout  tonl  remarquables 
par  leur  belle  croissance  j  voici  les  dimensions  et  quelques 
détails  sur  celui  qui  m'a  paru  le  plus  beau  :  la  hauteur  tor- 
tille est  d'environ  st»  mèt. ,  les  branches  inférieures  nais- 
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sent  à  environ  3  mèt.  du  sol  ;  elles  ne  sont  pas  très- fortes , 
n'ont  guère  plus  de  5  à  6  mètres  de  longueur  de  chaque 
côté  du  tronc,  et  peuvent  couvrir  une  surface  de  i  ia  mèt. 
carrés;  la  circonférence  du  tronc  est  de  i  mèt.  à  i  mèt. 
au-dessus  du  sol  ;  l'écorce  ,  quoique  lisse  ,  en  est  assez 
écailleuse  :  près  de  celui-ci  en  est  un  qui  a  à  peu  près  les 
mêmes  dimensions,  puisqu'il  n'aque  2  décimètres  de  moins 
en  circonférence. 

Les  autres  sont  disséminés  sur  -diverses  pelouses  ou 
pointes  de  massifs;  leur  diamètre  est  à  peu  près  le  même» 
mais  ils  sont  moins  élevés,  et  leurs  branches,  dont  les  pre- 
mières naissent  à  environ  1  mèt.  du  sol,  sont  très-grosses, 
presque  horizontales,  très-allongées,  de  manière  qu'Us  sont 
au  moins  aussi  larges  que  hauts.  Tous  portent  plus  ou 
moins  de  cônes,  et,  dans  certaines  années,  on  peut  en  ré- 
colter plusieurs  milliers.  Le  terrain  m'a  paru  d'assez  bonne 
qualité,  et  doit  avoir  été  profondément  remué,  car  il  y  a 
eu  de  grands  mouvements  de  terre  lors  de  la  formation  de 
ce  jardin. 

J'aurais  pu,  et  dans  nos  environs,  citer  encore  plusieurs 
localités  où  se  trouvent  de  beaux  individus  de  l'espèce  qui 
nous  occupe 5  mais,  craignant  d'avoir  été  déjà  trop  pro- 
lixe, je  termine  en  engageant  de  nouveau  les  propriétaires 
à  faire  entrer  ce  bel  arbre  dans  leurs  plantations  ,  soit 
d'ornement,  soit  de  spéculation,  persuadé  que  je  suis  qu'  il 
peut  croître  et  prospérer  sur  tous  les  sols,  ainsi  que  ses 
congénères  d'Afrique  et  du  Nepaul ,  lorsque  ,  comme  le 
Cèdre  du  Liban,  ils  seront  assez  multipliés  pour  les  em- 
ployer dans  les  grandes  plantations. 

Jacques. 

10  mars  i844. 
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Rapport  à* une  commission  sur  V établissement  de  M.  Gon- 
tier  (Armand),  pépiniériste,  à  Fontenay~aux-Roses . 

Messieurs,  M.  Gonlier  vous  ayant  manifesté  le  désir  que 
la  Société  envoyât  une  commission  voir  un  Mahonia  re- 
marquable dans  son  établissement,  M.  le  président  nous  a 
désignés  pour  remplir  cette  mission,  et  nous  Tenons  aujour- 
d'hui vous  en  rendre  compte. 

Le  mardi  22  avril,  nous  nous  rendîmes  à  Fontenay- 
aux-Roses,  à  la  pépinière  de  M.  Gonlier,  notre  collègue. 
Là  nous  vîmes,  en  effet,  un  Mahonia  admirable  ,  formant 
un  gros  buisson  haut  de  2  mètres,  couvert  de  ses  innom- 
brables fleurs  jaunes  réunies  en  grosses  grappes,  denses, 
produisant  un  effet  admirable.  Cet  arbrisseau  a  été  planté, 
il  y  a  sept  ans  ,  par  M.  Gontier,  dans  un  peu  de  terre  de 
bruyère  3  mais  bientôt  les  racines  s'étendirent  dans  la  terre 
du  sol ,  qui  est  forte,  argileuse  et  d'excellente  nature.  Ceci 
nous  rappelle  que  ,  si  beaucoup  d'arbres  et  arbrisseaux 
exotiques  paraissent  se  plaire  en  terre  de  bruyère  dans  leur 
extrême  jeunesse,  tous  ceux  destinés  à  produire  de  fortes 
racines  préfèrent  la  terre  franche  ou  normale  quand  ils 
approchent  de  Pélat  adulte  ;  ainsi  les  Magnolia  ne  de- 
viennent véritablement  des  arbres  que  quand  leurs  racines 
quittent  la  terre  de  bruyère  pour  s'étendre  dans  la  terre 
normale. 

Quant  au  Mahonia  en  question,  ce  n'est  pas  une  espèce 
reconnue  des  botanistes;  c'est  une  variété  connue  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  M.  intermedia ,  c'est-à-dire 
qu'elle  tient  du  M.aquifoliael  du  M.fascicularis,  M. Gon- 
lier en  recueille  des  graines  depuis  quelques  années  ;  il  en 
a  des  semis  considérables  de  deux  et  trois  ans,  et  déjà  on 
reconnaît  dans  ces  semis  beaucoup  de  variétés  5  de  sorte 
qu'il  est  permis  de  prédire  que,  avant  qu'il  soit  longtemps, 
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le  genre  Màhonia  sera  plus  nombreux  en  variétés  qu'en 
espèces  botaniques. 

Votre  commission  ne  s  est  pas  réunie  assez  toi  chez 
M.  Gontier  pour  visiter  tout  son  établissement  en  détail  ; 
et  puis  la  végétation  n'était  pas  encore  assez  avancée  pour 
que  Ton  pût  bien  juger  du  caractère  de  toutes  les  espèces; 
mais  nous  vous  rappellerons  que  M.  Gontier,  notre  col- 
lègue, ne  cultive  que  la  pleine  terre  ;  que  sa  pépinière 
s'étend  sur  plus  de  i3  hectares  de  terrain,  qu'il  n'épargne 
ni  argent  ni  voyages  pour  réunir  dans  son  établissement 
tout  ce  qui  paraît  de  nouveau  en  France  et  à  l'étranger, 
en  arbres  et  arbrisseaux  d'ornement ,  en  arbres  fruitiers 
et  forestiers ,  et  que  sa  pépinière  est  à  la  tèle  des  mieux 
assorties.  Pendant  le  peu  de  temps  que  nous  sommes  res- 
tés dans  cet  établissement ,  nous  avons  remarqué  un  Ta- 
marix  prêt  à  fleurir  ;  c'est  une  espèce  rare  nommée  Ta* 
marix  tetrandra  (i),  qu'on  ne  trouve  encoro  que  dans 
deux  jardins  à  Paris  ;  un  Mélèze  pleureur  ,  variété  pitto- 
resque et  venant  de  la  Belgique  ;  un  Prunus  padus  à  grandes 
fleurs,  beaucoup  plus  beau  que  notre  ancien  Padus,  et  qui 
a  le  grand  avantage  ,  nous  a-t-on  assuré  ,  de  n'être  jamais 
déshonoré  par  les  chenilles  et  leur  toile  ,  inconvénient  au- 
quel est  si  fréquemment  exposé  le  vieux  Padus,  qu'on  hé- 
site à  le  planter  dans  les  bosquets  exposés  à  la  vue;  un 
beau  buisson  de  Ribes  atro-sanguineum,  obtenu  d'un  semis 
du  R.  sanguineum^  fait  par  M.  Gontier.  On  a  déjà  obtenu 
du  Groseillier  sanguin  des  variétés  à  fleurs  plus  colorées 
que  dans  l'espèce  ;  il  existe  même  au  Jardin  du  roi  un  in- 
dividu dont  la  couleur  semblait  avoir  atteint  le  maximum 
de  densité;  mais  celui  de  M.  Gontier  a  les  fleurs  encore 
plus  rouges.  Nous  avons  déjà  observé  que  certains  indi- 


(i)  Cette  espèce  a  les  ûeurs  latérales  de  ses  e'pis  à  4  pétales  et  à  4  exa- 
mines, et  la  terminale  à  5  pétales  et  à  5  étaminc*}  elle  paraît  plus  précoce 
et  plus  florifère  que  les  autres. 
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\  idus  ou  certaines  variétés  du  G.  sanguin  ne  donnent  que 
peu  ou  point  de  fruits ,  landis  que  d'antres  en  donnent 
abondamment.  Jusqu'ici  la  belle  variété  de  M.  Gontier  est 
restée  stérile,  etit  ne  peut  la  multiplier  que  d'éclat  et  de 
bouture. 

Il  y  a ,  dans  la  pépinière  de  M.  Gontier,  un  Cèdre  du 
Liban  semé  en  1824,  et  planté  en  i8a6  par  notre  hono- 
rable confrère  M.  Billiard,  ancien  propriétaire  de  celte 
pépinière.  Cet  arbre,  planté  en  très-bonne  terre,  asset 
fraîche,  est  d'une  belle  et  vigoureuse  végétation,  et  pro- 
met un  avenir  intéressant  pour  apprécier  la  croissance  du 
Cèdre  dans  un  bon  terrain.  Nous  avons  donc  cru  utile  de 
mesurer  ce  Cèdre,  semé  en  1824,  afin  que,  parla  suite,  en 
le  mesurant  de  temps  en  temps  ,  on  puisse  se  faire  une 
idée  juste  de  sa  croissance  dans  un  temps  donné.  Nous 
avons  donc  constaté  que,  le  aa  avril  i84{>  le  tronc  de  ce 
Cèdre,  âgé  de  vingt  ans,  avait  87  centimètres  de  circon- 
férence à  1  mètre  du  sol  ,  et  que  le  sommel  de  sa  flèche 
s'élevait  à  la  hauteur  de  8  mètres. 

On  vous  a  entretenus,  à  votre  dernière  séance,  de  la  nro- 
digieuse  végétation  du  Rosier  Banks  à  fleurs  blanches,  et 
on  vous  a  cité  celui  du  jardin  de  la  marine,  à  Toulon  ,  et 
celui  de  notre  confrère  M.  Godefroy,  à  Ville-d'Àvrar  ; 
nous  allons  vous  citer  un  troisième  exemple.  Notre  con- 
frère M.  Billiard  avait  planté  aussi  un  Rosier  Banks 
contre  le  pignon  de  sa  maison  ;  en  1839,  il  a  gelé  jusqu'à 
fleur  de  létej  il  a  repoussé  de  sa  souche,  et,  le  aa  avril 
i844»  il  avait  7  mètres  de  hauteur  sur  i4  met.  de  largeur  ; 
et,  si  le  pignon  de  la  maison  avait  assez  de  hauteur,  co 
Rosier  serait  aussi  haut  que  large.  Il  promet  une  fleurai- 
son  abondante ,  et  sera  curieux  à  voir  en  mai. 

Au  sujet  d'une  notice  de  noire  confrère  M.  Jacques,  sur 
quelques  Cèdres  remarquables  des  environs  de  Paris , 
M.  Billiard  vous  a  fait  remarquer  qu'il  existait  deux 
Cèdres  à  Fonlenay-aux-Roses  dont  M.  Jacques  ne  parlait 
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pas,  et  il  vous  a  donné  une  note  à  ce  sujet.  Votre  com- 
mission, se  trouvant  sur  le  lien  ,  a  cru  qu'il  était  de  son 
devoir  de  visiter  ces  Cèdres,  et  voici  la  confirmation  de 
ce  que  vous  avait  dit  M.  Billiard. 

En  179^,  un  honorable  propriétaire  de  Fontenay-aux- 
Roses,  M.  Ledru,  que  plusieurs  de  nous  ont  connu,  a  fait 
planter  dans  son  jardin  les  deux  Cèdres  en  question  ;  ils 
étaient  alors  hauts  d'environ  1  mètre ,  ce  qui  suppose  de 
cinq  à  sept  ans  de  semis.  M.  Ledru  devint  et  mourut  maire 
de  sa  commune  ;  c'était  un  homme  plein  de  goût  et  pas- 
sionné pour  l'horticulture.  En  même  temps  qu'il  plantait 
ces  deux  Cèdres,  il  enrichissait  aussi  son  jardin  de  beau- 
coup d'arbres  étrangers,  notamment  d'arbres  verts.  On 
voyait  encore  dans  son  jardin,  en  1 824,  divers  Cytises,  des 
Genêts  et  autres  arbustes  greffes  à  4  et  5  mèt.  de  hauteur,  ce 
qui  paraissait  très-curieux  à  cette  époque.  On  y  voit  encore 
aujourd'hui  des  Frênes  pleureurs,  de* Sophora  pleureurs 
greffés  à  6  mèt.  de  hauteur,  des  Ifs  taillés  comme  on  en 
taillait  au  xvi'  siècle,  et  que  le  propriétaire  actuel,  M.  Le- 
dru-Rollio,  entretient  et  respecte.  La  terre  de  ce  jardin  a 
moins  de  consistance  que  celle  où  est  planté  le  Cèdre  dans 
la  pépinière  de  M.  Gontier  ;  elle  est  plus  sableuse  ,  et  son 
élévation  1  éloignant  de  toutes  les  sources  intérieures,  elle 
est  assujettie  aux  dessèchements  de  l'été.  Quoi  qu'il  en 
soit,  les  deux  Cèdres  plantés  en  1796  conservent  une  belle 
végétation  et  promettent  une  longue  existence  ;  ils  sont 
presque  d'égales  grosseur  et  hauteur.  Nous  avons  mesuré 
le  plus  gros,  celui  qui  a  deux  flèches;  à  1  mètre  du  sol , 
son  tronc  a  3  mèt.  de  circonférence  et  5  de  longueur  sans 
branches,  parce  qu'on  a  eu  soin  de  l'élaguer  jusqu'à  cello 
hauteur  dans  sa  jeunesse.  Actuellement  les  branches  in- 
férieures sont  longues  de  7  mèt.,  ce  qui  forme  une  circon- 
férence qui,  avec  l'épaisseur  du  tronc,  couvre  160  mèt. 
carrés  de  terrain.  La  hauteur  totale  de  l'arbre  est  de 
aa«,5o. 
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Celui  de  ces  deux  Cèdres  qui  paraît  un  peu  moins  gros 
n'a  qu'une  flèche,  et  la  conserve  également;  on  attribue 
son  moindre  développement  à  ce  qu'il  produit  fréquem- 
ment et  beaucoup  de  cônes  fertiles,  tandis  que  l'autre  n'en 
produit  que  rarement,  en  petit  nombre  ,  et  plus  ou  moins 
stériles.  Déjà  M.  Billiard  vous  a  dit  que,  en  1824»  il  avait 
cueilli  sur  le  plus  petit  de  ces  arbres  720  cônes,  et  que  ces 
cônes  contenaient  chacun  de  100  à  200  bonnes  graines,  ce 
qui  lui  a  permis  d'en  faire  un  immense  semis  dans  sa  pé- 
pinière. 

A  la  vue  de  ces  deux  Cèdres,  aujourd'hui  âgés  de  55  ans, 
d'une  belle  et  vigoureuse  végétation,  hauts  de  22m,5o,  con- 
servant l'un  sa  flèche  verticale,  l'autre  une  flèche  bi Par- 
quée dont  les  deux  branches  commencent  à  s'éloigner  de 
la  direction  verticale  ,  votre  commission  a  pensé  que  ces 
deux  arbres  méritaient  d'être  visités  de  temps  en  temps 
pour  vérifier  le  progrès  de  leur  croissance  en  épaisseur  et 
en  hauteur,  et  pour  s'assurer  s'ils  perdront  ou  ne  perdront 
pas  leur  flèche  à  un  certain  âge. 

Bkêoh,  Jacques;  Poiteau  ,  rapporteur. 


Marronnier  à  fleurs  doubles. 

On  se  rappelle  que,  il  y  a  quelques  années,  M.  A.  Le* 
roy,  d'Angers,  annonça  à  la  Société  royale  d'horticulture 
de  Paris  qu'il  possédait  un  Marronnier  à  fleurs  doubles.  Il 
y  a  deux  ans  qu'il  en  a  donné  un  jeune  pied  au  Jardin  du 
roi ,  qui  a  fleuri  au  milieu  de  mai,  cette  année  i844-  La 
seule  grappe  qu'il  ait  donnée  était  plus  volumineuse  que 
celles  du  Marronnier  ordinaire,  et  les  fleurs  étaient  beau- 
coup plus  larges.  La  multiplicité  des  pétales  les  fait  ou- 
vrir un  peu  plus  tardivement  que  les  autres,  et  prolonge 
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la  jouissance  de  ces  beaux  thyrses  qui  terminent  chaque 
rameau  d'un  Marronnier. 

Il  est  probable  que  M.  A.  Leroy,  d'Angers,  n'a  pas 
encore  mis  beaucoup  de  Marronniers  à  (leurs  doubles  dans 
le  commerce ,  car  je  ne  le  vois  sur  aucun  catalogue  mar- 
chand ;  c'est  pourtant  un  arbre  qui  mérite  d'être  recher- 
ché par  le  volume  de  ses  thyrses  et  la  beauté  de  ses  fleuri 
doubles.  Poiteau. 


Rapport  de  la  commission  chargée  de  suivre  t  expérience 
entreprise  par  M.  Tripet-Leblàhc,  sur  la  culture  et  la 
conservation  des  Jacinthes  de  Hollande ,  avec  toutes 
leurs  qualités,  à  Paris. 

Messieurs,  vous  vous  rappelez  qu'en  1 84 1  M.  Tripet- 
Leblanc  vous  a  fait  savoir  que,  le  16  octobre  1840,  il  avait 
planté  dans  son  jardin,  avenue  de  Breteuil ,  4<>o  Jacinthes 
venant  de  Hollande  ,  dans  la  vue  de  les  cultiver  pendant 
cinq  ans,  afin  de  s'assurer,  par  l'expérience  ,  si  ces  Jacin- 
thes conserveraient  ou  perdraient  ici  les  belles  qualités 
qu'elles  ont  en  arrivant  de  la  Hollande.  Vous  avez  applaudi 
à  l'idée  de  M.  Tripet-Leblanc ,  notre  confrère,  et  avez 
nommé  une  commission  pour  suivre  l'expérience  et  vous 
en  rendre  compte. 

Depuis  1841 ,  ia  commission  s'est  rendue  au  jardin  de 
M.  Tripet-Leblanc,  avenue  de  Breteuil,  trois  fois  par  an  : 
la  première,  pour  assister  à  la  plantation  des  oignons,  re- 
connaître la  qualité  de  la  terre,  etc.;  la  seconde,  à  l'époque 
de  la  fleuraison  ,  pour  constater  si  les  fleurs  gagnaient  ou 
perdaient  dans  leur  nombre  ,  leur  couleur,  leur  duplica- 
ture  et  leur  grandeur  ;  la  troisième,  enfin  ,  pour  assister  à 
la  ievée  des  oignons,  afin  de  reconnaître  leur  multiplica- 
tion en  caïeux.  Votre  commission  a  tenu  note  de  tout  ce 
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qu'elle  a  successivement  observé;  en  i845,  l'expérience 
sera  finie,  el  elle  vous  en  rendra  un  comple  détaillé.  Nous 
vous  dirons  seulement  aujourd'hui,  par  anticipation,  que, 
en  i843,  il  ne  restait  plus  un  seul  des  oignons  plantés  en 
1840  ;  qu  entre  les  caïeux  pro venus  de  ces  oignons  décom- 
posés, quelques-uns  fleurissent  la  première  ,  les  autres  la 
seconde,  et  le  plus  grand  nombre  la  troisième  année  de 
leur  formation.  La  fleuraison  de  la  quatrième  année  nous 
a  semblé  belle,*  mais  ce  ne  sera  qu'à  la  cinquième  ,  en 
i845,  que  nous  pourrons  définitivement  vous  présenter  le 
résultat  de  l'expérience  entreprise  et  suivie  avec  persévé- 
rance par  M.  Tripel-Leblanc. 

Poiteau  ,  rapporteur. 


IV.  FRUITS  COMESTIBLES. 

Nouvelle  note  historique  sur  la  Poire  d'angora. 

Le  4  février  i8.*3,  M.  Léon  Leclerc  ,  propriétaire  et 
ardent  pomologiste,  à  Laval  (Mayenne),  a  écrit  à  l'Aca- 
démie des  sciences  qu'à  sa  sollicitation  M.  le  général  Jac- 
queminot,  alors  ambassadeur  à  Constanlinople,  avait  bien 
voulu  lui  envoyer  un  des  Poiriers  qui  produisent  des 
fruits  très-renommés  à  Constanlinople,  sous  le  nom  de 
Poire  d'Angora.  M.  Léon  Leclerc  avait  été  amené  à  faire 
cette  demande,  parce  que  Toumefort,  étant  à  Beibazar,  le 
4  novembre,  pendant  son  voyage  du  Levant  commencé  eu 
mars  1700,  a  dit  :  ft C'est  là  que  viennent  ces  excellentes 
Poires  que  l'on  vend  à  Constanlinople  sous  le  nom  de 
Poires  d'Angora;  mais  elles  sont  fort  tardives,  et  nous 
n'eûmes  pas  le  plaisir  d'en  goûter.  »  Voilà  tout  ce  que 
Tournefort  dit  de  ces  Poires.  Pendant  son  séjour  à  An- 
gora même,  qui  est  à  onze  heures  de  marche  de  Beibazar, 
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il  n'en  parle  pas.  Arrivé  à  Constantinople,  dont  il  décrit  en 
détail  les  mœurs  et  les  usage?,  et  où  Ton  mange  de  ces 
excellentes  Poires,  il  n'en  parle  pas  davantage  ;  de  sorte 
que  c'est  d'après  leur  renommée  que  Tournefort  les  a  dites 
excellentes. 

Enfin  M.  Léon  Leclerc,  ayant  reçu  de  Constantinople 
même,  en  i833,  par  les  soins  de  M.  l'ambassadeur  Guille* 
minot,  un  Poirier  d'Angora,  il  Ta  planté  avec  succès  dans 
sa  propriété,  à  Laval  ;  les  années  suivantes,  il  en  a  distri- 
bué des  greffes  à  plusieurs  personnes;  bientôt  après,  le 
bruit  a  couru  que  ce  Poirier  d'Angora  n'était  autre  cbose 
que  notre  Catillac,  et  M.  Léon  Leclerc  n'a  pas  démenti  ce 
bruit  :  cependant  la  Poire  d'Angora  a  été  inscrite  sur 
quelques  catalogues  des  pépiniéristes.  M.  Léon  Leclerc 
m'en  avait  envoyé  aussi  un  rameau-greffe  pour  faire  passer 
à  M.  Van  Mons  ,  à  Louvain  (Belgique)  ,  et  j'avoue  qu'à 
l'inspeciion  du  bois  je  n'étais  pas  éloigné  de  le  croire  aussi 
appartenant  à  notre  Catillac.  Et  comme,  depuis  celle 
époque,  je  n'ai  pas  encore  eu  l'occasion  d'en  voirie  fruit, 
que  le  bruit  que  c'est  un  Catillac  persiste  toujours,  j'avais 
lieu  de  le  croire  fondé,  et  je  regreitais  beaucoup  que 
M.  Léon  Leclerc  n'ait  pas  réussi  dans  son  entreprise  infi- 
niment louable,  de  doter  notre  pays  de  cette  merveilleuse 
Poire  d'Angora. 

Serai-je  plus  heureux  que  M.  Léon  Leclerc  ?  Je  n'ose 
encore  le  croire  ;  mais  enfin  je  dois  consigner  ici ,  à  son 
exemple,  par  quelle  circonstance  je  suis  parvenu  à  recevoir 
deux  Poires  et  deux  Poiriers  d'Angora  de  Constantinople 
même. 

Depuis  longues  années,  M.  His  m'honore  de  son  amitié. 
En  i843  ,  il  voulut  bien  me  dire  qu'il  attendait  son  fils  , 
secrétaire  d'ambassade  à  Constantinople,  et  qu'il  me  pro- 
curerait le  plaisir  de  dîner  avec  lui.  Le  jour  étant  arrivé  , 
j'ai  demandé  à  M.  His  fils  s'il  connaissait  la  Poire  d'An- 
gora ;  il  répondit  affirmativement ,  assura  qu'on  en  man- 
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geait  beaucoup  à  Conslantinople  et  qu'elle  y.était  très-es- 
limée.  S'apercevant  de  mon  grand  désir  de  connaître  cette 
Poire,  il  voulut  bien  s'engager  à  m'envoyer  des  Poires  et 
un  Poirier  d'Angora  à  son  retour  de  Conslantinople  ,  dès 
que  la  saison  le  permettrait. 

M.  His  fils  a  tenu  parole.  En  mars  dernier,  M.  His  père 
a  reçu  de  son  fils  l'avis  que  deux  Poiriers  et  deux  Poires 
d'Angora  étaient  emballés  et  partis  de  Conslantinople  le 
27  février  i844«  Le  18  avril  suivant ,  M.  His  père  me  fit 
avenir  que  le  tout  venait  d'arriver  chez  lui,  et  m'invitait 
d'assister  au  déballage.  Je  m'y  transportai  sur-le-champ. 
Nous  trouvâmes  deux  arbres  hauts  d'environ  1  mètre , 
dont  les  racines  étaient  entourées  de  mousses  et  de  terre 
compacte  avec  beaucoup  de  soin,  enfermés  dans  une  caisse 
de  légères  voliges,  à  claire-voie  du  côté  des  liges. 

Malgré  tant  de  soins ,  les  racines  de  ces  arbres  étaient 
dans  un  état  désespérant.  Il  m'a  semblé  que  l'eau  avec 
laquelle  on  avait  imbibé  la  mousse  et  la  terre  qui  les  en- 
touraient leur  avait  fait  subir  en  route  l'altération  que 
nous  appelons  échauffement.  L'écorce  des  tiges  de  ces  deux 
arbres  était  ridée,  mais  verte;  et,  quoiqu'au  18  avril,  on 
n'y  voyait  aucun  indice  de  végétalion. 

Quant  aux  deux  Poires  d'Angora,  elles  étaient  entou- 
rées de  sciure  de  bois  dans  une  boîte  de  fer-blanc  hermé- 
tiquement soudée  :  nous  les  avons  trouvées  absolument 
pourries,  mais  non  déformées.  Ce  sont  de  petites  Poires 
arrondies,  du  diamètre  de  5  cenlim.,  très-loin  de  la  forme 
et  de  la  grosseur  de  notre  Calillac  :  l'une  contenait  deux 
pépins  parfaits,  et  l'autre  trois,  d'une  couleur  et  d'une 
longueur  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  pépins  de  nos  Poires 
domestiques. 

Quoique  je  n'osasse  me  flatter  de  sauver  ces  deux  ar- 
bres, je  les  ai  cependant  fait  planter  de  suite  dans  le  jardin 
d'expériences  de  la  Société.  Depuis  le  19  avril  qu'ils  sont 
plantés  ,  leur  écorec  parait  un  peu  plus  verte,  moins  ridée, 
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et,  »  Us  étaient  greffés  sur  Cognassier,  on  pourrait  espérer 
que  le  sujet  pousserait  de  nouvelles  racines;  mais  ils  sont 
greffés  sur  une  sorte  de  franc  que  nous  ne  connaissons  pas. 
Aujourd'hui,  i5  mai ,  ils  donnent  quelques  signes  de  vé- 
gétation. 

Les  cinq  pépins  trouvés  dans  les  deux  Poires  ont  éié 
semés  aussi,  le  même  jour,  dans  le  jardin  d'expériences  de 
la  Société,  où  ils  ne  lèveront  probablement  qu'au  prin- 
temps prochain. 

Messieurs,  j'ai  cru  de  mon  devoir  de  vous  donner  con- 
naissance de  cet  étal  de  choses  sur  la  Poire  d'Angora.  Si 
comme  je  le  crains  encore ,  nous  ne  pouvons  sauver  au 
moins  l'un  de  ces  deux  Poiriers,  je  demande  que  vous 
m'autorisiez  ,  au  nom  de  la  Société  royale  d'horticulture 
de  Paris,  de  recourir  une  seconde  fois  à  la  bienveillance 
de  MM.  His  père  et  fils,  pour  obtenir  de  Constantinople 
même  la  véritable  Poire  d'Angora.  Poiteàu. 

Nota,  La  personne  chargée  du  soin  de  ces  Poiriers 
depuis  Constantinople  jusqu'à  Paris  a  dit  à  M.  Mis  que  la 
Poire  d'Angora  est  bonne,  mais  qu'on  en  mange  de  meil- 
leures à  Paris. 


V.  PLANTES  LÊGUH1ÈRE&. 

De  tOxalis  crenata. 

Il  me  semblait  que  je  n'avais  plus  rien  à  enregistrer  sur 
celle  plante;  mais  je  trouve,  dans  les  Annales  delà  Société 
d'agriculture  de  T  Allier,  i843,  un  article  de  M.  le  doc- 
leur  Mon  tain  ,  liré  des  Annales  des  sciences  physiques  et 
naturelles,  d'agriculture  et  d'industrie  de  Lyon,  dans  le- 
quel cel  auteur,  après  avoir  rappelé  ce  que  l'on  sait  déjà 
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sur  les  tubercules  de  cette  plante,  s'exprime  ainsi  sur  les 
qualités  de  ses  tiges  et  de  ses  feuilles  : 

a  Les  liges  et  les  feuilles  méritent  aussi  d'être  cultivées, 
pouvant  être  utilisées  de  beaucoup  de  manières  :  i°  elles 
sont  très-bonnes  en  Salade  ,  et  c'est  principalement  pour 
cet  usage  qu'on  les  cultive  au  Pérou  ;  a°  elles  sont  alimen- 
taires comme  les  feuilles  d'Oseille,  avec  la  saveur  des- 
quelles elles  ont  le  plus  grand  rapport;  3°  c'est  là  une  des 
propriétés  importantes  de  cette  plante  ;  elles  fournissent 
abondamment  un  suc  astringent  qui  peut  rivaliser  avec 
un  grand  nombre  de  médicaments  préconisés  jusqu'à  ce 
jour. 

Ce  suc,  que  l'on  obtient  facilement  par  la  pression  des 
feuilles  et  des  tiges,  se  conserve  sans  altération  pendant  des 
années;  il  est  très-acide,  d'un  goih  agréable  ,  surtout  lors- 
qu'il est  uni  au  sucre,  au  miel,  ou  à  quelque  sirop. 

L'expérience  m'a  démontré  qu'il  agissait  souvent  avec 
autant  de  succès  que  le  baume  de  copahu  ,  l'extrait  de  ra- 
tanhia,  le  cachou,  le  kino,  etc. 

Je  l'ai  employé  avec  avantage  dans  les  dyssenteries 
chroniques,  le  flux  albay  la  plupart  des  catarrhes  anciens, 
même  lorsque  d'autres  astringents  avaient  échoué.  Cette 
propriété,  est  très-marquée  dans  le  suc,  mais  elle  diminue 
quand  on  l'étend  dans  un  véhicule  quelconque;  alors  il 
fournit  une  boisson  acidulée,  agréable,  propre  à  étancher 
la  soif,  comme  la  limonade,  l'eau  de  groseille,  etc.  :  il 
suffit  d'en  mélanger  une  ou  deux  cuillerées  avec  de  l'eau 
sucrée,  pour  obtenir  cet  avantage;  traité  avec  quantité 
convenable  de  sucre,  il  forme  un  sirop  très-agréable  et 
de  longue  conservation  :  ce  qu'il  y  a  de  singulier,  c'est 
que  le  suc,  ainsi  préparé,  acquiert  une  saveur  qui  tient  de 
celle  de  la  Groseille  et  du  Coing. 

Ces  feuilles  m'ont  encore  présenté  les  avantages  sui- 
vants : 

Dans  la  belle  saison  .  durant  les  chaleurs  de  l'été  ,  on 


Digitized  by  Google 


EMPLOI   DES   FEUILLES    DE   SALSIFIS.  ?.0^ 

peut  prendre  une  poignée  de  feuilles,  les  concasser  ou  les 
comprimer  par  torsion  dans  un  linge  ,  étendre  le  suc  dans 
de  l'eau,  l'édulcorer,  et  on  a  exienaporanément  une  boisson 
agréable  et  très-rafraîchissante. 

A  l'époque  des  vendanges ,  j'ai  réuni  une  assez  grande 
quantité  de  ces  feuilles  avec  une  petite  quantité  de  Raisin, 
et  j'ai  obtenu  ,  par  la  fermentation  ,  une  liqueur  vineuse 
très-agréable. 

Le  résidu  de  cette  espèce  de  vendange,  réuni  avec  une 
assez  grande  quantité  de  feuilles  et  de  l'eau  ,  a  fourni  une 
boisson  acidulée,  piquante,  ayant  quelque  rapport  avec  ce 
qu'on  appelle  vulgairement  piquette ,  mais  plus  agréable, 
cl  se  conservant  beaucoup  plus  longtemps. 

Ces  diverses  préparations  sont  peu  coûteuses  et  peuvent, 
par  conséquent,  être  utilisées  avec  avantage,  surtout  par  le 
perfectionnement  de  la  culture.  » 


De  Veniploi  des  feuilles  de  Salsifis  comme  Salade. 

On  a  peut-être  jusqu'à  ce  jour  un  peu  trop  négligé 
l'usage  des  feuilles  du  Salsifis  blanc,  Tragopogon  porri- 
folium ,  ainsi  que  la  Scorsonère  d'Espagne ,  Scorsonera 
kispanica  ,  dit  Salsijis  noir,  pour  suppléer  à  nos  bonnes 
Salades  d'hiver.  Depuis  longtemps  je  fais  usage  des  feuille* 
de  ces  plantes,  après  les  avoir  fait  blanchir  en  jetant  légè- 
rement de  la  grande  litière  sur  leurs  pieds  restés  en  place*, 
mais  la  difficulté  qu'on  éprouve  à  en  faire  la  récolle  pen- 
dant les  gelées  m'a  déterminé  à  tenter  les  expériences  sui- 
vantes : 

En  février  i843  et  en  décembre  de  la  même  année,  j'ai 
arraché  une  certaine  quantité  de  ces  Salsifis,  je  les  ai  réu- 
nis par  bottes  qui  oui  élé  placées  dans  une  cave,  en  les  irai- 
tanl  absolument  de  la  même  manière  que  celle  adoptée  pour 
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le»  racines  de  Chicorée  sauvage  ,  Cichorium  intybus,  dont 
on  tire  la  Salade  dite  Barbe-de-capucin.  Les  Salsifis  m'ont 
fourni  les  mêmes  résultats  que  cette  plante  médicinale, 
qui  bientôt  peut-être  sera  bannie  de  nos  cultures  et  rem- 
placée par  le  Salsifis  blanc,  qui  la  surpasse  de  beaucoup  , 
tant  à  cause  de  la  qualité  de  ses  feuilles  que  par  rapport  à 
ses  racines  ,  qui  semblent  ne  pas  perdre  de  leur  mérite  , 
après  qu'on  en  a  obtenu  plusieurs  récoltes,  en  prenant 
toutefois  le  soin  de  couper  les  feuilles  sur  la  plante  sans  la 
changer  de  place. 

Ce  mode  de  culture  sera ,  je  l'espère  ,  adopté  à  Paris  et 
probablement  aussi  par  les  jardiniers  bourgeois  de  nos  dé- 
partements, dont  le  plus  grand  nombre  manque  de  fu- 
mier, châssis  et  vcrrines ,  et  qui  ne  peuvent  se  procurer 
de  Salade  blanche  à  la  fin  de  l'hiver  et  au  commencement 
du  printemps  :  celle  que  je  leur  propose  leur  en  tiendra 
lieu  de  la  manière  la  plus  avantageuse.  Dalbret. 


VI.  OUTILS,  INSTRUMENTS. 

Rapport  dune  commission  sur  un  outil  propre  à  œilletonner 
les  Ananas,  présenté,  à  la  Société  royale  d'horticul- 
ture, par  M.  Bernard  ,  fabricant  d outils  de  jardinage, 
rue  Saint- Jacques,  218,  à  Paris. 

Messieurs,  comme  vous  le  savez  tous,  depuis  quelques 
années  la  culture  des  Ananas  a  fait  de  grands  progrès  à 
Paris  et  aux  environs;  car  qui  n'a  vu  ou  entendu  parler 
des  admirables  cultures  de  M.  Pelvilain  (Gabriel)  à  Meu- 
don,  de  celles  de  MM.  Rothschild  à  Puteaux  et  à  Boulogne, 
du  potager  du  roi  à  Versailles,  de  M.  Gonlier  à  Paris ,  et 
de  beaucoup  d'aunes?  Pour  les  Ananas  on  a  construit 
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des  serres  ad  hoc ,  on  leur  a  approprié  divers  genres  de 
chauffages,  on  a  fabriqué  des  pots  spéciaux  pour  leurs 
usages,  etc.  :  il  n'est  donc  point  étonnant  qu'on  cherchât 
aussi  à  leur  approprier  quelques  outils  spéciaux,  c'est  ce 
que  vient  de  faire  M.  Bernard  notre  collègue  ;  car,  si  les 
fruits  de  cette  plante  sont  d'une  forme  élégante  et  déli- 
cieux, en  retour  les  feuilles  de  la  plupart  des  variétés  sont 
munies  d'épines  qui  ne  laissent  point  que  de  faire  souf- 
frir les  mains  des  cultivateurs  et  qui  les  ensanglantent  sou- 
vent. Notre  collègue,  d'aprèi  un  modèle  que  lui  a  commu- 
niqué M.  Pelvilain  (Gabriel),  vous  a  présenté  un  outil  qui 
sert  à  faire  une  opération  assez  difficile  à  exécuter  à  la 
main  ;  c'est  celle  d'extirper  les  œilletons  qui  naissent  dans 
les  aisselles  des  feuilles  inférieures  au  moment  où  les 
fruits  se  développent  :  il  a  donc  confectionné  une  sorte  de 
pince  à  deux  branches  longue  d'environ  66  centimètres, 
dont  les  branches  sont  fixées,  par  un  oeil  ou  rivet,  à  1 1  cen- 
timètres de  l'extrémité.  Ces  petits  bouts  se  terminent  en 
bec  de  cane  denté  intérieurement  ;  les  grands  bouts  sont 
munis  d'une  poignée  en  bois,  et  l'ouverture  entre  eux  est 
de  7  centim.  en  dedans,  de  manière  à  ce  que  les  deux 
mains  ne  se  louchent  point,  l'outil  étant  fermé.  Pour  opé- 
rer, on  introduit  le  bec-de-cane  entre  les  feuilles,  on  pince 
et  saisit  le  jeune  œilleton,  et,  en  donnant  un  demi-tour  a 
droite  et  à  gauche,  on  le  détache  facilement  et  on  l'extrait 
sans  se  blesser  les  mains. 

Nous  engageons  donc  les  cultivateurs  auxquels  il  est 
destiné  à  s'en  servir,  persuadés  que  nous  sommes  qu'ils 
ne  peuvent  que  s'en  trouver  bien,  et  prions  la  Société  de 
vouloir  bien  ordonner  l'impression  de  ce  rapport  dans  ses 
A finales. 

Bréon,  Neumam»  ;  Jacques,  rapporteur, 

Noie  du  rédacteur,  M.  Pelvilain  a  imaginé  Cet  instru- 
ment, perfectionné  par  M.  Bernard,  parce  que  l'expérience 
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lui  a  appris  que  ,  quand  on  ne  supprime  pas  les  œilletons 
qui  se  développent  le  long  de  la  lige  de  l'Ananas,  le  fruii 
en  devient  moins  gros,  par  conséquent  moins  beau. 


VII.  MÉLANGES. 


Note  sur  le  Thé ,  présentée  par  M.  Lecoq  ,  membre  et 
jardinier  de  la  Société  royale  d horticulture. 

Messieurs,  je  viens  vous  communiquer  de  nouvelles  dé- 
couvertes que  j'ai  faites  sur  le  Thé,  lesquelles  modifient  un 
peu  les  dernières  observations  que  j'ai  eu  l'honneur  de 
vous  présenter  sur  le  même  sujet.  Je  disais  que  le  Thé  avait 
besoin  d'être  renfermé  pour  s'aromatiser,  et  que,  si  Ton  en 
faisait  une  grande  quantité,  il  suffirait  de  le  réunir  en  tas 
dans  un  endroit  à  l'abri  de  toute  humidité  pour  qu'il  re- 
prît son  parfum;  eh  bien,  messieurs,  j'ai  reconnu  depuis 
qu'il  avait  de  l'odeur  même  en  le  cueillant,  et  que,  séché 
soit  au  feu  ,  soit  à  l'ombre  ,  il  exhale  déjà  un  arôme 
agiéablej  mais  cet  arôme  n'est  pas  semblable  à  celui  du 
commerce,  il  n'arrive  à  lui  ressembler  que  quelques  jours 
aptes  sa  dessiccation. 

Les  essais  que  j'ai  faits  en  18.43  sur  des  feuilles  très- 
grandes,  et  en  1 843  sur  des  feuilles  au  tiers  de  leur  gran- 
deur; ces  essais,  dis-je,  ayant  été  faits  sur  une  petite  quan- 
tité ,  ont  été  cause  que  je  n'ai  point  découvert ,  en  le  tra- 
vaillant, le  parfum  que  j'ai  remarqué  celle  année.  Bien  que 
la  quantité  que  j'ai  eue  à  ma  disposition  fût  encore  bien 
petite,  elle  répandit,  dans  le  cabinet  du  jardin  où  je  l'avais 
laissée  pendant  la  nuit  pour  faner,  une  odeur  douce  *  1 
agréable,  sans  que  Pou  pût  préciser  que  c'était  bien  l'odeur 
du  Thé.  Je  dois  ce  dernier  Thé  à  l'obligeance  de  M.  Le 

« 
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brun,  horticulteur  commerçant  à  Bac  ,  pris  Versailles,  et 
à  MM.  Cels  frères,  de  la  chaussée  du  Maine  :  ces  messieurs, 
pour  seconder  mes  nouveaux  essais,  n'ont  pas  craint  de  sa- 
crifier la  téte  de  leur  Thé  (mère) ,  et  c'est  un  bien  grand 
sacrifice. 

Je  vous  ai  dit  que  les  différentes  variétés  de  Thé  n'étaient 
dues  qu'à  la  préparation  du  Thé,  et  que  toutes  dérivaient 
du  Thébou  et  du  Thé  vert.  Je  viens  de  nouveau  vous  af- 
firmer que  ce  n'est  qu'à  la  manière  de  le  préparer  et  à  la 
dimension  des  feuilles  que  l'on  doit  les  autres  espèces  , 
telles  que  le  Perlé,  le  Poudre-à-canon,  le  Noir,  le  Pointe 
blanche,  le  Hyswin,  etc.  On  obtient  le  Thé  pointes  blan- 
ches en  prenant  l'extrémité  des  rameaux  ou  les  bourgeons, 
on  le  laisse  faner  et  on  le  froisse  ensuite  fortement  dans  les 
mains;  il  noircit  peu  à  peu,  et  conserve  une  couleur 
blanche  qui  est  due  au  duvet  qui  recouvre  les  jeunes 
feuilles.  Pour  le  Thé  noir,  on  prend  les  feuilles  qui  vien- 
nent après  celles  dont  je  viens  de  parler,  et ,  pour  le  Thé 
vert,  celles  qui  viennent  après  celles-ci.  Seulement,  pour 
le  Thé  vert,  on  froisse  les  feuilles  plus  légèrement  pour 
éviter  de  les  meurtrir,  et  par  ce  moyen  ces  feuilles  con- 
servent leur  couleur.  Le  Thé  bou  donne  les  mêmes  va- 
riétés par  les  mêmes  préparations.  Je  ne  crois  pas  avoir 
besoin  de  vous  expliquer  comment  le  Thé  pointe  blanche 
est  supérieur  en  qualité,  et  par  conséquent  d'un  prix  plus 
élevé;  il  est  facile  de  comprendre  que  ce  Thé,  fabriqué 
avec  les  bourgeons,  qui  sont  très-tendres,  contient  plus  de 
suc,  et  qu'un  bourgeon  qui  ne  forme  que  la  valeur  d'une 
feuille  aurait  donné  naissance  à  10  ou  60. 

Une  découverte  qui,  je  crois,  sera  aussi  nouvelle  pour 
la  Chine  et  le  Japon  que  pour  nous ,  c'est  l'emploi  des 
graines  de  Thé  comme  aliment.  Vous  savez,  messieurs,  que 
ces  graines  rancissent  très-promptement ,  et  que ,  par  ce 
motif,  elles  perdent  leur  qualité  germinative.  Dans  cet 
état,  elles  contractent  une  àcreté  qui  les  rend  imupjor- 
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labiés  à  la  bouche.  J'ai  cru  que,  si  Ton  parvenait  à  leur  en- 
lever ce  goût,  on  pourrait  utiliser  ces  graines,  qui  sont  de 
la  grosseur  d'une  noisette  et  qui  contiennent  une  assez 
grande  quantité  de  matière  nutritive.  J'ai  donc  choisi , 
parmi  une  trentaine  que  je  possédais,  quatorze  des  plu» 
saines;  je  les  pilai  dans  un  mortier,  je  les  lessivai  plusieurs 
fois  à  l'eau  froide,  et,  à  la  troisième  eau,  ma  pâte  ne  con- 
tenait aucune  partie  désagréable  :  je  la  fis  sécher,  et,  après 
dessiccation  parfaite ,  je  la  goûtai  et  je  la  trouvai  très- 
agréable  ;  sa  couleur  était  celle  du  chocolat.  Comme  mon 
lessivage  h  été  fait  à  froid,  je  n'ai  retiré  aucune  des  par- 
ties grasses  que  la  graine  contient  en  grande  quantité. 

Pour  faire  juger  cette  pâte,  j'en  enveloppai  dans  du  pa- 
pier et  je  l'apportai  à  M.  Neumann  ,  au  salon  de  la  So- 
ciété j  le  temps  de  venir  du  Luxembourg  à  la  rue  Taranne, 
le  papier  était  comme  si  on  l'eût  trempé  dans  de  lirai  le.  Il 
est  donc  certain  queeelte  graine  contient  beaucoup  d'huile, 
et  que  la  partie  rance  s'en  détache  très  facilement  ;  il  est 
aussi  certain  que  Ton  en  peut  faire  un  aliment  excellent , 
peut-être  même  un  chocolat.  Si  j'avais  eu  plus  de  graines 
à  ma  disposition,  j'aurais  fait  de  nouveaux  essais,  car  il 
serait  peut-être  possible  de  les  faire  germer  en  leur  retirant, 
par  un  autre  procédé,  celte  partie  rance  qui  se  combine 
avec  l'huile  et  qui  attaque  sans  doute  la  gemmule,  puisque 
l'amande  est  très-saine.  Je  me  recommande  donc  à  l'obli- 
geance des  personnes  qui  possèdent  des  graines  de  Thé 
pour  me  mettre  à  même  de  suivre  mes  expériences. 

Quant  à  la  culture  de  l'arbre  à  Thé,  je  m'en  tiens  à  ce 
que  j'ai  dit  dans  mon  premier  rapport  ;  seulement  je  crois 
que,  eu  faisant  des  plantations  en  Algérie,  il  serait  bon  de 
préférer  les  expositions  du  nord  à  celles  du  midi.  Cet  arbre 
résisterait  moins  aux  grandes  chaleurs  que  l'Oranger,  et 
la  culture  en  haies  serait,  selon  moi,  toujours  préférable  : 
aussi  je  pense  que  le  gouvernement ,  pour  multiplier  cette 
culture  en  Algérie,  devrait  imposer  aux  colons,  dans 
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l'abandon  gratuit  de  (erre»  qu'il  leur  fait,  l'obligation  d'en- 
tourer ces  terre»  de  Thé  en  leur  en  fournissant,  toutefois, 
le  plant. 

A  l'appui  de  ce  présent  rapport,  je  joins  le  certificat  des 
honorables  membres  de  notre  Société  ,  MM.  Poiteau  et 
Deslongchamps,  à  qui  j'ai  fait  déguster  de  mes  divers 
échantillons  de  Thé,  et  qui  l'ont  trouvé  excellent. 

Lecoq. 

Les  soussignés  attestent  que  M.  Lecoq  leur  a  remis  une 
petite  quantité  de  jeunes  feuilles  de  Thé  nouvellement 
préparées  par  lui-même  (ce  qu'il  nous  fut  aisé  de  vérifier, 
puisque  ces  feuilles  n'étaient  pas  roulées  et  que  leur  cou- 
leur était  moins  noire  que  celles  du  Thé  du  commerce); 
que,  les  ayant  fait  infuser  il  la  manière  ordinaire  ,  l'infu- 
sion nous  a  paru  avoir  l'odeur,  le  goût  et  le  parfum  du 
meilleur  Thé  de  Chine. 

Loiseleur-Deslowgchamts  ,  Poiteau. 


Établissement  horticole  de  M.  Adrien  Sênéclauze,  à 

Bourg-Argental  (Zo/re). 

Outre  les  plantes  de  serre  et  d'ornement,  telles  que 
Azalées,  Camellia,  Rhododen dron,  Fuscksia,  Calcéolaires, 
Verveines,  etc.,  M.  Sénéclauze  offre  aussi,  pour  l'automne 
de  i844?  de  jeunes  plants  de  beaucoup  d'arbres  et  arbris- 
seaux de  pleine  terre;  plus,  non-seulement  tous  les  Mû- 
riers connus  dans  les  magnanciies,  mais  encore  beaucoup 
d'autres  dont  les  noms  nous  sont  inconnus  et  donnés 
comme  très -avantageux  pour  la  nourriture  des  vers  à 
soie. 
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OBSERVATIONS. 


1.  Gelée  blanche  le  malin;  journée  cbaade  et  superbe;  le»  Pruniers  myrobolans ,  Pêches, 
Amanites,  entrent  en  Heur. 

2.  Encore  gelée  blanche  ,  belle  et  chaude  journée  :  Couronnes  impériales,  Pécher* ,  Érables  ne- 
gundo  en  fleur. 

3.  Journée  très-chaude  pour  la  saison  ;  aussi  la  végétation  s'établit  rapidement,  quoique  le  dessus 
de  la  terre  soit  sec  et  aride. 

4.  Semé  le  Cèdre  de  Virginie  et  Slaphylea  qui  avait  été  stratiGé  Tan  passé  ;  très-belle  journée. 

5.  Les  fttbes  taneuineunt  tXpalmatum  entrent  en  fleur  :  entendu  le  rossignol  et  le  torcol  ;  vu 
les  premières  hirondelles. 

6.  H  y  a  une  belle  rosée  le  matin  ;  le  vent  a  été  frais  toute  la  journée  :  planté  les  arbres  verts 
de  Mortefontaine. 

7.  Tempt  clair  tonte  la  journée,  mais  très-frais  ;  je  crains  une  gelée  blanche  < 
8-  Forte  gelée  blanche  le  matin  ;  journée  belle,  mais  fraîche. 

9.  Journée  belle  et  chaude  ;  le  dessus  de  la  terre  est  sec  et  hâlé  ;  on  désire 
pluie  :  fait  des  boutures  de  Patates. 

10.  Gelée  blanche  le  matin  ;  journée  chaude  et  belle  :  Merisiers  communs  et  Pêchers  à  (leurs 
doubles  en  fleur. 

un  petit  orage  qui  nous  donne  quelques  goulU  s  d'eau  : 


11.  Le  soir,  vers  6  heure?,  il 
entendu  le  coucou. 

12.  La  journée  est  asset  fraîche ,  surtout  le  soir  ;  semé  diverses  graines  d'arbres  et 
les  Dahlia  sur  une  couche. 

13.  Pluie  par  ondée  dans  la  journée  ,  très-frais  le  soir  :  labouré  à  la  pépinière  et  anx  fleuristes. 

14.  Matinée  sombre  menaçant  pluie  ;  pourtant  belle  •  prés-midi. 

15.  Journée  belle  et  chaude  ;  très-beau  temps  pour  la  végétation  :  on  commence  à  sortir  quelques 
arbrissesux  des  orangeries. 

16.  Belle  et  forte  rosée  le  m*tin  ;  on  voit  même  nu  pen  de  gelée  blanche  dans  quelques  endroits  : 
semé  les  Thuya,  Troènes,  etc. 

17.  Très-belle  journée;  on  commence  à  repiquer  sur  planche  quelques  plantes  d'automne,  comme 
Séneçon,  eu. 

18.  Journée  chaude  le  soir  ;  le  temps  est  comme  orageux  :  planté  la  collection  des  Chrysanthèmes. 

19.  Encore  une  journée  très-chaude  :  commencé  à  sortir  les  Grenadiers  et  Lauriers-roses. 

30.  Le  malin,  il  fait  asset  frais;  on  voit  même  un  pen  de  gelée  blanche;  le  soir,  plus  doux 
qu'hier. 

21.  Journée  assez  douce  et  nuageuse,  ce  qui  a  été  rare  jusqu'à  présent  dans  ce  mois. 

22.  Les  Lilas  entrent  en  fleur  ainsi  que  les  Marronniers  ;  la  journée  a  été  chaude  et  très-belle  : 
entendu  la  huppe. 


23.  Très-forte  rosée  sans  pourtant  avoir  vu  de  gelée  ;  toujours  temps  chaud  et  très-beau  , 
déjà  trop  sec 

24.  Toujours  très-beau  temps;  on  commence  à  sortir  les  plantes  d'orangerie  :  quoique  la 
journée  ait  clé  superbe,  le  baromètre  bai  Me. 

25.  Ma'inée  très -fraîche  ;  on  voit  communément  de  la  gelée  Manche  ,  ce  qui  n'empêche  point  la 
journée  d'être  trèvehaude. 

26.  Belle  lotée  le  matin  ;  je  n'ai  point  vu  de  gelée  blanche  :  la  sécheresse  devient  inquiétante. 

27.  Comment  é  à  sortir  les  petits  Orangers  ;  vent  nord,  frais  le  soir. 

28-  Matinée  très-fraîche  ;  il  y  a  un  peu  de  gelée  blanche  ;  la  journée,  quoique  l>clle,  a  été  moins 
chaude  que  les  jours  précédents. 

29.  Commencé  la  sortie  des  Orangers,  quoique  le  temps  soit  très-frais  le  matin  :  gelée  blanche. 

30.  Encore  de  La  gelée  blanche  le  matin  ;  grand  hâle,  sécheresse  comme  au  mois  de  juillet. 


Ce  mois  a  été  beaucoup  plus  chaud  que  l'an  passé  ,  mais  par  trop  sec  ;  on  désire  de  la  pluie  pour 
les  Foins  et  même  les  Froments.  Les  treilles  en  ChatM-Us  sont  mauvaises  et  preiqne  sans  grappes  : 
on  dit  les  Vignes  belles.  En  général,  il  y  a  beaucoup  d'Abricots  et  de  Pêches  ;  les  Foires  paraissent 
1    espérons  donc  une  bon 
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COMITE  RENDU  DES  SÉANCES 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  3  avril  1 844-  M-  l'abbé  Berlèse,  conformé- 
ment au  règlement,  fait  un  rapport  par  écrit  sur  les  litres  . 
de  M.  Von  Siebold ,  professeur  d'histoire  naturelle  à  la 
Haye,  pour  devenir  membre  correspondant  étranger  de  la 
Société  j  ce  rapport  est  écouté  avec  un  vif  intérêt,  et  la 
Société  adopte  à  l'unanimité  les  conclusions  du  rappor- 
teur, qui  sont  que  l'adoption  de  ce  savant  voyageur  sera 
très-honorable  et  profitable  pour  la  Société. 

M.  l'abbé  Berlèse  fait  également  ressortir  les  titres  qu'a 
M.  Van  Gecrt,  horticulteur  commerçant  à  Gand,  pour 
devenir  membre  de  la  Société. 

Les  objets  suivants  eont  déposés  sur  le  bureau  par 

M.  Jamain,  jardinier  orangiste  :  i°  un  Camellia  Dou- 
glasii  en  fleur  -,  2°  un  Azalea  tricolor  également  en  fleur  : 
ces  deux  plantes  sont  remarquables  par  leur  belle  végéta- 
tion et  leur  bonne  culture; 

M.  Josseaume ,  jardinier-maraîcher  :  quatre  Asperges 
blanches  de  ses  cultures  forcées  :  les  griffes  de  ces  Asperges 
ont  été  plantées  après  un  an  de  semis,  et,  deux  ans  après  la 
plantation,  elles  ont  donné  des  Asperges  magnifiques , 
dont  quatre  pesaient  ensemble  5oo  grammes  ; 

M.  Parguez,  trésorier  de  la  Société  :  i°  des  greffes  de 
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Pomme  cire  jaune  ,  a»  de  P.  cire  rose  ,  33  du  P.  cire  blan- 
che, qui  lui  ont  élé  envoyées  de  Pontarlier  (Doubs); 
4°  des  Pois  du  même  pays  sous  le  nom  de  Pois  francs; 
5°  des  Haricots  de  Chine  ;  6°  des  graines  de  Courge  sucrée 
venant  d'Angleterre  ;  70  des  graines  de  la  Courge  raoeHe 
végétale  (vegetable  marrow),  venant  aussi  d'Angleterre; 

M.  Boussière ,  secrétaire  de  la  Société  :  des  greffes  de 
la  Poire  Boussière. 

La  communication  de  MM.  Parguez  et  Boussière  est 
renvoyée  au  jardin  d'expériences. 

M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  d'une  note  de 
M.  Engerhart,  de  Mayence,  transmise  par  M.  Saillet,  re- 
lative à  la  culture  du  Colza  sans  engrais ,  d'après  la  mé- 
thode de  M.  Bicks,  et  qui  porte  son  nom.  M.  le  vicomte 
Débonnaire  de  Gif  dit  que  les  résultats  annoncés  sont  tel- 
lement en  dehors  de  ce  que  la  théorie  et  la  pratique  nous 
apprennent,  qu'il  craint  qu'il  n'y  ait  une  grande  exagé- 
ration dans  les  produits  annoncés,  et  demande  l'ordre  du 
jour.  M.  Huzard  ajoute  qu'il  ne  faut  pas  se  hâter  de  pré- 
coniser cette  nouvelle  méthode,  qu'il  convient  d'attendre 
que  de  nouveaux  faits  et  bien  positifs  se  soient  manifestés  ; 
qu'il  n'y  a  pas  d'inconvénients  à  attendre ,  parce  que  ce 
qui  est  réellement  bon  et  utile  se  reproduit  toujours  de 
soi-même  :  il  appuie  l'ordre  du  jour,  qui  est  mis  aux  voix 
et  adopté. 

M.  Jamin  transmet  une  lettre  de  M.  Chevallier  Gérosmc, 
relativement  à  sa  note  sur  l'éducation  des  arbres.  La  So- 
ciété ayant  déjà  fait  droit  à  la  note  de  M.  Chevallier,  celle 
lettre  n'est  pas  prise  en  considération. 

M.  le  baron  d'Hombres  Firmas  adresse,  d'Alais,  uno 
note  sur  les  serres  mobiles  employées  à  Florence  et  à  Pa- 
doue,  pour  préserver  du  froid  les  végétaux  exotiques 
plantés  en  pleine  terre  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  Léon  Duvoir,  qui  a  déjà  construit  dans  divers  palais, 
aux  serres  du  Jardin  du  roi  et  autres  grands  établissements 
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des  appareils  de  chauffage  et  de  ventilation  de  son  inven- 
tion ,  écrit  pour  demander  que  la  Société  veuille  bien 
nommer  une  commission  pour  examiner  son  invention  et 
en  faire  un  rapport.  Il  est  fait  droit  à  celte  demande  ,  et 
M.  le  président  nomme  pour  commissaires  MM.  le  vicomte 
Héricart  de  Thury ,  Payen ,  Mal'et,  Audot  père,  Jacques, 
Neumann,  Pépin,  vicomte  Débonnaire  de  Gif. 
1  M.  O.  Leclerc-Thoûin ,  secrétaire  perpétuel  de  la  So- 
ciété royale  et  centrale  d'agriculture ,  écrit  pour  adresser 
des  billets  d'entrée  à  la  séance  que  celle  Société  tiendra  le 
i4  avril,  à  l'hôtel  4e  ville,  sous  la  présidence  de  M.  le 
ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  -,  ces  billets  sont 
de  suite  distribués  aux  membres  présents.  M.  le  président 
ajoute  que  les  membres  de  la  Société  royale  d'horticulture 
qui  n'auraienl  pas  de  billets  seront  admis  en  se  nommant. 

M.  le  vicomte  de  Pomereu  écrit  pour  indiquer  quel- 
ques nouvelles  mesures  qui  semblent  bonnes  à  prendre 
dans  les  expositions  des  produits  de  l'horticulture  :  ren- 
voyé à  la  commission  de  la  prochaine  exposition. 

M.  Pépin  lit  une  noie  sur  l'effet  d'une  plantation  in- 
verse de  quelques  oignons  de  Lilium  pomponicum  :  ren- 
voyé au  comité  de  rédaction  (voir  pag.  266). 

M.  Àudol  père ,  au  nom  de  M.  Abadie,  jardinier  à  Bor- 
deaux, présente  un  greffoir  modifié,  desliné  principalement 
à  opérer  d'une  nouvelle  manière  la  greffe  en  fente,  la 
greffe  en  couronne,  et  à  modifier  la  greffe  par  approche  : 
renvoyé  à  l'examen  de  MM.  Pépin,  Camuzet  et  JLecoq. 

M.  Aumairc,  coutelier,  rue  Guisarde,  19,  présente  un 
nouveau  modèle  de  greffoir  qui,  dit-il,  a  l'avantage  d'em- 
pêcher la  séve  de  s'échapper,  el  qui  empêche  l'introduc- 
tion de  l'air  dans  la  jonction  des  fentes  :  renvoyé  à  l'examen 
de  MM.  Pépin,  Jacques,  Jacquin  el  Camuzet. 

M.  Poiteau  lit  une  notice  sur  l'exposition  du  cercle  gé- 
néral d'horticulture;  la  suite  de  cette  lecture  est  remise  à 
la  prochaine  séance. 


Digitized  by  Google 


COMPTE  RENDU.  2C)r) 

M.  le  docteur  Deslongchamps  lit  une  note  extraite  de 
son  Histoire  de  la  Rose,  concernant  un  Rosier  Banks  à 
fleurs  blanches,  planté  dans  le  jardin  de  la  marine,  à 
Toulon,  il  y  a  trente  ans,  dont  le  tronc  a  75  centimètres  de 
circonférence,  et  dont  les  rameaux  s'étendent  sur  une  sur- . 
face  haute  de  6  mètres  et  de  ^5  met.  de  largeur  j  sa  fleu- 
raison  commence  vers  le  i5  avril  :  il  ne  donne  alors  pas 
moins  de  5o  à  60  mille  fleurs,  et  en  reproduit  ertcore  quel- 
ques-unes à  l'automne.  M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif 
rappelle  que  le  Rosier  Banks  de  M.  Godefroy  est  aussi 
très-beau  ;  qu'il  serait  peut-être  plus  grand  que  celui  de 
Toulon  s'il  n'avait  pas  été  gelé  en  1820,  et  qu'il  en  donnera 
la  description  dans  les  Annales  de  la  Société.  M.  Bréon  dit 
qu'il  a  aultivé  ce  Rosier  à  l'île  Bourbon  5  que  c'est  un  Ro- 
sier si  vigoureux  et  d'une  si  forte  végétation  ,  qu'il  étouf- 
fait tout  ce  qui  l'entourait ,  et  qu'on  était  ohligé  de  le  ra- 
battre très-souvent. 

M.  le  secrétaire  général,  au  nom  de  M.  Jacques,  lit  une 
notice  sur  le  Cèdre  du  Liban,  dans  laquelle  sont  cités 
quelques  jardins  où  se  trouvent  les  plus  beaux  de  ces  ar- 
bres ;  il  en  fait  l'historique,  donne  des  conseils  pour  leur 
culture,  etc.  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  le  président  annonce  que  M.  le  préfet  de  la  Seine 
vient  d'écrire  à  son  collègue,  le  préfet  de  police,  pour  hâter 
la  confection  des  abris  mobiles  uniformes  du  marché  aux 
fleurs. 

M.  Arnheiter,  au  nom  de  M.  l'abbé  Berlèse  qui  n'a  pu 
rester  jusqu'à  la  fin  de  la  séance,  annonce  que  sa  collection 
de  Camellia  est  en  pleine  fleuraison ,  et  qu'il  invile  ses 
confrères  à  aller  la  visiter  et  en  rendre  compte  à  la  So- 
ciété. M.  le  président  désigne  particulièrement ,  pour  en 
rendre  compte,  MM.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif,  Pépin 
Poiteau,  Audot  père  et  Isabeau. 

Séance  du  17  avril  1 844 *  À  l'ouverture  de  la  séam  c , 
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on  trouve  les  objets  suivants  déposés  sur  le  bureau  par 

M.  Daverne,  jardinier-maraîcher  :  de  très-beaux  Choux- 
fleurs  nouveaux,  provenant  de  ses  cultures  forcées  ; 

M.  Keumann  :  i°des  Soboles  #  Agave  vivipara,  con- 
servées sans  soin,  depuis  quatre  ans ,  sur  une  planche,  et 
<|ui ,  plantées  ces  jours  derniers,  poussent  parfaitement  : 
ces  Soboles  sont  remises  à  M.  Poitcau  pour  le  jardin  d'expé- 
riences ;  2°  des  rameaux  en  fleur  du  Bougainvillea  spec- 
tabilis,  plante  admirable  de  strre  chaude  ;  3°  des  rameaux 
également  fleuris  de  liafnia  retusa  ; 

M.  Bachoux  :  16  variétés  de  Cinéraires  en  fleur  pro- 
venant de  ses  semis  :  il  annonce  que  sa  collection,  composée 
d'environ  800  variétés,  est  actuellement  en  fleur  :  sur  la 
demande  de  M.  le  président,  M.  Bachoux  promet  une  note 
sur  les  Cinéraires  et  leur  culture  pour  la  séance  prochaine; 

M.  Jacques  :  une  variété  de  Haricot  obtenue  de  graine 
du  Haricot  coccinç.,  et  qu'il  nomme  Phaseolus  coccineus 
hybridus  :  la  note  est  renvoyée  au  comité  de  rédaction  et 
les  Haricots  au  jardin  d'expériences,  pour  voir  si  ce  Ha- 
ricot deviendra  comestible  ou  restera  simple  plante  d'or- 
ncmentj 

M.  Cels  :  deux  outils  confectionnés  par  M.  Ârnheiter, 
destinés  à  enlever  la  pourriture  des  plantes  grasses,  no- 
tamment des  Cactées.  Ils  sont  également  propres  à  enlever 
les  rejetons  qui  naissent  dans  les  aisselles  des  mamillaires 
et  sur  les  auréoles  des  Echinocactus.  M.  Cels  trouve  ces 
outils  très-bien  appropriés  à  leur  destination.  L'expéri- 
mentation que  M.  Cels  a  faite  de  ces  outils  dispense  de  les 
faire  examiner  par  une  commission  ;  il  donnera  une  note 
à  ce  sujet  pour  être  insérée  dans  les  Annales. 

M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  d'une  lettre  de 
INI.  Huot,  prêtre  missionnaire,  datée  de  Symapor  à  la  date 
du  20  novembre  1 843 ,  pour  remercier  de  son  admission 
comme  membre  de  la  Société  ;  il  promet  d'entrer  en  com- 
munication avec  la  Société  dès  qu'il  sera  fixé  et  installé. 
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M.  Armand  Gontier,  pépiniériste  à  Fontenay-aux-Roses, 
écrit  pour  annoncer  qu'il  a  en  ce  moment  un  Mahonia  en 
pleine  fleur  haut  de  2  mètres,  et  il  exprime  le  désir  que 
celte  belle  plante  soit  visitée  par  une  commission.  M.  le 
président  désigne  pour  commissaires  MM.  Poiteau,  Ché- 
deville,  Godefroy,  Jacques  et  Isabeau. 

M.  Duvoir-Leblanc  ,  fabricant  d'appareils  de  chauffage 
et  de  ventilation,  écrit  pour  signaler  les  principaux  monu- 
ments et  établissements  publics  où  son  système  de  chauf- 
fage est  appliqué  avec  une  grande  économie  de  combus- 
tible, et  demande  une  commission  pour  visiter  ses  appa- 
reils. M.  le  président  renvoie  cette  demande  à  la  commis- 
sion nommée  dans  la  dernière  séance. 

M.  V.  Paquet  adresse  une  note  sur  un  insecte  nouvel- 
lement observé  en  Normandie  sur  le  Frêne ,  Fraxinus 
exceîsior.  C'est  notamment  dans  le  Cotenlin  et  le  Bocage 
que  Ton  rencontre  cet  insecte  ;  il  couvre  complètement  le 
tronc,  les  branches  et  les  rameaux  des  Frênes,  et  leur 
donne  un  aspect  grisâtre  et  blanchâtre.  La  note  et  les 
échantillons  de  l'insecte  sont  renvoyés  à  l'examen  de  MM.  le 
vicomte  Héricart  de  Thury  et  Payen. 

M.  Billiard,  ainsi  qu'il  en  avait  été  prié  dans  la  dernière 
séance,  donne  une  note  sur  deux  Cèdres  plantés  par  M.  Le- 
dru,  en  1795,  dans  sa  propriété  à  Fontenay-aux-Roses. 
Celle  note  sera  mentionnée,  dans  une  visite  faite  posté- 
rieurement à  ces  Cèdres,  par  une  commission. 

M.  l'abbé  Berlèse ,  au  nom  des  membres  qui  ont  repré- 
senté la  Société  à  l'exposition  quinquennale  de  Gand  ,  fait 
un  rapport  sur  le  festival  de  1 844-  ^e  rapport  est  entendu 
avec  le  plus  vif  intérêt,  et  son  insertion  dans  les  Annales 
est  demandée  à  l'unanimité.  M.  Forest,  l'un  des  représen- 
tants de  la  Société  à  Gand,  fait  observer  que  M.  Berlèse  n'a 
oublié  qu'une  seule  chose ,  c'est  de  parler  de  la  digne  al- 
locution que  lui-même,  M.  Berlèse,  a  adressée  à  la  Société 
royale  d'agriculture  et  de  botanique  de  Gand,  au  nom  du 
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jury  et  dés  horticulteurs  étrangers  appelés  à  cette  solen- 
nité. D'après  l'invitation  de  M.  le  président,  M.  l'abbé 
Bcrlèse  promet  de  donner  cette  allocution  pour  les  An- 
noies. 

M.  le  président  annonce  que  la  Société  royale  et  cen- 
trale d'agriculture  a  prorogé,  pour  Tannée  prochaine,  le 
concours  qu'elle  avait  ouvert,  en  184$  et  i844»  pour  un 
manuel  de  la  culture  maraîchère  à  Paris  ,  mais  que  la  So- 
ciété royale  et  centrale  a  décerné,  cette  année,  deux  grandes 
médailles  d'or,  de  la  valeur  de  5oo  fr.  chacune,  à  M.  Mo- 
reau  et  à  M.  Daverne,  tous  deux  jardiniers-maraîchers  à 
Paris,  pour  l'excellent  travail  sur  cette  matière  qu'ils  ont 
présenté  au  concours,  M.  le  président  ajoute  que  la  Société 
royale  et  centrale  a  décidé  que  l'ouvrage  de  MM.  Moreau  el 
Daverne  serait  imprimé  à  ses  frais.  M.  le  président  donne 
lecture  de  divers  passages  du  rapport  qu'il  a  fait  à  la  So- 
ciété royale  et  centrale  d'agriculture,  sur  l'ouvrage  de 
MM.  Moreau  et  Daverne  :  M.  Boussière  le  prie  de  donner 
son  intéressant  rapport  pour  être  inséré  dans  les  Annales 
de  la  Société  royale  d horticulture  ;  cette  demande  étant 
appuyée  par  beaucoup  de  membres ,  M.  le  président  pro- 
met ce  rapport  (voir  pag.  *5o). 

M.  Poiteau,  directeur  du  jardin  d'expériences  de  la  So- 
ciété, fait  le  rapport  des  travaux  et  expériences  exécutés 
en  i843  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

Sont  proposés  et  reçus  membres  correspondants  étrangers: 

M.  Von  de  Siebold,  professeur  d'histoire  naturelle  à 
la  Haye  (Hollande)  ; 

M.  Vah  GeerT,  horticulteur  commerçant  à  Gand  (Bel- 
gique). 
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Séance  du  7  avril  i844. 
JOURNAL  d'agriculture  de  Bourg, 

DE  L'IMPORTATION  <*e,  ^rame,  oléagineuses  étrangères  en  France  ■ 

AT.     marquis  d' jivraincourt. 
L'HORTICULTEUR  universel. 

BULLETIN  de  la  Société  d'encouragement  (février  i844). 
MONITEUR  de  la  propriété  (mars  i844). 

JOURNAL  aV agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (mars  i844) 
LE  CULTIVATEUR. 

JOURNAL  d'agriculture  pratique  et  de  jardinage. 
JOURNAL  d'horticulture  pratique. 
JOURNAL  des  connaissances  usuelles. 
REPERTORIO  di  agricoltura. 
LE  JARDIN  ET  LA  FERME. 

BULLETIN  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Auvergne  (février  i844) 
L'AMI  DES  CHAMPS  (mars  1 844). 

LE  COMICE,  revue  mensuelle  d'agriculture  et  d'horticulture. 

L'ECHO  du  monde  savant  (plusieurs  nM). 

CATALOGUE  de  l'exposition  du  cercle  général  d'horticulture. 

— •        de  F  exposition  de  la  Société  de  Flore  de  Bruxelles. 

~        de  M.  H.  BockeSj  a  Luxembourg . 

—        de  M.  Roblin,  horticulteur  à  Paris. 
MONITEUR  de  fagriculture  de  VOuetU 
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MÉMOIRES  sur  le  développement  des  végétaux  ;  par  M,  Payen  :  cet  impor- 
tant ouvrage  est  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Poiteau. 

L*ART  de  construire  et  de  gouverner  les  serres  ;  par  M.  Neumann,  direc- 
teur des  cultures  en  serre  chaude  et  tempérée ,  au  muséum  d'histoire 
naturelle  :  renvoyé  à  l'examen  de  M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif. 

GAZETTE  agricole  de  Berlin  :  renvoyé  à  l examen  de  M,  Scherzer. 

■    •  '  *  ' 

Séance  du  17  avril  1 844 . 


ANNALES  de  l'agriculture  française. 
REVUE  agricole. 

JOURNAL  d'horticulture  pratique. 

CATALOGUE  de  la  »9«  exposition  de  la  Société  royale  d'horticulture  de 

Liège,  mars  1 844. 
LE  PROPAGATEUR  de  l'industrie  de  la  soie  (janvier  et  février  i844). 
L'ECHO  du  Monde  savant  (plusieurs  numéros). 
LE  JARDIN  ET  LA  FERME  (avril  i844). 
REVUE  horticole. 

BULLETIN  de  la  Société  d'agriculture  de  Poitiers,  numéros  73  et  fi  ;  ces 
numéros  contiennent  six  plans  d'un  amphithéâtre  romain  à  Poitiers. 
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Tome  XXXIV.  —  Liv.  199e.  Juin  1844. 


I.  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE,  CHIMIE ,  BOTANIQUE. 

Sur  la  production  de  carbone  et  d'azote  par  la  végétation. 

1 

M.  R.  Rigg  a  lu  à  la  Société  royale  de  Londres  un  mé- 
moire relatif  au  carbone  et  à  l'azote  qui  seraient  produits 
pendant  la  végétation.  Il  a  reconnu  que,  si  l'on  place  des 
pousses  de  plantes  succulentes  dans  un  flacon  renfermant 
de  l'eau  parfaitement  pure,  et  si  on  les  dispose  de  telle 
sorte  qu'elles  communiquent  avec  l'atmosphère  seule- 
ment par  l'intermédiaire  de  l'eau  ou  par  celui  de  l'eau 
et  de  mercure,  dans  l'espace  de  peu  de  semaines  ces  pousses 
grossissent  de  plus  du  double,  et  les  éléments  chimi- 
ques qui  entrent  dans  leur  composition  augmentent  de 
poids  dans  les  mêmes  proportions.  D'après  celle  observa- 
lion  ,  l'auteur  est  porté  à  admettre  que  toutes  les  plantes 
produisent  du  carbone  et  de  l'azote,  et  que  la  quantité  de 
ces  substances  simples  qui  se  produit  en  elles  varie  pour 
chaque  plante  d'après  les  circonstances  dans  lesquelles 
elles  se  trouvent.  Ce  fait,  s'il  est  parfaitement  exact,  doit 
amener  des  conséquences  de  la  plus  haute  importance  : 
nous  regrettons  de  n'avoir  pas  eu  entre  les  mains  le  mé- 
moire original  de  l'auteur,  et  d'être  obligé  de  nous  borner 
à  donner  à  nos  lecteurs  le  peu  de  mots  qui  se  trouvent  à 
ce  sujet  dans  le  journal  allemand  Flora,  cahier  de  février 
1844. 

(Écho  du  monde  savant,  1 4  avril  1 8440 
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Influence  du  carbonate  d?  ammoniaque  sur  la  végétation. 

(Extrait  du  Flora.) 

Le  Gardénia  radicans  commence  ordinairement  à  per- 
dre ses  feuilles  en  novembre,  et  il  est  entièrement  dépouillé 
dans  les  premiers  jours  du  mois  de  janvier.  Au  milieu  du 
mois  de  novembre ,  M.  J.  Klier  commence  à  arroser  un 
pied  de  cet  arbuste  avec  de  l'eau,  à  laquelle  il  avait  ajouté 
trois  gouttes  de  carbonate  d'ammoniaque  ;  onze  autres 
pieds  ne  furent  point  soumis  à  ce  genre  d'arrosement. 
Ceux-ci  perdirent  toutes  leurs  feuilles,  tandis  que  le  pre- 
mier n'en  perdit  que  quatre  sur  une  centaine.  M.  Klier 
pense,  d'après  cette  expérience,  que  l'emploi  de  cette  sub- 
stance saline  serait  avantageux  dans  la  culture  de  cette 
plante. 

(Echo  du  monde  savant,  7  avril  1 844-) 


■  » 
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Observations  sur  quelques  monstruosités  qui  contredisent 
la  théorie  de  M.  Schieinden  ,  relativement  à  V ovaire 
infère;  par  M.  Kiusch  léger.  (Extrait  du  Flora,) 

Ou  sait  que  M.  Schlcinden  a  rejeté  comme  absolument 
fausse  la  doctrine  de  De  Candolle  ,  relativement  à  l'adhé- 
rence  des  carpelles  et  du  verticille  calicinal  à  l'aide  d'une 
substance  intermédiaire  que  Bischoff  considère  comme  la 
portion  basilaire  et  soudée  des  pétales  et  des  étamines.  Le 
savant  allemand  prétend  ,  en  effet,  que  l'ovaire  infère  est 
une  formation  axile  creusée  dans  sa  longueur,  de  manière 
à  reproduire  à  peu  près  ce  que  l'on  observe  dans  le  récep- 
tacle de  la  figure  ou  dans  l'urcéole  des  Rosiers. 

L'auteur  a  d'abord  cherché  à  prouver,  par  des  défor- 
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mations  de  IWole  de  quelques  Roses,  que  celui-ci  ne 
prônent  que  d'une  soudure  de  la  por.ion  basilaire  des 
feuilles  cal.cmales  élargies.  Il  a  trouvé  plusieurs  de  ces 
Roses,  que  1  on  nomme  prolifères,  chez  lesquelles  les  cinq 
sépales  du  cahce,  ordinairementsoudées  en.re  elles,  étaient 
parfaitement  libres,  .andis  que  l'axe  central,  se  prolon- 
geant au-dessus  d'elles,  donnait  naissance,  en  premier 
l.en,  au  verticille  corallin  ,  en  second  lieu  à  une  spirale 
déprimée  d  e(amines  nombreuses,  enfin  à  une  autre  spi- 
rale contractée  de  carpelles  ;  il  en  résultait  que  la  fleur  de 
ces  Rosiers  présentait  une  hypogynie  parfaite  au  lieu  de 
la  pengynie  que  l'on  y  observe  dans  l'état  ordinaire  Ne 
don  on  pas  conclure  de  ce  fait  que  l'état  habituel  de  la 
fleur  des  Rosters  est  provenu  de  la  soudure  des  folioles  du 
calice  entre  elles,  du  rebroussemenl  de  l'axe  floral  dans 
la  cavité  calicinale,  enfin  de  l'adhérence  des  bases  des 
pétales  et  des  élamines  à  la  paroi  interne  du  caiice? 

Une  monstruosité  de  Campanula persicifolia  a  présenté 
a  M.  Kirschleger  une  disjonction  complète  de  toutes  les 
parties  de  la  Heur,  une  parfaite  hypogynie;  au  sommet  de 
I  axe  se  trouvaient  trois  feuilles  carpellaires  étalées  Un 
Tragopogon  pratensh  prolifère  lui  a  montré  aussi  cinq 
sépales  libres,  une  corolle  très-peu  déformée  ;  au  fond  de 
celle-ci,  cinq  élamines  libres  et  deux  feuilles  carpellaires 
distinctes,  aiguës,  tout  à  fait  semblables  aux  sépales  cali- 
cinales.  Entre  ces  deux  feuilles  carpellaires  se  trouvait  au 
lie»  d'ovule,  une  miniature  de  calathide  ou  de  têtes  de 
fleurs;  il  y  àvait  donc  encore  ,  dans  ce  dernier  cas,  une 
hypogynie  parfaite. 


(Écho  du  monde  savant,  7  avril  1844.; 
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II.  CULTURE. 

Notice  sur  le  semis  et  la  culture  du  Rosier  ,•  par  M.  Mau- 
get  ,  cultivateur  spécial  de  nouvelles  variétés  de  Roses 
dites  perpétuelles  mousseuses,  à  Orléans,  faubourg  Ban- 
nier,  4« 

Depuis  quelques  années,  plusieurs  amateurs  et  cultiva- 
teurs commerçants  de  Roses  m'invitent  à  leur  faire  part 
d'une  notice  sur  le  résultat  de  mes  cultures  de  Roses  par 
le  semis  ;  je  pense  leur  être  agréable  en  la  faisant  insérer 
dans  le  Journal  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Paris, 
qui  est,  je  pense,  l'un  des  plus  répandus  tant  en  France  que 
chez  nos  voisin?,  surtout  en  Belgique,  et  cela  dans  l'intérêt 
général  de  l'horticulture  ;  je  me  trouverai  bien  récompensé 
si  je  suis  assez  heureux  pour  encourager  ceux  qui  désire- 
raient, à  mon  exemple,  commencer  ou  continuer  le  semis 
de  l'un  des  plus  beaux  et  agréables  genres  de  l'horticulture 
que  j'ai  commencé  moi-même  il  y  a  vingt-cinq  ans  et  que  je 
continue  sans  interruption.  Je  dois  en  même  temps  pré- 
venir MM.  les  amateurs  et  cultivateurs  que  je  n'ai  ni 
mérite  littéraire,  ni  érudition  :  je  me  bornerai  donc  à  leur 
donner  un  récit  simple  et  précis  des  observations  que 
j'ai  été  à  même  de  faire  depuis  le  commencement  de  mes 
opérations,  en  suivant  et  étudiant  la  nature  dans  ses  pro- 
grès et  son  développement. 

Mes  travaux,  au  commencement,  ne  présentaient  que 
peu  d'avantage,  n'ayant  alors  pour  types  ou  porte-graines 
que  quelques  vuriéiés  de  l'Inde  en  Bengale,  Noisette,  Thé 
et  île  Bourbon,  et  seulement  quelques  Porllands  et  hy- 
brides perpétuelles  :  je  désirais,  cependant,  augmenter 
toujours  mes  cultures,  surtout  en  Roses  perpétuelles. 
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ET  LA  CULTURE   DU   ROSIER.  3of) 

Cherchant  à  enrichir  le  commerce  alors  encore  peu  fourni 
en  Perpétuelles  ,  je  recrutai  chez  tous  mes  confrères  ,  tant 
en  France  qu'en  Belgique  ,  tout  ce  qui  me  parut  avoir  du 
mérite.  Je  plantai  tout  ce  que  je  pouvais  obtenir  en  pépi- 
nière pour  l'étudier  (  Dieu  .«ait  comme  i*ai  été  tlupe  de  la 
bonne  foi  des  marchands!  )  Enfin,  après  plusieurs  années, 
mes  plantes  ont  donné  quelques  graines  que  je  semai  avec 
soin  :  il  est  vrai  que  j'avais  pris  pour  devise  ces  deux  mots 
qui  m'ont  été  bien  nécessaires  dans  la  suite  :  patience  et 
persévérance.  Cependant,  quelques  années  après,  j'ai  com- 
mencé à  envoyerà  la  Société  d%horticulluredeParis,  la  mère 
de  toutes  les  autres,  quelques-unes  de  mes  nouvelles  varié- 
tés, dont  plusieurs  subsistent  encore  dan»  le  commerce..  Ré- 
fléchissant ensuite  combien  le  commerce  était  peu  assorti  en 
variétés  de  Rose  mousseuse,  j'ai  cherché  tous  les  moyens 
d'en  augmenter  le  nombre  :  maintenant  que  j'ai  de  nom- 
breux semis  qui  se  succèdent,  je  puis  mettre  dix  nouvelles 
et  très-distinctes  variétés  de  ce  genre  dans  le  commerce, 
et  en  particulier  une  variété  très-remontante  et,  sans  con- 
tredit, la  plus  belle  et  la  plus  intéressante  de  tout  le  genre, 
par  sa  forme  et  sa  brillante  couleur,  dont  des  échantillons 
ont  été  adressés  en  fleur,  cette  année,  à  diverses  époques, 
à  la  Société  royale  d'horticulture  de  Paris. 

Maintenant,  la  plus  grande  partie  de  mes  semis  pro- 
viennent des  mères  porte-graines  obtenues  de  mes  gains. 
Les  personnes  qui  désireraient  visiter  mes  cultures  pen- 
dant la  fleuraison  pourront  s^assurer  de  ce  que  j'avance, 
mon  établissement  n'étant  qu'à  i4  mètres  de  l'embarcadère 
du  chemin  de  fer  d'Orléaus  à  Paris. 

I.  Cultures  des  Rosiers  dans  leur  jeune  dge^ 

Je  suis  dans  l'usage  de  semer  tous  les  ans,  au  mois  de 
janvier,  dans  des  terrines  en  ^errcou  sous  lâche;  ccsler- 
rinei,  de  la  largeur  d'une  cloche  à  melon,  restent  en  serre 
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jusqu'au  printemps,  époque  où  il  n'y  a  plus  de  gelée  à  crain- 
dre, et  sont  remises  ensuite  sous  châssis  à  froid  ou  sous 
cloches,  le  plu?  près  des  verres  possible,  pour  empêcher 
le  plant  de  s'étioler.  Lorsque  le  temps  est  beau,  il  faut 
découvrir  le  plant  pour  lui  faire  prendre  force  et  l'accou- 
tumer peu  à  peu  à  l'air  libre  :  si  le  temps  paraissait  disposé 
à  la  pluie ,  il  faudra  recouvrir  son  plant  avec  les  châssis 
ou  cloches  pour  prévenir  une  trop  grande  humidité ,  qui 
souvent  engendre  des  maladies  et  fait  fondre  les  plants, 
qui ,  n'ayant  pas  assez  de  racines  pour  absorber  une  trop 
grande  quantité  d'eau,  finissent ,  après  leur  maladie  ordi- 
naire, qui  est  le  blanc  ou  meunier,  par  périr  entièrement  j 
et  cela  arrive  toujours  aux  plus  précieuses  variétés  qui, 
aussi,  sont  toujours  les  plus  délicates,  et  par  conséquent 
plus  sensibles  que  les  autres. 

II.  Choix  des  graines . 

L'expérience  m'a  démontré  que  les  couleurs  les  plus 
foncées  sont  toujours  celles  qu'il  faut  choisir  de  préférence 
pour  obtenir  d«  bonnes  variétés,  parce  que  ces  nuances 
sont  toujours  les  plus  recherchées  des  amateurs,  telles  que 
les  couleurs  sanguine  et  pourpre  foncé.  J'ai  semé  quantité 
de  Malton  hybride,  qui  m'a  donné  quelque  bonne  re- 
montante à  peu  près  de  sa  même  nuance,  qui  est  couleur 
pourpre  sanguin,  qui  va  être  mise  en  multiplication . 

Afin  de  pouvoir  me  rendre  compte  de  mes  opérations, 
toutes  mes  semences  sont  semées  séparément  et  étiquetées, 
ce  que  j'observe  toujours,  soit  que  je  les  mette  en  pépi- 
nière ou  dans  des  carrés  d'étude;  autrement,  il  me  serait 
impossible  de  connaître  ce  qu'il  me  faudrait  garder  ou 
supprimer  dans  le  choix  de  mes  graines  j  ajoutez  à  cela 
quechaque  variété  donnant,  en  naissant,  desindividus  plus 
ou  moins  vigoureux,  finirait  par  étouffer  souvent  les  plus 
belles  variétés,  qui  sont,  comme  je  viens  de  le  dire, 
toujours  les  plus  délicates  dans  leur  jeune  âge. 
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III.  Terre  à  donner  au  semis  la  première  année. 

Je  sème  ordinairement  mes  Rosiers  dans  la  terre  de 
bruyère,  mélangée  avec  du  sablon  ou  sable  fin,  pour 
donner  la  facilité  aux  deux  cotylédons  de  percer  plus  faci-, 
lemcnt  la  terre  qui  quelquefois,  après  plusieurs  arrose- 
ments,  se  trouve  un  peu  croiitée. 

Lorsque  je  mets  les  plants  en  pépinière  au  printemps- 
suivant ,  je  leur  donne  une  terre  plus  substantielle,  com- 
posée d'un  tiers  de  terre  de  bruyère,  d'un  tiers  de  ter- 
reau découche  de  fumier  de  cheval  bien  consommé  et  d'un 
tiers  de  sable  fin,  le  tout  bien  mélangé  ;  ce  dernier  facilite 
l'écoulement  des  eaux  et  empêche  la  terre  de  se  plomber. 

Enfin,  la  troisième  année,  lorsque  je  les  mets  en  place, 
je  choisis  un  terrain  où  il  n'y  a  pas  eu  depuis  quelques 
années  d'autres  Rosiers,  et  je  défonce  à  un  bon  fer  de  bê- 
che; je  plante  ensuite  mes  Rosiers  toujours  par  ordre, 
dans  des  planches  de  i  mètre  de  large,  sur  trois  rangs,  à 
environ  25  centimètres  de  distance  :  cet  espace,  qui  d'abord 
paraît  petit,  se  trouve  ensuite  agrandi  au  fur  et  à  mesure 
que  l'on  en  supprime  les  variétés  peu  méritantes,  ce  qui 
est  toujours  pour  le  plus  grand  nombre. 

J'engage  MM.  les  amateurs  à  ne  pas  précipiter  leur 
jugement ,  en  voyant  pour  la  première  fois  leurs  Roses, 
s'épanouir,  mais  à  attendre  patiemment  une  seconde  et 
même  une  troisième  fleuraison  ;  comme  aussi  à  ne  pas 
condamner  une  variété  qui  se  montre  seulement  semi- 
double  avant  la  même  époque,  attendu  que  celle  qui  leur 
paraissait  très- pleine  dans  sa  première  fleuraison  peut 
s'épanouir  mal  quand  le  pied  a  pris  de  la  force,  et  que 
celle  qui  n'était  d'abord  que  semi-double  peut  devenir  très- 
pleine  à  la  deuxième  ou  troisième  année  :  c'est  ce  que 
l'expérience  nous  démontre  tous  les  jours.  Quant  à  celles 
qui  sont  entièrement  simples,  n'ayant  que  quatre  à  six  pé- 
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taies  et  dont  la  fleur  se  trouve  garnie  d'ëiamines,  il  faut 
les  arracher  sitôt  qu'elles  fleurissent,  parce  qu'elles  ne 
vaudront  jamais  rien. 

Je  conseille  aussi,  aux  amateurs  ou  cultivateurs  qui 
voudraient  s'adonner  au  semis  de  Roses,  de  tenir  dans  un 
carré  de  réserve  les  individus  destinés  à  faire  des  porte- 
graines,  soit  sur  franc,  soit  greffés  sur  Damas  ou  sur  Églan- 
tier, ce  qui  vaut  mieux  -,  trois  à  quatre  individus  de  cha- 
que variété,  à  une  distance  de  70  à  100  centimètres 
(3  pieds)  les  uns  des  autres,  selon  que  la  variété  aura  plus 
ou  moins  de  disposition  à  étendre  ses  branches,  dans  un 
terrain  bien  préparé,  recouvert,  pendant  Tété,  de  grand 
fumier  et  arrosé  pendant  les  sécheresses.  Ce  carré  aura  un 
v  double  avantage ,  celui  de  servir  de  montre  pour  les  fleurs 
aux  amateurs  ,  et  l'autre  de  faire  de  bonnes  mères  porte- 
graines  ;  toutes  les  nuances  étant  bien  mélangées,  au  mo- 
ment de  la  fleuraison,  les  pollens  ou  poussières  fécondantes 
se  croisant  les  uns  avec  les  autres  deviendront  plus  suscep- 
tibles de  faire  jouer  les  couleurs,  et,  par  conséquent ,  de 
donner  des  variétés  nouvelles. 

Tous  les  trois  ou  quatre  ans,  il  faudra  relever  les  mères 
porte-graines  afin  d'en  rafraîchir  les  racines,  retrancher 
les  gourmands  qui  poussent  continuellement  le  long  de  la 
tige,  et  replanter  de  suite  ces  porte-graines  afin  de  les 
conserver  le  plus  longtemps  possible  5  car  l'expérience  m'a 
convaincu  que  les  plus  anciens  donnent  toujours  les  meil- 
leures graines  :  dans  les  jeunes  individus,  elles  restent  la 
plupart  stériles. 

J'ai  encore  un  avis  très-important  à  donner  aux  ama- 
teurs qui  désireraient  s'adonner  à  élever  des  Roses  parle 
sem'u.  On  trouve  souvent  dans  un  semis  quelques  jeunes 
plants  qui,  avant  la  fleuraison,  offrent  des  caractères  re- 
marquables-, et,  comme  ces  individus  peuvent  mourir  avant 
d'avoir  fleuri,  il  est  prudent  de  greffer  quelques-uns  de 
leurs  yeux  :  par  ce  moyen,  on  assure  la  conservation  de 
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l'espèce  et  on  en  accélère  la  fleuraison.  C'est  ainsi  que  j'ai 
conservé  ma  Perpétuelle  mousseuse,  qui  est  encore  la  seule 
de  sa  section,  le  pied  mère  ayant  péri  Tannée  de  sa  nais- 
sance ,  malgré  tous  mes  soins.  Depuis  ce  temps,  je  me 
tiens  sur  mes  gardes  et  m'en  trouve  bien. 

On  me  dira  peut-être  que  cela  demande  bien  des  pré- 
cautions ;  hé!  je  le  sais  mieux  que  personne;  mais 
pour  des  enfants  que  Ton  aime  on  n'en  saurait  trop  pren- 
dre, car,  pour  moi,  les  Roses  sont  et  seront  toujours  mes 

filles  chéries        C'est  pour  moi  la  plus  douce  jouissance 

de  voir  sortir  de  mes  cultures  une  nouvelle  variété  inté- 
ressante, surtout  lorsqu'elle  diffère  sensiblement  de  celles 
déjà  répandues  dans  le  commerce.  Je  ne  sauruis  donc  trop 
inviter  les  amateurs  à  en  user  de  même,  car  une  nouvelle 
variété  obtenue  de  semis,  une  fois  perdue,  ne  se  retrouve 
plus  ,  et  jamais  on  ne  se  repenl  d'avoir  été  trop  prudent 
quand,  par  la  suite,  on  s'en  trouve  amplement  dédommagé. 

IV.  Soins  à  donner  aux  Rosiers  porte-graines  pendant 

leur  fleuraison. 

L'horticulteur  intelligent  qui  désire  faire  des  progrès 
dans  la  culture  des  Roses  ne  doit  pas  s'en  tenir  à  ce  que  la 
nature  peut  faire  pour  lui  ;  il  doit  encore  l'aider  dans  ses 
opérations,  parce  que  les  années  qui  se  succèdent  ne  se 
ressemblent  pas  toujours;  c'est  pourquoi  il  est  nécessaire 
de  prévenir  les  événements  avant  qu'ils  soient  arrives. 
J'ai  déjà  indiqué  la  manière  de  planter  en  groupe  les 
mères  destinées  à  faire  des  porte-graines;  j'ai  fait  con- 
naître les  avantages  qui  pouvaient  résulter  du  mélange 
du  pollen  ;  mais ,  comme  ce  résultat  ne  peut  avoir  son  effet 
que  par  un  temps  sec  et  une  belle  fleuraison,  ce  qui 
n'arrive  pas  toujours,  témoin  l'année  1 843 ,  où  presque 
toutes  les  semences  ont  avorté  et  sont  demeurées  stériles 
par  suite  d'une  trop  longue  humidité,  je  conseille,  pen- 
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dant  le  temps  que  durera  la  fleuraison,  de  rapprocher 
Les  unes  des  autres  les  tètes  des  Rosiers  porte-graines.  À 
cet  effet,  on  détache  les  tiges  des  Rosiers  de  leur  tuteur 
pour  les  attacher  par  Faisceaux  entre  elles,  sans  confusion, 
et  de  manière  que  l'air  puisse  continuer  de  circuler  parmi 
leurs  tètes  :  si  le  temps  menaçait  de  la  pluie,  on  pourrait 
jeter  sur  les  Rosiers  ainsi  préparés  une  toile  cirée  pour 
empêcher  l'humidité  d'y  pénétrer.  Cette  précaution  ne 
peut  avoir  qu'un  très-bon  résultat,  puisqu'il  est  prouvé 
que  c'est  toujours  par  un  temps  sec  que  la  fécondation 
s'opère  le  mieux,  et  qu'on  obtient  les  graines  les  plus  par- 
faites. Il  faudra  avoir  l'attention  d'attacher  les  toiles  soli- 
dement ,  et  de  les  lever  toutes  les  fois  que  le  temps  le 
permettra. 

Environ  quinze  jours  après  la  fleuraison,  le  fruit  doit 
être  noué;  alors  on  détache  les  Rosiers  porte-graines,  on 
les  visite ,  ou  oie  les  fleurs  et  les  ovaires  mal  conformés  , 
les  pétales  desséchés  restés  sur  les  bons  ovaires,  et  qui  les 
feraient  pourrir  s'il  survenait  de  la  pluie,  et  on  rattache  le* 
tiges  à  leur  tuteur. 

V.  Multiplication  des  Rosiers  par  racines. 

La  multiplication  des  Rosiers  par  racines  est  très-impor- 
tante ,  puisque,  dans  des  hivers  rigoureux,  les  tiges  d'un 
Rosier  unique  peuvent  geler  ;  d'ailleurs,  les  boutures  de 
racines  sont  un  moyen  de  multiplication  qui  ne  doit  pas 
être  négligé  chez  le  Rosier  franc  de  pied. 

A  l'automne,  lorsque  la  séve  est  entièrement  descendue, 
il  faut  arracher  avec  précaution,  sans  mutiler  les  racines, 
les  variétés  que  Ton  se  propose  de  multiplier,  ou,  si  on 
ne  veut  pas  lever  la  plante  en  entier,  afin  de  ne  pas  retar- 
der sa  jouissance,  on  peut  seulement  retrancher  une  partie 
des  racines,  que  l'on  coupe  par  tronçons  de  12  à  i5  centi- 
mètres ;  on  les  place  dans  des  terrines  remplies  de  terre 
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franche,  à  10  centimètre»  les  uns  des  autres;  oa  les  re- 
couvre ensuite  d'environ  3  centimètres  de  terre  au-dessus  du 
sommet  j  on  porte  ces  terrines  dans  une  serre  tempérée  ou 
dans  une  orangerie  pour  y  passer  l'hiver,  ayant  soin, 
pendant  ce  temps,  de  les  tenir  dans  une  humidité  suffi- 
sante pour  empêcher  les  racines  de  se  dessécher.  Au  mois 
d'avril,  on  sort  ces  terrine»,  et  hieniôl  les  nouvelles  pousses 
des  racines  débouchent  en  perçant  la  terre.  On  peut  laisser 
ces  racines  pendant  l'été  dans  les  terrines,  et  ne  les  mettre 
en  pleine  terre  qu'à  l'automne. 

VI.  Culture  de  Rosiers  à  bois  sarmenteux  à  élever  en 

pyramide  ou  en  buisson. 

Jusqu'ici  on  ne  s'est  peut-être  pas  assez  occupé  de  ce 
genre  de  forme  à  donner  aux  Rosiers  dans  les  grands  jar- 
dins, où  ,  plantés  au  milieu  des  pelouses  ,  ils  feraient  le 
plus  brillant  effet,  par  le  grand  nombre  de  leurs  fleurs.  Ce 
sont  les  variétés  les  plus  robustes  qu'il  faut  choisir  pour 
les  élever  sous  la  forme  pyramidale  ou  en  buisson  franc 
ou  greffé  très -bas.  J'ai,  dans  mes  cultures,  des  variétés 
conduites  ainsi  qui  ont  jusqu'à  3  mètres  de  hauteur  en 
pyramide,  et  qui,  pendant  la  saison,  sont  garnies  de  fleurs 
depuis  le  haut  jusqu'en  bas,  et  font  un  effet  magnifique  j 
je  puis  en  livrer  plusieurs  variétés  l'automne  prochain. 

♦ 

VII.  Choix  à  faire  maintenant  dans  les  variétés  de 

Roses. 

Tous  les  horticulteurs  commerçants  ont  senti  la  néces- 
sité d'abréger  leurs  catalogues  de  Rosiers  en  n'y  insérant 
que  les  plus  belles  variétés  ,  soit  en  perpétuelles,  soit  en 
nouvelles  variétés  de  mousseuses  ,  dont  la  série  n'est  pas 
encore  bien  étendue  ,  soit  enfin  par  celles  qui  se  font  re- 
marquer, quoique  non  remontantes,  par  leurs  belles  for- 
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mes,  el  nourrissent  toujours  bien  leurs  sujets  en  formant 
de  fortes  télés,  comme  Malton,  Brennus,  bonne  Geneviève, 
Bobelina  et  plusieurs  autres  variétés  cTbyl>rides  propres  à 
remplir  des  lacunes  où  beaucoup  d'autres  variétés  ne  réus- 
siraient pas,  en  attendant  que  nous  puissions  les  rempla- 
cer par  de  nouvelles  variétés  remoniantes.  Maintenant 
nous  devons  commencera  retrancher  de  nos  cultures  toutes 
les  variétés  même  remontantes  qui  ne  se  présenteraient 
pas  bien  ou  qui  auraient  d'autres  défauts,  soit  dans  leurs 
formes  ,  soit  dans  leurs  nuances  ;  car,  pour  faire  une  va- 
riété, il  faut  qu'elle  tranche  d'avec  celle  que  l'on  cultive 
déjà,  autrement  on  vendrait  à  un  amateur  un  Rosier  et  non 
une  nouvelle  variété  (sur  ce  point  je  suis  un  peu  difficile, 
en  tâchant  de  n'admettre  pour  de  nouvelles  variétés  que 
des  fleurs  bien  tranchées  et  qui  se  distinguent  suffisamment 
de  ce  lies  déjà  répandues  dans  le  commerce). 

Mes  nombreux  semis  me  donnant  tous  les  ans  de  nou- 
velles variétés,  je  serai  toujours  à  même  d'offrir  au  com- 
merce, tous  les  ans,  quelques  bonnes  variétés  nouvelles  eu 
mousseuses  el  hybrides  perpétuelles  que  je  ferai  connaître 
par  la  voie  du  Journal  d'horticulture  de  Paris  ,  en  en- 
voyant tous  les  ans,  pendant  la  (leuraison,  des  échantillons 
en  fleur,  afin  d'être  mis  sous  les  yeux  des  principaux  hor- 
ticulteurs de  la  capitale  ,  et  par  là  ôter  tout  sujet  de  mé- 
fiance aux  personnes  qui  désireraient  en  faire  l'acquisi- 
tion. Ne  pouvant  renseigner  individuellement  plusieurs 
centaines  de  correspondants  à  qui  d'ailleurs  les  fleurs  ar- 
rivaient en  mauvais  état ,  j'ai  préféré  prendre  ce  dernier 
parti  :  on  pourra  encore  les  voir  en  fleur  dans  mes  cul- 
tures. " 

Je  ne  saurais  trop  inviter  nos  confrères  les  horticulteurs 
commerçants  à  se  réunir  à  nous,  afin  d'augmenter  le  nom- 
bre de  ceux  qui,  jusqu'à  présent,  se  sont  adonnés  au  semis 
de  Rosier  dans  l'inléréiMe  l'horticulture  et  même  dans  leur 
propre  intérêt  ;  et,  pour  les  y  engager  encore  davantage,  je 
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leur  citerai  pour  exemple  le  profit  qu'ont  fait  les  horticul- 
teurs qui  ont  été  assez  heureux  pour  trouver  les  (rois  va- 
riétés qui  viennent  d'être  livrées  au  commerce,  savoir  :  la 
Chromatella  de  M.  Viberl,  la  Reine  de  M.  Laffay,  et  enfin 
la  Mousseuse  perpétuelle  Mauget,  encore  seule  de  ce 
genre  :  chacun  de  nous  sait  le  profit  qu'ils  en  ont  déjà  tiré. 
Voilà,  certes,  bien  de  quoi  encourager  un  cultivateur,  sans 
compter  d'autres  variétés  nouvelles  que  l'on  cède  à  des 
prix  plus  modérés. 

Il  est  d'ailleurs  aujourd  hui  beaucoup  plus  facile  de  faire 
des  progrès  en  ce  genre  qu'il  ne  l'était  il  y  a  vingt-cinq 
ans.  A  celte  époque,  il  fallait  tout  créer  ;  maintenant  que 
l'on  possède  de  bons  porte-graines,  il  ne  faut  que  quelques 
soins  et  aimer  son  étal  :  pour  moi ,  loin  de  porter  envie  à 
ceux  qui  s'adonneront  à  cette  culture,  je  suis  disposé  à  les 
aider  de  mes  conseils  toutes  les  fois  qu'ils  me  feront  l'hon- 
neur de  me  consulter  par  des  lettres  affranchies,  si  toute- 
fois ils  ne  trouvent  pas  cette  notice  assez  instructive. 

On  avait  pensé  que ,  pour  faire  beaucoup  de  profit  sur 
les  Rosiers,  il  fallait  en  cultiver  une  grande  quantité;  cela 
était  bon  sans  doute  à  l'époque  où  il  n'y  avait  que  peu  de 
cultivateurs  de  ce  genre  ;  il  n'en  est  plus  ainsi.  Ce  qu'il 
faut  aujourd'hui,  ce  sont  des  variétés  nouvelles;  et  com- 
ment pourra  t -on  les  obtenir,  sinon  parles  serais?  et, 
quand  on  est  assez  heureux  pour  obtenir  une  nouvelle 
Rose  méritante ,  son  prix  ne  se  soutient  pas  longtemps , 
tant  la  multiplication  marche  rapidement  pour  les  espèces 
qui  ne  sont  pas  d'une  grande  délicatesse. 

Je  finis  celte  notice  en  prévenant  MM.  les  amateurs 
que  les  variétés  de  Roses  ne  sont  pas  toutes  également 
propres  à  la  multiplication  par  boutures  étouffées  sous 
cloche  en  serre  j  que  les  greffes  en  fente  ou  en  placage , 
faites  dans  les  serres,  à  la  chaleur,  commencent  bien  à 
pousser -,  mais  ensuite ,  reportées  à  l'air  libre  ,  elles  y  dé- 
périssent et  finissent  ensuite  par  périr  entièrement ,  du 
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moins  la  plus  grande  partie,  excepié  dans  les  variétés  de 
l'Inde,  où  le  mode  de  pousser  les  greffes  à  la  chaleur  des 
serres  réussit  assez  bien. 

C'est  peut-être  le  mauvais  succès  des  greffes  poussées  à 
la  chaleur  qui  a  donné  lieu  de  dire  que  la  Mousseuse  per- 
pétuelle Mauget  était  délicate ,  parce  qu'elle  ne  se  prête 
pas  à  ce  genre  de  traitement  j  chez  moi,  où  les  greffes  de 
celle  Rose  croissent  toutes  à  Pair  libre,  elles  donnent  des 
rameaux  longs  quelquefois  d'un  mètre  ,  terminés  par  une 
ombelle  de  boutons ,  ainsi  qu'on  peut  s'en  convaincre  en 
visitant  ma  culture. 

Quant  à  moi,  je  ne  suis  pas  dans  l'usage  de  chauffer 
les  greffes  d'aucune  variété  de  Rose  pour  la  multiplier  ;  je 
n'aime  pas  à  recevoir  de  reproches  de  personne,  étant  bien 
persuadé  que  celui  qui  achète  Un  Rosier  a  pour  but  d'en 
jouir  et  non  de  le  perdre  avant  même  d'en  avoir  vu  la 
fleur,  ee  qui  m'est  arrivé  plusieurs  fois  pour  des  Rosiers 
achetés. 

Aussi  je  ne  pense  pas  qu'aucun  des  amateurs  et  culti- 
vateurs commerçants  qui  ont  bien  voulu  m'accorder  leur 
confiance  ait  eu  à  se  plaindre  de  moi,  ni  sur  l'exactitude 
à  fournir  les  variétés  demandées,  ni  sur  celle  à  fournir 
des  sujets  bien  enracinés  :  je  suis,  d'ailleurs ,  toujours  dis- 
posé à  faire  droit  aux  personnes  qui  me  feront  de  justes 
réclamations. 

Mauget. 


Rapport  dune  seconde  expérience  faite  au  jardin  de  la 
Société ,  pour  comparer  la  précocité  du  Pois  prince 
y/lbert,  du  Pois  Courtois -Gérard  et  du  Pois  Michaux 
de  Hollande. 

Le  27  mars  i844»  nous  avons  semé  dans  le  jardin  d'expé- 
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riences  de  la  Société  ,  dans  la  même  terre  et  de  la  même 
manière , 

i°  Le  Pois  prince  Albert  donné  par  M.  Tripet-  Leblanc  -T 
2°  Le  Pois  Courtois-Gérard  donné  par  M.  Courtois-Gé- 
rard ; 

3°  Le  Pois  Michaux  de  Hollande  donné  par  M.  Tripet- 
Leblanc  -, 

4°  Le  Pois  Michaux  de  Hollande  donné  par  M.  Cour- 
tois-Gérard. 

Tous  ces  Pois  ont  été  rechaussés  une  fois  et  sarclés  de 
la  même  manière.  En  voici  le  résultat. 

Le  Pois  prince  Albert  a  levé  le  5  avril ,  a  montré  ses 
premières  fleurs  le  4  mai,  ses  premiers  fruits  bons  à  man- 
der le  22  mai. 

Le  Pois  Courtois-Gérard  a  levé  le  5  avril ,  montré  ses 
premières  fleurs  le  4  mai,  ses  premiers  fruits  bons  à  man- 
ger le  24  mai. 

Le  Pois  Michaux  de  Hollande  donné  par  M.  Tripet-Le- 
blanc  a  levé  le  5  avril ,  montré  ses  premières  fleurs  le 
6  mai,  ses  premiers  fruits  bons  à  manger  le  26  mai. 

Le  Pois  Michaux  de  Hollande  donné  par  M.  Courtois- 
Gérard  a  levé  le  5  avril ,  montré  ses  premières  fleurs  le 
6  mai,  ses  premiers  fruits  bons  à  manger  le  26  mai. 

Enfin  nous  avons  semé  aussi,  le  27  mars,  le  Pois  Mi- 
chaux de  Rueil  *,  il  a  commencé  à  fleurir  le  12  mai,  et  au- 
jourd'hui, 5  juin,  il  n'y  a  pas  encore  un  fruit  bon  à  man- 
ger :  de  sorte  que  le  Pois  Michaux  de  Rueil  ne  peut  en- 
trer en  concurrence  pour  la  précocité ,  et  nous  n'en  par- 
lerons plus. 

Le  Pois  prince  Albert  a  la  tige  la  plus  courte  ,  la  plus 
grêle  ;  la  première  fleur  sort  constamment  de  l'aisselle  de 
la  quatrième  feuille;  les  fleurs  sont  petites,  d'un  blanc 
sale,  très-aisées  à  reconnaître  ;  il  y  a  très-rarement  deux 
fleurs  sur  le  même  pédoncule,  et  une  tige  porte  générale- 
ment  six  cosses ,  et  chaque  cosse  contient  six  grains. 
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Le  Pois  Courtois-Gérard  est  tant  soit  peu  plus  élevé 
que  le  prince  Albert;  ses  fleurs  sont  également  petites  et 
d'un  blanc  sale  ;  la  première  sort  également  de  l'aisselle 
de  la  quatrième  feuille,  et  la  tige  produit  six  cosses  qui 
contiennent  chacune  six  grains. 

Le  Pois  Michaux  de  Hollande  est  plus  grand  que  les  deux 
précédents;  ses  fleurs  sont  plus  grandes,  plus  hlanches  et 
plus  belles  ;  la  première  d'entre  elles  sort  de  l'aisselle  de  la 
cinquième  et  de  la  sixième  feuille  :  et  il  y  a  plus  de  pédon- 
cules ponant  deux  fleurs  que  dans  les  espèces  précédentes, 
et,  par  conséquent,  il  peut  y  avoir  un  plus  grand  nombre 
de  cosses  :  celles-ci  contiennent  également  six  grains. 

Dans  celle  expérience  ,  aucun  de  ces  trois  Pois  n'a  été 
étèté.  Le  Pois  prince  Albert  s'esl  montré  de  deux  jours 
plus  précoce  que  le  Pois  Courtois-Gérard,  et  le  Pois  Cour- 
tois-Gérard de  deux  jours  plus  précoce  que  le  Pois  Michaux 
de  Hollande.  Plus  tard ,  nous  dirons  s'il  est  possible  de 
reconnaître  et  distinguer  ces  Pois  à  la  seule  inspection  de 
leurs  grains  ;  mais  aujourd'hui  nous  pouvons  dire  que  le 
Pois  prince  Albert  et  le  Pois  Courtois-Gérard,  en  raison  de 
leur  peu  d'élévation,  sont  plus  propres  à  la  culture  sous 
châssis  que  le  Pois  Michaux  de  Hollande. 

En  finissant,  nous  ne  devons  pas  vous  laisser  ignorer  que 
déjà  M.  Gonlier,  très-habile  primeuriste,  a  fait  aussi  une 
culture  de  ces  trois  mêmes  Pois  dans  le  but  de  comparer 
leur  précocité  ,  et  qu'il  en  a  rendu  compte  au  cercle  gé- 
néral d'horticulture.  C'est  dans  l'hiver  et  sous  châssis  que 
M.  Gontier  a  fait  son  expérience,  et  il  a  trouvé  que  le  Pois 
prince  Albert  était  de  dix  jours  plus  précoce  que  le  Pois 
Michaux  de  Hollande,  et  que  le  Pois  Courtois-Gérard  était 
intermédiaire  entre  les  deux.  Or,  puisqu'il  existe  une  si 
grande  différence  entre  l'expérience  de  M.  Gontier  et  la 
nôtre,  il  faut  en  chercher  la  cause  dans  l'époque  du  semis, 
dans  la  culture  sous  châssis,  dans  la  culture  à  l'air  libre  et 
dans  l'éièlemenl.  Poiteau  ,  rapporteur. 


Digitized  by  Google 


RÉPONSE  SUR  LA  CULTURE   DES  CÂMELLU.  3ll 


Réponse  à  T  article  de  M.  Chéreau  sur  la  culture  des 
Gimellia  ;  par  Vabbé  Berlèse. 

Notre  honorable  collègue  M.  Chéreau  ayant  fait  im- 
primer dans  le  Journal  du  Cercle  d  horticulture  un  article 
sur  les  Camellia  en  opposition  aux  principes  de  culture 
que  j'ai  émis  dans  ma  Monographie ,  ei  contraire  à  la  pra- 
tique de  la  plupart  des  horticulteurs  de  tous  les  pays,  je  me 
suis  cru  obligé  de  répondre  à  cet  article  afin  d'empêcher 
les  mécomptes  auxquels  j'exposerais  les  amateurs  de  Ca- 
mellia si  je  restais  dans  le  silence. 

M.  Chéreau  dit  qu'une  expérience  tentée  par  lui  en 
18/p,  et  renouvelée  en  184^,  lui  a  appris  que  l'usage  de 
tenir  les  Camellia  en  serre  constamment,  pendant  toute 
Tannée,  sans  jamais  les  sortir,  est  préférable  à  la  méthode 
que  j'ai  indiquée  dans  ma  Monographie,  ou  je  dis  de 
les  exposer  en  plein  air  pendant  deux  ou  trois  mois  de 
l'été. 

Si  M.  Chéreau  ne  poussait  pas  trop  loin  celte  théorie , 
je  dirais  qu'il  abonde  dans  mon  sëns,  car  je  soutiens  ,  de- 
puis plus  de  vingt  ans,  que  le  Camellia  pour  bien  se  porter 
a  besoin  de  séjourner  longtemps  dans  la  serre.  Avant 
d'avoir  rendu  mes  expériences  publiques,  on  sortait  les 
Camellia  trop  tôt,  c'est-à-dire  vers  la  fin  d'avril  ou  le 
commencement  de  mai,  alors  que  leurs  premières  pousses 
sont  encore  en  activité  ;  l'expérience  a  prouvé  combien 
les  résultats  d'une  culture  aussi  contraire  à  la  nature  même 
du  Camellia  et  au  climat  dont  il  est  originaire  étaient 
déplorables.  Les  horticulteurs  de  tous  les  pays,  convaincus 
des  conséquences  fâcheuses  d'un  traitement  semblable  dont 
je  leur  signalai  l'inconvénient,  se  rendirent  à  mes  obser- 
vations, adoptèrent  ma  manière,  et  s'en  sont  généralement 
trouvés  très-satisfaiis  jusqu'à  ce  jour.  Mais  de  la  méthode 
de  M.  Chéreau  à  la  mienne,  messieurs,  la  différence  est 
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énorme.  Renfermer  constamment  une  plante  comme  le 
Camellia ,  renoncer  à  lui  faire  goûter  les  bienfaits  de  l'at- 
mosphère libre,  sous  un  climat  comme  le  noire,  dans 
la  saison  la  plus  favorable  de  l'année,  lorsqu'on  peut  le 
mettre  impunément  à  l'abri  de  tout  inconvénient  atmos- 
phérique, pendant  les  plus  beaux  mois  de  l'été,  j'avoue, 
messieurs,  que  cette  pratique  me  paraît  à  la  longue  nui- 
sible à  la  salubrité  des  plantes  cl  nuisible  au  commerce. 
Je  dis  nuisible  à  la  salubrité  des  plantes  :  en  effet,  en  ad- 
mettant que  la  serre  où  M.  Chéreau  abrite  ses  Camellia 
soit  éminemment  saine,  bien  aérée,  bien  espacée,  conve- 
nablement éclairée  et  soigneusement  dirigée,  vous  con- 
viendrez, messieurs,  que  ce  local  ne  peut  être  ni  aussi 
salutaire,  ni  aussi  parfait  que  l'espace  abrité  que  nous 
assignons  à  ces  plantes  dans  les  mois  de  Télé.  Placées  à 
l'ombre  entre  des  lignes  rapprochées  d'arbres  verts,  de 
Thuya,  par  exemple,  où  l'air  peut  circuler  librement  de 
toutes  parts,  où  l'on  n'a  à  redouter  ni  la  force  des  rayons 
solaires,  ni  les  orages  si  souvent  accompagnés  de  grêle,  ni 
les  vents  pernicieux  de  l'ouest,  dans  ce  lieu  les  Camellia 
jouissent  à  leur  aise  de  tous  les  avantages  de  la  nature. 
Là  les  agents  de  la  végétation  sont  plus  efficaces,  la  pureté 
de  l'atmosphère  plus  entière,  l'humidité  si  nécessaire  plus 
permanente^  les  rosées  bienfaisantes  de  la  nuit ,  les  pluies 
douces  du  soir ,  les  principes  vivifiants  de  l'électricité 
qu'elles  contiennent,  toutes  ces  circonstances  doivent  sans 
doute  favoriser  d'une  mauière  spéciale  la  végétation,  la 
soutenir,  l'exciter,  la  renforcer,  l'embellir.  L'utilité  de 
ce  principe  de  culture  est  tellement  reconnue,  que  tous 
les  cultivateurs  de  plantes  exotiques  n'hésitent  pas  au- 
jourd'hui à  exposer  en  plein  air,  pendant  les  mois  de 
l'été  même,  certains  végétaux  des  tropiques  \  et,  certes, 
jamais  ces  piaules  n'avaient  été  plus  belles,  plus  fraîches, 
plus  robustes,  plus  vigoureuses,  moins  maladives  que 
nous  les  voyons,  parce  que  le  grand  air  ranime  et  raffermit 
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la  végétation.  Si  donc  ce  moyen  est  si  utile  et  produit  des 
effets  si  positifs  sur  des  plantes  si  délicates,  originaires 
des  régions  les  plus  brûlantes  du  globe,  à  plus  forte  raison 
le  même  traitement  conviendra  à  des  végétaux  du  Japon  : 
je  ne  doute  pas  que  tout  physicien  aussi  bien  que  tout 
horticulteur  instruit  ne  trouve  cette  règle  conforme  à  la 
loi  de  la  nature. 

M.  Chéreau  invoque  en  son  aide  l'expérience  et  les 
faits.  Moi  aussi,  messieurs,  j'invoque  l'expérience  et  les 
faits  :  examinons  chacun  les  noires.  Depuis  deux  ans, 
M.  Chéreau  tient  ses  Camellia  emprisonnés  dans  la  serre, 
et  il  en  est  très-satisfait.  Comparés  à  d'autres  Camellia 
traités  d'après  ma  méthode,  les  premiers,  dit-il,  témoi- 
gnent bien  autre  chose.  Je  crois,  messieurs,  à  l'heureux 
résultat  que  M.  Chéreau  nous  indique  ,  mais  je  doute  fort 
que  ce  soit  l'effet  de  la  cause  à  laquelle  il  le  rapporte,  et, 
s'il  veut  bien  me  le  permettre,  je  vais  lui  dire  bientôt 
à  quoi  il  doit  l'attribuer;  mais,  avant  de  le  faire,  voyons 
mon  expérience  à  moi.  M.  Chéreau  a  la  bonté  d'admettre 
que  tous  les  cultivateurs  de  Camellia  ont  directement  ou 
indirectement  adopté  ma  méthode,  et  qu'ils  s'en  trouvent 
parfaitement  bien  :  en  effet,  MM.  Tamponnet,  Paillet, 
Kettleer,  Cels ,  Mathieu,  Fion ,  Lemichet,  Margal,  tous 
ces  maîtres  de  l'art  exposent  leurs  Camellia  en  plein  air 
pendant  au  moins  trois  mois  de  la  bonne  saison;  de  même 
les  Belges,  les  Allemands,  les  Suisses,  les  Italiens  du  Nord 
et  les  Américains,  et  presque  tous  les  horticulteur»  des 
divers  pays  de  la  France  les  sortent  plus  ou  moins  long- 
temps en  été.  Je  ne  parlerai  pas  de  moi  à  M.  Chéreau; 
mes  serres  lui  étant  ouvertes  à  toute  heure,  il  peut  se 
convaincre  lui-même  de  ma  manière  d'opérer,  et  du  bon 
succès  que  j'obtiens  depuis  plus  de  vingt  ans. 

Mais  voici  un  fait  enregistré  dans  le  Journal  de  la  So- 
ciété d'horticulture  de  Caen,  juin  i843,  page  5i  i. 

f.  M.  Gallery  (qui  occupe  le  premier  rang  parmi  les 
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«  bon»  horticulteurs  du  pays)  expoîe  eu  plein  air,  pen- 
«  dant  Tété,  ses  Camellca  sous  un  treillage  recouvert 
«  par  une  toile  légère,  et  ses  plantes  sont  d'une  vigueur 
«  extrême.  M.  le  Crep*,  au  contraire,  les  tient  pendant 
«  la  même  saison  emprisonnées  (  comme  M.  Chéreau  ) 
«  dans  une  serre  couverte  de  vitraux,  et  le  succès  est 
«  à  peu  près  le  même  que  celui  de  M.  Gallery.  Ce  système 
«  de  M.  le  Creps,  ajoute  le  journal,  s'éloigne  peu  (  ce  que 
a  je  n'admets  pas)  de  celui  que  M.  l'abbé  Berlèse  recom- 
«  mande.  Le  succès  qu'obtiennent  ainsi  deux  méthodes 
«  diamétralement  opposées ,  continue  ce  journal  ,  ne 
«  prouve-t-il  pas  que  le  bonheur  de  ces  expériences  doit 
«  être  attribué  à  d'autres  causes?  » 

Pour  répondre  à  la  question  du  Journal  de  Caen,  je  dis 
que  les  deux  méthodes  indiquées  ne  sont  pas  opposées 
comme  il  le  croit-,  je  soutiens,  au  contraire,  que  c'est  la 
même  méthode,  la  même  cause,  les  mêmes  effets;  seule- 
ment il  y  a  suspension  de  cette  méthode ,  de  la  part  du 
premier  horticulteur,  à  la  fin  de  juin,  parce  qu'il  pense 
qu'à  celle  époque  tout  est  fait,  tout  est  obtenu  de  la  serre  : 
il  ne  reste  plus  alors  qu'à  consolider  et  à  compléter,  ce  qui 
ne  peut  être  fait  avec  avantage  qu'en  plein  air.  M.  Ché- 
reau, au  contraire,  continue  indéfiniment  la  même  mé- 
thode d'emprisonnement,  et  rapporte  à  son  action  constante 
le  succès  qu'il  parait  obtenir  :  eh  bien ,  messieurs,  je  sou- 
tiens que  l'un  et  l'autre  de  ces  horticulteurs  doivent  le  bon 
état  de  leurs  Çamellia  aux  bons  procédés  ordinaires  de 
culture  qu'ils  emploient,  si  vous  voulez,  mais  principale- 
ment à  la  serre,  qui,  jusqu'à  la  fin  de  juin,  a  été  nécessaire, 
indispensable  même  pour  proléger  la  végétation  de  leurs 
plantes,  pour  les  défendre  des  variations  atmosphériques, 
si  fréquentes  au  printemps-,  mais  une  fois  qu'on  n'a  plus 
à  craindre  ces  accidents,  lorsque  la  température  est  égale 
et  constante,  lorsqu'on  peut  procurer  aux  Çamellia  à  peu 
près  leur  climat  naturel,  à  quoi  bon  la  serre?  Est-ce  pour 
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favoriser  leur  pousse  d'aoui  ?  Mais  dans  ce  mois  le  plein  air 
vaut  la  serre. 

M.  Chércau  a  brau  soutenir  que  sa  pratique  de  deux  ans 
lui  prouve  le  contraire,  je  le  croirai  plus  tard,  messieurs, 
lorsqu'une  expérience  plus  complète,  de  dix  ans  par  exem- 
ple, lui  aura  produit,  lo  même  succès  j;  jusque-là  M.  CheV 
reau  me  permettra  de  tenir  à  la  validité  de  mon  raisonne- 
ment et  à  la  prééminence  de  mes  essais.  Je  vais  même  plus 
loin  en  vue  de  son  propre  intérêt,  messieurs,  et  j'ose 
lui  prédire  que ,  s'il  persiste  à  agir  d'après  sa  méthode 
cellulaire,  il  gâtera  ses  CameUia,  il  désorganisera  leur 
force  végétative,  il  les  amollira,  il  les  énervera  sans  res- 
source, et  il  s'ensuivra  l'éliolemenl  et  la  stérilité  la  plus 
complète.  Enfin  je  soutiens,  messieurs,  que  la  pratique 
de  M.  Chéreau  s'oppose  aux  intérêts  commerciaux,  et  celle 
considération  me  paraît  de  la  plus  grande  importance. 
En  effel,  les  jeunes  plantes  qu'on  desline  au  commerce, 
habituées  continuellement  à  la  serre,  deviennentdélicates, 
supporlenl  avec  peine  les  longs  voyages,  sont  éprouvées 
k  la  plus  légère  transition  de  température,  ont  plus  de 
difficulté  à  s'habituer  au  changement  de  climal ,  en  un 
mot,  elles  ne  sont  pas  aussi  robustes  que  celles, qui  sont 
cultivées  en  plein  air,  et,  sous  ce  rapport,  c'est  un  mauvais 
service  que  la  méthode  trop  jeune  de  M.  Chéreau  rendrait 
aux  acheteurs  si  elle  était  généralement  adoptée.. 

Je  conclus  de  tout  ceci,  messieurs,  que  prolonger  le 
séjour  des  Camellia  dans  la  serre  jusqu'à  la  fin  de  juin, 
et  exposer  cette  plante  ensuite  dans  un  lieu  ombragé  en 
plein  air  pendant  les  mois  de  juillet,  août,  et  même  pen- 
dant quelques  jours  de  septembre  si  la  température  le 
permet,  c'est  agir  d'après  les  règles  de  la  nature,  de  la 
raison  et  de  l'expérience;  les  tenir  constamment  en  serre, 
et  les  priver,  pendant  toute  leur  vie,  des  influences  bien- 
faisantes et  directes  de  l'atmosphère  extérieure,  c'est  un 
moyen  nuisible  et  fune>le. 
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Quant  aux  caisses ,  je  ne  dirai  à  M.  Chéreau  qu'un  mot 
en  passant  :  les  motifs  qui  m'ont  déterminé  à  les  préférer 
aux  vases  sont  longuement  indiqués  dans  ma  Monogra- 
phie; j'ajouterai  seulement  que  l'avantage  des  caisses  et 
des  vases  est  toujours  en  raison  proportionnée  de  la  force 
des  racines  de  la  plante  qui  y  est  placée.  L'horticulteur 
qui  néglige  cette  règle  éprouve  sans  doute  des  mécomptes; 
mais  je  soutiens  que  ceux  occasionnés  par  la  disproportion 
des  vases  sont  en  plus  grand  nombre,  plus  fâcheux  et  plus 
graves  que  ceux  produits  par  la  disproportion  des  caisses, 
attendu  que  les  agents  de  la  végétation  rencontrent  plus 
d'obstacles  d'action  sur  la  terre  cuite  que  sur  le  bois. 
Enfin,  au  sujet  des  gradins,  M.  Chéreau  dit  qu'ils  sont 
plutôt  préférables  en  terre  qu'en  planches.  Passe  pour 
cette  préférence ,  je  veux  même  l'adopter  avec  quelque 
modification,  cependant,  fondée  sur  mon  expérience.  Si 
l'on  place  les  vases  sur  une  surface  de  quelques  centi- 
mètres de  sable ,  ou  même  si  on  les  enterre  dans  du  sable 
jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  hauteur ,  je  crois  cette  pra- 
tique admissible;  mais,  si  on  les  enfonce,  selon  l'usage  de 
quelques  amateurs,  dans  une  terre  quelconque  sans  faire 
attention  à  sa  qualité  plus  ou  moins  albumineuse,  je  la 
crois  mauvaise  :  l'humidité  stagnante  qu'on  fixe  sur  les 
racines,  la  lumière  voilée  et  ombragée  de  la  serre  qui  em- 
pêche l'évaporation  et  qui  favorise  la  désorganisation  de 
l'atmosphère  intérieure;  l'air  vital  qui  trouve  un  obstacle 
pour  circuler  librement  autour  des  pots  enterrés;  les  vers 
stationnés  dans  la  terre,  qui,  attirés  par  l'humidité  et  la 
chaleur,  remontent  dans  les  vases,  tous  ces  motifs  me  pa- 
raissent assez  graves,  messieurs,  pour  n'admettre  la  pra- 
tique trop  peu  encore  expérimentée  de  M.  Chéreau  qu'avec 
beaucoup  de  circonspection.  L'abbé  Berllse. 
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111.  PLANTES  D'AGRÉMENT- 

Plantes  nouvelles  chez  M.  Màrtihe. 

Le  28  mai,  a  commence  à  fleurir,  chez  M.  Martine,  une 
planle  toute  nouvelle  dans  nos  cultures,  et  qu'il  nomme 
Zichya  rotundifolia.  C'est  une  planle  ligneuse,  grimpante, 
qui  paraît  propre  à  faire  des  guirlandes.  Ses  feuilles  sont 
trifoliées,  à  folioles  deltoïdes  arrondies,  d'un  diamètre  de 
4  à  5  centimètres ,  épaisses  et  très-fermes.  Elles  ont  des 
stipules  triangulaires,  sessilcs,  assez  grandes,  à  angles 
aigus.  Dans  les  aisselles  florifères  naît  un  grand  invo- 
lucre  monophylle  étalé,  arrondi,  crénelé,  du  centre  du- 
quel s'élève  un  pédoncule  droit,  ferme,  long  de  8  à 
10  centimètres,  portant  au  sommet  huit  ou  dix  fleurs  pé- 
dicellées,  papilionacées,  plus  grandes  que  les  plus  grandes 
des  Chorizema;  elles  ont  l'étendard  relevé  d'un  rouge  ver- 
millon obscur ,  avec  une  macule  jaune  à  la  base.  Les  ailes 
ne  s'éloignent  guère  de  la  carène  -,  les  unes  et  l'autre  sont 
plus  brunes  que  l'étendard. 

Cette  plante,  de  la  famille  des  légumineuses,  se  cultive 
en  terre  légère,  et  passe  l'hiver  en  serre  tempérée. 

On  trouve  dans  Loudon,  deuxième  supplément,  pag.  682, 
une  plante  sous  le  nom  de  Zichya  Molly,  dédiée  à  la  com- 
tesse Molly  Zich ,  zélé  amateur  de  botanique  à  Vienne. 
La  plante  est  originaire  de  la  rivière  des  Cygnes,  et  a  été 
introduite  en  Angleterre  en  1837;  c'est  une  plante  grim- 
pante et  de  serre  tempérée  :  elle  est  indiquée  ornementale. 
Ne  serait-ce  pas  la  même  plante  que  M.  Martine  a  reçue 
*ous  un  autre  nom? 

Stadmannia  australis*  R.  Br.  Genre  établi  par  Lamarck 
ni  l'honneur  de  Stadmann  ,  botaniste  voyageur.  Il  est 
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originaire  de  la  Nouvelle-Hollande  et  de  la  famille  des 
Sapindacées.  C'est  un  arbre  ornemental,  haut  de  10  mètres, 
qui  se  cultive  en  serre  tempérée  :  il  a  été  introduit  en 
Angleterre  en  i8a3.  Voilà  tout  ce  que  nous  apprend  Lou- 
don.  Sprengel  mentionne  quatre  espèces  de  Stadmannia 
qui  ont  toutes  les  feuilles  ailées,  et  dont  aucune  ne  se 
rapporte  à  celle-ci ,  décrite  depuis  par  Robert  Brown. 
Elle  est  tout  nouvellement  introduite  dans  les  cultures  de 
M.  Martine,  qui  la  multiplie  avec  l'art  et  la  promptitude 
que  les  horticulteurs  de  Paris  possèdent  à  un  très-haut 
degré,  et  dont  ils  tirent  un  profit  bien  légitime  en  retour- 
nant des  multiplications  par  milliers  à  ceux  qui  leur  ont 
fourni  la  première  plante  mère.  Pour  n'en  citer  qu'un  exem- 
ple, je  rappellerai  que  ce  sont  les  Anglais  qui  nous  ont 
fourni  le  premier  pied  de  la  Glycine  de  la  Chine;  que  ce 
«ont  les  Hollandais  qui  nous  ont  fourni  les  premiers  pieds 
de  la  Clématite  azurée  et  de  la  Clématite  bicolore.  Eh  bien , 
en  très-peu  de  temps,  trois  ou  quatre  multiplicateurs  pari- 
siens ont  inondé  l'Angleterre  et  la  Hollande  de  ces  mêmes 
plantes  en  même  temps  qu'ils  les  répandaient  en  France. 

Depuis  moins  d'un  an  que  M.  Martine  a  reçu  un  pied  de 
Stadmannia  ,  haut  seulement  de  i5  à  18  centimètres,  il  en 
a  déjà  obtenu  une  dizaine  de  plantes  livrées  à  un  trè.'-haut 
prix  5  et,  avant  que  cet  arbre  soit  devenu  facile  à  trouver 
dans  le  commerce,  M.  Martine  en  aura  tiré  un  profit  con- 
sidérable. 

Mais,  me  dira-t  on,  cet  arbre  est  donc  bien  beau?  Je 
n'en  sais  rien  ;  je  ne  connais  que  le  pied  mère  de  M.  Mar- 
tine, qui  n'a  que  i5  centimètres  de  haut  avec  des  feuilles 
ovales,  oblongucs,  entières,  longues  de  9  centimètres; 
mais  on  assure  que,  dans  trois  ou  quatre  ans,  il  produira 
des  feuilles  divisées,  pennées,  longues  de  1  à  2  mètres. 
Voilà  ce  qui  le  fait  rechercher,  le  tient  à  un  prix  très- 
élevé.  Poiteau. 
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Visite  aux  Iris  de  Al.  Lêmow. 

• 

Le  26  mai,  la  fleura  ison  des  Iris  de  noire  collègue  était 
dans  loute  sa  fraîcheur  et  dans  tout  son  éclat;  et  comme 
sa  collection  est  plantée  sur  une  longue  planche,  que 
chaque  variété  contient  six  individus  ou  touffes  en  ligne 
transversale  sur  cette  longue  planche,  il  résulte  que  le 
mélange  des  couleurs,  des  formes  et  grandeurs  produit 
un  effet  enchanteur,  depuis  le  8  ou  10  mai  jusqu'au  12  ou 
20  juin;  car  on  sait  qu'une  hampe  d'Iris  produit  de  six  à 
douze  fleurs  qui  s'épanouissent  successivement. 

Il  y  a  douze  ans  que  M.  Lémon  sème  des  Iris  chaque 
année,  et  chaque  année  il  obtient  quelques  plantes  plus 
belles  que  dans  les  années  précédentes,  ce  qui  l'oblige  à 
faire  annuelle  ment  quelques  réformes;  et  comme  il  est  bien 
décidé  à  semer,  tous  les  ans,  les  graines  des  plus  belles  va- 
riétés, que  même  il  fait  des  fécondations  croisées,  il  y  a 
lieu  d'espérer  qu'il  arrivera  à  obtenir  enfin  des  beautés 
hors  de  ligne  qui  nous  étonneront.  Poiteau. 


Visite  aux  Pensées  de  M.  Ragomnot-Godefroy. 

Le  s4  m*l>  après  avoir  visité  les  produits  de  l'industrie 
nationale,  quelques  amateurs  et  moi  voulûmes  visiter 
aussi  les  cultures  de  M.  Ragonuot,  avenue  de  Marbeuf. 
On  sait  que,  depuis  plusieurs  années,  ce  jeune  et  intel- 
ligent horticulteur  fait  une  culture  spéciale  de  la  Pensée, 
qu'il  en  a  montré  de  magnifiques  à  diverses  expositions 
d  horticulture,  qu'il  a  obtenu  des  prix  pour  celte  culture, 
et  qu'enfin  il  a  prouvé  qu'on  pouvait  obtenir  d'aussi 
belles  Pensées  en  Fraucc  que  chez  nos  voisins  en  Àngle- 
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terre.  Nous  visitâmes  donc  sa  collection  d'élite,  et  y  dé- 
couvrîmes des  beautés  admirables  par  la  grandeur  et  la 
régularité  des  fleurs,  par  la  pureté  et  l'agencement  des 
couleurs;  presque  toutes  présentent  à  leur  centre  le  masque 
singulier  qui  rappelle  la  figure  d'un  tigre ,  contraste 
frappant  dans  cette  fleur  innocente. 

Il  faut  semer  pendant  un  certain  nombre  d'années  et 
s'aider  des  fécondations  croisées  pour  obtenir  des  variétés 
remarquables  dans  les  Pensées.  Mais  M.  Ragonnot  a  bien 
voulu  nous  dire  que,  pour  abréger  le  temps,  il  était  avanta- 
geux d'avoir  d'abord  quelques  Pensées  anglaises  de  premier 
choix,  et  d'en  prendre  le  pollen  pour  féconder  les  variétés 
françaises  dont  on  espérait  une  génération  plus  perfec- 
tionnée. Au  reste,  M.  Ragonnot  a  sous  presse  un  ouvrage 
où  il  explique  la  culture,  la  multiplication  et  la  conser- 
vation des  Pensées,  ainsi  que  celle  des  Auricules  et  des- 
Primevères.  Cet  ouvrage  va  paraître  chez  Audot,  libraire- 
éditeur,  rue  du  Paon.  Poiteàu. 


Note  sur  une  nouvelle  variété  de  Lilas;  par  M.  Camuzet. 

L'an  dernier,  notre  collègue  M.  Jacques  vous  a  montré 
une  jolie  petite  miniature  de  Lilas  de  Perse,  à  feuilles 
très-di visées,  obtenue  par  lui  du  Lilas  de  Perse  lacinié 
ordinaire. 

Ayant  fait  un  pareil  semis,  je  viens  vous  présenter  la 
même  variété  que  notre  collègue  vous  avait  déjà  montrée 
l'an  passé  j  il  vous  a  dit  l'avoir  vue  dans  les  cultures  qui 
me  sont  confiées;  à  mon  tour,  je  crois  devoir  vous  en  faire 
voir  une  autre  variété  qui  vient  de  fleurir  celle  année, 
et  dont  les  feuilles  sont  revenues  à  leur  type,  c'est-à-dire 
le  Lilas  de  Perse  ordinaire ,  mais  donl  la  fleur  est  presque 
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du  double  en  grandeur  et  d'un  rouge  aussi  vif  que  le 
Lilas  Sauge. 

Il  est  vrai,  messieurs,  que  Ton  ne  peut  guère  juger  de 
la  couleur  maintenant,  vu  que  les  fleurs  sont  trop  avancées; 
mais  j'ai  ajouté  une  petite  branche  de  Lilas  Saugé  pour 
point  de  comparaison. 

D'après  cette  réussite,  j'engage  tous  les  cultivateurs  a 
semer  les  espèces  et  les  variétés  pour  obtenir  de  plus  en 
plus  des  nouveautés. 

Par  la  même  occasion ,  messieurs ,  je  dépose  sur  le  bu- 
reau quelques  branches  de  Groseillier  à  fleur  de  Fuschsie 
(llibes  speciosum),  non  pas  comme  nouveauté,  mais  bien 
parce  qu'il  est  rare  dans  nos  jardins,  vu  qu'il  gèle  dans 
les  hivers  rigoureux.  En  ayant  le  soin  de  l'abriter,  il 
passe  parfaitement  l'hiver  en  pleine  terre,  et  vous  pouvez 
vous  convaincre  que  ses  fleurs  sont  d'un  fort  bel  effet, 
surtout  sur  des  branches  qui  parfois  ont  plus  d'un  mètre 
de  long.  P.  Càmuzet. 


Extrait  dune  note  de  M.  Pépin  sur  quelques  espèces  de 
Balsamines  encore  nouvelles  dans  nos  cultures. 

En  déposant  sur  le  bureau  de  la  Société  quelques  jeunes 
plants  des  Balsamines  ou  Impatiens  fulva,  lungicornis 
et  glanduligera ,  M.  Pépin  a  fait  observer  que  les  graines 
de  ces  plantes,  lancées  au  loin  par  l'élasticité  do  leur 
capsule  au  temps  de  leur  maturité,  se  conservent  très-bien 
dans  la  terre,  et  germent  sans  aucun  soin  au  printemps  : 
il  a  même  observé  qu'enfouies  à  la  profondeur  de  12  à 
18  centimètres  il  en  germe  encore,  mais  qu'enterrées 
5eulement  à  8  centimètres  elles  germent  en  très-grand 
nombre  ,  et  il  conclut  de  son  observation  que  c'est  inuti- 
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lement  que  le»  Anglais  ont  conseillé  de  semer  ces  graines 
en  serre  chaude  el  sur  couches ,  puis  de  les  repiquer  en 
pots ,  etc.  Ces  trois  plantes  paraissent  appartenir  à  la  sec- 
tion de  notre  Noli-me-  tangerc;  une  seule,  la  glanduligère, 
pourra  rester  dans  nos  jardins,  si,  en  continuant  de  varier, 
comme  elle  a  déjà  commencé,  ses  fleurs  prennent  uue 
couleur  plus  brillante  que  lors  de  son  introduction. 

«  ■  .   .     ■  » 


IV.  PLANTE  COMESTIBLE. 

Pîiaseolus  coecîneus  hjbridus,  Nob.  ,  Haricot  hybride^ 

J'ai  Thonneur  de  déposer  sur  le  bureau  une  couple  de 
douzaines  de  Haricots  que  j'ai  obtenus,  Tan  passé,  dans 
un  semis  de  haricots  flageolets,  dont  les  semences  avaient 
été  récollées  l'année  précédente  sur  des  pieds  qui  se  trou- 
vaient près  d'une  planche  de  Haricots  d'Espagne. 

M.  Audot  a  publié  une  petite  note  sur  celte  singulière 
variété  dans  la  Revue  horticole,  tome  V,  n°  5a,  nov.  1 843  j 
n'en  ayant  récolté  que  peu,  je  ne  puis  encore  rien  dire 
sur  celte  plante  :  c'est  pourquoi  je  prie  la  Société  de  vou- 
loir bien  ordonner  que  ceux-ci  soient  cultivés  dans  son 
jardin  d'expériences,  afin  de  pouvoir  l'observer  dans  toutes 
ses  phases  de  végétation  et  s'assurer  s'il  pourra  devenir 
une  plante  comestible  ou  rester  comme  plante  d'ornement. 
Du  reste,  elle  me  paraît  tout  à  fait  singulière. 

Jacques. 

Villiers,  17  ayril  i844. 
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V.  INSECTES  NUISIBLES. 

•  * 

Destruction  des  Roses  naissantes  parla  larve  d'un  insecte 
tétraptère  de  1  ancien  genre  Tenthredo  (x)  ;  par  M.  le 
Dr  Mérat,  membre  de  la  Société  royale  et  centrale 
^agriculture  et  de  celle  a" horticulture  de  Paris,  etc, 

La  maladie  des  Rosiers  que  je  vais  faire  connaître  n'est 
décrite  nulle  part  j  à  peine  en  trouve-t-on  quelques  traces 
dans  les  auteurs,  bien  que  connue,  par  ses  ravages,  des  jar- 
diniers instruits  et  de  quelques  amateurs  de  Roses.  Ce  que 
je  vais  en  dire  est  le  résultat  des  observations  que  j'ai  faites 
depuis  quatre  ans  dans  mon  propre  jardin. 

Dès  le  mois  d'avril,  parfois  dès  les  premiers  jours,  si  la 
température  s'élève  de  11  à  i5°  Réaumur,  des  insectes 
qu'on  prendrait  pour  des  mouches  voltigent  en  grand 
nombre  autour  des  Rosiers  qui  donnent  alors  leurs  pre- 
mières pousses;  ils  se  posent  sur  les  feuilles  naissantes, 
font  une  ouverture  à  l'aisselle  de  l'une  d'elles,  à  l'aide  d'une 
sorte  de  scie  (ce  qui  les  a  fait  appeler  Mouches  à  scié)  que 
les  femelles  font  sortir  de  l'extrémité  de  leur  abdomen,  et  y 
déposent  un  œuf  ou  plus  probablement  un  petit  ver  vivant 
(ainsi  que  le  fait  la  mouche  Carnivore).  A  peine  cela  est-il 
accompli  qu'on  voit  celte  larve,  presque  imperceptible 

•  * 

(1)  J'ai  publié  en  i64o,  dans  les  Annales  de  ta  Société  royale  d'horti- 
culture de  Paris  ,  t.  XXXVtl ,  p.  75,  cahier  d'août,  une  première  notice 
sur  la  maladie  qui  fait  le  sujet  de  celle-ci,  qui  peut  être  regardée  comme 
la  deuxième  que  j'annonçais.  Seulement,  au  lieu  de  traiter  des  autres  dé- 
gâts causas  sur  les  Rosiers  par  d'autres  insectes  analogues  comme  je  le 
promettais ,  je  me  borne ,  dans  ce  qui  Ta  suivre ,  à  compléter  et  à  rectifier 
mes  idées  d'alors  sur  les  ravages  de  la  mouche  à  scie  dans  les  pédoncules 
des  feuille!  des  Rosiers.  Elle  était  intitulée ,  Notice  sur  les  ravages  que 
fait,  dans  les  rameaux  les  plus  tendres  des  Rosiers,  une  fausse  che- 
nille, elc. 
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d'abord,  creuser  un  irou,  puis  s'y  loger,  pousser  de  haut 
en  bas,  dans  le  support  de  la  Rose  à  naître,  un  petit  canal, 
qu'elle  augmente  en  grossissant  en  longueur  et  en  largeur, 
puis  en  ressortir  à  l'a'ide  d'un  autre  trou  qu'elle  pratique  à 
la  partie  inférieure  de  ce  conduit. 

L'apparition  des  mouches  à  scie  n'a  pas  lieu  chaque  an- 
née à  la  même  époque,  mais  elle  coïncide  toujours  avec  le 
premier  développement  des  Rosiers;  on  comprend  que,  s'il 
avait  lieu  avant  cette  apparition,  ces  mouches  périraient 
faute  de  nourriture,  sans  pouvoir  donner  de  postérité,  ce 
qui  est  contre  l'ordre  naturel  $  si  le  développement  était 
trop  avancé,  l'insecte,  qui  est  très-faible,  ne  pourrait  plus 
percer  les  pousses  devenues  trop  consistantes,  et  sa  repro- 
duction ne  pourrait  encore  avoir  lieu. 

Voici  la  date  de  cinq  apparitions  de  ces  insectes  :  en 
1840,  elle  eut  lieu  le  5  mai  ;  en  1 84  r ,  le  u5  avril  ;  en  1842, 
le  i5  avril  ;  en  1 843  ,  le  3  avril.  Il  faut  noter,  pour  cette 
dernière  et  précoce  apparition,  que  depuis  quinze  jours  il 
faisait  un  temps  d'été  ,  ce  qui  l'a  avancée  de  quinze  jours 
environ  ;  en  i844»  année  où  elles  ont  été  rares  chez  moi, 
le  30  avril. 

C'est  à  l'aisselle  des  petites  feuilles  et  des  bractées  qui  se 
voient  sur  la  pousse  qui  va  donner  naissance  à  des  Roses  , 
qu'a  lieu  la  piqûre  de  l'insecte.  Ce  support  est  plus  succu- 
lent ,  plus  considérable  que  celui  qui  ne  portera  que  des 
feuilles,  ce  qui  explique  pourquoi  il  est  attaqué  de  préfé- 
rence par  l'animal ,  quoique  l'autre  n'en  soit  pas  exempt. 
Le  produit  de  la  ponte  est  niché  dans  l'angle  ou  creux  que 
forment  ces  folioles  avec  ce  qui  sera  le  support  des  fleurs  ou 
des  feuilles,  conçavilé  qui  y  accumule  la  chaleur  solaire  ; 
de  là  il  creuse  le  canal  qui  va  ie  contenir  et  dont  la  pulpe, 
tendre  alors,  qu'il  en  dèplaee,  lu}  sert  d'aliment,  à  la  ma- 
nière de  beaucoup  d'autres  insectes. 

Cette  fausse  chenille,  comme  l'appellent  les  naturaliste* 
(qui  ne  regardent  comme  vraies  que  celles  qui  naissent  des 
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papillons,  qui  ont  seize  pâlies  ,  pas  d'yeux  ,  etc.),  s'al- 
longe en  grossissant  pendant  environ  12  ou  i5  jours. 
D'abord  imperceptible,  ce  rhodophage  finit  par  acquérir 
3  à  6  lignes  de  longueur  sur  une  demi-ligne  et  plus  d'é- 
paisseur; primitivement  de  couleur  étiolée ,  il  devient 
ensuite  vert  comme  les  feuilles  du  Rosier,  et  forme  une  de 
ces  harmonies  de  la  nature  si  agréablement  décrites  par 
Bernardin  de  Saint- Pierre,  Son  corps  est  lisse,  à  peu  près 
transparent,  cylindrique  ;  sa  téte  est  globuleuse,  brillante, 
marquée  de  chaque  côté  d'un  œil  noir,  semblable  à  une 
petite  tache,  et  d'une  bouche  transversale  rougeâtre  avec 
un  point  plus  coloré  à  chaque  commissure.  Le  dessous  de 
son  corps  présente  six  pattes  antérieures ,  puis  neuf  rides, 
garnies  chacune  de  deux  mamelons,  qui  paraissent  des 
pattes  adjonciivcsou  postérieures.  Si  on  regarde  cet  animal 
à  contre-jour,  on  voit  dans  la  longueur  de  son  corps  uno 
ligne  colorée  qui  est  le  gros  intestin,  renfermant  les  fèces, 
dont  il  ne  se  débarrasse  sans  doute  que  le  moins  fréquem- 
ment possible,  à  cause  de  la  difficulté  qu'il  éprouve  pour 
leur  expulsion,  étant  obligé,  ainsi  que  je  le  dirai,  à  un  ma* 
nége  particulier  pour  y  parvenir.  On  trouve  parfois  deux 
vers  dans  le  merae  canal ,  ce  qui  dépend  de  ce  que  deux 
mouches  à  scie  l'ont  attaque  à  des  points  différents  et  se 
sont  rencontrées  dans  la  galerie;  alors  ils  sont  chétifs  et 
ne  tardent  pas  à  périr  j  mais  cette  circonstance  est  rare. 
D'autres  fois,  quoiqu'il  n'y  ait  qu'un  seul  animal ,  on  le 
trouve  mort,  parce  qu'il  n'a  pu  percer  le  canal  pour  sortir, 
ayant  trouvé  son  tissu  trop  dur  par  suite  de  la  nature  trop 
compacte  du  Rosier  ou  de  la  consistauce  qu'il  a  prise  de- 
puis que  l'animal  y  a  pénétré  ;  peut  être  cela  tient-il  aussi 
à  ce  que  celui-ci  y  est  devenu  malade,  etc.  La  durée  ordi- 
naire du  séjour  de  cette  larve,  de  l'entrée  à  la  sortie,  est  de 
13  à  1 5  jours,  pendant  lesquels  elle  vit,  à  l'abri  des  rayon» 
solaires  ou  du  froid  ,  fort  douillettement  dans  un  asile 
flexible,  dont  la  pulpe  tendre  la  nourrit. 
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Le  canal  creusé  par  le  ver  dan»  l'épaisseur  du  support 
est  long  de  18  lignes  à  a  pouces  ;  il  a  ses  parois  lisses  en 
dedans  et  esl  moulé  en  quelque  sorte  sur  la  fausse  chenille, 
de  sorte  qu'elle  ne  peui  s'y  retourner.  On  sent,  en  pressant 
ces  pédoncules  entre  les  doigts,  qu'ils  sont  fistuleux,  et  leur 
volume  est  réellement  plus  fort  que  celui  des  supports  qui 
ne  servent  pas  de  repaire  à  ces  animaux  destructeurs. 

Le  résidu  excrémentitiel  de  celle  larve  est  poné  par  elle 
à  l'orifice  du  trou  d'ouverture  où  elle  remonte  à  reculons 
de  bas  en  haut,  puisqu'elle  ne  peut  se  retourner  dans  sa 
galerie  ;  il  consiste  en  petits  cylindres  un  peu  courbes.  Elle 
l'amoncelle  là  en  un  petit  tas  roussâlre,  puis  presque  noi- 
râtre, qu'on  aperçoit  à  l'œil  nu,  et  qui  décèle  cet  ennemi  de 
la  plus  belle  de  nos  fleurs  à  l'observateur  un  peuallentionné; 
à  mesurequ'elle prend  plusde développement,  les  dernière* 
déjections  repoussent  au  dehors  les  plus  anciennes,  et  le 
petit  tas  roussâtre  devient  plus  visible  à  l'œil. 

Le  trou  par  lequel  les  vers  sortent  est  proportionné  à 
leur  grosseur;  il  esl  ordinairement  placé  à  la  partie  infé- 
rieure du  conduit,  mais  parfois  on  le  voit  au-dessus  de  son 
plancher  inférieur,  quelquefois  même  au  milieu  du  canal, 
sans  doute  parce  qu'à  la  base  l'animal  a  trouvé  la  paroi 
plus  épaisse,  plus  dure  et  plus  résistante  qu'au  lieu  qu'il  a 
choisi  pour  son  évasion.  Quand  on  voit  ce  trou,  on  peut 
assurer  qu'il  est  délogé,  à  moins  qu'il  n'y  en  ail  deux  de- 
dans, comme  il  arrive  quelquefois.  Dans  quelques  occa- 
sions, j'ai  vu  le  canal  très-court,  parce  que  la  larve 
n'avait  pu  le  creuser  davantage,  aussi  était-elle  chetive. 

Celte  larve  sort,  comme  je  viens  de  le  dire,  du  canal  où 
elle  s'est  nourrie  et  accrue,  mais  il  m'a  été  impossible,  sauf 
une  seule  fois,  de  la  saisir  sur  le  fail  de  sa  sortie,  parce  que 
sans  doute  elle  ne  se  fuit  que  la  nuit.  Lorsque  j'eus  l'oc- 
casion d'en  être  témoin,  elle  se  laissait  couler  à  terre  à 
l'aide  d'un  fil  qu'elle  sécrétait  ;  malheureusement  je  la  pris 
et  la  mis  sous  un  verre  avec  des  feuilles  de  Rosier,  ce  qui 
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fut  un  autre  tort,  car,  arrivée  à  cette  époque  de  crois- 
sance complète,  elle  ne  mange  plus,  et  dans  aucune  occa- 
sion elle  ne  se  nourrit  de  feuilles  de  Rosier.  Il  eût  fallu  la 
laisser  couler  complètement  à  terre,  où  probablement  elle 
se  serait  enfoncée  en  s" entourant  d'un  réseau  soyeux  ou 
coque,  comme  elle  le  fit  sous  le  verre,  et  s'y  serait  trans- 
formée en  nymphe  ou  chrysalide  pour  ressortir  insecte 
parfait  au  printemps  suivant.  J'aurais  pu  encore  la  recueillir 
et  la  placer  dans  du  sable  fin  ou  de  la  sciure  de  bois  tenue 
dans  un  lieu  frais  jusqu'à  sa  métamorphose.  C'est  «ne 
expérience  que  je  recommande  aux  amateurs  d'horticul- 
ture, et  qui  exige  beaucoup  d'attention  :  c'est  le  seul 
moyen  qu'on  ail  de  s'assurer  de  l'insecte  véritable  qui  pro- 
duit la  larve  destructrice  des  Roses. 

Dans  mon  premier  travail,  j'avais  attribué  celle  larve  à 
un  insecte  hyménoptère  du  genre  Tentliredo,  que  j'avais 
appelé  Tentliredo  excavator,  le  croyant  nouveau.  Depuis 
j'ai  reconnu  i°  que  non -seulement  cette  espèce  n'était  pas 
nouvelle,  mais  de  plus  qu'il  était  douteux  qu'elle  fût  la 
mère  de  celle  larve  -,  a0  que  celte  mouche  rousse,  comme 
l'appellent  les  jardiniers  (et  sous  ce  nom  ils  en  confondent 
plusieurs  espèces  différentes) ,  est  le  Tentliredo  rosœ , 
Panz.  (i);  3°  que  ce  n'est  pas  en  creusant  des  conduits 
dans  le  pédoncule  des  Roses  qu'elle  leur  nuit,  mais  qu'il 


(i)  Plus  de  60  espèces  de  l'ancien  genre  Tentliredo  virent  aux  dépens 
des  différentes  parties  du  Rosier,  feuilles  ,  fleurs,  fruits,  écorce,  etc.  Mais 
la  larve  de  la  mouche  à  scie,  dont  je  fais  connaître  les  ravages,  y  est  pour 
plus  des  trois  quarts,  et  est  conséquent  ment  celle  qu'il  importe  le  plus  de 
conoaltre. 

Réaumur  parle ,  dans  ses  Mémoires ,  d'une  faus«e  chenille  (tome  V, 
p.  98)  qui  perce  les  Roiers  en  flûte ,  et  il  en  figure  la  larve  (pl.  X),  ain*i 
que  les  rameaui  altère' s  (même  planche,  f.  I  et  II).  Ce  n'est  pas  ainsi  que 
les  ravages  de  notre  espèce  se  montrent,  et  il  est  probable  ,  ainsi  que  le 
pense.  M  de  Saint-Fargeau ,  qu'il  s'.<git  d'une  autre  espèce. 

Réaumur  (A/ém.,  V,  101)  parle  aussi  d'une  fausse  chenille  qu'il  appelle 
chenille  bizarre ,  à  cause  de  son  extrémité*  postérieure  qu'elle  relève  en 

*3 
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est  à  croire  que  c'est  elle  qui  perce  la  Rose  en  gros  boulons, 
et  détruit  ainsi  le  sommet  de  celle  fleur,  qui  se  fane  et  est 
détruite  en  partie  tandis  que  son  pédoncule  reste  ferme; 
aussi  ne  gâle-t-elle  que  la  Rose,  qu'elle  perfore  ,  et  même 
parfois  que  sa  partie  supérieure.  On  trouve,  en  ouvrant 
ces  fleurs  altérées,  des  vers  plus  gros  que  ceux  qui  creusent 
les  pédoncules  et  qui  résultent  des  œufs  qu'elle  y  pond.  En 
général,  les  larves  des  mouches  à  scie  sont  bien  plus  vo- 
lumineuses que  ne  le  ferait supposerl'insecte  même,  comme 
on  peut  le  voir  aux  figures  des  uns  et  des  autres  qu'en  a 
données  Réaumur. 

Comme  je  n'ai  pas  une  certitude  mathématique  au  sujet 
de  cette  larve,  je  recommande  l'étude  des  mœurs  de  celle 
mouche  rousse  ,  dont  je  vais  d'ailleurs  donner  la  descrip- 
tion afin  qu'on  puisse  la  reconnaître-,  je  ferai  ensuite  celle 
d'une  autre  tenthredinée  à  pattes  blanches,  soupçonnée 
avec  plus  de  raison  d'être  productrice  de  la  larve  excava- 
trice  des  supports  de  la  Rose. 

1a  Mouche  rousse  des  jardiniers,  Tentliredo  ro*œ,Panz., 


forme  de  serpent  ;  elle  ronge  les  feuilles  du  Rosier  dans  les  mois  de  juin  r 
juillet  et  août.  Il  ligure  cette  larve,  pl.  XIV,  f.  I,  II  et  III,  et  la  mouche  ou 
tenthrediuée  qui  la  produit ,  môme  planche  ,  f .  X  ;  on  l'observe  en  fort 
grand  nombre  à  cette  époque  de  Tannée  ,  surtout  dans  les  étés  humide». 
Les  Rosiers  biféres  et  Ccnt-feuilles  sont  parfois  dépouillés  par  elle  de  toute» 
leurs  feuilles,  dont  il  ne  reste  que  le  réseau  ;  or  cette  larve  ,  qui  est  rare- 
ment unique  sur  une  feuille,  les  ronge  par  les  côtés  et  non  par  le  dessus. 

Une  autre  larve,  signalée  encore  par  le  même  naturaliste,  pl.  XII  , 
f.  XX  ,  XXI ,  ronge  le  dessous  des  feuilles  des  Rosiers  ;  elle  est  bien  plus 
petite.  Voilà  les  quatre  mouches  à  scie,  les  deux  dont  je  parle  ici  et  les 
deux  signalées  dans  le  texte  dont  les  larves  font  le  plus  de  dégâts  sur  le» 
Rosiers  ;  les  premières,  du  moin?,  ne  nuisent  qu'aux  feuilles. 

Enfin  une  petite  larve,  pâle  d'abord,  noirâtre  ensuite,  mais  à  téte  tou- 
jours noire  ,  se  glisse  entre  les  folioles  encore  plissées  des  Rosiers  et  le» 
ronge  avant  leur  épanouissement  complet ,  en  les  rendant  adhérentes  à 
l'aide  de  fils  qu'elle  y  attache;  elle  appartient ,  sans  ancun  doute,  à  une 
mouche  à  scie. 

Les  vers  qu'on  trouve  dans  les  fruits,  les  légumes  sont  presque  toujour» 
des  larves  de  tenthredinées. 
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Hyloloma  rosœ,  Fab. ,  est  un  insecte  hyménoptère  qui  a 
pour  caractères  génériques  d'avoir  une  seule  cellule  radiale 
et  quatre  cubitales  à  chaque  aile  supérieure,  et  des  antennes 
un  peu  en  massue  ;  elle  est  rousse  dans  la  plus  grande  par- 
tie de  son  corps,  sauf  la  téle,  la  partie  supérieure  du  tho- 
rax, le  point  marginal  des  ailes  supérieures,  et  les  cercles  des 
tarses,  qui-sont  noirs  ;  elle  a  3  lignes  ip  à  4  lignes  de  long 
sur  i  de  large.  Les  antennes  sont  unies  et  n'ont  pas  d'ar- 
ticles très-distincts;  celles  des  mâles  sont  finement  ciliées  ; 
les  ailes  sont  transparentes,  fines  comme  la  pelure  d'oi» 
gnon,  veinées  par  des  lignes  plus  épaisses}  deux  ailes  sont 
plus  près  de  la  léte  et  sont  dites  supérieures,  et  deux  plus 
éloignées  appelées  inférieures,  toutes  sont  toujours  un  peu 
plissées  ;  la  tête  est  quadrilatère,  allongée;  les  yeux  sont 
allongés,  blanchâtres;  l'abdomen  semble  se  confondre  avec 
le  thorax,  dont  l'écusson  noir,  cordiforme,  bombé,  tranche 
en  dessus  avec  la  couleur  jaune  du  reste  ;  cet  abdomen  a 
neuf  anneaux  distincts,  et  est  un  peu  comprimé  de  bas  en 
haut;  l'extrémité  postérieure  est  obtuse,  fendue  en  des» 
sous  longitudinalement  pour  la  sortie  de  la  scie  dans  les  fe- 
melles, en  travers  et  béante  dans  les  mâles  ;  les  pattes,  au 
nombre  de  six  ,  comme  dans  tous  les  vrais  insectes  ,  ont 
deux  épines  à  la  première  articulation  du  tarse,  et  des  cer- 
cles noirs  à  toutes  ;  la  dernière  a  deux  petites  griffes,  outre 
.  la  pelote. 

Cet  insecte,  parfaitement  glabre,  a  le  vol  lourd,  et  se 
prend  avec  assez  de  facilité  avec  les  doigts  sur  les  feuille» 
épanouies  des  Rosiers,  où  elle  se  pose  à  toutes  les  heures 
du  jour,  depuis  mai  jusqu'au  mois  d'août;  son  apparition 
est  plus  tardive  que  celle  de  la  mouche  à  pattes  blanches, 
d'une  quinzaine  de  jours  au  moins,  mais  elle  n'est  plu» 
aussi  nombreuse  vers  la  fin  de  la  saison,  où  on  n'en  voit 
plus  que  des  individus  isolés  (i). 


(i)  M.  le  professeur  Duméril  m'a  dit,  le  19  août  i843,  avoir  yu  pondre 
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La  Mouche  à  pattes  blanches  rentre  dans  l'ancien  genre 
Tenlhredo  des  auteurs  et  de  M.  de  Saint-Fargeau(i)  en  par- 
ticulier, et  dans  le  genre  Selandria  des  modernes.  Son  abon- 
dance, à  l'époque  où  les  Rosiers  sont  attaqués,  et  la  cessation 
de  celte  maladie,  à  sa  disparition,  font  soupçonner  avec 
quelque  probabilité  qu'elle  leur  est  due.  Ce  genre  est  ca- 
ractérisé par  deux  cellules  radiales  et  quatre  cubitales,  iné- 
gales ,  aux  ailes  supérieure»,  et  des  antennes  articulées  , 
amincies  à  leur  extrémité.  Elle  est  noire  partout,  sauf  les 
pattes,  qui  sont  d'un  blanc  pâle  ;  elle  a  i  ligne  r/4  de  long 
sur  i;4  de  ligne  de  large  ;  les  antennes  ont  neuf  articles 
peu  saillants,  et  elles  sont  un  peu  amincies  du  bout;  les  ai- 
les sont  transparentes,  très-minces,  à  nervures  brunes,  un 
peu  plissées,  complètement  repliées  toutes  les  quatre  l'une 
sur  l'autre  s'il  fait  froid  ,  par  un  retour  de  basse  de  la  tem- 
pérature, fort  variable  à  cette  époque  de  l'année.  Le  froid  ne 
les  tue  pas  toujours,  puisque,  le  17  avril  1842,  il  avait  gelé 
à  a'ttéaumur,  et  néanmoins,  le  21,  je  tirai  un  petit  ver  de 
l'aisselle  du  feuillage  d'un  de  mes  Rosiers.  Les  ailes  su- 
périeures sont  plus  rapproebées  de  la  tête,  qui  est  quadri- 
latère avec  un  gros  œil  plus  pâle  de  chaque  côté.  Les  fe- 
melles ont  l'abdomen  terminé  par  une  pointe  d'où  sort  la 
scie,  tandis  qu'il  est  obtus  dans  les  mâles  ;  elles  ont  une  pe- 
tite plaque  blanche  de  chaque  côté  ,  sur  les  épaules ,  à  la 
naissance  de  l'aile.  Les  pattes  sont  de  couleur  blan  - 
châtre,  à  l'exception,  dans  quelques  individus,  de  la  moitié 
de  la  cuisse  la  plus  rapprochée  de  l'abdomen,  qui  est  noire, 
ce  qui  paraît  constituer  une  variété  de  cet  insecte  (2).  Dans 


la  mouche  rousse  le  long  de  la  tige  des  Rosiers,  fait  qui  déciderait  péremp- 
toirement que  cette  espèce  n'est  pas  celle  qui  produit  la  larve  dévasta- 
trice des  support»  des  Roses.  C'est  en  juin,  juillet  et  août  qu'elle  perce  les 
Roses,  surtout  celles  sur  tige. 

(1)  MonographiaTenthredinelarum  synonymia  eztricata.  Parisiis,  i8i3, 
in-8*.  Auctore  ;  Amédée  le  Pclelier  de  Saint-Fa rgeau. 

(a)  Ces  individus  à  pattes  ,  dout  la  cuisse  e»t  à  moitié  noire  /paraissent 
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celte  espèce,  comme  dans  la  mouche  rousse ,  on  prend  dix 
femelles  contre  un  mâle,  et  celle  à  pattes  blanches  est  vingt 
fois  plus  nombreuse  et  deux  fois  moins  volumineuse  que 
la  rousse.  Elle  naît,  comme  nous  l'avons  dit,  en  avril,  pour 
cesser  de  se  montrer  environ  un  mois  après  ;  il  parait  qu'il 
n'éclot  plus  de  celte  mouche,  qui  est  parfaitement  glabre, 
après  ce  lap*  de  temps  ,  du  moins  on  n'en  observe  plus , 
tandis  qu'on  rencontre  la  mouche  rousse  une  grande  partie 
de  Fêlé.  Dans  les  matinées  chaudes  et  dans  ceriaines  loca- 
lités, on  voit  la  mouche  à  pattes  blanches  former  des  tour- 
billons autour  des  Rosiers;  sa  petitesse  et  son  agilité  la 
rendent  difficile  à  prendre  autrement  qu'au  filet. 

Je  n'ai  jamais  pu  observer  son  accouplement  (une  seule 
fois  j'ai  vu  celui  de  la  mouche  rousse,  qui  a  lieu  more  ca- 
»i/io),  j'en  ai  rencontré  parfois  de  mortes  dans  les  aisselles 
des  feuilles,  après  la  ponte  sans  doute. 

M.  Guérin-Mcncville ,  à  qui  j'ai  remis  de  celte  mouche 
à  pattes  blanches,  la  croit  une  espèce  nouvelle  (i),  distincte 
àa  Selandria  albipes  (ou  Tenlhredo  morio)  et  du  «S.  palles- 
cens  de  Gmelin  ;  il  voulait  l'appeler  Selandria  Meratii , 
mais  je  préfère  lui  rapporter  le  nom  (Xexcavator  que  j'avais 
appliqué,  dans  ma  première  notice,  ainsi  que  je  l'ai  dit  plus 
haut,  à  la  mouche  rousse ,  en  la  désignant  sous  ce  nom  de- 
venu vacant,  et  l'appeler  Selandria  cxcavalor,  qui  donne 
parfaitement  l'idée  de  la  manière  do:.t  la  larve  de  cette 
mouche  à  scie  détruit  les  Roses. 


constituer  le  TeiUhvedo  niorin  de  M.  deSaint- Fargcau  (J\Ionogr.t\>.  10Ô), 
Stlandtia  (Tenthredo)  albipes,  Gmel.;  rouis,  comim-  il  ne  dit  pas  que  Ire 
femelles  de  son  espèce  aient  les  épaules  (plaques)  blanches,  il  en  résulte 
qu'elle  n'est  pas  l.i  notre  ,  qui  en  diffère  par  ce  remarquable  caractère  ; 
tandis  que  la  couleur  noire  d«-s  cuisses,  dans  quelques  iudividus,  ne  forme 
qu'une  simple  \ariete,  car  ou  passe  par  degrés  du  blanc  complet  à  une 
couleur  noire  à  des  degrés  difléreuts. 

(i)  O  savans  entomologiste  doit  la  figurer,  ainsi  que  la  larve  destruc- 
trice, dans  le  Magasin  de  zoologie  pour  i844,  dont  il  est  le  directeur. 
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Quelle  que  soit  l'espèce  de  mouche  à  scie  qui  produise 
le  ver  excavateur,  point  sur  lequel  la  science  n'est  pas 
encore  en  mesure  de  prononcer  avec  une  entière  assurance, 
les  ravages  qu'il  produit  sont  immenses  et  aujourd'hui 
très-connus.  Suivant  que  les  jardins  sont  plus  exposés  au 
soleil,  plus  aérés,  moins  couverts,  les  Rosiers  sont  moins 
dévastés  par  cette  larve.  A  Paris,  la  plupart  de  ceux  atte- 
nant les  maisons  particulières  en  sont  grandement  atteints, 
et  le  mien  est  dans  ce  cas.  Parmi  ceux  des  monuments  do 
la  capitale,  le  jardin  des  plantes  est  celui  où  on  remarque 
le  plus  ce  dommage;  puis  viennent  le  Luxembourg,  le 
Palais-Royal  ;  IcsTuileries  en  ont  fort  peu.  Dans  ces  grands 
établissement*,  on  y  fait  peu  ou  point  d'attention,  tant  ils 
sont  proportionnellement  peu  maltraités. 

Notre  fausse  chenille  altaquesurtout  le  Rosier  des  quai  ré- 
saisons;  lé  Cent-feuilles  ,  dont  les  pousses  sont  grosses  et 
tendres;  le  Pompon,  etc.;  ceux  plus  tardifs,  comme  la  Rose 
de  Provins,  celle  de  Francfort,  etc.,  y  sont  moins  sujets. 
Les  Rosiers  sur  tiges,  surtout  les  Bengales,  si  abondants 
aujourd'hui  dans  les  jardins,  résistent  mieux  au  dégât  de 
ces  larves,  soit  que  leur  tissu  soit  plus  dur,  soit  qu'ils 
poussent  plus  tardivement.  Le  Rosier  mousseux,  le  Rosier 
spinosissime  ou  pimprenelle  en  sont  rarement  atteints, 
parce  que  la  mouche  ne  peut  facilement  se  placer  pour 
y  introduire  sa  scie.  Il  en  est  de  même  des  pousses  de  Ro- 
siers trop  garnies  des  pucerons,  et  par  la  même  cause. 
Il  est  vrai  que  ,  dans  ce  dernier  cas  ,  l'arbuste  n'y  gagne 
guère,  car  ces  petits  animaux  font  aussi  périr  à  leur  ma- 
nière les  Roses  sur  le  pédoncule  desquelles  ils  s'amon- 
cellent. 

Comme  cette  larve  ne  se  voit  guère  que  pendant  un 
mois ,  il  se  trouve  que  les  Roses  remontantes  n'en  sont 
point  atteintes  ;  ainsi  on  a  les  secondes  pousses  de  la  Rose 
des  quaire-saisons,  tandis  que  le  Cent-feuilles,  ne  remon- 
tant pas,  n'a  pas  le  même  avantage.  Il  en  est  ainsi  des  Ro- 
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siers  sur  tiges,  dont  les  espèces  remontantes  sont  toujours 
préservées  de  sa  dent  meurtrière. 

Le  dégât  consiste,  ainsi  que  nous  Pavons  dit,  dans  la 
destruction  de  la  partie  centrale  des  jeunes  pousses  des 
Rosiers,  ce  qui  les  prive  des  organes  propres  à  leur  accrois* 
sèment.  On  voit  que  l'ennemi  fait  ses  ravages  lorsque  ces 
pousses  se  flétrissent  et  sont  penchées  vers  la  terre.  J  ai  . 
parfois  observé  la  totalité  d'an  Rosier  être  dans  ce  cas. 
Plus  des  trois  quarts  des  pousses  de  ceux  de  souche  de 
mon  jardin  sont  ainsi  détruites  depuis  quatre  ans ,  sans 
qu'aucun  des  moyeus  dont  j'ai  pu  faire  usage  pour  les  en 
garantir  ait  pu  les  y  soustraire. 

Voici,  d'ailleurs,  la  série  de  ceux  que  j'ai  mis  en  usage 
dans  l'espoir  de  remédier  à  ce  désastre  ;  d'abord  j'ai  pensé 
à  détruire  les  nymphes  ou  chrysalides  avant  leur  éclosion, 
et  pour  cela  i°j'ai  grailé,  frotté,  brossé,  lavé,  etc.,  les 
tiges  de  mes  arbustes,  dans  la  croyance  où  sont  quelques 
auteurs  que  les  mouches  à  scie  déposent  leurs  œufs  dans 
les  rides  ou  les  gerçures  de  l'écorce,  comme  le  font  natu- 
rellement quelques  espèces  de  tenlhrède,  sans  succès,  et 
effectivement  toutes  mes  recherches  avec  une  loupe  n'ont 
pu  me  faire  découvrir  un  seul  œuf  sur  l'écorce  des  Rosiers  ; 
20  j'ai  coupé  rez  terre  à  l'arrière-saison  ces  mêmes  liges 
dans  la  même  idée  ,  et  toujours  les  animaux  dévastateurs 
sont  venus  excaver  les  pédoncules  de  mes  fleurs  *,  3°  j'ai 
labouré,  bêché,  retourné  la  terre  du  pied  de  mes  Rosiers 
avant  Péclosion  des  nymphes  de  la  mouche  à  scie,  dans 
l'espoir  qu'elles  s'y  nichent,  puisque  le  ver  se  laisse  couler 
du  Rosier  à  son  pied,  de  les  tuer  par  ce  remuement  per- 
turbateur, mais  toujours  inutilement  ;  4°  j'ai  placé  au  pied 
des  Rosiers  du  charbon  animal,  substance  amère  et  com^ 
posée  de  débris  rudes  et  piquants,  dans  le  même  espoir, 
mais  sans  le  moindre  résultat  avantageux. 

Toutes  ces  tentatives  de  destruction  sont  d'ailleurs  inu- 
tiles, lorsque  la  mouche  est  éclose  et  qu'elle  en  est  à  dé- 
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poser  sa  larve  dans  les  jeunes  pousses;  alors  c'est  celle- ci 
qu  il  faut  chercher  à  détruire.  Aussitôt  qu'on  s'aperçoit , 
en  avril,  que  la  température  dépasse  19  à  i5°  et  que  les 
Rosiers  émettent  déjeunes  pousses  ,  il  faut  surveiller  ses 
arbrisseaux  et  les  examiner  avec  soin  ;  on  voit,  si  on  a  de 
hons  yeux,  et  les  myopes  sont  ici  nos  maîtres,  ou  à  l'aide 
d'une  loupe,  les  petites  piqûres  produites  par  la  scie  de  la 
mouche  à  l'aisselle  des  folioles,  et  si  on  est  assez  heureux 
pour  apercevoir  le  petit  vermisseau  on  le  tire  avec  une  ai- 
guille longue  et  fine,  ou  tout  uniment  avec  une  épingle. 
On  ne  l'aperçoit  parfois  que  lorsqu'il  a  déjà  un  peu  creusé 
le  faible  rejet  ;  il  est  encore  temps  de  l'en  extraire  par  le 
même  procédé  ;  j'ai  même  fait  monter  sur  un  petit  manche 
une  longue  aiguille  pour  faciliter  l'extraction  du  ver  à  cette 
époque  de  sa  naissance.  Le  plus  ordinairement  on  ne  re- 
connaît la  présence  de  la  larve  que  par  l'apparition  du  petit 
tas  de  poussière  rousse  qui  se  voit  à  l'orifice  de  l'ouverture 
par  laquelle  elle  s'est  introduite;  on  peut  alors  porter  la 
pointe  de  l'aiguille  à  travers  le  pédoncule  creusé,  ce  qui  la 
tue  sans  nuire  à  celui-ci,  surtout  si  l'aiguille  est  très-fine  et 
si  le  ravage  n'est  pas  encore  grand.  On  peut  se  contenter 
de  presser  entre  les  doigts  ce  pédoncule,  ce  qui  écrase  le 
petit  animal  ;  mais  il  ne  faut  pas  trop  presser,  car  on  tuerait 
en  même  temps  le  rameau  attaqué.  Le  moindre  attouche- 
ment détruit  ce  faible  ver;  mais  si  le  mal  est  considérable, 
ce  qui  se  reconnaît  à  la  flétrissure  du  rameau,  alors  il  n'y  a 
plus  de  remède,  il  faut  le  séparer  de  l'arbrisseau,  surtout  si 
l'animal  est  encore  dans  son  intérieur,  ce  que  l'on  reconnaît 
à  l'absence  du  trou  de  sortie;  mais  ordinairement,  lorsque 
le  désordre  est  aussi  avancé,  il  est  déjà  dehors.  Enfin  on  peut 
chercher  à  durcir  les  pédoncules  des  Rosiers  ,  en  les  tra- 
versant avec  une  aiguille  avant  que  le  ver  y  pénètre;  il  en 
résulte  une  cicatrice  qui  fait  obstacle  au  fouissement  de 
cet  hôte  incommode,  tt  peut  l'arrêter  dans  son  trajet  des- 
tructeur. 
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Malgré  le  peu  d'efficacité  des  moyens  que  Ton  possède 
pour  y  arriver,  on  doit  pourtant  chercher  à  détruire  aussi 
Y  insecte  à  l'état  parfait.  Le  plus  simple  consiste  à  lui  faire 
une  chasse  au  filet  à  outrance  j  on  en  prend  une  centaine 
par  jour  si  on  met  un  peu  de  persévérance  dans  ses  pour- 
suites. J'ai  pensé  encore  à  empêcher  la  mouche  à  scie  d'ar- 
river au  Rosier,  en  entourant  d'une  gaze  la  tète  de  l'arbris- 
seau :  malgré  toutes  les  précautions  prises,  je  n'ai  pu  faire 
qu'il  n'y  en  arrivât  pas  quelques  individu*  ;  peut-être  parce 
que  je  m'y  étais  pris  trop  tard,  quoique  ordinairement  j'aie 
placé  la  gaze  avant  l'épanouissement  des  pousses.  D'autres 
fois,  en  m'y  prenant  de  très-bonne  heure  ,  je  préservais 
mes  Rosiers  de  la  mouche  à  scie,  mais  je  les  tuais  dans  ce 
cas  par  le  défaut  d'air,  car  on  ne  saurait  croire  combien  un 
si  faible  réseau  l'empêche  d'arriver  ou  du  moins  de  circu- 
ler, ce  dont  on  a  la  preuve  à  l'étiolement  des  feuilles,  à 
mesure  qu'elles  se  développent-,  outre  que  d'autres  larves, 
comme  des  chenilles  surtout ,  se  réfugient  abondamment 
dans  les  parties  renfermées.  On  ne  peut  même  faire  cet 
essai  que  sur  les  Rosiers  à  tige  ;  car  ceux  de  souche 
ayant  toujours  beaucoup  de  branches,  leur  séquestration 
complètecsi  presque  impossible.  Je  dirai  encore  ici  qu'ayant 
mis  des  gazes  autour  des  Rosiers  où  la  larve  de  la  mouche 
à  scie  existait  déjà,  celles-ci  sont  toutes  sorties  de  leur  canal 
et  se  sont  échappées  sans  que  j'aie  pu  en  saisir  une  seule, 
et  voir  même  par  où  elles  avaient  déguerpi. 

Pour  arriver  au  même  but,  d'éloigner  la  mouche  du  Ro- 
sier, j'ai  enduit  d'huile,  avec  un  petit  pinceau,  les  jeunes 
pousses  de  cet  arbrisseau  $  j'ai  eu  alors  un  autre  résultat , 
je  n'ai  pas  eu  de  larves,  mais  j'ai  tué  la  végétation  de  mes 
Rosiers.  Je  dois  avouer,  pourtant,  que  j'ai  peu  insisté  sur 
les  expériences  de  ce  genre  5  on  doit  donc  les  répéter  et 
varier  le  liquide  dont  on  enduira  les  pousses  du  Rosier, 
ear  il  peut  s'en  trouver  qui  ne  nuiraient  pas  à  sa  végétation 
et  qui  chasseraient  ces  insectes  :  des  liquides  très-odorants 
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pourraient  avoir  celte  propriété  l'eau  pure  ne  parait 
pas  leur  nuire,  car  j'ai  vu  des  Rosiers  abîmés  malgré  une 
pluie  presque  continue;  peut-être  avaient -ils  été  piqués 
avant  qu'elle  eût  lieu. 

Le  meilleur,  le  plus  assuré  des  préservatifs  des  Rosiers, 
c'est,  comme  je  l'ai  fait  entendre,  de  donner  de  l'air  aux 
jardins,  d'y  faire  parvenir  le  plus  de  soleil  possible,  d'en 
chasser  l'humidité ,  de  les  découvrir  par  des  abatis  d'ar- 
bres, de  murs,  etc.,  si  on  le  peut.  Les  agents  atmosphé- 
riques durcissent  le  tissu  de  ces  arbustes,  ce  qui  devient 
un  obstacle  pour  pénétrer  dans  leur  intérieur,  outre  que 
la  mollesse  de  l'insecte,  sa  délicatesse  lui  font  rechercher 
l'ombre  pour  exercer  la  fonction  de  la  ponte ,  qui  paraît 
n'avoir  lieu  que  la  nuit  (a). 

En  terminant  ce  petit  travail,  je  lègue  à  ceux  qui  le  con- 
tinueront plusieurs  points  à  résoudre  : 

i"  Quelle  est  exactement  l'espèce  de  mouche  à  scie  qui 
pond  la  larve  dont  je  viens  de  décrire  les  ravages?  i°  Est  ce 


(i)  On  peut  encore  garantir  les  Rosiers  de  la  larve  en  les  tenant  en 
chambre  ou  en  orangerie  ;  mais  il  faut  les  y  placer  dès  le  mois  de  février,  ou 
en  mars  au  plus  tard. 

(a)  On  lit  dans  les  sfnnnles  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Paris, 
juillet  i84a  (XXIX,  i4a),  que  la  Société  (d'horticulture  sans  doute)  de 
Boston  vient  de  proposer  un  prix  de  i  a6  dollars  (Ca5  fr.)  à  celui  qui  trou- 
verait le  moyen  de  détruire  les  insectes  qui  attaquent  les  Rosiers  sans 
abtmer  le  feuillage.  S'agirait-il  ici  des  dégâts  de  la  larve  de  notre  mouche 
à  scie,  ou  d'une  espèce  analogue?  Le  docteur  Hoggerslon  réclame  le  prix, 
bien  mérité,  dit-il,  pour  le  moyen  qu'il  croit  avoir  trouvé  de  les  préserver 
de  ce  ravage.  Il  se  sert  d'une  espèce  d'huile  de  baleine  ou  plutôt  du  résidu 
de  la  clarification  de  cette  huile  (le  savon  noir  peut  être  substitué  au  marc 
d'huile  de  baleine);  il  en  étend  une  partie  avec  Co  d'eau,  et  bassine  les 
plantes  avec,  ou  les  en  seringue  à  l'aide  d'une  pompe  à  main  pour  les  pré- 
server des  ravages  des  insectes.  Il  y  trempe  les  semences  des  crucifères,  etc. 
Il  assure  que,  parce  moyen,  il  garantit  les  végétaux  des  sfearus,  des 
sfphys,  des  chenilles,  des  vers  blancs  du  Pêcher,  de  l'insecte  qui  cloquelcs 
feuilles  delà  Vigne,  delà  petite  araignée  rouge,  etc.  On  ne  dit  rien,  dans 
cette  note,  qui  puisse  faire  penser  qu'il  s'agisse  des  ravages  de  notre 
mouche  à  scie,  qui  n'existe  peut-être  pas  de  l'autre  côté  de  l'Océan  î 
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bien  l'espèce  à  pattes  blanches ,  que  j'ai  désignée  sous  le 
nom  de  Mouche  à  pattes  blanches?  3«  Quelle  transfor- 
mation subit  la  larve  indiquée ,  après  être  sortie  du  con- 
duit qu'elle  a  creusé?  4°  Appartient-elle  au  Selandria  exca- 
valor?  5°  Où  va -t- elle  attendre  la  saison  de  se  transformer 
en  insecte  parfait  ? 

■  * 


VI.  MÉLANGES. 

Extrait  d'un  ouvrage  de  M.  Theirion,  intitulé  Revue 
bibliographique  des  principaux  ouvrages  français,  où 
il  est  traité  de  la  taille  des  arbre3  fruitiers  et  particu- 
lièrement du  Pécher;  brochure  i/2«-80  de  81  pages  ,  im- 
primée à  Troy  es,  i843. 

Dans  sa  brochure ,  M.  Theirion,  membre  de  la  Société 
d'agriculture  de  l'Aube,  paraît  avoir  eu  pour  but  de  rappe- 
ler les  dates,  non-seulement  des  ouvrages  français,  mais 
aussi  des  ouvrages  en  langue  latine  ou  langues  étrangères 
traduits  en  français,  qui  ont  parlé  de  la  taille  des  arbres 
fn.itiers ,  et  de  donner  un  aperçu  du  mérite  ou  des  dé- 
fauts qu'il  a  trouvés  dans  ces  ouvrages.  Dans  ce  travail , 
Fauteur  s'est  quelquefois  écarté  de  l'ordre  chronologique 
pour  suivre  Tordre  de  matière;  ici  j'ai  rétabli,  autant  que 
je  l'ai  pu,  l'ordre  chronologique.  Quant  au  mérite  des 
ouvrages,  M.  Theirion  le  juge  sainement,  et  sa  critique 
est  très-modérée;  il  n'a  remonté,  dans  ses  recherches,  que 
jusqu'au  xiir*  siècle,  ne  jugeant  pas  nécessaire  de  se  perdre 
dans  la  coin puis  ion  des  auteurs  de  l'antiquité,  ni  dans  les 
questions  problématiques  concernant  les  jardins  des  Hes- 
pérides,  de  Sémiramis  et  de  plusieurs  autres.  S'il  parle  de 
quelques  ouvrages  grecs  ou  latins,  c'est  qu'ils  ont  été  tra- 
duits en  français.  Les  bornes  d'un  article  de  journal  ne 
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me  permettent  guère  que  de  citer  les  ouvrages  dont  parle 
M.  Theirion  et  d'effleurer  l'analyse  qu'il  en  fait. 
e.  1300  Parul  VOpus  ruralium  comrnodorum  libri  XII,  par  Pierre 
de  Crescens,  né  à  Bologne  ,  auteur  aussi  distingué  par  sa 
science  que  par  sa  naissance;  il  dédia  son  ouvrage  à 
Charles  II,  roi  de  Sicile,  et  il  a  été  édiié  plusieurs  fois  en 
latin  el  en  italien  ;  il  fut  enfin  traduit  en  français  par  ordre 
du  roi  Charles  V,  en  i3?3,  el  publié  en  celte  langue  à 
Paris,  en  i486,  sous  le  titre  de  Le  livre  des prouffits  cham- 
pestres  et  ruraulx,  par  maisire  Pierre  deCresce5s,  in-fol. 
Il  y  a  eu  six  éditions  jusqu'en  1 533,  avec  des  additions  et 
changements  de  titre.  De  Crescens,  ayant  probablement  élé 
le  premier  à  faire  usage  des  auteurs  grecs  el  latins,  a 
donné  l'éveil  sur  leurs  œuvres,  el  on  se  mit  à  les  tra- 
duire. 

.  *»  15«  Charles  Etienne  a  fait  paraître  plusieurs  petits  traités 
en  latin  sur  les  arbres,  les  fruits  et  tout  ce  qui  concerne  la 
culture  des  jardins;  ces  traités  ont  élé  réimprimés  en 
i535,  36,  37,  38  et  i554. 

e»  iwj  Ont  paru  V  fJortus gallicus  et  le  Campus elysius  Galliœ, 
par  Symphorien  Champier.  Dans  la  même  année,  parul  le 
Bon  ménager,  in-fol.,  Paris,  par  Gaillotdu  Pré. 

En  1540  Le  Bon  ménager  et  quatre  irailés  d'agriculture  délec- 
table. Le  premier  n'est  que  la  traduction  du  livre  de 
Crescens  5  les  autres  sont  l'œuvre  de  Gorgole  de  Corne,  de 
Davy,  de  Dumenil  el  d'un  anonyme. 

En  1545     Géoponiques  grecs,  traduits  par  Antoine  Pierre,  et 
imprimés  par  les  frères  Marnef,  à  Poitiers. 
1Wl     Columelle,  traduit  par  Cottereau,  chanoine  de  Paris. 

e«  1553     La  Framboisière ,  Quiqueranl  de  Beaujeu  ,  dont  les  ou- 
*   vrages,  écrits  en  latin  ,  n'ont  élé  traduits  et  publiés  qu'en 
1616,  par  Claret. 

Palladius,  traduit  par  Jean  Darcet. 

r.  1555  Jean  Thierry  revit  la  traduction  de  Columelle.  Il  est  à 
îcmarquer  que  ce»  traducteurs  oui  négligé  de  traduire  ce 
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que  Columelle  dit  de»  arbres,  et  ce  que  Palladius  dit  des 
arbres  fruitiers  el  du  Pêcher, 
ver,  1560     Les  traités ,  en  latin  ,  de  Charles  Étienhe  furent  réunis 

et  publiés  sous  te  titre  de  Prœdium  rusticum. 
£•>  1565  Parut  1' 'A 'griculture  et  Maison  rustique  de  Charles 
Etiehke  et  Jean  Liébaut,  imprimée  en  plusieurs  formais, 
de  i565  à  i5;4  :  de  tous  ces  ouvrages,  aucun  n'est  re- 
commandable  aujourd'hui, 
un  i6oo  Tlwdtre  d'agriculture  et  Mesnage  des  champs,  in-fo!., 
par  Olivier  de  Serres.  Cet  ouvrage  est  le  premier  qui 
soit  vraiment  recommandable.  De  son  temps,  on  entendait 
par  espalier  ce  que  nous  nommons  contre-espalier.  L'ap- 
plication des  arbres  le  long  des  murs  est  postérieur  à  Oli- 
vier de  Serres  (1).  L'auteur  rapporte  quelques  lignes  de 
ce  que  dit  Olivier  de  Serres  sur  la  conduite  et  la  taille  des 
arbres  en  contre-espalier,  et  celte  citation  nous  prouve 
qu  Olivier  de  Serres,  seigneur  de  Pradel,  entendait  moins 
que  rien  à  la  taille  et  à  la  conduite  des  arbres  fruitiers. 
En  1607  Parut  la  Maison  champêtre,  compilation  peu  méri- 
tante ,  qui  pourtant  a  été  traduite  en  italien  ,  en  allemand 
et  en  anglais. 

e.  i6i6  Vers  cette  époque,  car  ici  mon  auteur  n'est  pas  très- 
clair,  ont  dû  être  composés,  traduits  ou  publiés  les  ouvrages 
de  la  Framboisière,  de  Quiquerant  de  Beaujeu,  de  Leciier, 
de  Boisceau  de  la  Barauderie ,  intendant  des  jardins  de 
Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  et  d'André  et  Claude  Mollet, 
premiers  jardiniers  du  roi.  Tous  ces  ouvrages,  dit  M.  Thei- 


(0  II  parait  que  l'usage  de  palisser  des  arbres  contre  les  murs  s'est  in- 
troduit peu  à  peu  par  le  raisonnement,  puisque,  de  tous  les  auteurs  cités 
ici,  aucun  n'indique  le  commencement  des  espaliers.  Il  y  a  longtemps  que 
lu  ou  que  l'on  m'a  dit  qu'un  habitant  de  Montreuil,  après  avoir  mangé 
une  Pèche,  en  jeta  le  noyau  contre  un  mur,  qu'il  en  sortit  un  Pécher  dont 
les  fruits  devinrent  plus  gros,  plus  colorés  et  meilleurs  que  ceux  de  plein 
vont,  et  que  c'est  de  là  que  date  l'origine  des  espaliers  ;  mais  quand? 
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rion,  ne  firent  pas  faire  ud  pas  à  la  science  de  la  taille  des 
arbres  Fruitiers. 

£,.  test  Le  Jardinier  français,  parBoNKEFONDs,  valet  de  chambre 
du  roi.  Cei  ouvrage  a  eu  du  succès  et  beaucoup  d'éditions, 
dont  la  vingtième  a  été  traduite  en  anglais,  par  Evelyn,  en 
1^55.  Bonnefonds  parle  clairement  des  arbres  en  espalier 
et  du  palissage  à  la  loque;  mais  M.  Theirion  observe  que 
Boisceau  de  la  Barauderie  en  avait  déjà  parlé. 

En  1652  La  Manière  de  cultiver  les  arbres  fruitiers,  par  Legen- 
dre ,  curé  d'Hénouville ,  petit  in-i a  ,  Paris.  On  reconnaît 
dans  cet  ouvrage  la  simplicité,  la  raison  qui  régnaient  à 
Port-Royal,  et  on  a  pensé  que  son  véritable  auteur  était 
Arnauld  d'Andilly,  qui  s'était  aidé  des  mémoires  fournis 
par  Legendre.  Cet  ouvrage  admet  encore  l'influence  de  la 
lune  sur  V époque  de  la  taille  des  arbres,  comme  Pavaient 
fait  tous  ses  prédécesseurs.  M.  Theirion  remarque  que,  en 
i65a,  «  on  avait  encore  beaucoup  de  répugnance  à  adopter 
les  espaliers  dirigés  le  long  des  murs.  » 

E  i  1653  Instructions  sur  les  arbres  fruitiers ,  par  K.  Triquet  , 
prieur  de  Saini-JVlars.  Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions, 
et  dans  quelques-unes  le  nom  de  Vautier  est  joint  à  celui 
de  Triquet. 

En  1665  Horlorum  libri,  livres  des  jardins,  composés  en  vers  par 
le  père  Ràpin.  Cet  ouvrage,  imprimé  d'abord  in-4°,  a  eu 
plusieurs  éditions  à  l'étranger,  et  fut  traduit  en  français 
par  Gazon-Dourxigné ,  en  177$,  et  par  Woyron  et  Gabiot, 
en  1782.  Rapin  recommande  beaucoup  la  taille  des  ar- 
bres, et  dit  qu'on  ne  peut  jamais  assez  en  reconnaître  l'im- 
portance. 

En  1674  Parut  Y  Instruction  facile  de  P.  Morin  ,  puis  une  autre 
Instruction  d'un  pseudonyme  Aristote ,  dit  jardinier  de 
Puleaux,  qui  donne  des  remarques  sur  Legendre. 

£•»  i««     Le  Jardinier  royal,  par  l'abbé  Gobelin. 

En  i678  Le  Théâtre  des  jardinages ,  par  Claude  Mollet,  pre- 
mier jardinier  du  roi ,  et  fils  du  jardinier  du  château 
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d'Anet,  dont  les  jardins  étaient  alors  en  grande  réputation. 

e«  1678  U  Art  de  tailler  les  arbres  fruitiers,  par  Nicolas  Vedette, 
médecin.  Ce  titre  promet  beaucoup,  cl  il  est  à  regretter 
que  M.  Theirion  ne  dise  rien  de  l'ouvrage. 

En  1680     La  Nouvelle  instruction,  par  le  P.  Saint-Etieihne. 

En  1684  V  Abrégé  des  bons  fruits,  avec  la  manière  de  connaistre 
et  de  cultiver  les  arbres ,  par  J.  Merlet  ,  écuyer.  Une  se- 
conde édition  a  eu  lieu  en  1740,  dans  laquelle  on  parle  du 
Cours  d'agriculture,  etc,  de  l'abbé  Rozier. 

En  i69o  Instruction  pour  les  jardins  fruitiers  et  potagers  ,  par 
la  Qciktiwie,  directeur  de  tous  les  jardins  fruitiers  et  po- 
tagers du  roi.  Quand  cet  ouvrage  parut,  tous  ceux  qui 
avaient  été  publiés  avant  lui  pâlirent  et  furent  la  plupart 
oubliés.  Ce  fut  une  ère  nouvelle  pour  la  taille  des  arbres 
fruitiers  ;  et  la  Quintinie  fit  seul  école.  M.  Theirion 
s'étend  assez  longuement  sur  cet  ouvrage,  loué  ei  admiré 
par  tous  les  seigneurs  et  gens  d'esprit ,  mais  auquel  quel- 
ques jardiniers  tailleurs  d'arbres  sont  restés  récalcitrants  ; 
le  temps  a  prouvé  qu'ils  n'avaient  pas  tort. 

En  1692  La  Connaissance  parfaite  des  arbres  fruitiers,  la  mé- 
thode facile  et  assurée  de  les  planter,  de  les  enter,  de  les 
tailler,  etc.,  1  vol.  in-ia,  par  l'abbé  de  là  Chàtàigneràye. 
Cet  ouvrage,  dédié  au  roi,  approuvé  par  le  Nôtre,  n'a  pas 
eu  le  succès  que  son  auteur  en  attendait. 

En  1696  Nouvelle  instruction  facile  pour  la  culture  des  Figuiers, 
par  Garkier,  i  vol.  in- 12. 

V École  des  jardiniers,  par  Tschiffet. 
Nouveau  traité  de  la  taille  des  arbres  fruitiers ,  par 
René  Dahuron  ,  qui  avait  été  pendant  cinq  ans  simple  jar- 
dinier sous  la  Quintinie.  Devenu  fort  habile,  il  entra  chez 
le  duc  de  Brunswick -Lunebourg,  auquel  il  dédia  son  livre, 
puis  chez  le  roi  de  Prusse,  à  Berlin.  Son  ouvrage  contient 
un  abrégé  des  principes  de  la  Quintinie,  puis  une  mau- 
vaise compilation.  Il  a  eu  plusieurs  éditions. 
£n  noo    Instruction  sur  les  arbres  fruitiers,  plusieurs  volume* 
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in-4%  par  Paul  Crottendorf,  en  français  et  en  allemand. 

fd  noi     Dictionnaire  a*  agriculture,  in«8°,  par  Liger. 

Curiosité  de  la  nature  et  de  Fart  de  la  végétation,  ou 
Y  Agriculture  et  le  jardinage  dans  leur  perfection,  i  vol. 
in- ia,  par  Pierre  Lorain,  abbé  de  Valmont.  Cet  ouvrage, 
qui  a  eu  plusieurs  éditions,  contient  beaucoup  de  choses 
improbables. 

Kn  nos  Parut  le  Jardinier  solitaire,  ou  Dialogues  entre  un  cu- 
rieux et  un  jardinier,  par  don  Gentil,  sous  le  nom  de  frère 
François,  i  vol.  in-12.  Ce  frère  François  était  chargé  de 
la  pépinière  des  chartreux  de  Paris  ;  il  avait  succédé  au 
frère  Alexis,  qui  avait  été  pépiniériste  distingué  à  Vitry- 
sur-Seine,  et  qui  était  entré  chez  les  chartreux  en  i65o. 
Au  frère  François  succéda  le  frère  Philippe ,  qui  fut  rem- 
placé par  Christophe  Hervy,  le  dernier  pépiniériste  des 
chartreux,  et  qui  survécut  quelques  années  à  la  suppres- 
sion des  ordres  religieux  en  1789.  Le  Jardinier  solitaire, 
et  le  Jardinier  français  ,  rajeuni  sous  le  litre  de  Nouveau 
jardinier  français ,  méritèrent  la  vogue  et  jouirent  d'une 
grande  influence  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers  pendant 
plus  de  la  moitié  du  xvme  siècle. 

E.  1706  Traité  ou  Abrégé  curieux  touchant  le  jardinage,  in-i  2. 
L'auteur  n'est  pas  nommé. 

En  1707  Parurent  les  premiers  chants  du  beau  poème  de  Vanière 
sur  la  Maison  rustique  (  Prœdium  rusticum  )  -,  les  autres 
vinrent  successivement.  Cet  ouvrage  a  eu  un  grand  nom- 
bre d'éditions  -,  fut  traduit  en  prose  sous  le  litre  à' Écono- 
mie rurale,  2  vol.  in-12,  par  Berland  d'Halouvry,  et,  la 
même  année,  par  A.  le  Camus,  sous  celui  d'Économie 
champêtre;  enfin  ,  en  1779,  Roulhac  de  Clusand  le  remit 
en  vers  sous  le  formai  in-8°. 

En  no»  Dictionnaire  économique,  par  Cuomel,  3  vol.  in-folio. 
Cet  ouvrage  est  une  espèce  d'encyclopédie  agronomique 
assez  intéressante. 

e.  ma    De  1 709  à  1 7 1 2  parurent  les  quatre  ouvrages  :  le  Parfait 
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économe,  in- 12,  parRosNi;  la  Théorie  et  pratique  du  jar- 
dinage, in -4°;  le  Jardinier  botaniste  de  Besnier  ;  Obser- 
vations sur  V  agriculture  et  le  jardinage,  2  vol.  in-12,  par 
Angran  de  Rueneuve. 

£n  m\     Jardin  de  Hollande  planté  de  fleurs  et  de  fruits  ,  t  vol. 
in-i  2,  par  Jean  Duvivier. 

En  i7i8  Observations  sur  la  manière  de  cultiver  les  arbres  frui- 
tiers, sans  nom  d'auteur. 

En  17J9     Le  Fruitier  de  la  France,  par  le  Maistre. 

Spectacle  de  la  nature  ,  par  Pluche  ;  petite  encyclopédie 
élémentaire  qu'on  a  cherché  inutilement  jusqu'ici  à  sur- 
passer, dit  M.  Theirion. 

En  1738  Méthode  pour  bien  cultiver  les  arbres  à  fruit  et  pour 
bien  élever  les  treilles ,  par  les  sieurs  de  la  Rivière  et 
Dumoi'lin,  in-12.  Cet  ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions, 
tantôt  avec  le  litre  de  nouvelle  méthode,  tantôt  avec  le  nom 
seul  de  Dumoulin. 

eq  1743  Culture  parfaite  des  jardins  fruitiers  et  potagers ,  avec 
des  dissertations  sur  la  taille  des  arbres,  par  Louis  Liger, 
in-12.  On  remarque  ici,  pour  la  première  fois,  l'expression 
taille  en  crochet, 

ed  1745  Traité  de  la  culture  du  Pécher,  par  de  Combes  -f  ouvrage 
qui  a  eu  plusieurs  éditions,  dont  la  sixième  en  1822.  Ce 
traité  contient  beaucoup  de  bonnes  choses. 

Ici  sont  mentionnés  seulement  pour  mémoire  l'article 
Taille  des  arbres  de  l'Encyclopédie  ,  et  Y  Essai  sur  l  agri- 
culture moderne  des  abbés  Nolin  et  Blavet. 

En  1750     Culture  des  arbres,  par  Thierriat. 

Agréments  de  la  campagne,  traduits  du  hollandais  par 
Lacour. 

En  1756     Nouvelles  observations  physiques  et  pratiques  sur  le  jar- 
dinage, 3  vol.  in-12,  traduites  de  l'anglais  par  Bradley. 

Eb  Mo     V  Agronome  ,  Dictionnaire  portatif  du  cultivateur,  par 
Alletz,  2  vol,  in-8°. 
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e.  i7«5  h*  Ait  de  cultiver  les  Pommiers  et  les  Poiriers  ,  par  le 
marquis  de  Chambry. 

Manuel  du  jardinier,  de  Man  dizolà  ,  traduit  de  l'italien 
par  Ahdhy.  Cet  ouvrage  n'est  qu'une  compilation. 

En  1767  La  Théorie  et  la  pratique  du  jardinage  et  de  l'agricul- 
ture par  principes,  et  démontrées  d'après  la  physique  des 
végétaux ,  par  l'abbé  Rogeii  de  Schabol.  Cet  auteur  était 
alors  âgé  de  77  ans  ;  il  avait  préparé  un  ouvrage  complet 
en  cinq  volumes,  mais  sa  santé  déclinant,  il  se  fil  aider  par 
Dezallier  d'Àrgen  ville ,  son  élève,  et  Laville-Hervé ,  de 
sorte  qu'on  ne  sait  pas  trop  ce  qui  lui  appartient  dans  les 
éditions  qui  parurent  sous  son  nom  en  177  1  et  1772.  Roger 
de  Schabol  mit  en  grand  renom  la  culture  du  Pécher  à 
Montreuil. 

Ea  I76S     École  du  jardinier-fleuriste,  etc.j  par  la  Société  écono- 
mique de  Berne.  On  y  trouve  un  petit  traité  des  arbres 
^    fruitiers,  extrait  des  meilleurs  auteurs,  traduit  de  l'al- 
lemand. 

L'ouvrage  de  Schabol  paraissant  trop  volumineux  et 
trop  cher,  on  l'abrégea  en  un  seul  volume  in- 12,  portant 
le  litre  d'Éléments  du  jardinage  utile,  ou  Manière  de 
cultiver  avec  succès  le  potager  et  le  verger,  d'après  les 
principes  et  les  expériences  de  Roger  de  Schabol  et  des 
meilleurs  auteurs  qui  ont  écrit  sur  cette  matière,  avec  une 
planche  gravée  où  sont  les  tailles  des  quatre  premières 
années . 

En  1768  Parul  le  Traité  des  arbres  fruitiers  contenant  leur  figure, 
leur  description,  leur  culture  ,  etc.,  1  vol.  io-4%  pur  Du- 
hamel du  Monceau,  membre  de  l'Académie  des  sciences. 
Cet  ouvrage,  que  l'on  cite  encore  tous  les  jours  ,  n'a  pas 
été  chanté  par  les  poètes  comme  celui  de  la  Quintinie,  mais 
il  durera  plus  longtemps,  parce  qu'il  est  plus  vrai  et  par 
conséquent  plus  utile.  Cet  ouvrage  était  parfait  en  son 
temps)  si  aujourd'hui  on  le  consulte  moins  ,  c'est  que  la 
science  a  fait  des  progrès  et  que  beaucoup  de  praticiens 


Digitized  by  Google 


DE  M.   THEIBION.  355 

savent  ce  qu'a  pu  dire  Duhamel  sans  l'avoir  jamais  lu. 
M.  Theirion  s'étend  longuement  sur  le  mérite  de  cet  ou- 
vrage, dont  Duhamel  a  recueilli  toute  la  gloire,  mais  dont  le 
Berriais  a  eu  toute  la  peine  -,  car  on  sait  qu'il  a  rédigé  tout 
le  texte  et  fait  presque  tous  les  dessins.  On  ne  conçoit  pas 
comment  Duhamel  ,  dont  la  science  et  le  mérite  sont  in- 
contestables (t),  ne  lui  ail  pas  rendu  une  éclatante  justice, 
et  qu'il  se  soit  borné  à  écrire  le  nom  de  le  Berriais  dans 
un  petit  coin  et  en  très-petites  lettres  pour  mémoire  seu- 
lement. Dans  la  première  édition  du  Nouveau  la  Quin- 
tinie,  le  Berriais  s'est  plaint  de  l'ingratitude  de  Duhamel; 
mais  il  a  retiré  sa  plainte  dans  les  éditions  suivantes.  La 
réimpression  du  traité  de  Duhamel,  à  Bruxelles,  en  1782, 
en  3  vol.  in  8%  est  regardée  comme  une  contrefaçon  les 
dessins  en  sont  extrêmement  mauvais. 

Ici  M.  Theirion  place  la  nouvelle  édition  du  Traité  des 
arbres  fruitiers,  par  A.  Poileau  et  P.  Turpin,  avec  figures 
coloriées,  et  dit  :  «  G1  est  le  plus  bel  ouvrage  qu'on  ait  pu- 
blié sur  les  fruits.  »  L'auteur  place  cet  ouvrage  en  1788, 
par  erreur  sans  doute ,  puisque  sa  publication  n'a  com- 
mencé qu'en  1807  :  j'en  parlerai  en  son  lieu  et  place. 
i77i  Pomologie  ,  ou  Description  des  meilleures  sortes  de 
Pommes  et  de  Poires.  —  Fructologie,  ou  Description  des 
arbres  fruitiers  ainsi  que  des  fruits,  par  J.  Hermann-Knoop. 
2  vol.  in -fol.  Ces  deux  ouvrages  ont  éié  publiés  la  même 
année  j  ils  sont  en  français  ,  quoique  faits  en  Hollande  par 
un  Hollandais.  J.  H.  Kuoop  dit  avoir  dirigé  les  jardins  de 
la  princesse  douairière  d'Orange  et  de  Nassau  pendant  plus 
de  s5  ans  ,  et  que  c'est  dans  ces  jardins  qu'il  a  recueilli  les 


(  1  )  Je  tiens  de  Laurent  de  Jussieu  que ,  quand  il  fut  question  de  nom- 
mer un  intendant  du  Jardin  du  roi ,  en  1793,  Duhamel  était  bien  plus  in- 
struit que  Buflbn  ne  l'était  alors,  et  que  Duhamel  devait  iHrc  nommé  a 
cette  place;  mais  que  l'intrigue  ayant  fait  jouer  ses  ressorts,  le  roi  a  donné 
la  place  à  M.  le  comte  de  Buflbn ,  qui ,  du  reste,  s'en  est  rendu  très-digne 
comme  chacun  sait. 
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documents  qui  forment  son  ouvrage.  L'auteur,  peu  lettré, 
quoique  citant  souvent  les  anciens,  ne  vise  pas  moins  qu'à 
transmettre  son  nom  à  la  postérité  la  plus  reculée,  et 
il  le  dit  avec  la  bonhomie  que  nous  attribuons  aux  Hol- 
landais. 

KB  i77j  Essai  sur  la  taille  des  arbres  fruitiers  ,  par  Pelletier 
de  Frepillon  ,  ancien  fourrier  de  la  cour.  Il  ne?e  nomme 
pas,  et  attribue  à  une  société  d'amateurs  son  ouvrage  qui 
est  fort  court  et  qui  a  été  très-estimé.  L'auteur  ne  parle 
presque  que  du  Pécher,  et  il  insiste  beaucoup  sur  la  forme 
carrée.  Il  avait  de  la  peine  à  la  faire  admettre  par  ses  con- 
temporains 5  du  Pclil-Thouars  dit  mémo  qu'il  croit  «  que 
personne  n'a  été  tenté  de  mettre  en  pratique  ces  bagatelles 
difficiles.  »  Malgré  le  jugement  de  du  Petil-Thouars  ,  la 
forme  carrée  est  aujourd'hui  jugée  la  plus  parfaite. 

e»  1774  Traité  des  jardins,  ou  le  Nouveau  de  la  Quintinie , 
4  vol.  in-8°,  par  le  Berriais.  Cet  ouvrage  a  eu  trois  édi- 
tions, plus  un  extrait  -,  la  dernière,  publiée  en  1789  ,  a  été 
réduite  à  a  volumes,  l'un  pour  les  arbres  fruitiers,  l'autre 
pour  les  légumes  :  c'est  toujours  un  bon  ouvrage  pour  la 
pratique  simple. 

L' Abrégé  pour  les  ai  bres  nains,  par  Laurewt,  notaire  à 
Laon. 

En  1774     Traité  de  la  culture  du  Figuier,  par  la  JBrousse. 

£•  1777  M.  Theirion  parle  d'un  bel  ouvrage  (sans  en  dire  le 
titre)  de  Hirschfeld,  écrit  en  allemand  et  traduit  par  Cas- 
tillon,  dont  la  publication  a  dû  durer  de  «  777  à  1 785  ;  puis 
de  plusieurs  mémoires  de  A.  Thoùin  sur  l'agriculture, 
sur  l'école  d'agriculture  pratique,  insérés  dans  l'Encyclo- 
pédie méthodique,  dans  les  Mémoires  du  muséum  et  dans 
les  Leçons  imprimées  de  l'école  normale. 

En  i78i  Traité  théorique  et  pratique  de  la  végétation,  ou  Expé- 
riences et  démonstrations  sur  Téconomie  végétale  et.  la 
culture  des  arbres,  par  Mlstel  ,  ancien  capitaine  de  dra- 
gons, 4  v°l-  in-8\  La  physiologie  végétale  y  est  bien 
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traitée,  dit  M.Theirion,  mais  il  est  permis  d'en  douter,  vu 
l'époque  de  sa  publication, 
si  •  1783      Manuel  du  jardinier,  par  Randé  Ce  manuel  a  été  cri- 
tiqué comme  une  compilation  faite  sans  choix. 
En  1784     École  du  jardin  fruitier,  École  du  jardin  potager,  par 
la  Bretoi*nerie.  Le  dernier  de  ces  ouvrages  a  été  fait  par 
de  Combes  5  et,  n'ayant  pu  faire  le  premier,  la  Bretonnerie 
s'en  est  chargé.  En  1808,  Mordant  de  Launay,  l'un  des 
rédacteurs  du  Bon  jardinier,  donna  une  nouvelle  édition 
de  Y  École  du  jardin  fruitier.  Selon  M.  Theirion  ,  l'Alma- 
nach  du  bon  jardinier  daterait  de  1754. 
En  1785     Dictionnaire  des  jardiniers j  de  Miller,  traduit  de  l'an- 
glais en  10  vol.  in  4°>  dont  M.  de  Chazelles,  président  au 
parlement  de  Metz,  était  l'un  des  principaux  traducteurs. 
Celte  édition  a  été  faite  sur  la  huitième  édition  anglaise. 

11  y  a  une  autre  édition  de  cette  traduction  en  date  de  1 786, 
en  8  vol.  in  -8°.  Miller  a  reçu  de  son  vivant  le  nom  de 
Princeps  horlulanurum,  et  Linné  disait,  avec  quelque 
raison,  de  son  livre,  que  ce  serait  le  Dictionnaire  des  bo- 
tanistes plutôt  que  celui  des  jardiniers. 

En  iî8fl  Qn  vii  paraître  le  Cours  complet  d'agriculture  théorique 
et  pratique,  ou  Dictionnaire  universel  d'agriculture ,  par 
une  Société  d'agriculteurs,  et  rédigé  par  l'abbé  Rozier  ; 

12  vol.  in  4°-  Au  mol  Pécher,  un  petit  traité  composé  de 
dix  chapitres  esi  consacre  à  cet  arbre.  On  y  discute  la  mé- 
thode de  la  Quintinie  et  elle  est  rejelée  ;  on  adopie  celle 
de  Roger  Schabol,  même  la  partie  où  il  assimile  la  vie  des 
végétaux  à  celle  des  animaux,  en  conseillant,  pour  les  uns 
el  les  autres,  la  diète  et  l'abstinence,  les  saignées,  le  cau- 
tère, la  scarification,  les  cataplasmes,  les  éclisses,  les  ban- 
dages, les  ligatures,  etc. 

£n  179a  Catalogue  raisonné  d'après  les  meilleurs  principes  éco- 
nomiques, les  découvertes  el  les  connaissances  agricoles, 
du  citoyen  T  atin  ,  marchand  grainier-fleurisle  ,  1  vol. 
in-8°.  L'auteur  parle  aussi  de  la  forme  carrée.  Cet  ouvrage 
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a  été  réimprimé  en  1 8 1 1,  avec  un  nouveau  titre,  en  i  vol. 
in-8°. 

Fn  itw     Essai  sur  la  culture  des  arbres  fruitiers ,  par  Gallet, 
imprimé  dan»  la  feuille  du  Cultivateur,  19  et  a*  août. 
D'après  ce  qu'en  dit  M.  Theirion,  il  paraît  que  cet  auteur 
n'aimait  pas  la  symétrie  dans  les  arbres  soumis  a  la  taille. 

Jusqu'ici  M.  Theirion  n'a  pas  encore  trouvé  de  livre 
élémentaire  qui  soit  de  nature,  par  sa  forme,  sa  brièveté, 
à  être  mis  avec  fruit  entre  les  mains  de  la  plupart  des  jar- 
diniers, et  surtout  de  leurs  élèves;  tous  sont  trop  volu- 
mineux et  trop  chers.  Celui  qui  va  suivre  semble  avoir 
touies  les  qualités  qu'il  désire. 

En  im  Taille  raisonnée  des  arbres  fruitiers ,  par  le  citoyen  Bu- 
tret;  petit  vol.  in-8°  jusqu'à  la  i6«  édition-,  in- 12  à  la 
17e,  imprimée  en  Mi,  et  de  nouveau  in-8°  à  la  18e,  pu- 
bliée en  1840  :  il  y  a  été  fait  par  les  éditeurs  quelques  lé- 
gères addiiions,  restées  scrupuleusement  distinctes  du 
texte. 

Tout  le  monde  ne  sait  pas  que  Butret  était  né  baron  ; 
qu'après  avoir  fait  de  brillantes  études  ,  entraîné  par  le 
gout  le  plus  vif  pour  le  jardinage,  il  renonça  aux  avantages 
de  sa  naissance  en  faveur  de  son  frère  puîné,  et  se  livra 
tout  entier  à  la  culture  des  arbn  s  fruitiers.  Voulant  joindre 
la  pratique  à  la  théorie  qu'il  avait  apprise  dans  les  livres, 
il  alla  à  Monireuil,  prit  la  serpette  et  travailla  absolument 
comme  jardinier  sous  la  direction  de  Pépin.  A  l'école 
d'un  tel  maître,  et  occupé  exclusivement  de  la  culture  des 
arbres  fruitiers,  il  devint  lui-même  un  des  plus  habiles 
jardiniers.  Il  avait  alors  le  dessein  d'établir  dans  les  envi- 
rons de  Strasbourg  une  école  pratique  d'horticulture  ;  déjà 
il  avait  garni  d'espaliers  3, 000  mètres  de  mur  d'un  jardin 
de  10  hectares  ,  dont  4  en  verger,  et  planté  de  2,5oo  ar- 
bres ,  lorsque  la  guerre  est  venue  lui  enlever  ses  jardins 
et  mettre  fin  à  ses  travaux. 
En  1W2     Traité  de  la  culture  des  atbres  fruitiers,  contenant  une 
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nouvelle  manière  de  les  tailler,  etc.,  de  Forsyth,  jardinier 
du  roi  d'Angleterre  ,  iraduil  de  l'anglais  par  J.  P.  Pictet- 
Mallet  de  Genève,  qui  y  a  ajouté  des  notes ,  i  vol.  in-8°. 
Une  seconde  édition  a  eu  lieu  en  i8o5.  Forsyth  ayant  figuré 
sa  taille  ou  sa  forme  nouvelle,  on  lui  a  donné  le  nom  de 
taille  à  la  Forsyth  tant  qu'on  ne  s'est  pas  souvenu  qu'elle 
était  indiquée  dans  le  petit  ouvrage  d'Arnauld  d'Andilly. 
A.  Thoùin  l'a  pratiquée  sous  le  litre  de  palmette ,  nom 
qui  lui  restera  sans  doute.  M.  Theirioo  dit  que  la  recette  de 
Forsyth,  qui  a  fail  tant  de  bruit,  et  pour  laquelle  il  a  reçu 
une  grande  récompense  de  son  gouvernement ,  était  déjà 
publiée  à  Paris  dès  179t. 
En  1804  L/  Ami  des  jardiniers ,  ou  Instruction  méthodique  à  la 
portée  des  amateurs  et  jardiniers  de  profession,  sur  tout  ce 
gui  concerne  les  jardins  fruitiers  et  potagers ,  etc.  ,  par 
l'abbé  P.  G.  Po^sot,  2  vol.  in-8°.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  re- 
marquable dans  cet  ouvrage,  c'est  qu'il  tend  aussi  à  établir 
la  forme  carrée  du  Pécher  en  espalier. 

Du  Pommier,  du  Poirier  et  du  Cormier,  considérés 
dans  leur  histoire,  leur  physiologie,  etc. ,  2  vol.  in-ia,  par 
L.  P.  Dubois. 

En  18O6  Lettre  aux  jardiniers  et  aux  amateurs  de  jardinage , 
par  Sieulle,  jardinier  au  château  de  Vaux  le-PrasIin.  Cette 
lettre  avait  pour  but  d'annoncer  une  taille  nouvelle  du 
Pécher,  imaginée  et  pratiquée  par  lui,  Sieulle,  dans  le  po- 
tager de  Praslin  :  il  avait  d'ailleurs  la  réputation  d  èire  un 
bon  tailleur  d'arbres.  Cette  lettre  Fit  arriver  à  Praslin  une 
grande  quantité  de  jardiniers  et  d'amateurs  ;  je  m'y  rendis 
comme  les  autres  :  la  Société  royale  et  centrale  y  envoya 
une  commission,  cl  elle  décerna  une  médaille  d'or  au  sieur 
Sieulle.  Cette  nouvelle  taille,  qui  n'en  était  pas  une,  con- 
sistait à  ne  pas  tailler  l'extrémité  des  branches  mères  $  de 
sorte  que  Sieulle  avait  des  Pêchers  d'une  envergure  extra- 
ordinaire. 

Des  arbres  à  fruit  et  des  moyens  pratiques  substitués  à 


Digitized  by  Google 


36o  EXTRAIT  d'uW  OUVRAGE 

la  taille ,  par  Fan  on  ,  1  vul.  in-8°.  Fanon  n'a  publié  son 
livre  que  pour  revendiquer  l'invention  de  Varcure  à  Cadet 
de  Vaux  qui  la  lui  disputait;  mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'en 
est  l'inventeur.  Il  est  écrit  dans  notre  Traité  des  arbres 
fruitiers  que  larcurc  était  pratiquée  aux  Cbarireux. 
1807  De  la  restauration  et  du  gouvernement  des  arbres  à 
fruit  mutilés  et  dégradés  par  la  succession  annuelle  de 
rébourgeonnement  et  de  la  taille ,  i  vol.  in -8°,  par  Cadet 
de  Vaux.  Cet  auteur  était  un  enthousiaste  possédé  d'une 
idée  fixe;  il  ne  voulait  entendre  parler  ni  de  taille  ni  d  é- 
bourgeonnement.  Sachant  que  l'on  met  une  branche  à  fruit 
en  l'inclinant,  il  voulait  que  l'on  inclinât  toutes  les  bran- 
ches d'un  arbre,  et  ne  voyait  pas  les  révolutions  qui  en 
résultaient  dans  fa  marche  de  la  séve  au  détriment  de 
l'arbre.  Il  avait  adopté  ce  vers  pour  dicton  , 

Quitte-moi  ta  serpette,  instrument  de  dommage; 

auquel  A.  Thoûin  répondait  :  Oui,  mais  pour  prendre  la 
hache  l'année  prochaine. 

Traité  des  arbres  fruitiers  de  Duhamel  du  Monceau  , 
nouvelle  édition  augmentée  a" un  grand  nombre  d'espèces 
de  fruits  obtenus  des  progrès  de  la  culture,  par  A.  Poiteau 
et  F.  Tubpin  ,  6  vol.  grand  in-fol.  M.  Theirion  a  déjà  dit 
que  les  figures  étaient  coloriées  et  que  c'était  le  plus  bel 
ouvrage  qu'on  eût  publié  sur  les  fruits  :  j'ajouterai  qu'il 
est  aussi  le  plus  cher,  puisqu'il  a  coûié  2,100  francs  à 
chaque  souscripteur.  En  concevant  et  en  commençant  cet 
ouvrage,  en  1807,  nous  avons  fait  deux  fautes  que  je  dois 
avouer  ici.  JNous  étions  alors  aux  plus  beaux  jours  de  l'em- 
pire ;  tout  était  grand,  tout  «e  faisait  en  grand;  comme 
beaucoup  d'autres,  nous  pensions  que  l'empire  devait 
durer,  et  nous  voulûmes  que  notre  ouvrage  fût  digne  de 
celte  époque  mémorable.  Nous  réunissions  ,  M.  Turpin  et 
moi,  et  je  le  crois  toujours,  tout  ce  qu'il  fallait  pour  faire 
sur  les  fruits  le  plus  beau  et  le  plus  parfait  ouvrage  qu'on 
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ait  jamais  vu.  J'étais  jardinier  et  peintre  ;  M.  Turpin  élait 
peintre  fort  habile ,  mais  nous  n'avions  pas  de  nom  j  et , 
quoique  notre  ouvrage  fût  entièrement  neuf,  nous  crûmes 
qu'il  nous  serait  avantageux  de  nous  couvrir  de  l'égide  de 
Duhamel,  en  intitulant  notre  ouvrage  nouvelle  édition  du 
sien  -y  l'expérience  a  prouvé  qu'en  cela  nous  avions  mal 
calculé  pour  notre  intérêt.  La  seconde  faute,  c'est  d'avoir 
donné  à  notre  ouvrage  une  perfection,  un  luxe,  une  éten- 
due (6  vol.  grand  in-fol.)  qui  l'ont  rendu  inabordable  aux 
personnes  auxquelles  il  aurait  été  le  plus  utile,  et  qu'on  ne 
le  trouve  que  dans  les  grandes  bibliothèques.  Commencé 
sous  l'empire,  en  1807,  il  n'a  pu  être  fini  que  sous  la  res- 
tauration, au  moyen  de  la  constante  probité  de  l'éditeur  ca- 
pitaliste ,  M.  T.  Delachaussée.  Mon  ami  Turpin  est  mort 
académicien  en  1840. 
En  18O8     Ecole  du  jardin  fruitier,  nouvelle  édiiion,  par  Mordant 
de  Laukay.  Cet  ouvrage  est  très-utile  aux  propriétaires  qui 
s\>ccupent  eux-mêmes  de  leur  jardin. 
En  1809     Nouveau  cours  complet  d'agriculture  théorique  et  pra- 
tique,  etc.  y  etc.  (Déterville).  M.  Theirion  parle  ici  sans 
doute  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage  ,  et  cite  Hosc 
aux  articles  Taille  et  Pécher.  Je  ne  connais  pas  cette  pre- 
mière édition;  mais  je  possède  celle  de  1821  ,  en  16  vol. 
in-8°  ,  dont  Bosc  a  écrit  et  signé  au  moins  les  trois  quarts 
des  articles.  Non-seulement  tout  ce  qui  a  rapport  aux  jar- 
dins d'utilité  et  d'agrément ,  toute  l'histoire  des  insectes 
sont  de  lui  ,  mais  il  a  fait  aussi  une  infinité  d'articles  sur 
des  sujets  qui  paraissaient  en  dehors  de  sa  spécialité,  ce  qui 
prouve  l'étendue  et  la  variété  de  ses  connaissances.  Il  est 
mort  académicien  et  professeur  de  culture  au  muséum  d  his- 
toire naturelle,  après  y  avoir  occupé  pendant  trop  peu  de 
temps  la  chaire  de  son  vénérable  ami  André  Thoûin. 
En  1810     Bibliographie  agronomique j  par  iMusset  Pathay  ,  ou- 
vrage peu  exact  et  d'un  médiocre  secours. 

Traité  complet  sur  les  pépinières,  par  l'abbé  Calvel, 
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3  vol.in-ia.  Cet  auteur,  obligé  de  fuir  les  autels  à  notre 
première  révolution,  se  mit  à  étudier  lu  culture;  il  a  écrit 
dans  la  feuille  du  Cultivateur,  et,  en  fréquentant  la  pépi- 
nière du  Luxembourg,  il  fil  un  petit  traité  sur  les  arbres 
pyramidaux,  et  publia  son  traité  sur  les  pépinières  en  i8o3, 
et  ses  recbercbes  et  expériences  sur  les  moyens  pratiques 
d'accélérer  la  fructification  des  arbres ,  en  1811,  1  vol. 
in- 8°.  La  seconde  édition  du  Traité  complet  sur  les  pépi- 
nières parut  en  i8o5.  Calvel  rédigeait  très-bien  les  opé- 
rations de  pratique  ;  mais,  lorsqu'il  voulait  en  donner  la 
raison  physiologique ,  il  tombait  presque  toujours  dans 
l'erreur. 

Em  îsia  Le  Jardin  fruitier,  contenant  l histoire,  la  description 
et  la  culture  des  arbres  fruitiers,  de  M,  L.  Noisette,  ré- 
digé, d'après  ses  notes,  par  M.  le  Dr  Gautier,  avec  planches 
noires  ou  coloriées.  Une  seconde  édition,  plus  complète , 
avec  des  dessins  tous  coloriés,  fut  publiée  en  1 835 ;  mais, 
entre  ces  deux  éditions  ,  en  i8a5  ,  M.  L.  Noisette  fit  pa- 
raître son  Manuel  complet  du  jardinier -maraîcher,  pépi- 
niériste, botaniste ,  fleuriste  et  paysagiste ,  [\  vol.  in-8°. 
Dans  cet  ouvrage,  parfaitement  rédigé,  la  culture  cl  la 
multiplication  des  arbres  fruitiers,  qui  est  la  seule  qui  doit 
m'occuper  ici,  e>t  infiniment  mieux  traitée  que  dans  aucun 
des  ouvrages  mentionnés  jusqu'ici,  et  pourra  être  con- 
sultée encore  longtemps  avec  profit. 

la  1814  Principes  pratiques  sur  ï éducation ,  la  culture ,  la  taille 
et  r ébourgeonnement  des  arbres  fruitiers,  et  principale- 
ment du  Pécher,  d  après  la  méthode  de  Pépin  et  autres 
célèbres  cultivateurs  de  Montreuil ,  1  vol.  in- 8°,  par  J. 
Mozaud.  On  conçoit  bien  que  Mozard,  élève  de  Pépin,  dont 
la  réputation  se  perpétue  a  Montreuil,  étant  lui-même  un 
des  plus  habiles  cultivateurs  de  Montreuil,  son  ouvrage 
doit  rouler  sur  la  pratique  et  sur  les  procédés  de  culture 
suivis  à  Montreuil,  et  qu'il  les  donne  comme  les  meilleurs 
à  suivre. 
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Pomone  française,  i  vol.  in-8°,  par  M.  le  comte  Lelieur 
de  Ville-slr-Arce,  administrateur  des  parcs,  pépinières 
et  jardins  de  la  couronne.  M.  Theirion  parle  assez  lon- 
guement des  deux  éditions  de  cet  ouvrage  (la  seconde  a 
paru  en  i84«  )  ,  mais  en  termes  trop  généraux  et  sans  con- 
clusion. Moi,  je  vais  être  plus  explicite.  La  première  édi- 
tion ne  traite  que  du  Pécher  en  espalier  et  de  la  Vigne  en 
treille  selon  le  mode  pratiqué  à  Thomery.  L'auteur  trouve 
très-rationnels  tous  les  détails  de  la  culture  de  la  Vigne 
pratiquée  dans  cette  commune,  et  les  rapporte  fidèlement  : 
en  cela,  M.  Lelieura  rendu  le  même  service  aux  habitants 
de  Thomery  que  Roger  Schabol  a  rendu  aux  habitants  de 
Monlreuil  en  1767.  Ils  ont  aussi,  l'un  et  l'autre,  rendu 
service  à  la  science,  non  en  inventant,  mais  en  divulguant, 
en  publiant  de  bonnes  pratiques  concentrées,  Tune  à  Mon- 
treuil,  l'autre  à  Thomery.  Quant  à  la  culture  du  Pécher, 
la  première  édition  de  la  Pomone  de  M.  Lelieur  contient, 
sur  celte  culture,  des  principes  très-rationnels,  exempts 
de  l'absurde  mêlé  dans  tons  les  préceptes  des  auteurs  qui 
l'ont  précédé.  Dès  qu'ils  parurent,  j'ai  déclaré  qu'il  éiait 
inutile  de  remonter  au  delà  de  la  Pomone  de  M.  Lelieur 
pour  connaître  la  meilleure  manière  de  cultiver  le  Pêcher  ; 
et  M.  Bengy  de  Puyvallée,  très  bon  juge  en  celte  partie,  a 
déclaré,  lui,  que  cette  Pomone  formait  une  nouvelle  école . 
L'édition  de  i84'-£  apporte  peu  de  modifications  à  la  cul- 
ture du  Pêcher  et  de  la  Vigne,  mais  elle  contient  des  géné- 
ralités ,  non  sur  les  espèces ,  mais  sur  tous  les  genres  d'ar- 
bres fruitiers;  généralités  qui  apparemment  ont  semblé 
suffisantes  à  l'auteur  pour  légitimer  le  litre  de  Pomone 
française  qu il  a  donné  à  son  ouvrage.  M.  Lelieur,  croyant 
à  la  possibilité  de  simplifier  la  taille  des  arbres  à  fruit  à 
pépins,  en  a  proposé  une  nouvelle  très-simple,  applicable, 
selon  lui,  à  tous  ces  arbres,  et  appuyée  de  bonnes  figures. 
Autant  que  je  puis  le  comprendre  ,  M.  Lelieur  base  le 
principe  de  sa  taille  nouvelle  sur  ce  qui  se  passe  dans  les 
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arbres  non  soumis  à  la  taille,  où  les  yeux,  qui  se  trouvent 
à  une  certaine  distance  du  sommet  des  rameaux,  se  conver- 
gent en  boutons  à  fruit  après  i ,  2,  3  et  4  ans  d'existence. 
Les  raisons  qu'il  donne  en  faveur  de  son  système  ou  de  sa 
manière  de  voir  sont  très-claires,  parfaitement  exposées 
et  très-séduisantes  ^  mais  tous  les  Poiriers,  tous  les  Pom- 
miers voudront-ils  s'y  assujettir?  La  taille  elle-même  ne 
dérangc-t-elle  pas  celte  prédisposition  naturelle  à  fructifier 
dans  les  arbres?  Cette  vieille  maxime ,  qu'un  arbre  doit 
être  taillé  en  raison  de  sa  nature  et  de  sa  vigueur,  serait- 
elle  une  erreur,  une  absurdité?  Je  ne  le  pense  pas.  Quoi 
qu'il  en  soit,  cet  ouvrage  contient  beaucoup  de  eboses 
utiles,  de  rectifications  nécessaires  ,  des  idées  lumineuses 
et  clairement  présentées. 

Quand  la  première  édition  de  la  Pomone  parut,  en  1817, 
M.  Lelieur  put  relever  plus  ou  moins  vivement  ce  qu'il 
croyait  des  erreurs  dans  les  ouvrages  qu'il  avait  à  consul- 
ter, puisque  leurs  auteurs  étaient  morts  ■  mais,  en  publiant 
sa  seconde  édition,  en  i8/»2,  il  a  trouvé  plusieurs  ouvrages 
nouveaux  dont  les  auteurs  vivent  encore  ;  il  a  usé  de  son 
droit  en  blâmant  ce  qui  lui  paraissait  onéreux  ou  défec- 
tueux dans  ces  ouvrages,  mais  il  ne  l'a  pas  fait  avec  les  mé- 
nagements convenables,  et  quelques-uns  lui  ont  répondu 
de  manière  à  ne  pas  le  satisfaire.  Je  pourrais  moi-même 
avoir  une  faible  idée  de  son  caractère,  car,  après  m'avoir 
loué  à  outrance ,  page  336,  il  a  ajouté  à  la  fin  de  son  livre 
un  hors-d'œuvie  de  6  pages,  à  propos  de  Fraises,  pour  me 
déchirer  à  belles  dents.  Je  suis  persuadé  qu'aujourd'hui  il 
regretle  d'avoir  fait  imprimer  ce  hors-d'œuvre  qui  désho- 
nore son  livre,  ce  qui  ne  m'empêche  pas  de  prédire  que  la 
Pomone  de  M.  le  comte  Lelieur  fera  époque  dans  l'histoire 
de  l'horticulture  comme  le  font  les  ouvrages  de  la  Quinlinie 
et  de  Duhamel,  quand  viendra  un  chronologiste  connais- 
sant la  matière  et  doué  d'un  bon  jugement. 

Guide  des  propriétaires  et  des  jardiniers  pour  le  choix, 
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la  plantation  et  la  culture  des  arbres  ,  ou  Précis  de  toutes 
les  connaissances  nécessaires  pour  planter  et  tailler  les  ar- 
bres fruitiers  et  autres,  i  vol.  in-8°,  par  M.  S.  Beàtjnier. 
Malgré  ce  long  (iire,  M.  Theirion  n'a  trouvé  rien  de  re- 
marquable dans  cet  ouvrage. 
En  1827  Cours  de  culture  et  de  naturalisation  des  végétaux,  par 
-André  Thouin,  membre  de  l'Institut,  professeur  de  cul- 
ture au  muséum  d'histoire  naturelle  ,  4  vol.  in-8%  avec  un 
atlas  de  65  planches.  Ce  que  dit  M.  Theirion  des  ouvrages 
de  ce  vénéré  professeur  est  exirait  de  ses  Leçons  à  l'école 
normale,  imprimées  en  1801,  et  il  ne  fait  que  nommer  le 
Cours  de  culture,  imprimé  en  1817,  trois  ans  après  la  mort 
de  l'auteur,  par  son  neveu  O.  Leclerc-Thoûin.  Ce  dernier 
ouvrage  est  précédé  de  l'éloge  historique  fait  à  l'Académie 
des  sciences  par  le  baron  Cuvier,  éloge  admirable  de  vé- 
rité, où  l'orateur  rappelle  le  savoir,  les  vertus  de  cet  homme 
extraordinaire  pour  son  siècle,  et  où  ceux  qui  ont  eu  le 
bonheur  de  le  connaître  retrouvent  la  peinture  fidèle  de 
son  noble  caractère,  de  la  bonté  de  son  cœur,  de  sa  con- 
duite exemplaire  pendant  toute  sa  longue  carrière.  J'ajou- 
terai ,  à  cet  éloge  remarquable,  que  c'est  à  l'indulgente 
bonté  d'André  Thoùin,  pendant  que  j'étais  jardinier  sous 
ses  ordres,  que  je  dois  le  germe  du  peu  que  je  suis. 

Essai  sur  V éducation  et  la  culture  des  arbres  fruitiers 
pyramidaux ,  vulgairement  appelés  quenouilles,  1  vol. 
in-8°,  par  M.  Prévost  fils.  Il  n'est  question  ,  dans  cet  ou- 
vrage, que  de  la  forme  indiquée,  dit  M.  Theirion. 
eb  1829  Cours  théorique  et  pratique  de  la  taille  des  arbres  frui- 
tiers^ par  M.  Dalbret,  jardinier  en  chef  des  écoles  d'agri- 
culture, au  Jardin  du  roi  ,  1  vol.  in-8°  avec  8  planches. 

En  rappeiant  que,  de  1 8*29  à  1 84 1  »  cet  ouvrage  a  eu 
quatre  éditions,  c'est  en  faire  un  assez  bel  éloge  et  dire  qu'il 
est  jugé  l'un  des  plus  utiles.  Je  pourrai*  même  me  dispen- 
ser d'en  dire  davantage,  puisqu'il  est  ou  devrait  être  entre 
les  mains  de  tous  les  amateurs  et  de  tous  les  jardiniers 
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qui  lisent;  mais  M.  Theirion  paraissant  n'en  avoir  pas 
bien  saisi  l'esprit,  je  vais  en  dire  deux  mots. 

Tous  les  auteurs  qui  l'ont  précédé  ,  et  ceux  qui  son!  ve- 
nus après,  n'ont  dit  et  enseigné  que  ce  qu'ils  croyaient 
bon.  M.  Dalbret,  lui,  ayant  été  longtemps  le  prévôt  d'An- 
dré Thoùin,  ayant  démontré  et  professé  la  taille  des  arbres 
lui-même,  a  remarqué  que  la  nature  ne  répond  pas  toujours 
à  nos  espérances,  qu'elle  pousse  quelquefois  une  branche 
forte  où  nous  en  voudrions  une  faible  et  vice  versâ,  et  que, 
si  elle  nous  contrarie,  elle  nous  offre  aussi,  parfois,  des  res- 
sources inattendues,  qu'il  faut  même  tailler  mal  en  appa- 
rence pour  la  forcer  à  rétablir  l'équilibre,  etc.,  etc.,  etc. 
Ces  irrégularités  et  cent  autres  se  montrent  presque  tou- 
jours sur  les  arbres  soumis  à  une  forme  artificielle  quel- 
conque ,  et  M.  Dalbret  les  supposant  tantôt  exister,  tantôt 
absentes,  il  lui  était  impossible  de  ne  pas  faire  les  répéti- 
tions que  M.  Theirion  lui  reproche.  L'ouvrage  de  M.  Dal- 
bret est  un  livre  qu'il  faut  méditer,  et  non  pas  un  livre  qui 
puisse  se  lire  légèrement  comme  tant  d'auires. 

£u  1830  Pomologie  physiologique,  i  vol.  in-8°,  par  M.  Sageret. 
Cet  ouvrage  est  aussi  un  livre  qu'il  faut  méditer,  mais  sous 
un  autre  rapport  que  celui  de  M.  Dalbret.  L'auteur  traite 
les  généralités  de  la  science,  expose  son  opinion  personnelle, 
loue  ou  blâme  certaine  méthode  avec  une  modération  exem- 
plaire. M.  Theirion  dit  que  M.  Sageret  s'appuie  principale- 
ment sur  les  recherches  de  M.  Van  Mons;  c'est  une  erreur, 
car  M.  Sageret  ne  partage  pas  les  idées  de  M.  Van  Mons. 
Au  reste,  il  termine  en  disant  :  «Cet  ouvrage,  fort  im- 
«  portant,  contient  d'excellents  moyens  de  mettre  les  ar- 
«  bres  en  état  de  porter  des  fruits,  et  il  n'est  pas  de  pro- 
«  priétaires  ni  de  jardiniers  instruits  auxquels  la  lecture 
«  des  mémoires  qu'il  contient  ne  suggère  sur  la  taille  des 
«  arbres  quelques  idées  d'amélioration  et  de  perfection- 
«  nement  bien  désirables.  » 

tu  mu     Coup  il* œil  historique  et  raisonné  sur  la  marche  et  les 
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progrès  de  Fart  de  la  taille,  i  vol.  in-8°  avec  planches, 
par  M.  Bengy  de  Pu  y  vallée.  Dans  cet  ouvrage ,  l'auteur 
montre  qu'il  s'est  beaucoup  occupé  de  rechercher  la  meil- 
leure manière  de  tailler  et  former  les  arbres  fruitiers,  par- 
ticulièrement le  Pécher.  Il  passe  en  revue  les  auteurs  qui 
l'ont  précédé,  et  trouve  dans  la  taille  de  M.  le  comte  Le- 
lieur  les  principes  d'une  nouvelle  école.  Il  n'adopte  pour- 
tant pas  la  forme  à  la  Dumoutier,  présentée  clans  la  pre- 
mière édition  de  la  Pomone  comme  la  plus  convenable  ,  et 
il  lui  préfère  la  forme  en  U,  proposée  par  Fanon,  et  qu'il 
a  modifiée  ou  perfectionnée  selon  sa  manière  de  voir. 
En  «m  Notice  sur  une  nouvelle  méthode  de  tailler  les  Pêchers, 
brochure  de  16  pages  in-8°  avec  planches,  par  J.  B.  Co- 
tinet.  Celte  brochure  n'est  pas  parvenue  à  ma  connais- 
sance. D'après  M.  Theirion,  l'auteur  établit  son  arbre 
sur  deux  membres ,  sur  chacun  desquels  il  élève  trois 
membres  secondaires  en  dessous  et  trois  membres  secon* 
daires  en  dessus  ,  qui  lui  donnent  environ  80  branches  à 
fruit,  ce  qui  en  porte  le  nombre  à  480  ,  sur  chacune  des- 
quelles il  ne  laisse  que  deux  fruits,  et,  quand  son  arbre  a 
environ  10  mètres  d'envergure,  il  lui  rapporte  un  millier 
de  Pèches. 

En  i84i  Traité  succinct  de  l'éducation  du  Pécher  en  espalier 
sous  la  forme  carrée,  brochure  de  34  pages  in-8°avec  une 
planche,  par  M.  F.  Malot,  cultivateur  à  Monlreuil.  La 
forme  carrée  ,  donnée  aux  Pêchers  en  espalier,  étant  au- 
jourd'hui généralement  admise  comme  la  plus  avantageuse, 
il  est  inutile,  dans  celte  analyse  ,  d'en  faire  ressortir  le 
mérite  et  d'examiner  si  elle  est  nouvelle  ou  si  elle  était 
déjà  pratiquée  par  quelques-uns  des  auteurs  cités  ,  ainsi 
que  le  dit  M. Theirion.  Cequi  est  certain,  c'est  qu'en  i83o 
j'ai  fait  partie  d'une  commission  pour  aller  voir  des  Pê- 
chers conduits  sous  cette  forme  depuis  une  dizaine  d'an- 
nées par  M.  Malot ,  et  que,  en  i83a,  la  Société  royale 
d'horticulture  de  Paris  lui  a  décerné  une  médaille  d'après 
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le  rapport  qui  lui  en  a  été  fait  par  M.  O.  LeclercThoûin. 
M.  Theirion  dit  de  cet  ouvrage  :  «  On  ne  peut  que  louer 
M.  Malot  d'avoir  étendu  et  à  la  culture  et  à  la  taille  du 
Pécher  les  conseils  qu'il  donne,  car  son  livre  traite  de  Tune 
et  de  l'autre.  Cet  ouvrage  est  d'ailleurs  à  la  portée  de  tous 
les  jardiniers  ;  il  est  fort  court ,  d'un  prix  beaucoup  au  - 
dessons  de  ceux  qui  l'ont  récemment  précédé.  » 
£■  i84t     Pratique  raisonnée  de  la  taille  du  Pécher  en  espalier 
carré  ,  contenant  sa  culture ,  sa  multiplication  ,  les  pria- 
cipes  généraux  de  la  taille  et  leur  application  à  la  forme 
carrée,  la  taille  dite  à  la  Montreuil,  etc.,  i  vol.  in-8°avec 
planches,  par  M.  Lepère,  culiivateur  à  Montreuil,  et  qui 
avait  reçu  une  médaille  d'encoura;;ement  de  la  Société 
royale  d'horticulture  en  i836.  Vers  1840,  MM.  Malot  et 
Lepère,  tous  deux  cultivateurs  à  Montreuil  et  amis,  avaient 
résolu  de  faire  en  commun  un  ouvrage  sur  le  Pécher  en 
espalier  conduit  sous  la  forme  carrée*,  mais,  n'ayant  pu 
s'entendre  dans  certains  arrangements,  ils  en  ont  fait  cha- 
cun un  ,  et  M.  Malot  ayant  présenté  le  sien  à  la  Société 
royale  d'horticulture  quinze  jours  avant  que  M.  Lepère  lui 
présentât  le  sien,  i!  obtint  l'antériorité.  Ces  deux  ouvrages, 
ayant  le  même  but,  sont  nécessairement  semblables  quant 
au  fond    mais  celui  de  M.  Lepère,  étant  plus  volumineux, 
est  aussi  plus  prolixe  ou  explique  plus  longuement  les  dé- 
tails de  chaque  opération,  u  Au  reste,  dit  M.  Theirion, 
a  l'ouvrage  de  M.  Lepère  est  bien  fait,  fort  clair  dans  les 
«  détailsoù  il  entre  pour  enseigner  à  maintenir  l'équilibre 
«  de  végétation  lorsqu'il  est  menacé,  et  prêt  à  se  rompre. 
«  Mais,  quoique  d'un  volume  moindre  de  plus  de  moi- 
ci  tié  que  les  écrits  de  ceux  qui  l'ont  précédé,  il  est  à 
«  regretter  qu'il  soit  encore  trop  long  pour  les  élèves  jar- 
v  diniers,  ainsi  que  ceux  de  presque  tous  les  auteurs  prê- 
te cédents.  Il  est,  comme  eux,  d'un  prix  au-dessus  de  l'étal 
«  ordinaire  de  fortune  de  ces  jeunes  gens.  » 
tn  H43     Note  sur  deux  formes  nouvelles  applicables  aux  arbres 
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fruitiers  en  espalier,  brochure  in- 8°  avec  figures,  par 
M.  Dubreuil  fils.  L'auteur  de  cette  brochure  ne  trouvant 
pas  que  les  moyens  employés  jusqu'ici  pour  maintenir  l'é- 
quilibre dans  les  Pêchers  en  espalier  atteignent  convenable- 
ment ce  but,  et  que,  quoi  que  Ton  fasse,  les  branches  supé- 
rieures s'emportent  toujours  aux  dépens  des  inférieures,  a 
imaginé  une  forme  au  moyen  de  laquelle  il  espère  que  la 
séve  sera  empêchée  de  se  porter  trop  fortement  dans  les 
branches  supérieures  des  Pêchers  en  espalier.  Le  moyen 
proposé  par  M.  Dubreuil ,  et  dont  il  donne  une  figure, 
consiste  à  faire  subir,  aux  membres  intérieurs  d'un  jeune 
Pécher  disposé  en  éventail ,  deux  ou  trois  torsions  deux  à 
deux ,  comme  si  on  voulait  faire  une  corde  à  deux  brins. 
L'auteur  croit  que  la  sève,  gênée  par  ces  torsions,  s'élèvera 
moins  rapidement  dans  les  branches  supérieures,  et  que 
l'équilibre  se  maintiendra  mieux.  Quand  M.  Dubreuil  a 
publié  sa  brochure,  son  expérience  ne  datait  encore  que 
de  deux  ans,  et  on  ne  pouvait  guère  en  juger  le  résultat. 

Tels  sont  les  titres  des  ouvrages,  traitant  plus  ou  moins 
directement  de  la  taille  des  arbres  fruitiers,  que  M.  Thei- 
rion  a  analysés  dans  sa  brochure  de  108  pages  j  j'en  ai 
ajouté  quelques  uns,  en  suivant  plus  clairement  l'ordre 
chronologique  qu'il  ne  l'avait  fait.  Quant  au  compte  rendu 
de  ces  ouvrages,  je  n'avais  pas  la  liberté  de  m'étendre  au- 
tant que  mon  auteur,  et  je  l'ai  fait  quelquefois  autrement 
que  lui.  Poiteau. 


Sur  les  recherches  à  faire  de  quelques  arbres  de  f  Algérie 
employés  par  V industrie  romaine,  et  particulièrement 
du  Citrus  de  Pline -,  note  communiquée  par  M.  le  Dr 
Loiseledr-Deslokgchamps. 

Le  Cèdre  du  Liban  ayant  été  trouvé  dernièrement  dans 
les  montagnes  de  l'Atlas,  cela  doit  nous  engager  à  recher- 
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cher  quels  sont  les  autres  arbres  que  peut  produire  cette 
partie  de  l'Algérie  :  déjà  on  en  a  fait  connaître  plusieurs , 
qui  seront  plus  ou  moins  recommanda  lies  pour  les  construc- 
tionsciviles  cl  navales;  mais  je  ne  sache  pas  que  jusqu'à  pré- 
sent les  botanistes  qui  ont  été  chargés  d'explorer  les-forêls  de 
notre  nouvelle  colonie  aient  encore  retrouvé  un  arbre  dont 
Pline  parle ,  d'abord  sous  le  nom  de  Citrus,  et  ensuite  sous 
celui  de  Thy  a.  Cela  me  porte  à  communiquer  à  la  Société 
la  note  suivante,  extraite  du  xv"  et  du  xvie  chapitre  du 
xme  livre  de  l'Histoire  naturelle  de  cet  auteur,  afin  d'ap- 
peler l'attention  des  naturalistes  qui  pourront  encore  se 
trouver  dans  le  cas  de  visiter  les  forets  de  l'Atlas. 

Des  arbres  du  mont  Allas  et  des  tables  de  Citrus. 

* 

«  Le  mont  Atlas  possède  des  arbres  particuliers  qui  ne 
croissent  point  ailleurs.  La  Mauritanie ,  qui  en  est  voisine, 
est  très-abondante  en  Citrus ,  dont  on  fait  des  tables  que  Le 
luxe  a  portées  à  un  prix  excessif  qui  lient  de  la  folie.  Celle 
que  possédait  Cicéron  existe  encore  ;  il  l'avait  achetée  i  mil- 
lion de  sesterces  (environ  iooçooo  fr.  de  notre  monnaie) , 
et  cela  est  d'autant  plus  étonnant  qu'il  n'était  pas  riche, 
et  la  surprise  augmente  encore  si  l'on  fait  attention  à  quelle 
époque  il  vivait.  On  parle  aussi  d'autres  tables  d'un  prix 
plus  élevé,  comme  de  1,100,000,  i,aoo,ooo,  et  jusqu'à 
1,400,000  sesterces.  La  plus  grande  de  ce  genre,  qu'on 
ait  vue  jusqu'à  présent,  est  celle  que  fit  faire  Ptolémée, 
roi  de  Mauritanie,  et  qui  avait  4  pieds  1/2  de  diamètre  et 
3  pouces  d'épaisseur  (1).  Elle  était  composée  de  deux  mor- 
ceaux si  artistement  réunis,  qu'on  ne  pouvait  distinguer 
l'endroit  de  la  jointure.  Celle  qui  fut  appelée  Nomienne, 
à  cause  de  Nomius ,  affranchi  de  l'empereur  Tibère,  et  qui 
était  d'une  seule  pièce,  avait  4  pieds  moins  9  lignes  de 
diamètre,  et  5  pouces  3  lignes  d'épaisseur.  Celle  que  pos- 


(1)  En  mesures  romaines. 
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sédait  lui-même  cel  empereur  n'avait  que  4  pieds  3  pouces 
3  lignes  de  diamètre,  et  seulement  1  pouce  1/2  d'épais- 
seur; mais  ce  qui  la  rendait  plus  précieuse  que  celle  de  son 
affranchi,  c est  qu'elle  était  recouverte  d'une  lame  faite 
d'un  seul  nœud  tiré  de  la  racine  du  même  arbre,  et  que 
ces  nœuds,  qui  sont  entièrement  cachés  en  terre,  sont 
beaucoup  plus  estimés  et  plus  rares  que  ceux  qui  viennent 
au  tronc  et  aux  branches  de  l'arbre  lui-même.  Toutefois 
ces  nœuds,  qui  sont  d'un  si  grand  prix,  ne  sont  véritable- 
ment que  des  défauts;  mais  on  peut  juger  de  la  grosseur 
des  racines  de  ces  arbres  par  la  largeur  de  ces  tables  qu'on 
peut  faire  avec  un  seul  de  leurs  nœuds. 

«  Ces  arbres  de  Citrus  ressemblent  d'ailleurs,  parleurs 
feuilles  ,  leur  odeur  et  leur  tronc,  au  Cyprès  femelle  et 
même  au  sauvage.  Le  mont  Anconarius  de  la  Mauritanie 
chérieure  fournissait  les  plus  beaux  de  ces  arbres ,  mais  ils 
sont  maintenant  épuisés. 

«  Les  plus  belles  de  ces  tables  sont  celles  qui  sont  ma- 
drées, soit  par  des  veines  qui  se  répandent  decdté  et  d'autre, 
soit  par  des  taches  qui  ont  la  forme  de  petits  tourbillons! 
Les  premières  sont  appelées  panihérines ,  et  les  secondes 
tigrines.  D'autres  sont  madrées  par  des  ondes,  et  elles  ont 
encore  plus  de  grâce  lorsque  ces  ondulations  imitent  les 
yeux  de  la  queue  du  paon.  Les  plus  estimées  après  ces  trois 
sortes  sont  celles  dont  les  taches  ressemblent  à  un  amas  de 
grains  entassés,  et  qu'à  cau*e  de  cela  on  a  nommées  persil- 
lées. Au  reste,  le  plus  grand  mérite  de  ces  tables  consiste 
principalement  dans  leur  couleur.  A  Rome,  on  estime 
surtout  celles  dont  les  veines  sont  brillantes  et  de  la  cou- 
leur du  vin  doux.  Après  la  nuance,  ce  qu'on  recherche  la 
plus,  et  ce  que  Ton  exige  avant  tout,  c'est  qu'elles  soient 
faites  d'un  seul  tronc,  ou  que  plusieurs  soient  joints  en- 
semble de  manière  à  paraître  n'être  formés  que  d'une  seule 
pièce. 

«  Les  défauts  de  ces  tables  sont  de  ressembler  à  du  bois 
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ordinaire,  ce  qui  arrive  lorsque  leur  fond  est  sombre, 
c'est-à-dire  sans  nuances,  ou  n'offre  que  des  dessins  insi- 
gnifiants, ou  qui  ont  l'apparence  de  la  feuille  du  Platane, 
ou  lorsque  leurs  veines  sont  comme  celles  du  bois  d'Yeuse  et 
de  leur  couleur.  Leur  plus  grand  défaut  est  d'avoir  des 
fentes  ou  des  filaments  qui  y  ressembler,  ce  à  quoi  la 
chaleur  et  les  vent»  les  rendent  fort  sujettes.  On  les  regarde 
encore  comme  très- défectueuses  lorsqu'elles  sont  traversées 
par  une  sorte  de  murène  noire,  ou,  lorsque,  avant  d'être 
employé,  leur  bois,  dans  l'écorce,  est  comme  pointillé  à 
la  manière  des  nœuds  de  Pavot ,  ou  lorsqu'elles  sont  entière- 
ment noirâtres,  ou  qu'elles  ont  des  taches  de  différentes 
couleurs.  Les  habitants  du  pays,  pour  perfectionner  le  bois 
du  Citrus ,  enfouissent  son  tronc  encore  vert  dans  la  terre , 
puis  ils  le  froltent  de  cire;  ensuite  les  ouvriers,  avant  de 
le  travailler,  l'exposent  pendant  sept  jours  sur  des  mon- 
ceaux de  blé  ,  et  ils  le  laissent  encore  sept  autres  jours 
sans  l'employer  :  il  est  étonnant  combien  il  diminue  de 
poids  par  ce  moyen.  Les  naufrages  ont  appris  depuis  peu 
que  l'eau  de  la  mer  condense  ce  bois  et  lui  communique 
une  dureté  à  laquelle  il  ne  parviendrait  pas  d'une  autre 
manière ,  et  qu'elle  le  rend  incorruptible.  Pour  lui  conser- 
ver son  lustre  et  son  luisant ,  il  faut  le  frotter  avec  la  main 
sèche,  surtout  lorsqu'on  sort  du  bain.  Le  vin  ne  le  tache 
point;  on  dirait  qu'il  a  été  fait  pour  lui.  Or,  comme  cet 
arbre  est  devenu  la  matière  des  meubles  les  plus  recherchés, 
il  est  à  propps  d'insister  encore  à  son  sujet. 

a  Le  ÇUrus  a  été  connu  d'Homère \  en  grec,  les  uns  le 
nomment  Thyon^  et  les  autres  Thya.  Quelques  uns  ont 
cru  que  ces  noms  signifiaient  toutes  sortes  de  parfums; 
mais  ils  sont  dans  l'erreur,  car  Homère  ayant  joint  dans  le 
même  vers  le  Cèdre  et  le  Mélèze,  il  est  manifeste  qu'il  ne 
veut  parler  que  d'arbres  odoriférants.  Théophraste  cito 
l'arbre  Thyon  avec  beaucoup  d'estime,  car  il  dit  que  la 
charpente  des  anciens  temples  est  de  ce  bois ,  et  qu'étant 
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employé  ainsi  il  est  incorruptible,  et  pour  ainsi  dire  im- 
mortel; que  rien  n'est  plus  marbré  que  sa  racine,  et  qu'à 
cause  de  cela  on  en  fait  les  ouvrages  les  plus  précieux.  Mais 
cet  auteur  n'a  point  parlé  des  tables,  et  en  effet  il  n'est 
question  d'aucune  avant  celle  de  Ciccron ,  d'où  il  parak 
que  ce  sont  des  ouvrages  de  fraîche  date.  » 

Le  Citrus  de  Pline  n'a  aucun  rapport  avec  le  Citrus  de 
Linné,  qui  est  le  Malus  medica  des  anciens,  et  notre 
Citronnier  ou  Oranger.  Les  modernes  n'ont  point  encore 
su  déterminer  d'une  manière  positive  à  quelle  espèce  d'ar- 
bre connu  de  nos  jours  on  devait  rapporter  le  Citrus  de 
Pline.  L'auteur  des  notes  du  xiu»  livre  de  la  traduction 
française  de  son  Histoire  naturelle  publiée  par  Panckoucke, 
4.  ix,  p.  i33,  a  présenté  quelques  conjectures  à  ce  sujet , 
mais  je  crois  que  ce  qu'il  a  avancé  est  une  erreur.  Il  a  dit 
que  l'arbre  de  Pline  était  le  Thuya  avliculala  de  Desfon- 
taines, Flore  atlantique  y  t.  n  ,  p.  353  j  mais  cela  ne  peut 
être,  puisque  le  Thuya  avliculala  n*est  le  plus  souvent 
qu'un  humble  arbrisseau  dans  les  lieux  arides ,  et  que  dans 
les  meilleurs  terrains  il  ne  s'élève  qu'à  5  ou  6  mètres  de 
hauteur,  cl  que  son  tronc  n'a  que  i  à  3  décimètres  d'épais- 
seur, tandis  que  le  tronc  des  arbres  dont  parle  Pline  avait 
4  pieds  romains  et  plus  de  diamètre.  J'ai  vu  au  Jardin  du 
roi  un  pied  de  ïliuya  arliculata  qui  y  est  cultivé  en  caisse/ 
et  conservé  dans  l'orangerie  pendant  l'hiver.  Cet  arbre, 
selon  ce  que  m'a  dit  M.  Pépin  ,  jardinier  en  chef  de  l'école 
de  botanique,  est  âgé  maintenant  de  vingt-quatre  ans*,  il  a 
le  feuillage  grêle,  peu  fourni  :  la  hauteur  de  sa  tige  est 
tout  au  plus  celle  indiquée  par  Desfontaines,  et  son  tronc 
m'a  paru  n'avoir  à  sa  base  guère  plus  de  i  décimètre  et  demi 
de  tour. 

Le  même  annotateur  de  Pline,  cité  plus  haut,  a  d'ail- 
leurs eu  tort  de  dire  que  Desfontaines  avaii  vu  des  foret* 
ornières  de  Thuya  arliculata  en  Algérie;  les  expressions' 
dont  s'tfct  servi  cet  auteur  (  habitat  in  Atlante  et  in  collibui 
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incuhis)  ne  veulent  dire  autre  chose,  si  ce  n'est  qu'on 
trouve  cet  arbre  çà  et  là  sur  le  mont  Allas  et  sur  les  collines 
arides. 

Mais  à  quelle  espèce  doit-on  donc  rapporter  le  Citrus  de 
Pline,  dont  les  Romains  faisaient  des  tables  si  précieuses 
et  d'un  si  grand  prix?  Il  faut  que  ce  soit  à  un  arbre  qui 
ressemble  au  Cyprès  par  son  feuillage,  par  la  couleur  de 
son  tronc  et  par  l'odeur  de  son  bois.  Or  je  ne  vois  guère, 
dans  ce  cas,  que  les  Genévriers,  et  comme  Desfontaines > 
dans  sa  Flore  atlantique >  iudique  le  Juniperus  oxjcedrus 
et  le  Juniperus  phœnicea  comme  croissant  dans  les  monta* 
gnes  de  l'Atlas,  il  paraîtrait  que  l'un  des  deux  serait  le 
Citrus.  Le  tronc  de  ces  deux  arbres  a  d'ailleurs  l'aspect  de 
celui  du  Cyprès;  leur  bois  est  de  même  odorant,  et  lenr 
feuillage  toujours  vert  peut  aussi  lui  être  comparé,  surtout 
celui  du  dernier.  D'après  cela  j'ai  été  porté  à  croire  que  le 
Citrus  de  Pline  pourrait  bien  être  le  Juniperus  phœnicea, 
Linné,  et  j'ai  été  confirmé  dans  cette  opinion  en  lisant  dans 
les  nouvelles  Annales  des  voyages ,  par  Eyriès  et  Malte- 
Brun,  t.  xvn,  p.  295  ,  que  le  Dr  Della-Cella,  dans  son 
voyage  de  Tripoli  de  Barbarie  aux  frontières  d'Egypte, 
était  du  même  avis. 

Ce  qui  appuie  encore  cette  opinion  ,  c'est  que  les  Gené- 
vriers forment,  en  général,  des  arbres  beaucoup  plus  gros 
que  le  Tfiuya  arliculata.  Ainsi  je  trouve  dans  mes  notes 
qu'il  y  a  près  de  Draguignan  ,  dans  l'ancienne  Provence , 
un  Genévrier  oxycèdre,  qui  a  20  pieds  de  hauteur  et  7  pieds 
de  circonférence  à  sa  base.  On  cite  amsi  d'autres  espèces 
du  même  genre,  comme  le  Genévrier  commun  et  la  Sabine, 
qui  ne  sont  pas  éloignées  de  ces  dimensions.  Puis  tous  les 
Genévriers  sont  le  plu»  souvent  très-rameux  à  leur  base, 
ce  qui  doit  rendre  leur  bois  très-noueux  dans  cette  partie, 
et  susceptible  de  se  madrer  et  de  se  veiner,  comme  étaient 
les  tables  précieuses  que  les  Romains  faisaient  avec  le 
Citrus. 


EXTRACTION   DE  SUCRE  DE  PALMIERS.  6^0 

J'ajoute  que  le  bois  des  Genévriers  que  je  connais  est 
propre  à  recevoir  un  beau  poli ,  qu'il  a  le  grain  fin  et  serré  , 
une  odeur  résineuse,  aromatique,  et  que,  s'il  avait  de 
fortes  dimensions,  il  me  paraîtrait  dans  le  cas  de  prendre 
des  veines  agréablement  diversifiées,  enfin  d'acquérir  une 
teinte  rougeàire  fort  agréable.  Au  reste,  Desfoniaines  a 
fait  un  trop  court  séjour  en  Algérie  pour  en  reconnaître 
complètement  tous  les  végétaux  ;  il  serait  bien  possible  qu'il 
s'y  trouvât  d'autres  espèces  de  Genévriers,  comme,  par 
exemple,  les  Juniperus  lycia  et  sabina  qui  croissent  dans 
le  midi  de  la  France,  en  Italie  et  dans  le  Levant. 

Au  reste,  quel  que  puisse  être  le  Cilrus  de  Pline,  il  pa- 
raît que  cet  arbre  n'était  pas  commun  sur  le  mont  Atlas, 
puisque  cet  auteur  dit  que  de  son  temps  il  était  déjà  épuisé. 

On  m'a  d'ailleurs  assuré  dernièrement  que  ,  dans  le 
royaume  de  Maroc,  le  Thuya  articulata  était  employé  et 
estimé  comme  bois  de  charpente. 

(Extrait  des  Annales  forestières ,  liv.  de  mars  i844) 


Extraction  et  raffinage  de  sucre  de  Palmiers. 

On  sait  depuis  longtemps  que  les  Indiens  tirent  une 
liqueur  sucrée  de  plusieurs  espèces  de  Palmiers,  qu'ils  la 
convertissent  même  en  une  sorte  de  cassonade  pour  leur 
usage,  et  jusqu'à  ces  derniers  temps  l'industrie  euro- 
péenne n'avait  pas  pensé  à  porter  la  lumière  sur  les  pro- 
cédés des  Indiens.  Dernièrement  un  colon  français,  établi 
à  Pondichéry,  industriel  sans  doute,  a  entrepris  de 
convertir  en  véritable  sucre  blanc  raffiné  la  liqueur  sucrée 
des  Palmiers;  et  il  paraît  qu'il  a  si  complètement  réussi, 
qu'il  en  a  retiré  plus  de  5o  pour  100  de  sucre  cristallin , 
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et  que  déjà  même  il  a  fabriqué,  l'année  dernière,  plus  de 
3oo,ooo kilogrammes  de  sucre  égala  celui  de  la  'Martinique 
ei  de  la  Guadeloupe.  Des  échantillons  de  ce  sucre  sonl 
arrivés  à  Paris,  et  MM.  Payen  et  Péligot  seront,  dit-on , 
chargés  bientôt  de  prononcer  sur  la  valeur  de  ce  nouveau 
sucre. 

(  Extrait  dune  communication  faite  à  la  Société 
royale  d liorticulture  par  M.  Audot,  le  8  mai  1 844-  ) 


Extrait  dun  mémoire  sur  les  fermentations  alcooliques. 

Le  20  août  i&38,  feu  Turpin  a  lu  à  l'Académie  un  long 
et  irès-curieux  mémoire  sur  la  fermentation  alcoolique  ei 
acéleuse;  il  a  dit,  le  premier,  que  la  fermentation  avait 
pour  cause  la  production  de  petits  végétaux  dans  la  liqueur 
fermentante.  Les  chimistes  s'étaient  fait  jusque-là  une 
autre  idée  de  la  fermentation  ,  et  ils  furent  bien  étonnés 
quand  Turpin,  armé  de  son  microscope,  leur  fil  voir  des 
milliers  de  végétaux  dans  une  goutte  de  trempe.  La  décou- 
verte de  Turpin,  ses  explications,  n'ont  pu  être  contredites; 
mais  il  avait  le  malheur  de  n'être  pas  chimiste  de  profes- 
sion, et  les  maîtres  de  la  science  ont  cru  devoir  garder  le 
silence  sur  sa  manière  d'expliquer  la  fermentation,  et  con- 
tinuer de  la  concevoir  à  leur  manière  (i). 

Cependant  le  silence  ne  pouvait  pas  toujours  durer.  La 
question  de  la  fermentation  est  une  question  savante  et 
industrielle,  elle  intéresse  un  grand  nombre  de  profes- 

(i)  Si  Turpin  n'eut  pas  été  alors  académicien  ,  son  mémoire  aurait  été 
renvoyé  à  une  commission  composée  de  chimistes,  et  il  aurait  Men  fallu 
qu'elle  fit  connaître  son  opinion  ;  mais,  une  fois  académicien,  on  est  de- 
venu infaillible  :  rAcade'mie  n'exerce  pas  de  contrôle  sur  le  dire  cl  les 
éYrits  scientifiques  de  ses  membres. 
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sions.  Aussi ,  dans  la  séance  du  17  juin  1844»  M.  Bou- 
chardat a  lu  à  l'Académie  des  sciences  un  mémoire  sup 
les  ferments  alcooliques;  et,  comme  M.  Bouchardat  n'est 
pas  académicien  ,  son  mémoire  a  été  renvoyé  à  l'examen 
d'une  commission  composée  de  MM.  Flourens,  Dumas  et 
Regnault.  Cette  fois-ci,  il  faudra  bien  que  l'Académie  se 
prononce.  La  science  ayant  fait  des  progrès  depuis  six  ans, 
M.  Bouchardat  présente  le  ferment  un  peu  autrement  que 
Turpin.  Ce  dernier  n'avait  vu  qu'une  organisation  végé- 
tale dans  le  ferment  alcoolique-,  le  premier  y  trouve  une 
substance  animale  protéique  qui  forme  la  partie  essentielle 
du  ferment.  C'est  à  ce:te  substance  animale  que  M.  Bou- 
chardat attribue  toute  la  propriété  du  ferment  ;  il  en  donne 
la  preuve  dans  un  exemple  où  il  a  employé  a5  grammes 
du  cerveau  d'un  hommeadulte,  délayés  dans  un  litre  d'eau, 
avec  a5o  grammes  de  sucre  :  après  quarante-huit  heures, 
la  température  étant  de  a5°  centigrades,  la  fermentation 
alcoolique  a  commencé,  et  elle  a  continué  à  marcher  ré- 
gulièrement. 

M.  Bouchardat,  ayant  opéré  sur  du  ferment  plus  jeune 
et  avec  des  moyens  chimiques  que  Turpin  ne  possédait  pas, 
a  pu  y  découvrir  une  substance  animale  que  ce  dernier  ne 
soupçonnait  pas  ;  mais  M.  Bouchardat  reconnaît  aussi  que 
ces  petits  globules,  dont  la  partie  essentielle  est  de  nature 
animale,  croissent  et  se  multiplient  en  petits  végétaux  mi- 
croscopiques -j  ce  qui,  d'ailleurs,  est  conforme  à  une 
théorie  développée  dernièrement  par  M.  Payen. 

Ne  pouvant  suivre  l'auteur  dans  ses  expériences,  je 
termine  en  rapportant  ses  conclusions  : 

«  Les  expériences  et  les  observations  que  j'ai  exposées 
«  dans  mon  mémoire  ont  été  entreprises  dans  un  but  pu- 
«  rement  théorique  j  mais  la  question  des  fermentations 
«  alcooliques  touche  à  tant  de  points  qui  intéressent  l'éco- 
«  nomie  rurale  et  manufacturière,  que  j'ai  cru  utile  de 
«  développer  les  applications  principales  qui  découlaient 
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c  de  mes  recherches.  J'ai  insisté  surtout  sur  les  conditions 

«  de  la  fabrication  des  Tins  et  sur  leurs  maladies;  j'ai 

«  montré  que  le  procédé  de  la  fermentation  lente  pour- 

c  rait  être  souvent  substitué  avec  avantage  au  procédé  de 

c  la  fermentation  rapide.  J'ai  donné  les  moyens  de  pré- 

«  parer,  à  l'aide  des  fermentations  lentes,  des  liqueurs 

«  aussi  riches  en  alcool  que  les  vins  les  plus  généreux,  et 

«  destinées  soit  à  servir  de  boisson,  soit  à  être  distillées.  » 


Catalogue  des  plantes  de  serre  et  de  pleine  terre  cultivées 
dans  rétablissement  de  M.  Guérin  (Modeste)  ,  vue  des 
Couronnes-Ménilmontant,  84. 

0 

M.  Guérin  (Modeste)  se  trouve  décidément  à  îa  tête  des 
horticulteurs  qui,  en  France,  tiennent  collection  de  Pi- 
voines ligneuses  et  herbacées  ;  ses  propres  semis  et  ses 
acquisitions  l'ont  rendu  très- riche  en  ce  genre,  aujour- 
d'hui très-intéressant  par  le  grand  nombre  de  fleurs  va- 
riées et  toutes  belles  qu'il  contient.  M.  Guérin  (Modeste) 
cultive  aussi,  avec  un  égal  succès,  un  choix  des  plus  beaux 
Rosiers  de  toutes  les  sections,  les  plantes  les  plus  aimables 
de  serre  tempérée,  les  hybrides  et  variétés  du  Rhododen- 
dron ponticumt  les  Camellia,  les  Cactées  et  les  nombreux 
Jihododendron  arboreum,  si  beaux  et  si  recherchés. 


Notice  biographique  sur  Eugène  Cassin,  agent  général  de 
la  Société  royale  d'horticulture  et  de  plusieurs  autres 
Sociétés  (1). 

1-e  16  février  1 844  »  une  assistance  nombreuse  et  re- 


(i)  Extrait,  en  grande  partie,  delà  Revue  générale  biographique,  poli' 
tique  et  littéraim. 
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cueillie  entourait,  dans  la  vieille  église  de  Saint-Germain 
de»  Prés ,  un  cercueil  sur  lequel  les  prêtres  disaient  les 
dernières  prières.  Dans  la  foule,  on  remarquait  un  grand 
nombre  de  personnes  distinguées  par  leur  caractère  et  leur 
position  -,  des  pauvres — ils  pleuraient  un  bienfaiteur — se 
pressaient  autour  du  corps  ;  les  rangs  serrés  d'une  école 
représentaient,  dans  la  funèbre  cérémonie,  le  deuil  de 
l'enfance,  qui,  elle  aussi,  avait  perdu  un  ami;  des  étran* 
gers  de  plusieurs  nations  s'étaient  réunis  au  cortège,  qu'ac- 
compagnait un  double  détachement  de  la  garde  nationale 
et  de  la  troupe  de  ligne.  Les  prières  terminées,  le  convoi 
se  mit  en  marche  et  se  dirigea  vers  le  cimetière  de  Vaugi- 
rard.  Sur  le  bord  de  la  fosse,  au  milieu  d'un  silence  reli- 
gieux, des  discours  furent  prononcés,  par  M.  Léonard 
Chodsko,  qui  rappela  tout  ce  que  les  réfugiés  de  la  mal- 
heureuse Pologne  devaient  aux  soins  et  aux  sympathies  du 
défunt  ;  par  iVi.  Édouard  Charlon ,  qui ,  dans  quelques  mots 
pleins  d'émotions,  résuma  la  vie  si  pleine  et  si  pure  de  son 
parent  5  par  M.  Cabanncs  ,  qui,  au  nom  du  bureau  de 
bienfaisance  du  dixième  arrondissement,  rendit  hommage 
à  la  charité  active  et  dévouée  de  cet  homme  que  les  pau- 
vres accompagnaient  jusqu'au  champ  du  repos.  Après  ces 
derniers  adieux,  la  garde  nationale  et  l'infanterie  rendirent 
au  citoyen,  au  chevalier  de  la  Légion  d'honneur,  les  saluts 
militaires,  et  la  foule  s'écoula  en  silence. 

Ce  convoi  était  celui  d'un  homme  de  .bien,  d'Eugène 
Cassiw,  dont  nous  raconterons  brièvement  la  vie.  Né  à  Sens, 
le  1 1  décembre  1796,  il  était  déjà  orphelin  à  quatorze  ans 
et  privé  de  toutes  ressources.  Il  put,  heureusement,  être 
employé  à  l'hôpital  de  celte  ville,  et  les  minces  appointe- 
ments qu'il  y  reçut  le  firent  vivre  :  il  faut  si  peu  à  l'enfance , 
surtout  quand  elle  a  été  élevée  à  l'école  du  malheur!  cela 
dura  quatre  ans.  Alors  arriva  celle  époque ,  de  douloureuse 
mémoire,  où  la  France  fut  envahie  par  les  étrangers  :  les 
Wurlembergeois  approchent  de  Sens,  tout  fuit  devant 
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eus;  le*  employé»  de  l'hôpital,  situé  hors  de»  mur», 
désertent  tous  pour  8e  réfugier  dans  la  ville  :  Cassin  reste 
seul  à  son  poste  ,  el ,  malgré  le  mauvais  vouloir  de*  étran- 
gers, malgré  le  grand  nombre  de  blessés  (il  y  en  avait 
Luit  cents),  il  déploie  tant  d'activité  que  le  service  se  fait 
avec  ia  plus  rare  exactitude. 

Ce  courageux  jeune  homme  ,  que  son  âge  et  les  devoirs 
qu'il  remplissait  eussent  dû  faire  respecter,  fut  arraché  au 
théâtre  de  son  dévouement  et  emmené  prisonnier  à  Monte- 
reau.  Délivré  bientôt  après  par  la  victoire,  il  vint  à  Paris, 
où  il  fut  employé  dans  l'administration  de  la  Société  colo- 
niale philanthropique.  Sur  le  point  de  partir  sur  la  Méduse 
pour  se  rendre  au  Sénégal,  il  rencontra  M.  de  Lasleyrie, 
qui  venait  de  fonder  la  Société  pour  £ instruction  élémen- 
taire ,  cl  qui  lui  en  proposa  l'agence.  Cassin  accepta;  rl 
avait  trouvé  l'emploi  pour  lequel  il  était  né.  Sa  nature, 
ses  goûts,  ses  travaux  antérieur»,  tout  le  portait  vers  l'ad- 
ministra lion.  JN  ul  mieux  que  lui  ne  savait  créer  el  organiser 
des  Sociétés.  La  liste  de  celles  qu'il  fonda  ou  auxquelles 
il  coopéra  serait  trop  longue.  îNous  citerons  seulement  , 
parmi  les  institutions  de  bienfaisance,  le  Comité  des  pri- 
sons j  le  Comité  polonais ,  la  Société  pour  le  placement  des 
orphelins ,  la  Société  des  naufrages,  le  Bureau  de  bien- 
faisance  du  dixième  arrondissement ,  la  Société  pour  {in- 
stitution élémentaire  ,  la  Société  des  méthodes ,  la  Caisse 
d'épargne,  ï Inspection  des  hôpitaux,  le  Comité  local,  et, 
parmi  les  institutions  scientifiques,  la  Société  asiatique  ,  la 
Société  géographique ,  h  Société  royale  d'horticulture,  lu 
Société  orientale ,  la  Société  séricicole. 

Toutes  les  œuvres  de  bienfaisance  ou  d'utilité  publique 
étaient  sûres  d'avance  de  l'active  coopération  de  Cassin ,  el 
ses  conseils  ont  toujours  été  utiles  à  leur  prospérité.  Il 
introduisit  dans  presque  tontes  ses  associations  des  réformes 
on  des  améliorations  dont  le  but  était  de  les  rendre  de  plus 
in  plus  utiles.  C'est  ainsi  que,  pour  diminuer  les  frais 
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d'administration  de  ce»  Sociétés,  il  les  réunit  toutes  dans 
une  même  agence  dont  il  prit  la  direction,  et  rétablit  dans 
sa  propre  demeure,  rue  Taranne.  Le  succès  couronna  sa 
tentative ,  et  il  eut ,  sous  tous  les  rapports,  à  se  féliciter  de 
l'avoir  exécutée.  Cassin  passa  aiusi  sa  vie,  toujours  animé 
du  désir  du  bien  ,  ralliant  à  lui  toutes  les  volontés,  toutes 
les  intelligences  par  la  seule  puissance  de  Tordre  et  du 
bon  sens  pratique,  ou  plutôt  par  cette  irrésistible  influence 
d'un  cœur  droit,  qui  peut  le  bien  parce  qu'il  le  veut. 

Pendant  près  de  vingt  ans,  Cassin  a  géré  les  affaires  de 
la  Société  royale  d'horticulture  de  Paris,  à  la  plus  grande 
satisfaction  de  tous  ses  membres.  Sa  sage  prévoyance  a  su 
éviter  les  difficultés  qui  naissent  ordinairement  des  opinions 
diverses  dans  les  réunions  nombreuses,  et  la  douceur,  la 
justesse  de  ses  raisonnements  forçaient  les  dissidents  à  se 
rendre  à  ses  avis  et  à  l'aimer. 

Plusieurs  des  sommités  du  gouvernement  sont  écloses  , 
comme  l'a  rappelé  un  journal ,  du  mouvement  moral  dont 
la  rue  Taranne  était  le  centre.  Aussi  bien  que  d'autres, 
Cassin  eût  pu  aspirer  et  parvenir  aux  dignités  et  à  la  for- 
tune,  mais  sa  modestie  l'empêcha  même  d'y  songer  :  aussi 
est-il  mort  sans  fortune.  Si,  loin  de  cette  rue  Taranne, 
d'où  ils  sont  partis  pour  arriver  aux  plus  hautes  positions, 
les  anciens  amis  de  Cassin  se  souviennent  encore  de  ce  • 
noble  cœur,  ne  croiront-ils  pas  devoir  quelque  chose  à  la 
mémoire  de  cet  homme  qui  fit  tout  pour  les  autres  et  jamais 
rien  pour  lui-même?  Cassin  laisse  une  veuve  et  uu  fils ; 
n'ont  ils  pas  droit  à  toute  la  sollicitude  du  gouvernement  ? 
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Observations  météorologiques  et  horticoles  \  n 
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HAUTEIÎRDU  BAROMÈTRE. 


RÉSUME.  Le  maximum  de  la  chaleur  a  été  de  4-  22°  ;  le  minimum  ,  de  +  3°  -  on  a  vu  pla- 
ieurs  fois  delà  gelée  blanche  dans  le  courant  du  mois.  Nous  avons  eu  5  jours  de  Icenu»  clan,  12  de 
luageux ,  6  de  couvert,  7  ou  il  est  tombé  de  la  pluie  et  1  de  brumeux.  Le  maximum  du  baromètre. 
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m  él«  de  772  millimètres  ;  le 


de  700  :  donc  la  variation  «  été  de  12  mi  limctrea. 
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OBSERVATIONS. 


1.  Tempe  clair,  grand  baie  tonte  la  journée,  très-frais  le  aoir  ;  une  gelée  blanche  est  i 
demain. 

2.  Le  matin,  le  temp»  est  clair,  tris-frais;  aussi  il  y  a  une  forte  gelée  blanche 
la  terre  est  sèche. 

S.  On  continue  la  sortie  des  gros  Orangers  ;  l'après-midi,  il  tombe  quelques  gouttes  d'eau,  après 
deux  ou  trois  coups  de  tonnerre. 

4.  Toujours  sécheresse  nuitible;  bsll»  après-midi  ;  la  matinée  a  pourtant  été  fraîche 
la  sortie  des  plantes  . 

5.  Temps  très-couvert  le  matin  ;  l'après-midi  il  tombe  une  petite  ondée  qui  abat  à  pein 
•icre. 

6.  Repiqué  quelques  Dahlia  de  semis  et  séparé  les  tubercules  de  ceux  de  collection  :  continué  4a 
sortie  des  Orangers. 

7.  Journée  chaude  et  orageuse  ;  au  loin  on  entend  quelques  coups  de  tonnerre  :  pourtant  le  baro- 
mètre remonte. 

8.  Temps  brumeux  le  matin  ;  le  soleil  se  lève  très-ronge  ;  journée  chaude  ;  pourtant ,  le  soir,  le 
temps  se  couvre. 

9.  Vent  très-variable  tonte  la  journée  :  continué  la  sortie  jet  le  placement  de*  plantes  et  des 
Orangers. 

10.  La  matinée  est  fraîche  ;  à  4  heures,  le  thermomètre  n'est  qu'à  +  6°  :  j'ai  entendu  la  tourte- 
relle pour  la  première  fois. 

1 1 .  Le  matin,  le  thermomètre  n'est  qu'à  +  3°  :  il  est  probable  qu'il  y  a  delà  gelée  blanche  dans 
quelques  localités. 

12.  Matinée  fraîche  ;  le  soir,  un  assez  fort  orage  nous  donne  une  abondante  pluie  mêlée  de  grêle. 

13.  On  finit  la  sortie  des  Orangers  et  de  toutes  les  plantes  de  serre  temp  érée  ;  anses  belle  journée. 

14.  Matinée  fraîche  ;  pourtant  le  temps  a  été  clair  presque  toute  la  journée. 

15.  Belle  journée,  mais  très-fratohe  ;  il  ne  serait  pus  étonnant  qu'il  gelât  demain  matin. 

16.  Continué  les  binages  à  la  pépinière  ,  les  repiquages  aux  fleuristes  et  surtout  les  plantations 
de  fleurs. 

17.  On  désire  toujours  de  la  pluie  ;  les  Foins,  les  Orges,  les  Avoines  souffrent,  et,  eu  général,  loua 
les  grains  de  mars. 

18.  Pluie  froide  une  partie  de  la  journée  ;  achevé  de  planter  les  Dahlia  t  repiqué  le»  Vhlox  de 
semis. 

19.  Journée  froide  ;  la  p'.uie  est  tombée  toute  la  nuit  et  continue  jusque  vers  11  heures  du  malin. 

20.  Vent  très-froid  ;  forte  pluie  jusqu'à  près  d'une  heure  ;  ou  allume  les  poêles  des  serre  s  chaude*. 

21.  Encore  de  la  pluie  froide  une  partie  de  la  journée  ;  apprêté  des  terres  pour  le  rencaissa ge  des 
Orangers. 

22.  Matinée  tris-fraîche  ;  j'ai  tu  de  la  gelée  blanche  dan»  plusieurs  «admit»  «  repiqué  diverses 

fleurs. 

23.  Ane?  belle  journée  :  commencé  le  rencaissage  des  Orangers. 

24.  Vent  très-froid  pour  la  aaison  :  continué  4e  rencaissatge  ;  planté  et  repiqué. 


25.  Toujours  vent  froid  ;  très  mauvais  tempe  pour  la  saison  :  La  végétation  est  presque  i 

26.  Journée  froide  et  maussade;  il  tombe. quelques  ondées  de  pluie  mêlée  de  grêle. 

27.  Heureusement  le  temps  «cet  couvert  dans  la  nuh,  car  hier  soir  tout  faisait  présager  un*  gelée. 


imencement  du  moi»  a  été  atsex  beau  et  assex  chaud ,  mais  1s  ûa  très-maussade  et  trop 
ir  la  saison  ;  aussi  la  végétation  est  presque  suspendue  :  rien  n'avance  et  les  Vignes  soui- 

"~  pnt  et  ont  aussi  besoin  de  chaleur  ;  hm  ALri- 


Le  come 
froide  pour 

frent.  Le»  Harirots  et  qnelqne»  autres  légume»  souf/r 
cois,  Cerises,  Prunes,  Pèches,  etc.,  sont  en  quantité  ;  il  y  a  aussi  beaucoup  de  Poires  et  de  Pommes 
par  canton.  :  les  dernière»  pluies  auront  fait  grand  bien  aux  Fein»,  Avoines,  Oenee,  et,  en  général , 
a  tous  les  eraint  de  mari. 
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COMPTE  RENDU. 


«       ■   l  —  '   r 

COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 

M 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  8  mai  i844-  Les  objets  suivants  sont  dé- 
.  posés  sur  le  bureau  par 

M.  Labadie  :  des  œilletons  d'Artichauts  camus  venant 
de  Bordeaux  ; 

M.  Arnheiler  :  deux  nouveaux  cueille-fruits,  qui  sont 
renvoyés  à  l'examen  de  MM.  Jamin,  Lepère  et  Pépin  ; 

M.  Camuzet  :  une  nouvelle  variété  de  Lilas  obtenue 
de  ses  semis  et  un  rameau  du  Ribes  speciosum  ; 

M.  Pépin  :  plusieurs  plants  d'Impatiens  îongicornis, 
fulva  et  glanduligera  :  ces  plants  sont  distribués  aux  mem- 
bres présents  ; 

M.  Neumann  :  une  panicule  de  la  troisième  fleuraison 
du  Paulownia  imperialis,  dont  lodeur  suave  embaume  la 
salle  ; 

M.  Guillery  :  une  branche  de  Rosier  Banks  en  fleur, 
provenant  d'un  pied  qui  existe  dans  le  jardin  de  l'école  de 
pharmacie }  ce  Rosier  a  12  mètres  de  hauteur  et  10  de  lar- 
geur :  il  avait  gelé  en  1839  jusque  rez  terre. 

Une  circulaire  annonce  que  la  sixième  réunion  des 
savants  italiens  aura  lieu,  le  12  septembre  prochain,  à  Mi- 
lan ,  et  se  prolongera  jusqu'au  27  du  même  mois. 
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Une  autre  circulaire  annonce  la  prochaine  réunjon  du 
congrès  central  de  l'agriculture. 

M.  Lecouteux  envoie  des  billets  pour  le  cours  dephré- 
nologie  qui  aura  lieu  à  l'Athénée  royal. 

M.  O.  Leclerc-Thoûin  rappelle  que  les  cultures  de 
M.  Soulange  Bodin  sont  toujours  dans  un  état  florissant. 

M.  l'abbé  Berlèse  là  un  rapport  sur  YAlmmaek  Jtorti- 
cole  de  M.  V*  Paquet,  pour  l'année  i844* 

M.  Àudot  père  lit  une  note*  qui  lut  a  été  communiquée 
par  M.  Blanqui.  sur  le  Sucre  extrait  dans  l'Inde  ,  par  inci- 
sion, de  plusieurs  Palmiers,  et  présente  des  échantillons 
de  ce  sucre  raffiné  pour  être  déposés  dans  la  bibliothèque  de 
la  société. 

M.  Galland  de  Kuffeck  offre  une  boîte  contenant  des 
échantillons  de  Blé  et  des  graines  qui  sont  renvoyées  à 
l'examen  de  M,  Loiseleur-Dcslongchamps. 

Séttnàe  du  i5  mai  i1844-  Sont  déposés  sur  le  bureau 

'..•.<  > 

par 

M.  Galland  de  Ruffeck  :  des  Fèves  violettes  de  Wind- 
sor :  renvoyé  au  jardin  d'expériences  } 

M.  Poiteatt  :  i°  une  feuille  de  Rheum  ribôs  à  bords 
soudés,  de  manière  à  ce  qu'elle  représente  un  véritable 
cornet  ;  2°  une  branche  de  Cytisus  Adami,  provenant  du 
jardin  de  M.  L.  Noisette ,  portant  ses  propres  fleurs  cha- 
mois, puis  des  fleurs  jaunes  de  Cytisus  laburnum,  puis  des 
fleurs  pourpres  de  Cytisus  purpureus  ,  ce  qui ,  d'ailleurs, 
s'observe  assez  fréquemment  sur  cette  espèce,  dont  la  pre- 
mière apparition  ne  remonte  qu'à  1826;  3°  une  très-belle 
fleur  blanche  de  Pivoine  en  arbre  de  la  collection  de  M.  L. 
Noisette. 

M.  le  secrétaire  général  distribue  des  billets  pour  voir 
l'exposition  de  l'industrie  nationale,  envoyés  par  M.  le  mi- 
nistre de  l'agriculture  et  du  commerce. 

M.  Poiteau  lit  une  note  très-intéressante  sur  la  Poire 

26 
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d'Angora  :  rénvoyé  au  comité  de  rédaction  (voir  numéro 
de  mai,  pag.  28a). 

M.  d'Hombres  Firmas  annonce  que  le  congrès  de?  sa- 
vants français  se  réunira  à  Nîmes  le  1"  septembre  pro- 
chain, et  pense  qu'il  serait  bon  que  la  Société  royale  d'hor- 
ticulture y  fût  représentée. 

M.  Audot  rappelle  que  l'exposition  de  la  Société  devant 
avoir  lieu  le  1 2  du  mois  prochain,  il  est  urgent  de  nommer 
de  suite  une  commission  pour  s'occuper  des  préparatifs. 

M.  le  président  procède  de  suite  à  la  nomination  de 
cette  commission ,  qui  est  ainsi  composée  : 


MM.  Poiteau, 
Audot, 

l'abbé  Leguillou, 
Isabcau , 
Boussière. 


MM.  l'abbé  Berlèse, 

vicomte  Débonnaire 

de  Gif, 
Forest , 
Camuzet, 

MM.  l'abbé  Leguillou  et  Isabeau  veulent  bien  se  charger 
de  faire  annoncer  l'exposition  dans  plusieurs  journaux 
quotidiens. 

M.  le  président  annonce  que  la  prochaine  assemblée 
s'occupera  de  la  nomination  du  jury  de  l'exposition  et  de  la 
commission  des  médailles. 
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PROGRAMME  de  l'exposition  des  plantes  en  fleur  qui  aura  lieu  les  7,8  et 

9  juillet  i844,  à  Douai. 
L'ECHO  du  monde  savant  (plusieurs  n0*). 
LE  JARDIN  ET  LA  FERME  (avril  i844). 

Séance  du  i5  mai  1 844 . 
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ANNALES  de  l'agriculture  française. 

BULLETIN  des  séances  de  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture  de  la 
Seine  > 

JOURNAL  d'agriculture  (avril  i844). 

COMPTE  RENDU,  de  la  séance  du  1 5  mars,  de  la  Société  d'agriculture  et 

de  commerce  de  Caen 
l/ECHO  du  Monde  savant  (plusieurs  numéros). 

MÉMOIRES  et  observations  d'agriculture  ;  par  AI.  le  baron  aVHombres: 

renvoyé  au  comité  de  rédaction. 
LE  JARDIN  ET  LA  FERME,  journal  paraissant  trois jois  par  mois,  édité 

par  AI.  Audot . 

PURLICATIONS,  de  mai  i84i  à  mai  i842,  de  la  Société  d'agriculture  de 

Aleanx  :  renvoyé  a  l'e.iamen  de  AI.  Poiteau. 
ARBRES  remarquables  du  Gard  ;  par  AI.  le  baron  d'IIombres  Firmas: 

renvoyé  au  comité  de  rédaction. 
LETTRE  sur  le  Cèdre  elle  Citrc;  par  AI.  le  D*  Loiseleur-Deslongçhamps  : 

renvoyé  au  comité  de  rédaction. 
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ERRATA. 


Page  i65,  lignre  12,  le  premier  du  Luxembourg,  lisez  le  premier  jardinier 
du  Luxembourg. 

Page  168,  ligne  26,  de  la  mettre  en  question  ,  lisez  de  la  mettre  en 
éqnation. 

Page  5/  ligné  17,  ajoutez  Secrétaire  général,  M.  Batllt  de  Merlibux. 
Page  284,  ligne  4,  à  son  retour  de  Constantinople,  lisez  à  son  retour  à 

Constantmople.-  

Tome  XXXIil,  page  u  t,  Hgne  8,  sont  six  ou  huit  pieds  de  Thé,  lisez  sont 

une  centaine  de  pieds-de»Thé.  
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Tome  XXXV.  —  Liv.  200e.  Juillet  1844. 


EXTRAIT  DES  DÉLIBÉRATIONS 
PAR  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE, 

DAM  SA  SÉANCE  DU  5  «Vil. 


M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury ,  président ,  annonce 
que,  à  la  sollicitude  de  M.  le  duc  Decazes  et  de  la  sienne  , 
des  Dames  de  haute  distinction,  au  nombre  de  vingt,  se 
sont  associées  et  constituées  patronesses  de  l'horticulture. 
Ces  Dames  sont 

Madame  la  baronne  de  Macltau,  Présidente , 
Madame  la  comtesse  de  Meulau,  Secrétaire , 
Madame  la  comtesse  de  Castellane , 
Madame  Cunin-Gridaine, 
Madame  la  comtesse  Duchâtel , 
Madame  la  comtesse  de  Boignes, 
Madame  la  comtesse  de  Ségur, 
Madame  la  comtesse  Molé  , 
Madame  la  comtesse  de  Rambuteau  , 
Madame  la  comtesse  d'Audiffret , 
Madame  la  baronne  Delesserl , 
Madame  la  comtesse  Jacqueminot , 
Madame  la  comtesse  Lebrun  , 
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Madame  la  marquise  d'Harcourt, 

M«d»me-la  irnrrTjui^e  dfe  frïilmatic, 

Madame  la  duchesse  Decazes  , 

Madame  la  baronne  de  Rothschild  (Salomon) , 

Madame  la  baronne  èe  Rothschild  (James) , 

Madame  la  baronne  >athaniel  de  Rothschild  , 

Madame  la  vicomtesse  Héricart  de  Thury. 

M.  te  président  ajoute  que  ce* Dames  se  proposent  non- 
seulement  de  donner  des  encouragements  à  l'horticulture, 
mais  aussi  de  venir  au  secours  des  horticulteurs  qui  se- 
raient frappés  de  quelque  adversité  grave,  dans  le  départe- 
ment de  la  Seine  j  et,  pour  arriver  à  ce  louable  but,  les 
Dames  patronesses  demandent  que  la  Société  leur  donne 
un  état  de  tous  les  horticulteurs  du  déparlement. 

Pour  répondre  à  la  bienveillante  sollicitude  des  Dames 
patronesses,  M.  le  président  nomme  sur-le-champ  trois 
commissions  chargées  de  foire  l'ëlat  de  tous  les  horticul- 
teurs établis  dans  le  déparlement  de  la  Seine,  ainsi  qu'il 
suit  : 

l"   POUR  LA  CULTURE  MARAICHERE. 

ÎMM.  Daverne  , 
Moreau , 
Flantin  , 
Dulac  père  , 
Pivert. 

1<  POUR   LA  CULTURE  FLEURISTE. 

IMM.  Guenot, 
Jacquin , 
Lémon , 
Lémichet. 
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3S  POUR  LA  CULTURE  DBS  PÉPINIÈRES. 

/  MM.  Jacques, 
l  Gamuzet , 

Commissaires  ,  I  Godefroy, 

i  Jamin  (Jean -Laurent), 

\  Billiard. 

Après  cette  nomination,  rassemblée  proclame,  à  l'una- 
nimité, les  Dames  patronesses  membres  honoraires  de  la 
Société  royale  d'horticulture  de  Paris. 

M.  le  président  reprend  la  parole  et  fait  savoir  qu'il  a 

reçu , 

i°  De  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  d'Orléans,  une  mé- 
daille d'or  de  200  fr.  qui  sera  décernée,  dans  la  prochaine 
exposition,  à  la  collection  reconnue  la  plus  méritante  par 
le  jury  ; 

20  De  S.  A.  R.  Madame  Adélaïde,  une  médaille  d'or  de 
200  fr.  qui  sera  décernée  à  la  plus  belle  Rose  nouvelle 
inédite  ; 

3°  De  l'association  des  Dames  patronesses  de  l'horti- 
culture, deux  médailles  d'or  de  la  valeur  de  200  fr.  cha- 
cune ;  l'une  pour  être  décernée  à  la  plus  riche  collection 
de  plantes  en  fleur,  l'autre  aux  plus  beaux  fruits  forcés  5 

4°  De  la  ville  de  Paris,  par  M.  le  comte  de  Rambuteau, 
préfet  de  la  Seine,  une  grande  médaille  d'argent  pour  être 
décernée  au  plus  beau  lot  de  la  culture  maraîchère  ; 

5°  Du  LuKembourg,  une  grande  médaillé  d'argent  pour 
être  décernée  à  la  plus  belle  spécialité  de  la  culture  ma. 

La  Société  vote  des  remercîments  à  sou  honorable  et 
digne  président»  M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury,  pour 
cette  intéressante  communication,  et  adopte  entièrement 
l'usage  qu'il  a  décidé  de  faire  des  médailles  données  par 
les  Princesses  Royales,  par  les  Dames  patronesses  de  l'hor-* 
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ticulture,  par  M.  le  préfet  de  la  Seine  au, nom  de  la  ville 
de  Paris,  de  celle  du  Luxembourg,  oùt  Ton  reconnaît  la 
main  protectrice  et  bienveillante  de  M.  le  duc  Decazes  , 
grand  référendaire  de  la  chambre  de^  Pairs. 

Après  ce  vole,  la  Société  procède,  au  bulletin  secret,  à 
la  nomination  du  jury  de  l'exposition  qui  aura  lieu  le 
12  juin,  et  à  celle  de  la  commission  des  médailles.  Le  dé- 
pouillement du  scrutin  donne  le  résultat  suivant  : 

.•!...!■        i     .    '         •    .  •  ■  •  .  / 

,  »  JURÉS. 


MM.  Poiteau, 
Pepm , 
Bous. ière , 
Berlèse, 
Dulac  père , 


MM.  Camuzet, 

Vilmorin  fils, 

O.  Leclerc- Thoûin  , 

Audot  père. 


I 


SUPPLÉANTS. 


MM.  Transon-Gombault, 
Lemaire, 
Malot , 


MM.  A.  Bouchet, 

Bailly  de  Merlieu^ 


COMMISSION  DES  MÉDAILLES. 


MM.  O.  Leelerc-Thoûin, 
Poiteau, 
Pépin, 
Neumann, 


MM.  Camuzet 
Malot, 
Berlèse. 


Avant  de  lever  la  séance,  la  Société  arrête  que  les  Dames 
patronesses  de  l'horticulture,  ainsi  que  M.  le  duc  Decazes, 
seront  priés  de  vouloir  bien  honorer  de  leur  présence  la 
séance  générale  de  l'exposition  qui  aura  lieu  le  dimanche 
f6  juin,  à  midi,  dans  l'orangerie  de  la  «^«ihre  des  Pairs. 
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SÉANCE  GÉNÉRALE, 

PUBLIQUE  ET  SOLENNELLE 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE, 

LE  DIMANCHE    iG  JUIN   1 844  ^ 
DANS  L'ORANGERIE  DE  LA  CHAMBRE  DES  PAIRS. 


Après  qu'une  affluence  considérable  de  praticiens,  de 
personnes  de  distinction  et  d'amateurs  eut  visité  pen- 
dant trois  jours  l'exposition  des  produits  de  l'horticul- 
ture, un  auditoire  nombreux  s'était  rendu  de  bonne 
heure,  le  dimanche  16,  dans  l'orangerie  du  Luxembourg, 
pour  assister  à  la  séance  générale  et  à  la  distribuiion  des 
prix.  Tous  les  gradins  du  milieu  de  la  salle  avaient  été 
enlevés,  les  plantes  qu'ils  contenaient  placées  sur  les  gra- 
dins latéraux,  et  des  banquettes  pour  asseoir  l'auditoire 
avaient  remplacé  les  uns  et  les  autres.  L'estrade,  où  était 
placé  le  bureau,  était  ornée  des  végétaux  les  plus  beaux  et 
les  plus  rares  de  l'exposition.  D'un  rôle,  on  lisait  sur  un 
grand  écusson  :  aux  princesses  royales,  aux  damfs  patro- 

NESSES  DE  L'HORTICULTURE,    LA  SOCIÉTÉ  RECONNAISSANTE  5  de 

l'autre  côté  ,  on  lisait ,  sur  un  semblable  écusson  :  aux 

SOCIÉTÉS  D'HORTICULTURE  NATIONALES  ET  ÉTRANGÈRES  \  enfin, 

dans  un  autre  endroit,  au-dessus  d'un  groupe  de  végétaux 
choisis,  on  lisait  :  a  la  mémoire  des  membres  décédés.  Des 

* 

place»  sur  l'estrade  ,  aux  deux  côtés  du  bureau,  étaient  oc- 
cupées par  les  Dames  patronesses  et  par  M.  le  duc  Decazes, 
grand  référendaire  de  la  chambre  des  Pairs.  M.  le  ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce  avait  bien  voulu  pro- 
mettre d'honorer  la  séance  de  sa  présence  et  de  la  prési- 
der 5  mais  un  voyage  de  famille  ne  le  lui  a  pas  permis.  A 
midi,  M.  le  vicomte.  Héricart  de  Thury,  président  de  la 
Société,  a  ouvert  la  séance  par  le  discours  suivant  : 
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PAU 


M.  LE  Vu  HÉRICART  DE  THURY , 

PRESIDENT. 


Mesdames  et  Messieurs , 

Il  y  a  un  an ,  lorsque  nous  fixâmes  l'époque  de  celte 
exposition,  nous  étions  loin  de  prévoir  l'éclat  et  l'illustra- 
tion de  ce  dix -septième  anniversaire  de  la  fondation  de  la 
Société  Royale  d'horticulture. 

S.  A.  R.  Madame  la  duchesse  d'Orléans  avait  déjà  dai- 
gné nous  prouver  son  intérêt,  en  nous  accordant  son  ap- 
pui et  celui  de  S.  A.  R.  monseigneur  le  comte  de  Paris , 
auprès  de  S.  M.  le  Roi,  protecteur  de  la  Société  ;  mais  nous 
ne  pouvions  nous  flatter  que  LL.  A  A.  RR.  Madame  la  du- 
chesse de  Nemours  ,  Madame  ia  princesse  de  Join ville  et 
Madame  la  Princesse  Adélaïde  d'Orléans  daigneraient  éga- 
lement nous  accorder  une  aussi  haute  faveur,  et  tel  est 
cependant  le  noble  et  puissant  encouragement  que  nous 
devons  à  l'intervention  de  la  bienveillante  association  que 
viennent  de  former  entre  elles  vingt  dames,  amies  de 
l'horticulture,  sous  les  auspices  de  LL.  A  A.  RR. 

Hommage  et  honneur  à  cette  belle,  à  cette  sage  et  bien- 
veillante association  formée  par 

Madame  la  marquise  d' Audiffrel , 

Madame  la  comtesse  de  Boignes, 
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Madame  la  comiesse  de  Castellane, 
Madame  Cunin-Gridaine , 
Madame  la  marquise  de  Dalmalie, 
Madame  la  duchesse  Decazes, 
Madame  Gabriel  Delessert, 
Madame  la  comtesse  Duchâlel , 
Madame  la  comtesse  d'Harcourt , 
Madame  la  vicomtesse  Héricarl  de  Thury, 
Madame  Jacqueminot , 
Madame  le  Brun  , 

Madame  l'amirale  baronne  de  Mackau  , 

Madame  la  comiesse  de  Meulan  , 

Madame  la  comiesse  Mole , 

Madame  la  comiesse  de  Rambuteau  , 

Madame  la  baronne  Salomon  de  Rothschild  , 

Madame  la  baronne  James  de  Rothschild  , 

Madame  la  baronne  Nathaniel  de  Rothschild , 

Madame  la  comtesse  Paul  de  Ségur. 

S.  À.  R.  Madame  la  princesse  Adélaïde,  comme  premier 
témoignage  de  l'intérêt  qu'elle  prend  à  nos  travaux,  a  eu 
l'extrême  bonté  de  nous  accorder,  comme  S.  A.  R.  Ma- 
dame la  princesse  duchesse  d'Orléans,  une  médaille  d'or 
à  décerner  au  choix  de  la  Société. 

La  médaille  d'or  de  Madame  la  duchesse  d'Orléans,  sui- 
vant les  termes  el  conditions  du  programme,  devant  êlre 
décernée  à  celui  des  exposants  qui  serait  jugé  le  plus  digne 
de  recevoir  cetle  Royale  distinction,  le  jury  a  décidé  que 
la  médaille  d'or  de  S.  A.  R.  Mà'dame  la  princesse  Adélaïde 
serait  décernée  à  celui  qui  exposerait  les  plus  belles  Roses 
nouvelles. 

Les  dames  de  l'association  pairouesse  de  l'horticulture 
ont  signalé  la  date  de  leur  institution  par  la  fondation  de 
deux  médailles  d'or  de  la  valeur  de  200  fr.  chacune,  pour 
,  être  décernées  par  la  Société.  Le  jury  a  décidé  que  la  pre- 
mière médaille  d'or  des  dames  patronesscs  serait  décernée 
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à  la  plus  riche  collection  de  plantes  en  fleur,  et  que  la  se- 
conde serait  décernée  aux  plus  beaux  fruits  forcés. 

Nous  prions  Madame  l'amirale  baronne  de  Mackau,  pré- 
sidente de  l'association  des  dames  palronesses,  et  Madame 
la  comtesse  de  Meulan  ,  secrétaire,  de  vouloir  bien  être, 
auprès  de  ces  dames,  les  interprèles  des  sentiments  de  re- 
connaissance que  nous  croyons  devoir  exprimer  ici  publi- 
quement, au  nom  de  la  Société. 

M.  le  comte  de  Rambuteau ,  à  la  demande  duquel  le 
conseil  général  du  département  de  la  Seine  a  accordé  à  la 
Société  une  somme  de  1,200  fr.  à  litre  d'encouragement, 
voulant  personnellement  prouver  aux  horticulteurs  ma- 
raîchers l'intérêt  qu'il  prenait  à  leurs  travaux,  nous  a  re- 
mis une  grande  médaille  d'argent  à  décerner,  au  nom  de 
la  ville  de  Paris,  au  plus  beau  lot  des  produits  de  la  culture 
maraîchère. 

M.  le  duc  Decazes,  grand  référendaire  de  la  chambre  des 
pairs  et  notre  président  d'honneur,  auquel  nous  devons 
particulièrement  le  bienveillant  intérêt  de  l'association  des 
dames  palronesses ,  nous  a  remis  également  une  grande  * 
médaille  d'argent  à  décerner  au  choix  de  la  Société. 

Le  jury,  d'après  les  témoignages  manifestés  par  M.  le 
duc  Decazes,  a  jugé  que  cette  médaille  devait  é{;alemeni 
être  appliquée  à  la  culture  maraîchère,  qu'on  ne  saurait 
trop  encourager,  et  qu'en  conséquence  la  médaille  du 
Luxembourg  serait  décernée  à  la  plus  belle  spécialité  des 
produits  maraîchers. 

Organe  des  sentiments  de  la  Société,  nous  prions  M.  le 
comte  de  Rambuteau  et  M.  le  duc  Decazes  de  vouloir  bien 
agréer  l'expression  de  notre  sincère  et  profonde  reconnais- 
sance pour  toutes  les  preuves  de  bienveillance  et  d'intérêt 
dont  ils  nous  ont  déjà  donné  tant  de  témoignages. 

Depuis  la  dernière  exposition,  (a  Société  a  redoublé  d'ef 
forts  et  de  travail  pour  justifier  son  titre  de  Société  Royale, 
à  la  haute  laveur  dont  elle  a  été  honorée  :  elle  a  étendu  ses 
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correspondances  en  France  et  à  l'étranger  avec  toutes  les 
Sociétés  d'horticulture  et  d'agriculture,  les  comices  agri- 
coles et  les  académies;  elle  rivalise  de  zèle  et  d'ardeur 
avec  le  cercle  général  d'horticulture  de  Paris,  dont  un 
grand  nombre  de  ses  membres  ont  l'honneur  de  faire  par- 
tie, et  apportent  dans  l'une  et  l'autre  Société  le  tribut  de 
leurs  travaux,  en  contribuant  à  les  soutenir  Tune  et  l'autre, 
et  à  répandre  de  plus  en  plus  le  goût  des  fleurs  et  de  l'hor- 
ticulture. 

Tout  en  se  livrant  à  la  pratique  du  jardinage,  beaucoup 
de  nos  confrères  ont  prouvé,  par  les  divers  ouvrages  qu'ils 
ont  publiés ,  qu'ils  connaissaient  la  théorie,  ses  principes 
et  leur  application  à  la  pratique. 

Ainsi  nous  vous  signalerons  i°  Y  Art  de  construire  et  de 
gouverner  les  serres ,  par  notre  confrère  Neumann  ,  jardi- 
nier en  chef  au  muséum  d'histoire  naturelle  ;  î°  la  Pra- 
tique de  Vart  de  chauffer  par  le  thermosiphon  ou  calori- 
fère à  eau  chaude^  de  M.  Audot,  éditeur  du  Bon  Jardi- 
nier; 3°  Y  Encyclopédie  du  jardinage,  formant  le  cinquième 
volume  de  la  Maison  rustique  ;  4°  Y  Art  de  faire  les  bou- 
tures, par  M.  Neumann  ;  5°  Y  Art  de  cultiver  les  Pelargo- 
nium,  par  M.  de  Jonghe  ;  6°  les  Cultures  dOEillets  et  de 
Pensées,  par  M.  Ragonnol-Godefroy  ;  70  la  Revue  horti- 
cole de  MM.  Pépin,  Neumann,  Audot  ;  8°  le  Manuel  pra- 
tique de  la  culture  maraîchère ,  par  M.  Courtois  Gérard  ; 
90  le  Traité  de  la  culture  des  plantes  de  terre  de  bruy  ère 
de  M.  Victor  Paquet  ;  io°  Y  Iconographie  des  Camellia  de 
MM.  Berlèse  et  Jung;  1  i°  Y  Herbier  général  de  l amateur 
de  M.  Lemaire;  n°  les  Annales  de  Flore  et  Pomone  de 
M.  Jacquin;  i3°  le  Jardin  et  la  Ferme  de  M.  Audot; 
i4°  la  Flore  d Amérique  de  M.  Estiennc  Denisse,  et  beau- 
coup d'autres  ouvrages  enregistrés  dans  nos  Annales  :  nous 
fixerons  un  moment  votre  attention  sur  l'un  d'eux  ,  nous 
voulons  parler  du  Traité  de  la  culture  maraîchère  des 
environs  de  Paris  ,  de  deux  de  nos  confrères  ,  MM.  Da- 
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verne  et  Moreau  ,  jardiniers-maraîchers,  à  chacun  des- 
quels la  Société  royale  el  centrale  a  décerné,  au  nom  du 
ministre  de  l'agriculture,  une  médaille  d'or  de  5oo  fr. 

Ce  manuel,  plein  de  faits  nouveaux,  de  pratiques  inté- 
ressantes et  la  plupart  inconnues,  à  tous  égards  digne  de 
votre  intérêt,  est  vraiment  remarquable  sous  le  point  de 
vue  technique  ;  il  prouve,  de  la  part  des  auteurs,  une  con- 
naissance profonde ,  une  pratique  sûre  el  éclairée  de  la 
profession  du  maraîcher  :  ils  l'ont  décrite  dans  le  plus  grand 
détail  j  ils  ont  dit  tout  ce  qu'ils  savaient,  tout  ce  qu'ils  fout 
journellement  j  ils  ont  parlé  de  leurs  procédés  de  culture 
comme  un  père  qui  écrit  pour  ses  enfants.  Ils  l'ont  fait 
avec  franchise,  avec  le  plus  entier  abandon,  sans  rien  cé- 
ler,  rien  dissimuler  ;  enfin  ils  ont  écrit  avec  ce  certain 
entraînement  qui  prouve,  de  la  part  des  auteurs,  le  sen- 
timent et  l'amour  de  leur  état,  ainsi  que  vous  allez  en 
juger  par  vous-mêmes  ,  par  l'histoire  sommaire  qu'ils  ont 
faite  de  la  culture  maraîchère  de  Paris,  il  y  a  cinquante 
ans,  et  par  le  tableau  qu'ils  font  de  la  vie,  des  mœurs  et 
des  habitudes  actuelles  du  maraîcher  de  Paris ,  dont  nous 
vous  donnons  ici  un  extrait  pour  vous  les  bien  faire 
apprécier. 

«  Parler  des  jardiniers  -  maraîchers ,  disent-ils,  c'est 
parler  de  nous  -,  or  il  est  assez  difficile  de  parler  de  soi 
quand  on  a  du  bien  el  beaucoup  de  bien  à  en  dire;  ce- 
pendant, la  nature  de  noire  ouvrage  nous  obligeant  à  dire 
les  habitude*  et  les  mœurs  des  maraîchers,  nous  allons  les 
dire  franchement,  en  nous  effaçant  personnellement  autant 
qu'il  nous  sera  possible. 

«  Les  maraîchers  de  Paris  forment  la  classe  de  travail- 
leurs la  plus  laborieuse,  la  plus  constante,  la  plus  paisible 
de  toutes  celles  qui  existent  dans  la  capitale.  Quelque 
dur,  quelque  pénible  que  soit  son  état,  on  ne  voit  jamais 
le  maraîcher  le  quitter  pour  en  prendre  un  autre.  Les  fils 
d'un  maraîcher  s'accoutument  au  travail,  sous  les  yeux  et 
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ù  l'exemple  tle  leur  père,  ei  presque  tous  s'établissent 
maraîchers.  Les  filles  se  marient  rarement  à  un  homme 
d'une  autre  profession  que  celle  de  leur  père. 

a  Quoique  le  métier  soit  dur  et  très-dur,  le  maraîcher 
s'y  attache.  Quelque  multipliées  que  soient  ses  fatigues  et 
ses  veilles,  elles  ne  lui  paraissent  jamais  trop  pénibles  , 
quand  même  l'inclémence  des  saisons  vient  contrarier  ses 
projets  -,  il  se  flatte  d'être  plus  heureux  une  autre  fois  :  il 
ne  désespère  jamais  de  la  Providence. 

«  Nous  sommes  persuadés  même  que  c'est  à  la  confiance 
qu'ils  ont  en  la  Providence  ,  que  nos  maraîchers  doivent 
la  tranquillité,  le  bon  accord  qui  existent  parmi  eux.  Les 
ressorts  qui  font  remuer  les  passions  chez  les  autres 
hommes  leur  sont  inconnus  -,  leur  seule  ambition  ,  à  eux, 
est  de  chercher  les  moyens  d'arriver  les  premiers  à  porter 
des  primeurs  à  la  halle  :  une  telle  ambition  ,  certes ,  ne 
troublera  jamais  la  sûreté  publique..... 

«  Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  classe  maraîchère  reste 
routinière  et  stationnaire,  comme  on  le  croit  généralement. 
Les  maraîchers  suivent  les  progrès,  les  perfectionnements 
du  siècle;  leur  bien-être,  leur  aisance  s'augmentent  en 
raison  de  l'étendue  de  leur  intelligence  et  de  la  justesse  de 
leur  raisonnement. 

«  Il  y  a  à  peine  quarante  ans,  les  maraîchers  étaient  mal 
logés,  mal  vêtus;  ils  se  nourrissaient  mal,  ils  portaient, 
presque  tous,  sur  leur  dos,  des  légumes  à  la  halle  ;  ils  li- 
raient l'eau  de  leur  puits  à  la  corde  et  à  force  de  bras.  Au- 
jourd'hui les  maraîchers  sont  mieux  vêtus,  ils  se  nourris- 
sent mieux,  ils  ont,  presque  tous,  un  cheval  et  une  voiture 
pour  mener  les  légumes  à  la  halle  et  amener  les  fumiers  ; 
au  lieu  de  tirer  l'eau  à  force  de  bras  ,  les  maraîchers  ont 
généralement  un  manège  ou  une  pompe  qui  fournit  de 
l'eau  en  abondance. 

«  Mais  si  le  maraîcher  a  amélioré  son  existence ,  s'il  se 
nourrit  mieux,  s'il  est  mieux  vêtu  qu'autrefois,  si  même  il 
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est  devenu  propriétaire  de  soi»  marais,  c  est  qu'il  travaille 
plus  ,  qu'il  travaille  mieux,  cl  surtout  avec  plus  d'intelli- 
gence qu'autrefois. 

«  Le  maraîcher,  en  effet,  pendant  sept  mois  de  Tannée, 
travaille  dix-huit  et  vingt  heures  sur  vingt-quatre,  et,  pen- 
dant les  cinq  autres  mois,  ceux  d'hiver,  il  travaille  qua- 
torze et  seize  heures  par  jour,  et,  hien  souvent  encore,  il 
se  lève  la  nuit  pour  interroger  son  thermomètre,  pour 
doubler  les  couvertures  des  cloches  et  des  châssis  qui  ren- 
ferment ses  plus  chères  espérances,  son  avenir,  qu'un  degré 
de  gelée  peut  anéantir. 

«  Depuis  vingt  et  trente  ans  ,  l'intelligence  des  maraî- 
chers s'est  particulièrement  portée  vers  les  moyens  de  for- 
cer la  nature  à  produire  ,  au  milieu  de  l'hiver,  au  milieu 
des  frimas,  ce  que,  dans  sa  marche  ordinaire ,  elle  ne  pro- 
duit que  dans  les  beaux  jours  du  printemps  ou  de  l'été, 
et  c'est  en  cola  que  la  science  des  maraîchers  de  Paris  est 
devenue  véritablement  étonnante. 

«  Avant  l'introduction  des  cultures  forcées  dans  les  ma- 
rais de  Paris,  la  classe  maraîchère,  toujours  respectable 
d'ailleurs  par  son  utilité  et  la  pureté  de  ses  mœurs  ,  ne 
jouissait  que  d'une  faible  considération  :  un  maraîcher 
alors  n'était  guère  recherché  en  dehors  de  sa  classe,  aujour- 
d'hui il  n'en  est  plus  ainsi  j  le  maraîcher  qui  a  la  réputation 
d'être  habile  dans  la  culture  des  primeurs  voit  souvent  un 
équipage  à  sa  porte  et  des  personnes  considérables  par  leur 
rang  et  leur  fortune  en  descendre  pour  causer  avec  lui, 
considérer  son  travail ,  étudier  auprès  de  lui  la  pratique  , 
et  lui  demander  des  avis  ou  des  renseignements  pour  les 
transmettre  à  leur  jardinier. 

«  Nous  nous  abstenons  ici  de  développer  ce  que  la  classe 
maraîchère  doit  gagner  à  ces  communications  ,  nous  nous 
bornons  à  désirer  qu'elles  deviennent  de  plus  en  plus  fré- 
quentes. 

«  Un  établissement  maraîcher,  comme  beaucoup  d'au- 
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très,  au  reste,  ne  peut  guère  prospérer  sans  femme  :  si 
V homme  cultive  le  marais  et  le  fait  produire  ,  la  femme 
seule  sait  tirer  parti  de  sas  productions  $  aussi  un  jeune 
maraîcher  qui  cherche  à  s'établir  commence-t-il  par  se 
marier.  L'un  reçoit  le  litre  de  maître,  l'autre  celui  de  maî- 
tresse. S'ils  ne  reçoivent  pas  en  dot  un  marais  tout  monté, 
les  commencements  sont  durs  pour  l'un  et  pour  l'autre  ; 
car,  quelle  que  soit  l'exiguïté  d'un  marais,  les  premières 
dépenses  sont  considérables  :  il  faut  qu'ils  prennent  des 
gens  à  gages,  il  faut  les  nourrir  et  les  coucher,  ce  qui 
n'exempte  pas  le  maître  et  la  maîtresse  d'être  les  premiers 
et  les  derniers  à  l'ouvrage  ;  il  faut  qu'ils  se  montent  en 
coffres,  en  châssis,  en  cloches,  il  faut  enfin  faire  un  amas 
considérable  de  fumier,  et  ce  n'est  que  quand  ils  ont  tout 
cela  à  discrétion  et  sous  la  main  que  nos  jeunes  maraîchers 
peuvent  travailler  avec  l'espoir  de  quelque  profit. 

«  Mais  l'amour  du  travail  est  tellement  inhérent  à  la 
classe  maraîchère  et  le  travail  lui-même,  quoique  violent 
et  prolongé ,  est  apparemment  si  salutaire,  qu'on  voit  ra- 
rement un  jeune  établissement  ne  pas  prospérer. 

«  Le  maître  maraîcher  est  toujours  à  la  téte  de  ses  gar- 
çons et  la  maîtresse  à  la  téte  de  ses  femmes  de  journée  : 
tandis  que  les  hommes  labourent,  plantent,  arrosent,  font 
des  couches,  placent  des  cloches,  des  châssis,  les  femmes, 
comme  des  abeilles,  sont  dans  une  activité  continuelle. 

a  Si  leur  part  dans  un  marais  semble  moins  pénible  que 
celle  des  hommes,  elle  est  peut-être  bien  moins  saine;  car 
ces  femmes  sont,  pour  leurs  travaux,  une  partie  de  la 
journée  ,  à  genoux  ou  à  moitié  couchées  sur  la  terre  sou- 
vent humide,  et  il  en  résulte  fréquemment  pour  elles  des 
fraîcheurs  plus  ou  moins  douloureuses. 

«  Dans  les  soirées,  tandis  que  les  hommes  travaillent 
dehors  encore  bien  avant  dans  la  nuit,  les  femmes  prépa- 
rent et  montent  les  voies,  les  hottes,  les  mannes  et  les  man- 
nettes  pour  la  halle  du  lendemain.  C'est  ici,  c'est  dans  la 
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préparation  et  l'arrangement  de»  légumes ,  ainsi  qu'on  a 
pu  souvent  le  remarquer,  que  le  goût  et  l'adresse  de  la 
maîtresse  se  montrent  supérieurs  au  goût  et  à  l'adresse  du 
maître. 

«  A  deux  heures  du  matin,  en  été,  à  quatre  heures,  en 
hiver,  tout  le  monde  est  debout  :  la  maîtresse  part  pour  la 
halle  avec  sa  voilure  de  marchandises,  aidée  de  la  fille  ou 
d'un  garçon.  Si  c'est  dans  le  temps  où  certains  légumes 
sont  abondants,  dans  la  même  nuit  on  lui  en  renvoie  une 
ou  deux  autres  voilures. 

«  C'est  à  la  femme  que  sont  confiés  les  intérêts  de  la 
vente  :  par  la  même  raison,  tout  l'argent  des  ventes,  pen- 
dant toute  l'année,  passe  nécessairement  par  ses  mains.  Il 
faut  donc,  pour  que  l'établissement  prospère,  que  le  ma- 
raîcher ait  uneentière  confiance  en  sa  femme  et  que  celle-ci 
n'en  abuse  jamais.  La  simplicité,  la  pureté  des  mœurs  de 
la  classe  maraîchère,  le  désir  constant  de  faire  honorable- 
ment ses  affaires,  sont  un  garant  suffisant  contre  tout  ce  qui 
pourrait  troubler  l'harmonie  du  ménage.  » 

Veuillez  excuser  ces  détails  ;  mais  nous  les  avons  trouvés 
si  intéressants  en  eux-mêmes,  que  nous  avons  cru  devoir 
vous  en  donner  connaissance,  pour  vous  bien  faire  appré- 
cier nos  bons  et  laborieux  maraîchers  :  d'ailleurs,  ils  l'ont 
fait  d'une  manière  si  simple,  si  naïve  et  si  naturelle,  que, 
si  toutefois  ce  n'est  pas  abuser  de  votre  patience ,  nous 
nous  permettrons  de  vous  en  citer  encore  quelques  trails 
non  moins  dignes  de  votre  intérêt. 

«  Nos  maraîchers  font  tous  donner  l'éducation  primaire 
et  les  principes  de  la  religion  à  leurs  enfants  :  dès  qu'ils 
peuvent  manier  la  bêche,  les  enfants  alternent  l'étude  avec 
le  travail  5  à  l'âge  de  douze  ans,  le  père,  pour  les  encou- 
rager ,  leur  abandonne  un  coin  de  terre  où  ils  cultivent 
pour  eux  ce  qui  leur  paraît  le  plus  profitable.  Là  ils  font 
usage  de  leur  jeune  expérience  ,  ils  s'aident  de  ce  qu'ils 
ont  vu  faire  et  de  ce  qu'ils  ont  fait  eux-mêmes  pour  le 
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compte  de  leur  père  ,  et  comme,  pendant  que  leur  petite 
plantation  croît  et  grandit,  ils  entendent  toujours  parler 
d'économie  par  leur  père  et  leur  mère ,  ils  s'accoutument 
à  ne  pas  dépenser  inulilement  le  produit  de  la  vente  de 
leur  petite  culture,  et  c'est  ainsi  qu'aujourd'hui  beaucoup 
d'enfants  de  maraîchers,  de  l'âge  de  treize  à  quinze  ans  , 
ont  déjà  des  économies  placées  à  la  caisse  d'épargne. 

«  Dans  un  établissement  maraîcher,  tout  le  monde  se 
levant  avant  le  jour,  on  mange  à  sept  heures  du  matin,  en 
travaillant  ;  on  déjeune  à  dix  heures;  on  dîne  à  deux  heu- 
res ;  on  soupe  de  huit  à  dix  heures  du  soir,  selon  les  saisons. 
Le  maître  et  la  maîtresse,  les  enfants,  la  fille  et  les  garçons 
ù  gages  mangent  ensemble  à  la  même  table.  Le  respect  et 
la  décence  y  sont  rigoureusemenl  observés;  jamais  on  ne 
profère  aucun  propos  équivoque  ou  inconvenant  devant  les 
enfants;  aussi  les  garçons  contractent- ils  l'habitude  d'être 
réservés  dans  leurs  paroles  et  s'abstiennent-ils  des  excès 
que  l'on  blâme  avec  raison  chez  les  ouvriers  des  autres 
classes.  Le  maître  ne  prend  jamais  un  ton  de  hauteur  sur 
ses  garçons,  il  se  rappelle  qu'il  a  été  garçon  lui-même.  Son 
autorité  ne  se  fait  remarquer  que  dans  la  direction  des 
travaux  et  pour  que  chaque  chose  soit  faite  à  propos. 

a  Nous  ne  connaissons  pas  de  rivalité  jalouse  parmi  nos 
maraîchers;  nous  ne  connaissons  qu'une  vive,  une  louable 
émulation  parmi  eux;  tous  se  portent  entre  eux  un  véri- 
table intérêt,  une  amitié  franche. 

«  Trop  nombreux  pour  se  réunir  tous  ensemble,  chaque 
année,  pour  fêler  leur  patron  saint  Fiacre,  ils  se  divisent 
en  plusieurs  confréries.  Au  moyen  d'une  cotisation  , 
chaque  confrérie  fait  orner  et  décorer  son  église.  Le  par- 
fum des  fleurs  s'y  mêle  à  celui  de  l'encens.  Ou  chante  une 
messe  en  musique;  le  prêtre  appelle  les  bénédictions  du 
ciel  sur  les  travaux  des  jardiniers. 

«  Ce  jour-là,  les  maraîchers,  leurs  femmes,  leurs  enfants 
se  permettent  un  peu  de  recherche  dans  leur  tenue  ;  les 
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hommes  sont  en  habit,  les  femmes  mettent  leur  plus  belle 
parure.  Un  étranger  qui  se  trouverait  à  ces  cérémonies  re- 
ligieuses aurait  de  la  peino  à  se  croire  au  milieu  de  jar- 
diniers et  de  jardinières.  » 

Un  dernier  mol  sur  la  classe  maraîchère. 
«  Jamais  on  ne  voit  ni  vieux  maraîchers  ni  vieilles  ma- 
raîchères avoir  recours  à  la  charité  publique,  comme  on  en 
voit  tant  d'exemples  dans  beaucoup  d'autres  classes.  Ce 
n'est  pas,  cependant,  que  tous  les  maraîchers  et  maraî- 
chères puissent  se  mettre  à  l'abri  des  besoins  sur  leurs 
vieux  jours;  mais  ils  sont  tellement  accoutumés  à  travail- 
ler, qu'ils  ne  conçoivent  pas  qu'on  puisse  vivre  autrement 
que  par  le  travail  :  ainsi  ceux  qui  n'ont  pas  de  famille  ou 
qui  ont  éprouvé  des  malheurs ,  et  qui  n'en  éprouve  ou 
n'en  a  éprouvé  dans  la  vie  !  vont,  pour  un  faible  salaire, 
offrir  leurs  services  à  leurs  confrères  plus  heureux,  et 
ceux-ci  vont  au-devant  d'eux  et  se  font  un  devoir  de  les 
recueillir  chez  eux  et  de  les  occuper  selon  leurs  forces.  » 

Tels  sont  les  mœurs  ,  les  usages  et  les  habitudes  de  nos 
maraîchers  :  maintenant  vous  connaissez  leur  vie,  vous 
savez  si  elle  est  active,  si  elle  est  pleine,  laborieuse,  sou- 
vent pénible  et  souvent  bien  dure  ;  mais  vous  savez  aussi 
combien  leur  vie  est  calme ,  combien  elle  est  paisible , 
exemplaire,  toute  paternelle  et  patriarcale. 

Que  le  ciel  daigne  toujours  être  favorable  à  ces  bons 
•  et  infatigables  maraîchers  qui,  par  leurs  travaux,  par  leurs 
soins,  leurs  veilles  et  leurs  fatigues,  pourvoient,  en  toutes 
saisons,  aux  exigences  journalières ,  aux  besoins  inces- 
sants de  l'immense  et  incalculable  consommation  de  celte 
grande  ville  j  et  si  quelquefois  nos  deux  Sociétés  viennent 
à  rencontrer  parmi  eux,  ou  dans  les  autres  branches  de 
l'horticulture,  quelques  vieillards  infirmes  ou  de  malheu- 
reux orphelins,  en  nous  empressant  de  le  faire  connaître 
à  l'Association  de  nos  Dames  paternelles,  nous  aurons  du 
moins  actuellement  la  douce  consolation  de  penser  qu'ils 
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trouveront,  dans  la  bienveillante  sollicitude  de  ces  Dames, 
une  seconde  Providence,  toujours  empressée  à  veiller  sur 
eux  et  à  leur  prouver  le  véritable  intérêt  qu'elles  prennent 
à  rhorticulluré. 

'  Comme  nos  principaux  horticulteurs,  nos  maraîchers 
ont  répondu  à  l'appel  de  la  Société;  ils  ont  cherché,  en 
lui  apportant  les  produits  de  leurs  travaux,  à  lui  prouver 
qu'ils  ne  restaient  pas  en  arrière,  qu'ils  étaient  en  voie 
de  progrès,  et  qu'ils  pouvaient,  comme  les  autres  branches 
de  rhorticulluré  ,  concourir  à  donner  plus  d'éclat  à  cette 
exposition. 

Cette  exposition,  en  effet,  remarquable  à  bien  des  titres, 
fera  époque  dans  les  Annales  de  la  Société  par  la  haute 
proteelion  accordée  à  ses  travaux  par  LL.  AA.  RR., 
comme  par  le  gracieux  et  aimable  concours  des  Dames 
patronesses  de  l'association  horticole,  et  par  les  encou- 
ragements qui  lui  ont  été  accordés  par  M.  le  ministre  de 
l'agriculture ,  par  le  conseil  général  du  département  de 
la  Seine ,  par  la  ville  de  Paris  et  le  Luxembourg ,  mais 
cette  exposition  datera  aussi  par  la  beauté ,  la  richesse  el 
le  nombre  des  collections  de  plantes  et  de  fleurs  nouvelles 
de  toute  espèce  qui  vous  ont  été  présentées,  telles  qUe  les 
riches  collections  d,e  plantes  étrangères  de  serre  chaude 
deMM.Ceis  frères,  Jacques  de  Neuilly,  Ryfkogel,  Jaequin, 
B.tchoux ,  Guérin  (Modeste),  Baptiste  Lhomme,  Sulter, 
Tripet-Leblanc,  etc.; 

Les  nombreuses  Roses  nouvelles  de  MM.  Hardy,  Laffay, 
Verdier,  Margottin,  Burel,  Lévêque(René),  Ferrand,  Sou- 
chet,  Berger,  Godefroy,  elc.j 

Lesadmirablescolleclionsde  Pelargon iw/ule MM.  Chau- 
vière,  Lémon,  Vivet ,  Souchet,  Dufoy,  Thibault,  Bar* 
hier,  etc.; 

Les  Calcéolaires,  les  Cinéraires,  les  Fuchsia  de 
MM.  Bachoux,  Vivet,  Chauvière,  Barbier,  Salter,  Guérin 
(Modeste),  etc.-, 
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Les  collections  d'OEillets  et  de  Pensées  de  MM.  Ragon- 
not-Godefroy,  Dubos,  Thibauli,  Pelé,  Tripet-Leblanc  $ 

La  belle  et  curieuse  famille  des  Orchidées  et  des  Cactées 
de  MM.  Cels,  Morel,  Bachoux,  Baptiste  Lhomme; 

Les  Mimulus  de  MM.  Jacques,  Pelé,  Thibault,  etc.; 

Les  Anthirrhinum  de  MM.  Courtois-Gérard,  Chauvière; 

Les  Renoncules  de  M"*  Quétel  et  de  M.  Tollardj 

Les  Pivoines  de  M.  Guérin-Modeste; 

Les  Nerium  de  M.  Ma  h  ire; 

Les  Iris  de  MM.  Lémon,  Tripet-Leblanc  ; 

Les  belles  Alstroémères  du  Chili  obtenues  de  semis  par 
M.  Malingre,  etc. 

Parmi  les  fruits,  vous  avez  tous  remarqué  les  fruits 
forcés  de  M.  Grison ,  jardinier  de  M.  le  baron  Salomon 
de  Rothschild,  ceux  de  MM.  Sirater,  Lepère  de  Montreuil, 
Souchet,  etc.; 

Les  fruits  conservés,  présentés  par  M.  V.  Paquet,  qui 
a  pris  rengagement  de  nous  révéler  l'art  de  conserver 
les  fruits,  et  ceux  de  MM.  Dupuy-Jumain,  Malot  et  Lepère 
de  Montreuil  ; 

Les  superbes  Ananas  de  la  Providence  et  de  Moskou, 
de  M.  Bergman,  auquel  vous  avez  décerné  plusieurs  fois 
des  médailles  pour  les  primeurs  qu'il  vous  a  présentées 
des  serres  et  des  jardins  de  M.  le  baron  de  Rothschild  de 
Boulogne. 

Parmi  les  nombreux  légumes  exposés  par  nos  maraî- 
chers, vous  avez  distingué  comme  nous  les  produits  de 
toute  espèce  présentés  par  MM.  Pivert,  Dulac  fils,  Moreau, 
Daverne,  le  Caillaul-Josseaume,  Lescot,  et  le  magnifique 
pied  de  Rhewn  comestible  des  cultures  de  M.  Tripet- 
Leblanc,  plante  si  recherchée  sur  les  tables  anglaises,  et 
dont  le  goût  commence  à  se  répandre  parmi  nous. 

Devant  terminer  celte  séance  par  un  rapport  spécial 
sur  les  objets  d'art  et  d'industrie  présentés  à  l'exposition  , 
nous  nous  abstiendrons  d'en  parler  en  ce  moment \  mais 
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nous  exprimerons  cependant  ici  les  regrets  du  jury  do 
ne  pas  avoir  vu  M.  et  M""  de  Laère  qui  ont  obtenu,  dans 
une  de  vos  précédentes  expositions,  une  médaille  d'argent 
pour  leurs  fleurs  artificielles,  ne  les  pas  avoir  vus  présenter 
avant  la  clôture  du  concours  leurs  admirables  OEillets , 
dont  la  vérité  a  trompé  un  des  premiers  horticulteurs  de 
cette  belle  spécialité,  et  surtout  leur  tableau  des  études 
artificielles  du  caractère  des  familles  naturelles,  pour  les 
cours  de  botanique  qui  pourront  être  faits  à  l'avenir  en 
hiver;  ces  éludes  prouvent,  chez  M.  et  M""  de  Laère,  une 
connaissance  approfondie  des  éléments  de  cette  science 
et  leur  auraient  mérité  une  distinction  particulière  du 
jury,  qui  en  a  apprécié  l'importance,  bien  loin  de  repousser 
leurs  fleurs  artificielles,  comme  quelques  critiques  ont  dit 
à  tort  qu'il  aurait  du  le  faire. 

Enfin  nous  consignons  également  encore  ici  nos  regrets 
de  n'avoir  pu  comprendre  dans  nos  concours  M.  Debric , 
jeune  horticulteur,  M.  Debric  arrivé  tardivement,  qui, 
pendant  la  durée  de  l'exposition,  a  chaque  jour  apporté 
des  guirlandes,  des  bouquets,  et  des  parures  des  fleurs 
les  plus  belles  de  ses  serres.  Ses  parures  et  ses  bouquets, 
par  leur  fraîcheur,  leur  beauté,  leur  gracieuse  élégance, 
comme  par  l'originalité  piquante  et  artistique  avec  laquelle 
les  fleurs  étaient  groupées,  ont  excité  l'admiration  géné- 
rale. Cette  industrie  florale,  peu  connue  dans  ses  détails, 
est  cependant  une  branche  de  commerce  très-étendue  : 
nous  vous  en  avons  déjà  présenté  la  statistique  financière, 
et  nous  vous  rappellerons  qu'elle  a  ses  jeux  de  hausse 
et  de  baisse  comme  ceux  de  la  Bourse  de  nos  agents  de 
change,  mais  sans  en  avoir  les  soucis  cuisants  et  les  revers 
funestes,  et  que  certaines  soirées  d'hiver  lui  donnent 
quelquefois  des  .chances  imprévues,  dans  lesquelles  nos 
jardiniers,  nos  entrepreneurs  de  fêtes  et  nos  fleuristes, 
obligés  de  fournir  et  de  répondre  subitement  à  toutes  les 
demandes ,  à  toutes  les  exigences  de  toutes  les  classes  et 
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de  tous  les  rangs  de  la  société ,  donnent  lieu  à  des  mou- 
vements extraordinaires  de  fonds,  qui  quelquefois  s'élèvent 
à  plus  de  3o  à  4o,ooo  fr.  uniquement  pour  des  fleurs, 
dont  bien  souvent ,  en  définitive,  il  ne  reste  rien  à  la  fin 
de  la  soirée,  mais  dont  heureusement  la  culture  et  la 
vente  ont  assuré  le  pain  de  plusieurs  milliers  de  jardiniers- 
fleuristes  et  de  leur  nombreuse  famille,  dignes  à  tant  de 
titres,  Mesdames  et  Messieurs,  de  votre  bienveillance  que 
nous  désirons  être  parvenu  à  intéresser  en  leur  faveur. 
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RÉSULTAT 

DES 


CONCOURS  EXTRAORDINAIRES 

FONDÉS 

I 

PAR  LL.  AA.  RR.  M-  LA  PRINCESSE  ROYALE 

ET 

MADAME  LA  PRINCESSE  ADÉLAÏDE  D'ORLÉAJNS , 

BT 

MESDAMES  LES  PATRON  ESSES 

DE  L'ASSOCIATION  HORTICOLE. 


Pour  remplir  le»  vues  bienveillantes  de  LL.  AA.  RR. 
M""  la  duchesse  d'Orléans  et  M0"  la  princesse  Adélaïde , 
et  les  intentions  de  Mesdames  les  Patronesses,  avant  de 
nous  occuper  des  concours  de  la  Société,  nous  avons 
procédé  ainsi  qu'il  suit  : 

MM.  les  commissaires  chargés  de  toutes  les  dispo- 
sitions de  l'exposition  ayant  rempli  les  conditions  du 
programme  et  donné  à  chaque  collection  présentée  un 
numéro,  sans  noms  d'exposants,  en  évitant  tous  caractères 
qui  tendraient  à  les  faire  reconnaître  ,  le  jury  nommé  par 
rassemblée  générale  de  la  Société  s'est  réuni  au  nombre 
de  neuf  membres  y  compris  le  président ,  le  mardi  1 1  du 
présent,  à  10  heures  du  malin,  et,  après  avoir  successi- 
vement examiné  toutes  les  collections  soumises  à  son  ju- 
gement, il  a  prononcé,  à  l'unanimité, 
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i°  Que  la  collection  sous  le  n°  9,  composée  de  5oo 
plantes  étrangères,  savoir,  i5o  de  serre  chaude,  35o  de 
serre  tempérée,  ou  de  plantes  nouvelles  de  pleine  terre, 
était,  aux  termes  du  programme,  la  collection  la  plus  digne 
de  la  médaille  d'or  de  200  fr.  fondée  par  S.  A.  R.  Mm*  la 
duchesse  d'Orléans. 

Le  jugement  ainsi  prononcé,  il  a  été  constaté  que  la 
collection  enregistrée  sous  le  n°  9  appartient  à  MM.  Cels 
frères,  horticulteurs,  barrière  du  Maine,  55. 

a°  Que,  parmi  les  diverses  collections  de  Roses  présen- 
tées, la  plus  belle  Rose  nouvelle  encore  inédile  était  une 
Rose  blanche  remontante,  d'un  parfum  ravissant,  comprise 
dans  la  collection  enregistrée  sous  le  n*  26,  qui  a  été 
reconnue  avoir  été  présentée  par  M.  Hardy,  jardinier  en 
chef  de  la  chambre  des  pairs,  et  qu'elle  méritait  la 
médaille  d'or  de  200  fr.  fondée  par  S.  A.  R.  M"e  la  prin- 
cesse Adélaïde,  dont  le  jury  a  jugé  devoir  lui  donner 
le  nom,  en  témoignage  de  la  reconnaissance  de  la  Société; 

3*  Que  la  plus  riche  collection  de  plantes  en  fleur  était 
la  collection  n°  9  de  MM.  Cels,  et  qu'aux  termes  du  pro- 
gramme, et  quoiqu'ils  eussent  déjà  reçu  la  médaille  d'or 
de  S.  A.  R.  Mme  la  duchesse  d'Orléans,  ils  méritaient  la 
première  médaille  d'or  de  200  fr.  des  Dames  Patronesst-s; 

4°  Que  la  seconde  médaille  d'or  des  Dames  Patronesses, 
à  décerner  aux  plus  beaux  fruits  forcés,  était  due  aux 
corbeilles  de  fruits  enregistrées  sous  le  n°  5,  reconnues 
avoir  été  exposées  par  M.  Grisou,  jardinier  de  M.  le 
baron  de  Rothschild; 

5°  Que  les  produits  de  culture  maraîchère  exposés  sous 
le  n°  17  méritaient  la  grande  médaille  d'argent  remise 
à  la  Société  par  M.  le  comte  de  Rambuteau  pour  être 
décernée,  au  nom  de  la  ville  de  Paris,  au  plus  beau  loi 
des  produits  de  la  culture  maraîchère,  qui  a  été  reconnu 
avoir  été  présenté  par  M.  Pivert,  horticulteur-maraîcher, 
rue  du  Faubourg-du-Temple,  9/j  5 
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Et  6°  que  la  grande  médaille  d'argent  donnée  sous  le 
nom  de  médaille  du  Luxembourg  par  M.  le  duc  Decazes, 
pour  la  plus  belle  spécialité  des  produits  maraîchers,  devait 
èire  décernée  au  n°  ao,  provenaut  des  belles  cultures  de 
M.  Du  lac  fils  (Louis-Toussaint),  horticulteur,  ruePicpus,  5, 
faubourg  Saint-Antoine. 
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DES 

TRAVAUX  DE  LA  SOCIÉTÉ 

D'HORTICULTURE 

DEPUIS  SA  DERNIÈRE  SÉANCE  GÉNÉRALE  DE  1843; 

PAR  HI.  BAIL L  Y  DE  MEKL1EUX , 

SECRÉTAIRE  GENERAL. 


Depuis  le  commencement  de  ce  siècle  et  particulière- 
ment depuis  la  fondation  de  notre  Société,  les  botanistes 
par  leurs  études  délicates  sur  la  structure  et  les  rapports 
des  plantes,  les  voyageurs  par  leurs  récolles  multipliées 
et  précieuses  faites  dans  toutes  les  contrées  du  globe,  la 
science  de  la  physiologie  et  de  la  chimie,  surtout,  en  nous 
dévoilant  presque  entièrement  les  mystères  de  l'organisa- 
tion et  de  la  vie  chez  les  végétaux,  ont  tellement  avancé  nos 
connaissances  sur  ces  êtres,  que  les  progrès  de  l'horticul- 
ture ne  consistent  plus  guère  que  dans  des  détails  de  pra- 
tique, de  perfectionnements  de  procédés,  des  conquêtes  de 
nouvelles  variétés,  des  améliorations  de  culture. 

ISous  avons  cependant  à  signaler  les  études  de  l'un  de 
nos  confrères,  qui  semblent  devoir  mènera  une  découverte 
capitale  :  les  travaux  d'anutomie  végétale,  entrepris  jusqu'à 
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ce  jour,  montraient  bien  la  forme  et  la  place  qu'occupent  les 
vaisseaux,  les  cellules,  les  produits  de  la  végétation-  mais 
aucun  de  ces  travaux  ne  nous  apprenait  de  quelles  sub- 
stances sont  formés  ces  vaisseaux,,  ces  cellules  et  ces  divers 
produits.  M.  Payen ,  de  l'Institut,  vous  a  fait  hommage 
d'un  grand  ouvrage  composé  de  Mémoires  sur  le  dévelop- 
pement des  végétaux,  lus  à  l'Académie  des  sciences  5  par 
ces  recherches,  ce  savant  chimiste,  sans  négliger  la  forme 
des  organes  et  des  produits  des  plantes,  a,  par  le  moyen 
des  nombreux  réactifs  que  possède  actuellement  la  chimie, 
divisé  toutes  ces  parties  en  leurs  éléments  et  reconnu  les 
substances  qui  entrent  dans  leur  composition.  Ces  beaux 
travaux  l'ont  conduit  à  des  lois  générales  de  la  plus  haute 
importance  sur  l'organisation,  la  composition  chimique  et 
les  développements  des  végétaux  ,  et  il  est  arrivé  à  cette 
conclusion,  aussi  neuve  qu'inattendue,  que  toutes  les  cel- 
lules,, les  vaisseaux  des  plantes  ne  seraient  que  les  enve- 
loppes protectrices  ,  les  réservoirs  et  les  conduits  à  l'aide 
desquels  les  corps  animés  qui  les  sécrètent  et  les  façonnent 
se  logent,  puisent  et  charrient  leurs  aliments,  déposent  et 
isolent  les  matières  excrétées, 

M.  Loiseleur-Deslongchamps,  prenant  part  à  la  grande 
discussion  qui  divise  lès  physiologistes  sur  la  formation  du 
bois  dans  les  arbres  dicotylédones  et  sur  la  circulation  de 
leurséve,  est  venu  offrir  son  contingent  d'arguments  dans 
le  débat  qui  s'agite  entre  MM.  de  Mirbel  etGaudichaud  , 
tous  deux  membres  de  l'Académie  des  sciences.  Il  ne  con- 
viendrait pas  ici  d'aborder,  en  passant,  ces  difficiles  ques- 
tions, où,  tout  en  appuyant  les  opinions  de  M.  Gaudi- 
thaud  ,  notre  sa  vaut  confrère  émet  aussi  ses  idées  person- 
nelles. 

M.  Lemaire,  auquel  on  doit  plusieurs  bonnes  publica- 
tions horticoles,  vous  a  communiqué  le  commencement  de 
curieuses  recherches  sur  la  phosphorescence  des  plantes 
et  sur  les  émissions  brusques  et  brillantes  de  lumière, 
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sortes  d'éclairs  que  Ton  a  observés  sur  les  fleurs  d'autres 
végétaux,  et  qui  constituent  un  phénomène  que  l'auteur 
désigne  par  le  nom  de  luminosité  ;  c'est  là  un  sujet  d'é- 
tudes encore  bien  obscur,  mais  qui  peut  devenir  fertile 
en  découvertes  intéressantes. 

Tournefort  avait  fait  mûrir  des  graines  du  Lis  en  sus- 
pendant la  tige  des  fleurs,  coupée  après  la  chute  ces  pé- 
tales ;  Turpin  avait  vu  se  développer  sur  Y Omithosalum 
de  son  herbier  des  corps  reproducteurs  ;  M.  Mérat  vous  a 
signalé  un  fait  analogue  qui  prouve  aussi  la  puissance  et 
la  persistance  de  vitalité  chez  ces  végétaux  :  il  s'agit  d  un 
Lis  dont  la  tige ,  morte  en  apparence  et  coupée  depuis 
près  de  trois  mois ,  a  produit  plusieurs  bulbilles  dans  les 
anciennes  aisselles  des  feuilles. 

M.  l'abbé  Berlèse  avait  indiqué,  il  y  a  quelques  années, 
un  moyen  de  déplanter  et  transporter  de  grands  végétaux 
en  pleine  végétation,  sans  les  faire  souffrir,  au  moyen  d'en- 
veloppes artificielles  en  plâtre.  M.  Tripet-Leblanc,  ayant 
voulu  user  de  ce  procédé ,  vous  en  a  communiqué  tous  les 
détails  d'exécution  et  vous  en  a  montré  l'application  sur  de 
forts  Daubentonia  qui  étaient  en  pleine  terre  dans  son 
jardin  ;  à  l'aide  de  ce  moyen ,  ils  ont  pu  figurer  en  sep- 
tembre à  l'exposition  du  Cercle  horticole  :  le  magnifique 
pied  de  Rhubarbe  qui  a  fait  l'admiration  des  visiteurs  de 
l'exposition  de  cette  année  a  été  levé  de  pleine  terre  par 
le  même  moyen. 

M.  Pépin  vous  a  fait  connaître  un  procédé  de  marcottage 
dans  la  mousse ,  adopté  par  M.  Fonlup ,  horticulteur  à 
Montbrison,  et  qui  lui  procure  jusqu'à  deux  levées  de  mar- 
cottes, durant  Tété,  sur  les  végétaux  à  bois  tendre,  et  une 
facile  sur  les  bois  durs  ;  il  emploie  aussi  ce  procédé  pour 
donner  de  la  vigueur  aux  branches  faibles  et  pour  faire 
grossir  les  fruits  sur  les  arbres. 

Notre  savant  confrère  vous  a  soumis  aussi  de  nouveaux 
faits  qui  prouvent  combien  les  racines  de  l'Orme,  cet  arbre 
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rustique  indigène  de  nos  contrées,  sont  susceptibles  à  la 
gelée. 

M.  Scherzer,  d'après  les  recueils  allemands  que  vous 
recevez,  et  M.  Saillet,  d'après  sa  correspondance  avec  le 
consul  de  Fnnce  à  Mayence,  ont  donné  un  exirait  de  l'art 
de  cultiver  h  terre  sans  engrais  ,  proposé  par  M.  Bickes; 
vous  avez  pensé  devoir  attendre  des  expériences  nom- 
breuses pour  admettre  les  résultats  si  extraordinaires  qui 
sont  annoncés. 

De  rouveaux  instruments  de  jardinage  ont  été  souvent 
mis  scus  vos  yeux  ;  nous  citerons  notamment  le  nouveau 
sécateur  et  le  nécessaire  horticole  de  M.  Arnheiter ,  les 
sciei ,  les  outils  pour  opérer  les  fécondations  artificielles, 
de  M.  Bernard,  et  l'outil  propre  à  enlever  les  œilletons 
parasites  des  Ananas,  exécuté  par  ce  fabricant,  d'après  les 
indications  de  M.  Gabriel  Pelvilain,  de  Meudon ,  qui  en 
avait  reconnu  la  nécessité  dans  ses  vastes  cultures  d'Ana- 
nas, Nous  mentionnerons  encore  les  arrosoirs  à  pompe 
ovale  de  M.  Agard,  la  nouvelle  caisse  de  M.  Forest,  avec 
laquelle  il  est  bien  plus  facile  de  décaisser  les  plantes  ;  les 
cercles  galvaniques ,  inventés  en  Angleterre  et  introduits 
en  France  par  M.  Audot,  qui  servent  à  préserver  les  végé- 
taux précieux  de  l'invasion  des  limaces  et  limaçons  ;  un  ap- 
pareil portatif  de  chauffage  à  l'eau  chaude,  destiné  ,  par 
son  inventeur  M.  Bachoux ,  pour  les  petites  serres  et  les 
bâches;  les  outils  confectionnés  par  M.  Arnheiter,  sur  les 
indications  de  MM.  Cels,  et  qui  sont  destinés  à  enlever  la 
pourriture  sur  les  Cactées,  ainsi  que  les  rejetons  qui  nais- 
sent dans  les  aisselles  des  mamillaires,  etc. 

JARDIN  POTAGER  ET  CULTURES  FORCEES. 

L'aorticulture  partage,  avec  l'agriculture,  l'industrie  et 
le  commerce,  l'avantage  de  concourir  au  bien-être  public; 
elle  est  l'agriculture  du  pauvre  5  par  elle  quelques  mètres 
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de  terrain  peuvent  faire  vivre  une  famille  nombreuse  ; 
source  inépuisable  de  jouissances  pour  l'homme  riche  , 
elle  va  porter  l'aisance  dans  la  chaumière  du  modeste  ha- 
bitant de  nos  campagnes.  En  multipliant,  pour  ainsi  dire 
à  l'infini,  les  produits  d'un  terrain  très-circonscril,  le  jar- 
dinage devient  la  véritable  culture  des  pays  excessivement 
peuplés j  c'est  ce  qui  a  lieu  en  Chine ,  c'est  c*  que  nous 
voyons  autour  de  tous  nos  grands  centres  de  population, 
et  notamment  aux  environs  de  Paris.  L'art  que  vous  cul- 
tivez, messieurs,  prend  dès  lors  une  haute  importance  aux 
yeux  des  hommes  d'Étal,  puisque  seul  il  peut  résoudre  ce 
difficile  problème  d'économie  politique  :  multiplier  les 
produits  alimentaires  en  proportion  de  l'accroissement  de 
la  population.  Ajoutons  que  les  substances  offertes  aimi  à 
la  consommation  par  l'horticulture  sont  actuellement  si 
variées  et  si  nombreuses,  que  tous  les  goûts  peuvent  être 
satisfaits  comme  toutes  les  fortunes.  Ainsi,  que  les  écono- 
mistes ne  craignent  plus  l'exubérance  de  la  population  ni 
les  famines  les  jardiniers  sont  là  pour  faire  naître,  à  l'aide 
de  leurs  procédés  de  culture,  de  jour  en  jour  plus  perfec- 
tionnés, d'une  surface  de  terre  qui  va  toujours  en  décrois- 
sant, une  masse  de  denrées  de  plus  en  plus  considérable. 
La  Société  royale  et  centrale  d'agriculture,  en  demandant 
un  Manuel  de  culture  maraîchère  ,  et  M.  le  ministre  de 
l'agriculture  et  du  commerce,  en  fondant,  à  cet  effet,  un 
prix  de  i,5oo  fr-,  ont  prouvé  qu'ils  comprenaient  celle 
large  mission  de  l'horticulture  ;  ce  sont  les  maraîchers  de 
la  capitale  qui  savent  obtenir  d'un  même  sol  le  plus  de 
récolles  successives  ou  simultanées;  c'est  dans  la  séance 
d'avril  dernier,  de  la  Société  d'agriculture,  que  les  mé- 
moires présentés  ont  été  récompensés,  et  ce  sont  deux 
membres  de  notre  Société,  MM.  Daveme  et  Moreau,  qui 
ont  le  plus  approché  des  prescriptions  du  programme  et 
mérité  chacun  une  médaille  d'or  de  5oo  fr.  Notre  savant 
président,  M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury,  qui  a  fait  sur 
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ce  concours  un  rapport  très-remarquable,  a  tracé  des 
mœurs  et  de  ia  vie  des  maraîchers  un  tableau  admirable 
qui  prouve  combien  celle  classe  de  la  Société  est  utile  et 
estimable. 

Le  caractère  actuel  de  la  production  chez  les  maraîchers 
de  la  capitale,  c'est  la  précocité,  d'où  résulte  la  jouissance 
pour  ainsi  dire  uniforme,  pendant  toutes  les  saisons  de 
l'année  ,  de  produits  qui  ne  paraissaient  naguère  sur  les 
marchés  que  pendant  un  temps  assez  court  ;  un  autre  ca  - 
ractère  de  cette  production,  c'est  la  multiplicité,  d'où  il 
suit  que  ces  produits,  au  lieu  d'être  des  raretés  qui  ne 
peuvent  figurer  que  sur  les  tables  de  quelques  personnes 
hautement  privilégiées  de  la  fortune,  tendent  de  plus  en 
plus  à  entrer  dans  la  consommation  courante,  au  grand 
avantage  de  la  population.  Déjà  nous  voyons  les  restau- 
rants, grâce  aux  procédés  à  l'aide  desquels  nos  maraîchers 
forcent  ou  conservent  les  légumes,  être  approvisionnés,  à 
peu  près  durant  toute  l'année,  de  Choux-fleurs,  de  Pommes 
de  terre ,  de  petits  Pois ,  de  Haricots  verts  ,  d'Asperges , 
d'Artichauts,  de  Laitues  et  Romaines,  tandis  qu'il  y  a  peu 
d'années  encore  il  fallait  consulter  le  calendrier  horticole 
avant  de  dresser  son  menu.  On  doit  prévoir  qu'il  ne  tar- 
dera pas  à  en  être  ainsi  des  Fraises,  des  Melons,  des  Ana- 
nas et  peut-être  de  plusieurs  autres  sortes  de  fruits. 

M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif,  au  nom  d'une  com* 
mission,  vous  a  fait  un  rapport  sur  l'établissement  horti- 
cole et  les  cultures  maraîchères  de  M.  Pivert,  faubourg 
du  Temple.  On  est  toujours  surpris  de  la  succession  de 
cultures  et  de  produits  obtenue  sous  châssis  et  sous  clo- 
ches par  l'intelligence  et  les  soins  des  maraîchers  de  la 
capitale. 

il  a  été  récolté,  dans  votre  jardin,  des  fruits  du  Potiron 
provenant  de  graines  rapportées  par  M.  l'abbé  Berlèse, 
des  environs  de  Venise,  où  on  le  désigne  sous  le  nom  de 
Malamocco  ;  ce  fruit  n'est  pas  très-gros,  mais  d'une  excel- 

3 


Digitized  by  Google 


34         COMPTE   RENDU   DES  TRAVAUX   DE   LA  SOCIÉTÉ, 

lcnlc  qualité,  cl  se  conserve  très-bien  jusqu'au  printemps. 

Vous  avez  reçu  de  M.  de  Jussieu,  professeur  au  muséum 
d'histoire  naturelle  ,  des  graines  de  deui  nouveaux  Melons 
cultives  au  Caboul. 

M.  Bonvalot  vous  a  adressé  des  graines  et  exposé  les 
avantages  de  la  Courge  marron,  sorte  de  Girauraont  à  ebair 
verte,  originaire  de  Corfou,  cl  dont  la  pâte  féculente  pa- 
raît présenter  de  l'analogie  avec  la  Châtaigne. 

De  nouvelles  applications  utiles  des  tiges  et  des  feuilles 
de  l' Oxalis  crenata,  comme  substances  économiques,  vous 
oui  élé  signalées,  d'après  M.  le  docteur  Mortain,  deL^on. 

M.  Dalbret  invite  les  jardiniers,  d'après  son  expérience, 
à  cultiver,  pour  en  obtenir  une  Salade  semblable  à  la  Barbe- 
de-capucin,  le  Salsifis  blanc  et  la  Scorsonère  d'Espagne. 

M.  Jacques  a,  de  nouveau,  présenté  des  confitures  faites 
avec  le  pétiole  de  la  Rhubarbe,  et  les  chiffres  qu'il  a  don- 
nés prouvent  que  cet  emploi  est  utile  et  avantageux. 

Vous  avez  reçu  de  M.  le  vicomte  de  Barruel-Beauvert, 
qui  habite  l'Etat  de  Gualémala,  dans  l'Amérique  centrale, 
des  graines  d'un  Riz  sec ,  mais  qui  sont  arrivées  en  assez 
mauvais  état,  et  des  racines  d'un  Arum  comestible  qui 
ont  élé  plantées  au  Jardin  du  roi. 

Comme  plantes  potagères  nouvelles  ou  non  encore  ré- 
pandues dans  les  jardins,  M.  Robert,  de  Toulon,  vous  a 
proposé  la  Crépis  patviflora,  qui  se  mange  comme  les  Epi- 
nards  ou  la  Chicorée ,  et  la  Cardamine  grœca,  qui  peut 
remplacer  le  Cresson  de  fontaine  ou  le  Cresson  alénoia 
dans  les  Salades. 

On  vous  a  aussi  recommandé,  d'après  les  essais  de  cul- 
ture dont  il  est  rendu  compte  dans  le  journal  le  Cultivateur, 
le  Quinoa  blanc  (Chcnopodium  quinoa),  donl  les  feuilles  , 
les  jeunes  liges  el  aussi  les  graines  fournissent  des  sub- 
stances alimentaires. 

Vous  avez  vu  prospérer  dans  voire  jardin  les  Artichauts 
envoyés  par  M.  Rouffia  ,  de  Perpignan  }  plusieurs  ont  pro- 
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tluit  de»  léles  remarquables,  différentes  des  Artichauts  or- 
dinaires. 

LTEpinard,  à  feuilles  larges  el  épaisses,  de  M.  Gaudry, 
s'est  aussi  très-bien  conservé  et  reproduit  avec  ses  qualités 
dans  votre  jardin. 

M.  Rendu  vous  a  fait  part  des  résultats  qu'il  a  obtenus 
de  la  culture  de  quinze  variétés  de  Haricots  rapportées 
d'Italie  par  M.  Berlèse,  et  vous  a  promis  des  détails  ulté- 
rieurs sur  leurs  qualités  et  leur  produit. 

M.  Parguez  ,  votre  trésorier,  a  offert  à  votre  jardin 
d'expériences  des  graines  de  divers  légumes,  provenant 
d'Angleterre  et  de  la  Franche-Comté.  Vous  avez  reçu 
aussi  de  M.  Labadie  des  Artichauts  et  des  Choux. 

Plusieurs  d'entre  vous,  et  notamment  MM.  Daverne, 
Moreau,  Dulac,  Pivert,  Flantin,  ont  mis  sous  vos  yeux  des 
légumes  forcés  pour  l'approvisionnement  des  marchés , 
qu'ils  cultivent  sur  une  vaste  échelle;  vous  avez  admiré  ces 
utiles  produits,  ainsi  que  les  Asperges  de  M.  Josseaume  , 
dont  quatre  formaient  un  poids  d'un  demi-kilo  après  un 
an  de  serais  et  deux  années  de  plantation. 

MM.  Vilmorin  père  et  fils  vous  ont  souvent  présenté  des 
objets  horticoles ,  obtenus  dans  leurs  belles  cultures  ou 
résultats  de  leur  vaste  correspondance. 

M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury,  toujours  zélé  pour  les 
recherches  curieuses  ou  utiles,  vous  aappris  que  l'existence 
de  la  Truffe  avait  été  constatée  dans  23  déparlements  •  il 
vous  a  présenté  de  beaux  échantillons  récoltés  dans  les 
environs  de  Magny  (Seine-el-Oise),  où  ces  tubercules  sont 
assez  abondants  pour  avoir  élé,  depuis  un  cerlain  nombre 
d'années,  l'objet  d'un  braconnage  organisé. 

M.  le  vicomte  de  Pomereu  vous  a  présenté  des  tuber- 
cules d'une  plante  connue  dans  les  Vosges  sous  les  noms 
de  Macujon,  Truffe  des  Vosges ,  et  ailleurs  sous  celui  de 
Souris -de -terre,  etc.  :  c'est  le  Lathyrus  tubetosus  qui  se 
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rencontre  dans  beaucoup  de  contrées  de  la  France  el  aux 
environs  de  Paris. 

M.  Ranlonnct ,  d'Hyères  ,  cl  M.  Robert ,  directeur  du 
jardin  de  la  marine  à  Toulon  ,  vous  ont  fait  parvenir  des 
fruits  du  A I espilus  japonica  bien  mûrs,  dont  les  graines 
ont  immédiatement  levé  chez  notre  confrère  M.  Boussière. 

ARBRES  FRUITIERS. 

Les  végétaux  qui  produisent  les  plus  beaux  el  les  meil- 
leurs fruits  sont  ,  en  quelque  sorte,  de*  arbres  artificiels 
dus  à  Téducalion  qui  leur  a  été  donnée  par  le  pépiniériste, 
et  à  la  taille  annuelle  que  leur  fait  subir  la  main  savante 
du  jardinier.  La  Quintinie  et  les  cultivateurs  de  Mon- 
treuil-les-Péches  ont  d'abord  posé  d'une  manière  tout 
empirique  les  principes  de  cette  pratique  ;  mais,  depuis, 
André  Thoùin,  M.  Dalbrel,  M.  le  comte  Lelieur,  M.  Ma- 
lol ,  M.  Lepère  ont  basé  ces  méthodes  sur  les  lois  de  la 
physiologie  végétale  et  leur  ont  aimi  donné  une  grande 
solidité. 

M.  Dalbrel  en  a  fait  connaître  une  nouvelle  application 
pour  l'affranchissement  des  arbres,  c'est-à-dire  pour  faire 
produire  des  racines  au  végétal  greffé  sur  un  sujet  im- 
parfait ou  trop  faible ,  comme  cela  se  rencontre  souvent 
chez  les  Poiriers  et  les  Pommiers;  le  moyen  qu'il  indique 
consiste  à  faire  au  bourrelet  de  la  greffe  des  plaies  longi- 
tudinales et  à  les  entourer  d'une  terre  substantielle  el  riche 
en  humus,  ce  qui  favorise  un  prompt  développement  des 
racines. 

M.  Dubreuil  fils,  professeur  à  l'école  d'agriculture  de 
Rouen,  vous  a  fait  hommage  d'une  brochure  dans  laquelle 
il  retrace  les  principales  formes  que  l'on  donne  aux  arbres 
fruitiers  en  espaliers,  signale  les  inconvénients  qu'il  croit 
reconnaître  à  chacune  d'elles,  el  en  propose  deux  nou- 
velles qu'il  regarde  comme  préférables,-  il  reproche  surtout 
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aux  différent»  modes  de  taille  de  laisser  la  séve  ascendante 
suivre  trop  librement  son  cours  vers  les  branches  supé- 
rieures au  détriment  des  parties  inférieures  5  mais  M.  Poi- 
teau  a  rappelé  comment  le*  bons  praticiens  rétablissent 
l'équilibre  sur  leurs  arbres,  en  exposant  largement  à  l'air 
et  à  la  lumière  les  branches  trop  faibles. 

M.  Poiteau  vous  a  rendu  compte  de  la  Pratique  rai- 
sonnée  de  la  taille  du  Pêcher  en  espalier  carré ,  bon 
ouvrage  de  M.  Lepère ;  ce  cultivateur,  avec  M.  Félix 
Malot,  qui,  dès  i832,  a  obtenu  une  médaille  de  la  So- 
ciété pour  cette  méthode,  et  qui  a  aussi  publié  un  excel- 
lent ouvrage  sur  la  taille  du  Pêcher,  a  substitué  la  forme 
carrée  à  l'ancienne  forme  dite  à  la  Montreuil  pour  la  taille 
des  Pêchers  :  la  forme  carrée  pour  les  Pêchers  offre,  sur 
toutes  les  autres  formes,  l'avantage  que  les  branches  mères 
et  secondaires  couvrent  complètement  le  mur  et  sont  toutes 
garnies  de  branches  à  fruit.  M.  Lepère  possède  aussi  des 
Pêchers  formés  en  cordons  horizontaux  qui  s'enchevê- 
trent entre  les  cordons  des  arbres  voisins,  de  manière  à 
ne  laisser  aucune  place  vide. 

De  son  côté,  M.  Malot  (Félix)  a  introduit  à  Montreuil 
une  nouvelle  méthode  d'élever  des  treilles  de  Vigne  en  es- 
palier j  cette  méthode,  qui  a  reçu  l'approbation  de  la  So- 
ciété, a  valu  une  médaille  à  son  auteur. 

M.  Chevallier  Gérosme,  l'un  de  nos  confrères,  a  créé 
à  Torfou,  près  Étampes,  un  jardin  qu'il  dirige  avec  un  zèle 
ardent ,  surtout  en  ce  qui  touche  les  arbres  fruitiers  5  il  a 
introduit  dans  leur  tenue  diverses  améliorations  qui  ont 
été  appréciées  par  une  commission,  et,  dans  une  notice  sur 
la  taille  des  Poiriers  en  quenouiHe,  il  a  fait  valoir  les  rai- 
sons qui  l'ont  conduit  à  ces  améliorations  qui  doivent  ser- 
vir à  résoudre  le  difficile  problème  du  développement,  de 
la  durée  et  de  la  fructification  des  arbres  dirigés  en  pyra- 
mide :  ces  travaux  lui  ont  valu  une  médaille  d'encoura  - 
gemen  t. 
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Les  semis  des  arbres  fruitiers  procurent  souvent,  en 
horticulture,  des  conquêtes  précieuses  qu'on  est  ensuite 
assuré  de  conserver  el  multiplier  à  l'infini  par  l'admirable 
procédé  de  la  greffe;  malheureusement  ce  n'est  qu'après 
un  très  long  temps  que  l'on  peut  connaître  les  résultats 
d'un  semis,  ce  qui  décourage  dans  une  entreprise  aussi 
utile.  M.  Lecoq  vous  a  proposé  un  bon  moyen  pour  obvier 
à  cet  inconvénient  et  aussi  pour  multiplier  rapidement 
une  espèce  intéressante  et  nouvelle  -y  c'est  de  greffer  en 
fente  sur  une  vieille  quenouille  le  rameau  que  l'on  veut 
juger,  et  l'arquer  fortement  à  la  deuxième  année  pour 
l'obliger  à  donner  du  fruit  dès  la  troisième. 

Parmi  les  fruits  nouveaux  qui  ont  été  mis  sous  vos  yeux 
et  décrits  dans  tos  Annales  comme  présentant  de  l'intérêt, 
nous  devons  vous  citer  quatre  nouvelles  Prunes  obtenues 
par  M.  Jamin  ;  la  Poire  Boussière,  dont  le  volume  et  la 
qualité  se  sont  encore  améliorés  en  1 843,  et  dont  M.  Bous- 
sière a  remis  des  greffes  pour  votre  jardin  ;  les  Groseilles- 
cerises  à  grappes,  obtenues  par  M.  Sénéclauxe,  de  Bourg- 
Argental ,  et  qui  vous  ont  été  présentées  par  M.  Camuzet. 

M.  Parguez ,  votre  trésorier,  vous  a  remis,  pour  être 
multipliées  dans  votre  terrain  d'expériences,  des  greffes  de 
plusieurs  Pommiers  cultivés  à  Pontarlier  (Doubs). 

MM.  Jamin  et  Durand  vous  ont  offert  le  catalogue  rai- 
sonné de  leurs  arbres  fruitiers  pour  M.  Poileau  a 
donné  beaucoup  d'éloges  à  la  méthode  adoptée  par  les  au- 
teurs, el  a  aussi  décrit  huit  Poires  nouvelles  qu'ils  ont  ob- 
tenues dans  leur  riche  culture  spéciale  pour  les  arbres 
fruitiers. 

M.  Bougard,  jardinier-fleuriste,  au  Mans,  a  mis  dans  le 
commerce  une  nouvelle  Cerise  douce,  sous  le  nom  de  tar- 
dive du  Mans  ;  la  maturité  de  celte  Cerise  en  prolonge  la 
jouissance  jusqu'à  la  fin  de  septembre. 

On  consomme  beaucoup  à  Conslantinople  une  sorte  de 
Poire  désignée  sous  le  nom  de  Poire  d'Angora,  et  dont 
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on  vante  les  excellentes  qualités.  Dès  18 J3  ,  M.  Léon  Le- 
clerc,  de  Laval,  avait  tenté  d'introduire  cet  arbre,  dont  on 
n'a  pas  encore  vu  le  fruit  en  France  ;  en  i844»  M.  His, 
l'un  de  nos  confrères,  par  l'intermédiaire  de  son  fils,  secre  * 
taire  d'ambassade  à  Constantinople,  a  fait  venir  deux  de  ces 
arbres  qui  ont  été  plantés  dans  votre  terrain  d'expériences, 
et  dont  la  reprise  paraît  assurée. 

M.  Reynier,  d'Avignon,  vous  a  fait  présent  de  deux 
Oliviers  d'une  variété  qui  est  reconnue  ,  en  Provence , 
mieux  supporter  la  gelée  que  les  autres,  et  d'un  pied  de 
l'Olivier  de  Nikila,  qui  avait  déjà  été  recommandé  à  la 
Société  pour  cette  précieuse  qualité. 

M.  Alphonse  Denis,  député  du  Var,  président  du  comice 
agricole  de  Toulon  ,  vous  a  fait  part  de  ses  longs  efforts, 
enfin  couronnés  de  succès  en  1842,  pour  l'introduction,  en 
France,  du  Stipa  ienacissima ,  ce  végétal  qui  fournit  la 
matière  première  de  tous  les  objets  de  sparterie ,  et  que 
l'Espagne  seule  produisait.  Les  graines  semées  en  1842 
ont  très-bien  réussi ,  et  notre  zélé  confrère  espère  qu'elles 
se  propageront  facilement  sur  le  littoral  du  Var,  cette 
plante  ayant  la  propriété  de  se  ressemer  d'elle-même. 
M.  Robert  cultivait  déjà  depuis  longtemps  cette  plante 
dans  le  jardin  de  la  marine  à  Toulon. 

M.  Lecoq,  votre  jardinier,  a  donné  suite  à  ses  études  sur 
le  Thé,  et  vous  a  communiqué  une  manière  très-simple 
de  le  préparer  -,  elle  parait  avoir  donné  aux  feuilles  ré- 
coltées dans  notre  climat,  et  qui  lui  avaient  été  données 
par  MM.  Cels  et  par  M.  Lebrun,  de  Bue,  le  goût,  le  parfum 
et  l'aspect  du  Thé  de  la  Chine.  M.  Lecoq  pense  aussi  qu'il 
serait  facile  d'utiliser,  comme  aliment,  les  graines  du  Thé, 
auxquelles  on  peut  sans  peine  enlever  la  rancidité  qu'elles 
contractent  proraplement. 

M.  Fleury,  consul  de  France ,  vous  a  fait  hommage 
d'une  brochure  qui  renferme  des  détails  circonstanciés  sur 
la  culture  du  Caroubier  dans  le  royaume  de  Valence. 
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JARDIN  FLEURISTE. 

L'OEillet,  ce  rival  de  la  Rose,  fui  longtemps  cultivé  par 
prédilection  ;  et,  s'il  a  été  forcé  de  céder  le  sceptre  à  la 
Rose,  du  moins  est-il  resté  près  d'elle  l'un  des  plus  beaux 
ornements  de  nos  parterres.  Il  existe  près  de  Paris  plu- 
sieurs riches  collections  de  ce  beau  genre,  et  des  commis- 
sions ont  visité,  en  votre  nom,  celle  de  M.  Dubos  ,  à 
Pierrefitte,  et  celle  de  M.  Tripcl-Leblanc,  que  le  rapport 
de  M.  Boussière  vous  a  fait  connaître;  cette  dernière  ne 
comprend  pas  moins  de  1200  variétés  provenant  de  tous 
les  pays  de  l'Europe  et  des  propres  semis  de  M.  Tripel- 
Leblanc  :  tous  ces  Œillets  sont  actuellement  classés  en 
huit  séries  ou  familles  (1). 

Une  autre  commission  vous  a  rendu  compte  de  fa  col- 
lection spéciale  de  Rosiers  et  de  Fraisiers  de  RI.  Gauthier. 

Caen  est  une  ville  où  rhorticullure  fait  des  progrès  léels 
et  certains,  grâce  aux  sociétés,  aux  concours,  aux  exposi- 
tions et  aux  encouragements  qu'elle  y  reçoit.  Les  Ané- 
mones et  les  Renoncules  sont  cultivées  de  temps  immémo- 
rial avec  ardeur  et  succès  dans  la  capitale  de  la  basse  Nor- 
mandie, et  madame  Quétel  a  toujours  rivalisé  de  zèle  et 
d'intelligence  dans  celte  spécialité  ;  M.  V.  Paquet  a  mis 
sous  vos  yeux  la  collection  des  3f\o  variétés  de  Renoncules 
provenant  de  cet  établissement  :  la  beauté  et  l'élégance 
des  fleurs,  la  richesse  et  l'harmonie  des  couleurs  ne  lais- 
sent rien  à  désirer.  Dans  ce  nombre  se  trouvaient  a5  gains 
qui  avaient  fleuri  pour  la  première  fois  en  1 843  ,  et  dont 
plusieurs  sont  charmants. 


(1)  Cette  classification  figure  en  téte  de  Y  Iconographie  du  genre  Œil- 
let, dont  le  texte  est  rédige  par  M.  Tripet-Leblauc.  Ces  huit  famille»  sont 
i*  les  flamands;  »*  les  ardoisés;  3*  les  avraochais;  4*  les  anglais  ;  6*  les 
striés  à  fond  blanc;  6*  les  striés  à  fond  jaune  ;  7*  les  crevards;  8*  les  bi- 
chons. -, 
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M.  Laffay,  de  Bellevue,  cet  heureux  propagateur  de 
Roses,  a  obtenu,  en  i843,  une  Rose  remontante  qui  sur- 
passe en  grandeur  la  belle  Fabert,  et  qui  ,  à  l'odeur  de  la 
Cent-feuilles,  joint  une  forme  parfaite  ;  elle  a  mérité  de  re- 
cevoir du  Cercle  horlicole,  où  elle  a  élé  couronnée,  le  nom 
de  Rose-la- Reine, 

M.  Mauget,  pépiniériste  à  Orléans  ,  a  envoyé  sept  nou- 
velles variétés  de  Roses  fort  belles,  obtenues  dans  ses  se- 
mis, dont  il  s'occupe  depuis  près  de  vingt-cinq  ans  ;  elles 
vous  ont  élé  présentées  et  décrites  par  M.  V.  Paquet. 
M.  Mauget  a  également  obtenu  la  Rose  Portland  perpé- 
tuelle mousseuse,  dont  un  échantillon  a  été  mis  sous  vos 
yeux. 

M.  Uterhart,  deFarcy-les-Lys,  vous  a  présenté  de  nou- 
velles variétés  fort  belles  de  Pelargonium,  et  la  collection 
complète  de  son  établissement  conservée  dans  un  album , 
par  sa  méthode,  qui  consiste  à  les  coller  sur  papier  blanc  ; 
il  a  également  mis  sous  vos  yeux  plusieurs  belles  variétés 
de  Dahlia  obtenues  dans  ses  semis,  qui  sont  immenses. 

M.  l'abbé  Berlèse  vous  a  fait  connaître  les  richesses 
principales  de  rétablissement  horlicole  de  M.  Tourrès  ;  il 
fait  des  semis  considérables  de  Camellia  >  et  en  a  obtenu 
plusieurs  variétés  que  notre  savant  confrère,  si  bon  juge  en 
ce  genre,  considère  comme  devant  élre  placées  au  premier 
rang  j  M.  Tourrès  a  gagné  aussi  plusieurs  Magnolia  dans 
ses  semis,  et  il  en  compte  4*  variétés  bien  distinctes. 

M,  Pépin  a  mis  sous  vos  yeux  et  décrit  une  belle  plante 
vivace,  originaire  de  l'Altaï,  et  récemment  introduite  dans 
les  jardins  ;  c'est  la  Ligulaire  à  larges  feuilles,  Ligularia 
rnacrophylla ,  plante  remarquable  par  ses  thyrses  de  fleurs 
jaunes  et  par  ses  feuilles  glauques  dont  l'effet  est  très- 
pittoresque. 

M.  Lemaire  vous  a  fait  connaître  deux  nouvelles  variété» 
fort  belles  de  Rhododendrum  obtenues  dans  les  semis  de 
MM.  Baumann  ,  à  Bpllwiller  (Haut-Rhin),  et  deux  nou- 


Digitized  by  Google 


4l  COMPTE   IIEHDL    DES  TRAVAUX   DE   1A  SOCIÉTÉ  , 

vclles  légumineuses  papilionacces ,  originaires  de  la  Nou- 
velle-Hollande. 

Plusieurs  jardins  d'amateurs  ou  d'horticulteurs  de  pro 
fession  ont  été  visités  en  votre  nom  par  des  commissions  : 
dans  celui  de  M.  Tripet-Leblanc,  on  vous  a  signalé  la  col- 
lection de  Reines  marguerites  pyramidales,  les  nouvelles 
espèces  $  Impatiens  ,  notamment  la  glandulifera ,  dont 
M.  V.  Pàquet  vous  a  lu  la  description,  une  nouvelle  Chôme 
du  Texas,  très-belle  ;  M.  Poileau  a  saisi  cette  occasion  pour 
faire  un  nouvel  examen  des  Daubcnlonia ,  et  il  pense  qu'on 
peut  maintenant  en  reconnaître  quatre  espèces,  dont  l'une 
est  due  et  dédiée  à  M.  Tripet-Leblanc,  et  dont  la  dernière, 
introduite  par  M.  Rantonnet,  d'Hyères,  a  reçu  le  nom  de 
punicea.  A  ce  propos,  nous  dirons,  avec  votre  commission, 
que  la  botanique  moderne  a  aujourd'hui  des  bases  bien  plus 
larges  que  du  temps  de  Linné  :  la  plupart  des  genres  du 
botaniste  suédois  ont  été  partagés  en  un  grand  nombre 
d'autres,  beaucoup  de  ses  espèces  élevées  au  rang  des 
genres,  et  ses  variétés  au  rang  d'espèces. 

M.  Pépin  et  M.  Jacques  vous  ont  présenté  trois  nou- 
velles espèces  de  Dahlia ,  le  coccinea ,  le  cosmœflora  et  le 
Cervantesii ,  qui,  dans  les  semis  de  1 843,  ont  commencé 
à  donner  des  variétés  à  fleurs  doubles  et  de  couleur  diffé- 
rente du  type  :  peut-èire  leur  est-il  réservé  une  destinée 
aussi  brillante  qu'à  leur  congénère,  dont  les  débuts  étaient 
loin  de  promettre  les  riches  prodigalités  actuelles. 

M.  Pépin  vous  a  signalé  un  Cactus  speciosissimus 
extraordinaire  par  ses  dimensions ,  qui  existe  dans  la  serre 
de  M.  Gervais,  à  Andilly,  près  Montmorency  ;  en  i843,  il 
a  donné  plus  de  2,000  fleurs,  et,  pendant  le  mois  de  juin, 
on  a  pu  en  compter  de  4  a  600  épanouies  à  la  fois. 

Vous  avez  reçu  de  M.  Joscht,  jardinier  en  Bohême, 
par  l'entremise  de  M.  Neumann ,  une  note  sur  la  culture 
du  beau  genre  Nelumbiwn.  Notre  savant  confrère,  M.  Neu- 
mann,  a  fréquemment  mis  sous  vos  yeux  des  fleur3  remar- 
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quables  oa  nouvelles,  el  notamment  celles  de  Bougain- 
villea  spectabilis -,  vous  avez  pu  juger  également  de  la 
beauté  des  fleurs  du  Paulownia  imperialis ,  d'après  le  ra- 
meau qu'il  vous  a  présenté  le  8  mai  :  il  avait  été  cueilli 
sur  le  Paulownia  du  jardin  des  plantes,  le  premier  planté 
en  Europe,  et  qui,  cette  année ,  ne  portait  pas  moins  de 
i5o  panicules  de  belles  fleurs  d'un  joli  bleu  tendre. 

M.  Bachoux  vous  a  présenté  de  beaux  spécimens  de  sa 
collection  de  Cinéraires,  dont  il  a  fait  des  semis  qui  lui 
ont  donné  plus  de  800  individus. 

M.  P.  Pereira  Pacbeco ,  de  Rio-Janeiro ,  vous  a  envoyé 
deux  cents  bulbes  ou  racines  prises  dans  les  bois,  aux  en- 
virons de  cette  ville,  et  que  vous  avez  confiées  aux  soins  des 
membres  de  la  Société  qui  possèdent  des  serres  j  M.  P. 
Pacbeco  a  fait  savoir  en  même  temps  qu'il  avait  posé  les 
bases  d'une  Société  d'horticulture  au  Brésil,  et  qu'elle  at- 
tachait un  haut  prix  à  entrer  en  communication  avec  noire 
Société. 

M.  V.  Pâquet  a  lu  une  notice  sur  l'histoire  et  la  culture 
des  Chrysanthèmes  de  l'Inde,  el  sur  la  collection  de  M.  Le- 
bois,  propriétaire  à  Livry,  l'un  de  nos  confrères. 

M.  Reynier,  d'Avignon  ,  vous  a  soumis  les  premier» 
produits  de  ses  semis  considérables  de  celte  belle  plante, 
et  vous  en  a  envoyé  des  graines  qui  ne  mûrissent  pas  à 
Paris. 

Les  cultures  de  Fromont ,  conservées  par  notre  illustre 
secrétaire  général  honoraire  M.  Soulange  Bodin,  et  habi- 
lement conduites  par  M.  Keteleer,  sont  toujours  dans  le 
plus  brillant  état  :  on  y  multiplie  indéfiniment,  par  semis, 
les  genres  de  prédilection  de  pleine  lerre  de  bruyère ,  et 
notamment  les  Rhododendrum  ,  Kalmia  ,  Azalea,  Ma- 
gnolia ;  le  Magnolia  Soulangiana  se  répand  de  plus  en 
plus  5  les  Pivoines  en  arbre  et  les  variétés  les  plus  belle* 
et  les  plus  nouvelles  des  Pivoines  herbacées  sont  en  grande 
multiplication.  Parmi  les  semis  de  l'année,  on  remarque 
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une  grande  quantité  de  Pins  de  Caramanie  et  de  Magno- 
lia macrophylla.  La  collection  constamment  vérifiée  et 
épurée  de  Camellia ,  d'Azalées  de  l'Inde ,  de  Rhododen- 
drons en  arbre  et  autres  plantes  de  serre  tempérée  esi 
immense;  il  n'est  pas  exagéré  de  dire  que  les  repiquages 
de  Camellia  simples,  faits  en  pleine  bâche,  ressemblent  à 
des  portions  de  prairies  -,  la  grande  bâche  circulaire  qui 
couronne  la  place  de  l'orangerie  en  offre  surtout  un 
exemple.  La  floraison  des  Glycine,  dans  le  conserva- 
toire, était  admirable,  el  montrait  l'utile  emploi  de  cette 
plante  grimpante,  intercalée  avec  des  Rhododendrons, 
pour  tapisser  les  murs-,  il  en  est  sorti  plus  de  2,5oo  se- 
vrages de  cette  belle  plante.  Celte  grande  étendue  des 
multiplications  et  aussi  le  caractère  du  propriétaire  ga- 
rantissent une  extrême  modération  dans  le?  prix  et  le  bon 
choix  des  sujets. 

L'établissement  horticole  de  M.  Chauvière,  rue  de  la 
Roquette,  dont  on  connaît  les  richesses  en  plantes  nou- 
velles et  précieuses  ,  en  Pelargonium,  Calcéolaires  et  Ci- 
néraires, etc.,  s'est  embelli  d'une  serre  hollandaise,  la 
seule  qui  existe  de  ce  genre  à  Paris,  dont  le  plancher  mo- 
bile s'élève  au  point  nécessaire  pour  approcher  les  plantes 
très-près  du  verre,  et  peut  s'abaisser  pour  mettre  sous  les 
yeux  des  visiteurs  l'ensemble  et  l'éclat  des  fleurs  à  l'époque 
de  leur  plus  grande  beauté. 

Notre  illustre  confrère,  M.  le  baron  d  Hombres  Firnias, 
vous  a  décrit  les  serres  mobiles  qui  existent  dans  plusieurs 
jardins  d'Italie,  à  Padoue,  à  Florence,  et  qui  servent  à 
abriter  des  végétaux  exotiques  plantés  en  pleine  terre. 

M.  Poileau  a  fait  valoir  l'utilité  du  thermosiphon  dans 
les  serres,  notamment  pour  la  production  des  primeurs; 
et,  sous  ce  rapport,  il  a  cité  comme  un  modèle  l'établis- 
sement de  M.  Gontier,  au  Pelit-Montrouge  ,  qui  obtient 
communément  des  Melons  mûrs  du  10  au  i5  avril. 
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Le  Cèdre  du  Liban  est  un  des  plus  beaux  arbres  de  nos 
grands  jardins  paysagers  ^  planté  en  massifs ,  comme  à 
Thury,  chez  notre  illustre  président,  il  produit  les  plus 
larges  effets  pittoresques,  et  il  fournit  aux  constructions 
des  bois  précieux  sous  certains  rapports.  Considéré  par  les 
botanistes  comme  appartenant  exclusivement  aux  chaînes 
des  montagnes  de  l'Asie,  plusieurs  de  nos  officiers  décla- 
raient cependant  l'avoir  rencontré  sur  les  sommités  de 
T Allas  dans  l'Algérie,  et  affirmaient,  d'après  les  Arabes, 
qu'il  y  formait  même  de  vastes  forêts  :  pour  décider  la 
question,  votre  président,  qui  avait  reçu  de  M.  le  vicomte 
de  Noue  l'assurance  qu'il  existe  bien  des  Cèdres  dans 
l'Atlas,  s'est  adressé  à  M.  le  maréchal  gouverneur  de  ce 
pays;  M.  le  général  Bugeaud  a  mis  le  plus  grand  empres- 
sement à  remplir  les  vœux  de  votre  digne  président,  et  il 
a  fait  parvenir  au  jardin  des  plantes  de  Paris  une  caisse 
contenant  des  cônes  de  Cèdres  existant  sur  l'Atlas  et  dans 
d'autres  contrées  de  l'Algérie,  avec  une  figure  des  diverses 
parties  de  l'arbre.  M.  Durieu  a  dernièrement  adressé  à 
M.  Bory  de  Saint-Vincent  d'autres  détails  sur  les  Cèdres 
de  l'Algérie  ,  dont  on  avait  cru  à  tort  pouvoir  distinguer 
deux  espèces. 

Dans  une  notice  spéciale,  M.  Jacques  a  cité  et  décrit 
plusieurs  des  plus  beaux  Cèdres  du  Liban  qui  existent  aux 
environs  de  Paris  ;  il  serait  à  désirer  que  nos  confrères  des 
départements  voulussent  bien  transmettre  à  la  Société  de 
semblables  détails  sur  les  végétaux  remarquables  qui  mé- 
ritent d'être  signalés  dans  les  contrées  qu'ils  habitent  :  nul 
doute  que  ces  renseignements  conduiraient  à  des  résultats 
utiles  et  peut-être  à  d'intéressantes  découvertes. 

Malgré  les  nombreuses  dévastations  qui  ont  eu  lieu  lors 
de  la  première  révolution ,  il  reste  encore  ça  et  là,  sur  le 
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territoire  français,  quelques-uns  de  ce*  colosses  du  règne 
végétal,  véritables  monuments  bien  curieux  des  âges  les 
plus  reculés;  vos  Annales,  d'après  le  rapport  de  la  So- 
ciété d'agriculture  de  la  Rochelle,  ont  consigné  l'existence, 
à  i  myriamètre  de  Saintes,  d'un  Chêne  doul  le  diamètre 
du  tronc  n'est  pas  moindre  de  7  à  8  mètres  et  dont  l'in- 
térieur forme  une  salle  de  3  à  4  mètres. 

Notre  zélé  confrère  ,  M,  le  baron  d'Horabres  Firmas  , 
vous  a  aussi  adressé  une  intéressante  notice  sur  les  arbres 
remarquables  du  département  du  Gard;  il  y  mentionne 
un  très-grand  nombre  de  grands  végétaux  appartenant  à 
beaucoup  d'espèces  diverses ,  et  qui  existent  encore  dans 
le  Midi  :  l'auteur  cherche  à  connaître  l'âge  approximatif 
de  ces  arbres,  et  en  tire  des  conclusions  sur  leur  accrois- 
sement. 

M.  H.  Laure ,  votre  correspondant  à  Toulon  ,  entre  au- 
tres communications  intéressantes,  vous  a  fait  connaître 
des  Pins  d'Alep  et  des  Cyprès  gigantesques ,  à  l'occasion 
desquels  il  manifeste  le  vœu  que  ces  véritables  monuments 
végétaux  soient  respectés  à  l'égal  des  monuments  de 
pierre  que  vous  a  légués  l'antiquité. 

Une  institution  qui  existe  en  Bavière  depuis  longtemps 
et  qui  est  spécialement  utile  pour  la  formation  et  la  con- 
servation des  plantations  ,  ce  sont  les  commissions  d'em- 
bellissement :  elles  pourraient  surgir  avec  facilité  de  l'or- 
ganisation de  nos  sociétés  d'horticulture  ou  de  nos  comices, 
et  rendraient,  sans  nul  doute,  à  nos  contrées,  d'aussi  grands 
services  qu'à  la  Bavière.  Leur  mission  consiste  à  proposer 
toutes  les  améliorations  dont  chaque  localité  paraît  sus- 
ceptible, tant  sous  le  rapport  de  l'utilité  que  sous  celui  de 
l'agrément  j  en  Bavière,  ces  commissions  ont  deux  recueils 
périodiques  destinés  à  donner  de  la  publicité  à  leurs  tra- 
vaux. Vous  avez  encore  appris  avec  intérêt  que,  dans  ce 
pays  ,  les  avenues  et  les  plantations  publiques ,  au  lieu 
d'être  formées  exclusivement  d'une  ou  de  deux  espèces 
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d'arbres,  réunissent  tous  les  arbres  d'alignement,  indigènes 
ou  exotiques,  que  comportent  le  sol  et  le  climat.  Le  public 
apprend  ainsi  sur-le-champ  à  connaître  les  nouveaux  arbres 
introduits  dans  le  pays;  il  peut  les  apprécier  et  juger  de 
la  rapidité  de  leur  croissance,  en  un  mot  des  motifs  qui 
doivent  les  faire  admettre  ou  rejeter  dans  les  plantations 
particulières. 

M.  Jacques  a  lu  une  intéressante  notice  sur  le  remar- 
quable Sophora  du  Japon,  qui  existe  dans  le  parc  du  roi, 
à  Neuilly,  près  l'orangerie,  du  côté  de  Villiers  ;  à  celle  oc- 
casion, M.  Jacques  a  cilé  des  exemples  qui  prouvent  com- 
bien cet  arbre  supporte  facilement  la  transplantation  et  à 
quel  point  les  racines  résistent  bien  à  la  gelée. 

M.  Pépin  vous  a  rappelé  que  le  premier  Sophora  planté 
en  France,  sinon  le  plus  remarquable  par  ses  dimensions, 
existe  encore  au  jardin  des  plantes  et  provient  d'un  se- 
mis fait  en  1747  par  Bernard  de  Jussieu.  Le  même  mem- 
bre vous, a  préscnié  des  graines  de  Cèdre  du  Liban  qui 
avaient  germé  dans  les  cônes  sur  l'arbre  pendant  l'hiver  ; 
à  cette  occasion  ,  M.  O.  Leclerc-Thoûin  a  rappelé  que 
M.  André  Leroy,  d'Angers,  pour  éviter  la  difficulté  qu'on 
éprouve  à  tirer  les  graines  de  ces  cônes,  les  met  pendant 
quelque  temps  dans  la  terre  humide,  et  qu'alors  les  écailles 
se  détachent  d'elles-mêmes. 

M.  Camuzet  vous  a  présenté  souvent  des  rameaux  fleuris 
de  divers  arbres  et  plusieurs  variétés  d'Épines  à  fleurs 
blanches,  roses  et  rouges  doubles,  dont  l'effet  est  charmant 
dans  les  bosquets. 

M.  Uterhart  vous  a  donné,  pour  votre  jardin  d'expé- 
riences, un  Robinier  gagné  dans  ses  semis,  à  Farcy-les- 
Lys,  prèsMelun,  et  qui  a  reçu  le  nom  de  Robinia  Uter- 
hartii;  le  caractère  de  cet  arbre  esl  d'avoir  ses  branches 
étage  es  et  une  forme  pyramidale. 

Une  commission  a  été  chargée  de  visiter  les  pépinières 
de  M.  Armand  Confier,  à  Fonlenay-aux-Roses,  lesquelles 
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n'occupent  pas  moins  de  1 3  hectares  ;  on  y  a  remarqué  plu  - 
sieurs  variétés  intéressantes  de  Mahonia,  dont  M.  Gontier 
fait  des  semis  considérables,  et  divers  autres  arbres  et  ar- 
brisseaux d'ornement,  remarquables  ou  nouveaux. 

Dans  le  même  pays ,  on  vous  a  signalé  aussi  un  Rosier 
de  Banks  à  fleur  blanche,  qui  est  adossé  à  la  maison  de 
M.  Billiard,  notre  confrère,  et  qui ,  pour  la  taille,  vient 
après  ceux  de  M.  Godefroy,  de  Ville- d'Avray ,  et  de 
M.  Robert ,  de  Toulon  ,  sur  lesquels  des  notices  ont  été 
lues  à  diverses  reprises  à  la  Société. 

Parmi  les  beaux  jardins  paysagers  qui  existent  aux  envi- 
rons de  la  capitale,  celui  de  milady  Hunloke,  que  dirige 
M.  Siormonl ,  situé  à  Billancourt,  vous  a  été  signalé  par 
M.  Grobéty  comme  l'un  des  plus  soignés  et  comme  pou- 
vant servir  de  modèle  pour  la  propreté  recherchée  ,  le 
goût  et  Tordre  qui  président  à  son  arrangement  :  les  serres 
sont  aussi  fort  riches. 

M.  Poiteau,  en  vous  rendant  compte  d'une  tournée  hor- 
ticole faite  par  lui  en  juillet  i843,  vous  a  signalé  les  prin- 
cipales richesses  des  jardins  d'Orléans,  de  Tours,  d'An- 
gers, et  notamment  de  ceux  de  madame  Renard-Courlin  , 
M.  Transon-Gombault ,  M.  Dauvessc,  madame  Levacher, 
M.  Mauget,  M.  Delaire,  à  Orléans,  madame  la  comtesse 
de  Morogues,  à  la  Source  ,  madame  Lebrun ,  à  Château- 
neuf,  de  M.  Proust,  à  Tours,  de  M.  Vibcrt  qui  a  trans- 
planté à  Angers  ses  riches  cultures  de  Rosiers  et  sa  collec- 
tion de  Vignes,  de  MM.  Leroy  et  Lebreton,  de  M.  Cachet, 
de  M.  André  Leroy  dont  les  riches  et  belles  pépinières 
n'occupent  pas  moins  de  5o  hectares  de  terrain  près  la 
même  ville.  Dans  ce  compte  rendu  se  trouvent  consignés 
une  foule  de  faits  horticoles  intéressants  et  que  nous  re- 
grettons de  ne  pouvoir  mentionner  ici. 
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PUBLICATIONS  HORTICOLES,  SOCIETES  ,  ETC. 

L'école  de  botanique  du  muséum  d'histoire  naturelle  de 
Paris,  que  A.  L.  de  Jussieu  avait  disposée,  dès  1774,  selon 
sa  méihode  naturelle,  est  Tune  des  colleciions  qui  offrent 
le  plus  de  ressources  pour  l'étude  comparée  des  végétaux  ; 
M.  Ad.  Brongniart  en  a  remanié,  en  18^3,  tout  le  classe- 
ment,  d'après  une  méthode  qui  lui  est  personnelle  ,  et 
vous  en  a  adressé  le  catalogue  :  les  plantes  y  sont  actuel- 
lement divisées  en  68  classes  -296  Familles  et  2,63o  genres 
environ. 

M.  JNeumanu  vous  a  fait  hommage  de  Y  Art  de  construire 
et  de  gouverner  les  serres  ,  ouvrage  où  il  n'a  pas  manqué 
de  consigner  les  précieux  résuliats  de  sa  pratique  éclairée, 
comme  directeur  des  cultures  de  serres  chaude  et  tempérée 
au  muséum  d'histoire  naturelle  de  Paris. 

Vous  avez  aussi  reçu  de  M.  Aucloi  le  Bon  Jardinier  pow 
i844>  dont  il  vous  a  été  rendu  un  compte  verbal. 

M.  Jaume  Saint-Hilaire ,  auquel  on  doit  plusieurs  im- 
portants ouvrages  d'horticulture  et  de  botanique,  vous  a 
offert  son  Catalogue  raisonné  des  plantes  inutiles  ou  nui- 
sibles aux  terres  cultivées  et  aux  prairies  naturelles,  où  il 
indique  les  moyens  pour  les  détruire  ou  les  convertir  en 
engrais. 

Parmi  les  ouvrages  importants  qui  ont  enrichi  votre 
bibliothèque,  vous  avez  reçu  de  M.  le  ministre  de  l'agri- 
culture et  du  commerce  le  huitième  volume  de  la  Statis- 
tique générale  de  la  France  ,  et  les  quatre  premiers  vo- 
lumes publiés  sur  Y  État  de  Vagricullure  dans  les  dépar- 
tements de  la  Haute-Garonne,  de  l'Isère,  du  Nord  et  des 
Pyrénées. 

M.  O.  Leclerc-Thoùin  vous  a  aussi  offert  l'important 
ouvrage  qu'il  a  publié  sur  P Agriculture  de  Touest  de  la 
France^  il  doit  vous  en  être  rendu  compte. 
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M.  l'ambassadeur  d'Autriche  vous  a  offert  ,  de  la  pari 
des  autorités  de  Venise  ,  un  exemplaire  des  Actes  de  la 
quatrième  assemblée  des  savants  italiens,  réunis  à  Padoue 
en  1842  j  M.  l'abbé  Berlèse ,  qui  vous  avait  représenté  à 
cette  réunion  ,  vous  a  rendu  compte  de  ce  qui  intéresse 
l'horticulture. 

M.  Loiseleur-Deslongchamps  vous  a  adressé  la  suite  de 
ses  Considérations  sur  les  Céréales  et  particulièrement  sur 
les  Froments  -,  c'est  la  partie  pratique  et  expérimentale  de 
ce  grand  travail,  où  se  trouvent  consignés  uue  foule  de 
chiffres  et  de  faits  importants  pour  notre  grande  culture; 
notre  savant  confrère  continue  à  étudier  les  diverses  va- 
riétés de  Céréales  qui  existent,  et  à  enrichir  sa  collection, 
pour  la  culture  de  laquelle  il  a  été  mis  à  sa  disposition  un 
terrain  dans  la  pépinière  du  Luxembourg. 

M.  Courtois-Gérard  vous  a  fait  hommage  d'un  Manuel 
pratique  du  jardinage,  qui  a  été  jugé  atteindre  le  but  que 
l'auteur  s'était  proposé,  celui  d'être  utile  à  beaucoup 
de  jardiniers  et  aux  élèves  qui  ont  le  désir  de  s'in- 
struire. 

UAlmanach  horticole  pour  1 844»  rédigé  par  M.  V.  Pa- 
quet ,  vous  a  été  offert  et  a  été  l'objet  d'un  compte  rendu 
verbal-,  le  même  membre  vient  de  vous  présenter  un 
Traité  de  la  culture  des  plantes  de  terre  de  bruyère  qui 
sera  très-utile  aux  nombreux  amateurs  de  cette  belle  classe 
de  végétaux. 

Un  nouvel  ouvrage  sur  les  oignons  à  fleur,  intitulé 
Essai  sur  rhistoire  et  la  culture  des  plantes  bulbeuses  , 
vous  a  été  offert  par  MM.  Lemaire  et  Cousin  :  cet  ouvrage 
facilitera  les  études  des  amateurs  pour  la  culture  de  ces 
brillants  végétaux. 

Un  lien  général  doit  unir  toutes  les  associations  qui  se 
dévouent  aux  progrès  des  diverses  branches  de  la  culture  ; 
c'est  le  meilleur  moyen  d'en  accroître  la  puissance  et  d'en 
multiplier  les  heureux  résultats  :  il  appartenait  sans  doute 
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«i  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture,  qui  est  Tune 
des  plus  anciennes  de  ces  institutions,  de  prendre  l'ini- 
tiative à  cet  égird  ,  et  vous  avez  reçu  de  son  savant  secré- 
taire perpétuel,  M.  O.  Leclerc-Thoûin,  une  circulaire  qui 
réclame  le  concours  général  de  toutes  les  sociétés  agri- 
coles et  horticoles  pour  combiner  leurs  travaux  particu- 
liers dans  un  but  d'ensemble,  prendre  ainsi  une  part  plus 
large  aux  améliorations  générales,  et  former  les  premiers 
et  les  plus  utiles  chaînons  d'une  vaste  et  patriotique  asso- 
ciation. 

Vos  relations  de  correspondance  et  d'échange  ont  con- 
tinué, avec  avantage  réciproque,  avec  plus  de  quarante 
sociétés  agricoles  et  horticoles ,  et  avec  un  égal  nombre 
de  journaux  et  de  recueils  dévoués  aux  intérêts  du  sol,  que 
représentent  ces  deux  grandes  industries.  Des  communica- 
tions ont  été  établies  avec  la  Société  suisse  d'horticulture, 
avec  l'Association  agricole  de  Turin,  avec  la  Société  d'hor- 
ticulture de  l'Auvergne,  qui  ont  été  fondées  tout  récem- 
ment, et  qui,  déjà,  font  bien  augurer  de  leurs  travaux. 

La  Société  d'agriculture  du  duché  de  Saxe-Altenburg  a 
mis  au  concours,  pour  1 844  »  ^a  question  de  l'influence  des 
chemins  de  fer  sur  l'agriculture,  en  Allemagne  ;  à  ce  pro- 
pos ,  M.  Isabeau  a  fait  voir  que  déjà  l'influence  des  che- 
mins de  fer  sur  l'horticulture  en  France,  principalement 
sur  l'horticulture  parisienne,  mérite  d'être  prise  en  grande 
considération. 

Depuis  votre  dernière  exposition,  en  mai  i843,  deux 
expositions  remarquables  ont  eu  lieu  à  Paris,  par  les  soins 
du  Cercle  général  d'horticulture,  l'une  en  septembre  1843, 
l'autre  en  mars  1 844  :  *a  séance  générale  qui  a  suivi  cette 
dernière  exposition  ,  présidée  par  M.  Chéreau  ,  a  été  fort 
brillante,  et  une  médaille  d'or,  mise  à  la  disposition  du 
Cercle  par  madame  la  duchesse  de  Nemours,  a  été  décer- 
née à  M.  Paillet.  Celle  séance  a  reçu  beaucoup  d'éclat  de 
l'allocution  prononcée  par  M,  le  duc  Decazes,  dans  laquelle 
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il  a  fii i I  sentir  l'utilité  de  la  fréquence  des  expositions  ,  le 
bien  qui  doil  en  résulter;  a  invité  tous  les  horticulteurs  à 
sympathiser  entre  eux,  à  bannir  la  jalousie  cl  à  travailler 
loyalement  aux  progrès  de  leur  art  dans  l'intérêt  de  tous. 

La  ville  de  Gand  est  actuellement  la  véritable  capitale 
du  monde  horticole  par  la  beauté,  l'importance  et  la  mul- 
tiplicité des  grands  établissements  d'horticulture  qui  y 
existent.  Ce  titre,  elle  vient  encore  de  le  justifier  par  la 
magnifique  exposition  quinquennale  quia  eu  lieu  en  mars 
dernier,  et  dont  M.  l'abbé  Berlèse  vous  a  rendu  compte 
avec  détail,  au  nom  d'une  nombreuse  commission.  Il  en 
résulte  que,  depuis  dix  ans ,  les  progrès  de  l'horticulture 
dans  ce  pays  ont  été  immenses,  et  que  le  nombre  des 
serres  ,  par  exemple  de  3oo  ,  s'est  élevé  à  660  ,  qui  n'oc- 
cupent pas  moins  de  35 1  ares  de  terrain. 

Il  vous  a  été  rendu  compte ,  par  des  commissions  spé- 
ciales,  des  expositions  faites  par  la  Société  d'horticulture 
de  Versailles ,  par  celle  de  Meaux,  par  la  Société  des  con- 
férences horticoles  de  Meulan,  etc. 

La  deuxième  session  du  Congrès  de  vignerons  a  eu  lieu 
à  Bordeaux  en  septembre  1 843,  et  M.  Guillory  aîné,  pré- 
sident de  la  Société  industrielle  d'Angers,  en  a  rendu 
compte. 

Un  Congrès  général  agricole  a  été  aussi  formé  et  s'est 
réuni  à  Pari*  en  février  1 844  J  ma'8  1Ç8  questions  débattues 
ont  été  étrangères  à  1  horticulture. 

Vous  avez  eu  à  déplorer,  messieurs,  la  perte  de  plusieurs 
confrères  très-regrettables  :  le  vénérable  Tamponet,  pa- 
iriarche  des  horticulteurs-fleuristes  de  la  capitale,  sur  le- 
quel l'un  de  vos  vice-présidents  doit  vous  lire  une  notice 
nécrologique  ;  M.  Duval ,  ancien  adjoint  de  Montrouge, 
mort  dans  celte  commune  à  1  a;je  de  83  ans  •  M.  Loudon, 
votre  correspondant  étranger,  si  connu  par  ses  nombreuses, 
vastes  et  excellentes  publications  sur  l'horticulture,  l'agri- 
culture, la  botanique,  l'architecture,  etc.;  enfin  M.  Cassin, 
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voire  confrère  et  voire  agent  général  depuis  la  fondation 
de  la  Société,  que,  dans  vos  fréquentes  relations,  vous 
aviez  tous  appris  à  aimer  et  estimer,  et  qui  vous  a  été  en- 
levé subitement  dans  un  âge  peu  avancé  :  son  zèle  pour  les 
associations  utiles  et  pour  les  institutions  philanthropi- 
ques qu'il  avait  tant  contribué  à  fonder  et  à  soutenir  a 
rempli  toute  son  existence.  Déjà  vos  Annales  contiennent 
une  notice  détaillée  sur  les  travaux  de  M.  Loudon  ;  vous 
désirez  tous  qu'un  semblable  tribut  de  regrets  et  d'éloges 
soit  donné  à  la  mémoire  de  M.  Cassin. 

Vous  avez  encore  pris  une  juste  part  à  la  perte  du  célèbre 
Mathieu  de  Dombasle,  qu'on  peut  surnommer  le  restau- 
rateur de  l'agriculture  française}  vous  vous  èles  associés 
avec  empressement  aux  hommes  honorables  qui  ont  pro- 
posé une  souscription  à  l'effet  de  lui  élever  à  Nancy  ,  sa 
ville  natale,  un  monument  qui,  avec  ses  excellents  ou- 
vrages, perpétuera  à  jamais  sa  mémoire. 

Un  semblable  monument  doit  èlre  élevé  à  Monldidier 
(Somme),  en  l'honneur  de  Parmenlier,  qui,  en  propageant 
en  France  la  Pomme  de  terre,  a  doté  les  champs  et  les  jar- 
dins d'une  planle  si  précieuse  ;  vous  avez  voulu,  en  contri- 
buant à  l'érection  de  ce  monument,  montrer  combien  vous 
savez  apprécier  les  services  utiles  rendus  à  l'horticulture 
et  au  pays. 

Si  vos  rangs  ont  été  éclaircis  par  des  pertes  doulou- 
reuses, vous  les  avez  remplis  par  des  acquisitions  pré- 
cieuses :  plusieurs  membres  zélés  et  savants  ont  été  affiliés 
à  votre  paisible  association ,  et ,  dans  les  contrées  éloi- 
gnées, M.  J.  Huot,  parti  il  y  a  quelques  mois  comme  mis- 
sionnaire en  Chine ,  M.  le  Dr  Géra  ,  à  Conegliano  ,  M.  H. 
Laure,  secrétaire  du  comice  de  Toulon,  M.  Siebold,  le  sa- 
vant botaniste  hollandais  qui  a  résidé  dix  années  au  Japon, 
ne  peuvent  manquer  d'è;ie  pour  vous  des  correspondants 
très-utiles. 

Jfinfin,  messieurs,  des  encouragements  flatteurs  vienne nj 


Digitized  by  Google 


5}  COMPTE   REfiDl    DES   TRAVAIX    VF.   LA  SOCIÉTÉ. 

de  plus  en  plus  récompenser  vos  efforts  et  stimuler  votre 
zèle.  La  protection  du  roi  vous  est  acquise,  et,  chaque 
année  ,  vous  recevez  un  témoignage  de  sa  haute  munifi- 
cence. Le  conseil  général  du  département  de  la  Seine,  qui 
a  parfaitement  compris ,  ainsi  que  M.  le  comte  de  Ram- 
buteau,  la  haute  portée  d'avenir  de  notre  institution  pour 
les  progrès  de  l'horticulture  française  ,  a  voté  une  alloca- 
tion qui  donnera  plus  de  développement  à  vos  expériences 
de  culture  ;  enfin,  pour  cette  solennité,  vous  avez  vu  LL. 
A  A.  RR.  les  princesses,  et  la  Société  des  dames  patronesse» 
de  l'horticulture,  fonder  des  médailles  d'or  destinées  à 
encouragerel  récompenser  ceux  qui  cultivent  l'artagréable 
et  utile  de  l'horticulture. 
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MÉTHODE  DE  TAILLER  LES  ARBRES  FRUITIERS 

DE  M.  CHEVALLIER  GÉROSME; 
PAR  M.  POITEAU. 


Mesdames  et  Messieurs, 

M.  Chevallier  Gérosme,  propriétaire,  maire  de  la 
commune  de  Torfou  près  Éiampes ,  a  rendu  de  grands 
services  à  son  arrondissement,  en  excitant,  par  son  exemple 
et  ses  conseils,  les  aulres  propriétaires  ses  voisins  à  in- 
troduire dans  la  culture  de  leur  potager  et  de  leurs  arbres 
fruitiers  les  perfectionnements  qu'il  était  parvenu  à  intro- 
duire chez  lui ,  après  de  longues  expériences.  La  Société 
royale  d'horticulture  a  envoyé  une  commission  chez 
M.  Chevallier  pour  prendre  connaissance  de  ses  travaux 
et  des  perfectionnements  qu'il  a  introduits  dans  la  taille 
des  arbres  fruitiers  ,  et  elle  en  a  fait  un  rapport  trèx-favo- 
rable.  Plus  lard  ,  M.  Chevallier  a  expliqué  lui-même  ses 
vues  et  ses  principes  à  la  Société ,  et  elle  y  a  applaudi  en 
décidant  que  M.  Chevallier  Gérosme,  maire  de  Torfou  , 
recevrait  une  médaille  d'argent  dans  celte  séance  publique 
el  solennelle. 
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L'ÉTABLISSEMENT  DE  CULTURE  MARAICHERE 

DE  M.  PIVERT, 

RI  K    nu  FArBOLHGTU-lEMPLB  ; 

PAR  M.  Li  vicomte  DEBONNAIRE  DE  GIF. 

Mesdames  et  Messieurs , 

Si,  dans  l'étal  actuel  de  la-  civilisation,  les  fleurs  et  leur 
culture  sont  devenues  un  besoin  qui  grandit  tous  les  jour», 
la  Société  royale  d'horticulture  n  oublie  pas  que  l'antique 
culture  maraîchère  est  indispensable  aux  besoins  de  la  vie, 
et  que  c'est  elle  qui ,  par  un  travail  opiniâtre  et  soutenu , 
alimente  celle  grande  cite  de  légumes  tendres  et  succu- 
lents, non-seulement  dans  la  belle  saison,  mais  aussi  pen- 
dant que  l'hiver  étend  son  triste  et  lugubre  manteau  sur 
la  terre.  C'est  à  l'art  des  maraîchers  primeuristes  de  Paris 
que  les  nombreux  consommateurs  de  cette  capitale  doivent 
l'avantage  de  pouvoir  savourer,  pendant  les  mois  d'hiver, 
les  fruits  et  les  légumes  que  la  nature  n'accordait  à  nos 
pères  que  dans  les  beaux  jours  d'été ,  et  cet  art  des  primeu- 
ristes est  porté  aujourd'hui  à  une  très-grande  perfection. 
La  Société  royale  d'horticulture  a  fait  visiter  l'établisse- 
ment de  M.  Pivert,  et,  d'après  le  rapport  irès-honorable 
qui  lui  a  été  fait  par  une  commission  sur  sa  culture  maraî- 
chère, et  particulièrement  sur  sa  culture  forcée,  elle  a  dé- 
cidé qu'il  serait  décerné  une  médaille  d'argent  à  M.  Pi- 
vert dans  cette  séance  générale  et  solennelle. 
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SUR 

M.  TAMPOXET; 

PAR  M.  OSCAR  LECLERC-THOUIN. 


Au  milieu  des  joies  d'une  fête ,  pourquoi  des  paroles  de 
deuil  ?  à  côté  dos  Lauriers  et  des  Roses  ,  pourquoi  le  sombre 
Cyprès  et  la  triste  Immortelle?  C'est  que  la  Société  n'a  pas 
seulement  des  encouragements,  des  récompenses  à  donner; 
elle  doit  aussi  de  la  reconnaissance  aux  services  ancienne- 
meni  rendus j  des  regrets  à  ceux  qui,  par  leurs  efforts  et 
leurs  travaux  ,  ont  préparé  dans  le  passé  les  succès  de  noire 
époque  ;  c'est  que  la  mémoire  du  cœur  est  douce  pour  cha- 
cun de  nous ,  et  que  nous  cherchons  vainement ,  dans  cette 
enceinte,  un  ami  que  nous  étions  heureux  d'y  voir  figurer 
naguère. 

Une  année  s'est  à  peine  écoulée,  messieurs,  depuis  que 
vous  posiez  une  dernière  couronne  sur  le  front  presque 
octogénaire  de  notre  excellent  confrère  Tamponel.  Vous 
aviez  voulu  récompenser  en  lui  l'un  des  plus  anciens  et  des 
plus  heureux  propagateurs  des  Camellia.  Au  milieu  des 
vastes  jardins  d'hiver  où  il  avait  su  former  une  si  riche 
collection  des  espèces  et  des  variétés  de  ce  beau  genre, 
l'abbé  Berlèse  trouvait  sans  peine  l'excellent  rapport  qui 
devait  motiver  une  telle  récompense  Vous  applaudis- 
siez, et  le  bon  vieillard  attestait ,  par  son  émotion  ,  combien 
il  était  sensible  au  témoignage  qu'il  recevait  de  ses  pairs  
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Quelques  mois  plus  tard,  pressés  autour  d'un  char  funèbre, 
nous  pénétrions  dans  le  saint  temple;  par  un  touchant 
rapprochement,  la  même  voix  qui  avait  fait  entendre  Té- 
loge  entonnait  maintenant  la  prière,  et  le  corps  entier  des 
jardiniers  accompagnait,  dans  un  pieux  recueillement,  les 
paroles  du  prêtre.  Tamponel  ne  pouvait  plus  voir  les  hom- 
mages qu'on  rendait  cette  fois,  non  plus  à  son  savoir 
d'horticulteur,  mais  à  ses  qualités  d'homme  et  aux  simples 
vertus  qui  l'avaient  fait  chérir  pendant  sa  vie. 

Pierre -Marie  Nicolas  Tamponet  naquit  à  Crosne,  près 
Villeneuve-Sainl-Georges ,  le  10  juillet  1968.  Son  père 
était  vigneron  et  vivait  honnêtement  du  fruit  d'un  travail 
opiniâtre  :  il  initia  de  bonne  heure  son  Bis  aux  dures  épreu- 
ves d'un  tel  métier  j  mais,  appréciant  ses  heureuses  dispo- 
sitions, il  ne  voulut  pas,  en  le  retenant  au  lieu  de  sa 
naissance,  entraver  l'avenir  meilleur  qu'il  entrevoyait  pour 
lui  dans  une  autre  carrière. 

Agé  tout  au  plus  de  quinze  ans,  le  jeune  Pierre  quitta 
donc  un  jour,  en  pleurant ,  des  parents  auxquels  il  rendait 
en  affection  tout  l'amour  qu'il  avait  reçu  d'eux.  Léger  de 
bagage  et  le  cœur  serré,  mais  plein  de  courage  et  d'espé- 
rance,  il  vint  offrir  aux  maraîchers  de  Paris  le  travail  de 
ses  bras  en  échange  de  l'instruction  dont  il  était  avide.  Son 
activité  ne  resta  pas  toutefois  longtemps  sans  salaire. 
Bientôt,  fier  du  titre  de  garçon  jardinier,  heureux  de  n'être 
plus  à  la  charge  des  siens,  il  se  perfectionna  successive- 
ment dans  la  culture  du  marais  et  du  fleuriste.  Il  acquit 
dans  ces  deux  branches  les  connaissances  qui  devaient  le 
conduire  plus  tard  à  la  modeste  aisance  dont  il  jouissait 
dans  ses  vieux  jours. 

A  force  d'assiduité  et  d'économie,  Tamponet,  à  vingt- 
sept  ans,  put  songer  au  mariage;  il  prit,  dans  l'estimable 
famille  Minguet ,  la  digne  compagne  qui  a  eu  la  douleur  de 
lui  survivre,  et  avec  laquelle  il  aurait  trouvé  un  bonheur 
sans  mélange,  si  la  Providence  n'avait  éprouvé  cruelle- 
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ment  leur  union  par  la  perle  de  leurs  enfants.  Une  fille 
bien -aimée  mourut  en  couche  à  vingt-deux  ans,  dix- 
huit  mois  après  son  mariage.  Un  fils  qui  avait  su ,  comme 
son  père,  mériter  l'estime  et  l'affection  générales,  suc- 
comba en  1 822,  lorsque  déjà  la  confiance  de  ses  concitoyens 
l'avait  appelé  au  grade  de  capitaine  dans  la  garde  natio- 
nale. Tamponet  vit  ainsi  s'évanouir  subitement  ses  plus 
chères  espérances  :  celui  pour  qui  il  avait  enduré  tant  de 
privations,  compté  tant  de  journées  et  de  veilles  laborieu- 
ses ,  celui  en  qui  il  était  fier  de  se  voir  renaître,  laissait  vide 
la  place  où,  d'après  les  lois  humaines,  il  aurait  dû  s'as- 
seoir le  dernier  -  au  moment  où  l'âge  s'appesantissait  sur  ses 
parents,  où  leur  existence  morale  s'était  en  quelque  sorte 
identifiée  avec  la  sienne,  il  leur  était  enlevé.  Leur  vie 
n'avait  plus  d'avenir;  leur  vieillesse  était  désormais  sans 
.ippui. 

Vous  le  savez,  messieurs,  contre  de  telles  angoisses  les 
consolations  de  l'amitié  furent  longtemps  impuissantes. 
Emus  d'une  si  grande  douleur,  vous  cherchâtes  vainement 
à  en  adoucir  les  premiers  effets.  Cependant  Tamponet 
n'était  pas  seulement  un  excellent  père;  il  lui  restait  une 
épouse  non  moins  malheureuse,  non  moins  accablée  que 
lui;  il  lui  restait  une  sœur  vivant  dans  un  triste  veuvage  $ 
un  frère  qui,  de  simple  volontaire  au  service  de  la  répu- 
blique, avait  noblement  acquis  sous  l'empire  lesépaulettes 
de  capitaine  avec  la  croix.  La  misère,  d'ailleurs,  réclamait 

encore  les  secours  qu'il  ne  lui  avait  jamais  refusés   Il 

chercha,  dans  le  travail  et  le  désir  d'être  utile,  une  résigna- 
tion dont  il  avait  tant  besoin. 

Quoique  lors  de  son  mariage  il  se  fût  adonné  principa- 
lement aux  cultures  maraîchères,  et  qu'il  se  fût  fait  à  cette 
époque  une  réputation  pour  les  primeurs,  il  aimait  trop 
les  fleurs  pour  les  négliger.  L'un  des  premiers  il  spécula  en 
grand  sur  les  Rosiers  du  Bengale;  il  s'attacha  également 
aux  Orangers;  mais  le  végétal  qui  a  certainement  le  plus 
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contribué  à  faire  sa  répulaiion  est  le  Cameliia.  Non  seule- 
ment il  réunit  en  une  magnifique  collection  les  variétés 
connues,  par  de  nombreux  semis  il  parvint  à  en  créer  de 
nouvelles ,  dont  chaque  année  il  voyait  s'accroître  le  nom  - 
bre  ;  à  mesure  qu'il  devenait  plus  riche  en  beaux  individus, 
il  ajouiait  à  l'étendue  deses  serres.  C'est  ainsi  qu'il  parvint  à 
créer  l'un  des  plus  beaux  élablissemeiitsspéciauxdontla  cul- 
ture européenne  ail  pu  se  vanter.  Aussi ,  surtout  depuis  se» 
derniers  malheurs,  nolreconfrèrequiliait  rarement  son  jar- 
din. Il  soignait  assidûment  sesplantes  chéi  ies;  il  demandait 
à  celles  qu'il  avait  vues  vieillir  avec  lui  les  souvenirs  de  son 
heureuse  jeunesse.  Il  aimait  à  s'entourer  de  visiteurs.  Pour 
qui  savait  en  profiter,  sa  conversation  était  pleine  d'intérêt 
et  d'instruction  :  il  avait,  en  effet,  assisté  aux  rapides  progrès 
de  l'horticulture  pendant  la  fin  du  siècle  dernier  et  la  pre- 
mière moitié  de  celui  ci;  il  avait  vu  les  saisons  vaincues 
disparaître  progressivement  devant  la  persévérance  et  le 
savoir  du  maraîcher  :  l'hiver  dépouiller  ses  frimas  pour  la 
parure  des  attributs  du  printemps;  le  printemps  orné  des 
fruits  ou  des  légumes  de  l'été  et  de  l'automne.  Désormais 
les  produits  de  deux  années  successives  se  confondaient 
dans  un  même  repas,  sur  un  même  dessert,  car  on  perfec- 
tionnait à  la  fois  l'art  d'obtenir  des  primeurs  et  celui  de 
conserv  er  les  denrées  jardinières.  Dans  son  élan  hardi ,  la 
volonté  humaine  osait  chercher  à  élargir  le  cercle  de  la 
création ,  et,  comme  si,  en  lui  accordant  une  parcelle  de  son 
essence  divine,  le  Créateur  avait  voulu  aussi  donner  à  la 
créature  une  parcelle  de  sa  suprême  puissance,  la  nature 
semblait  dévier  de  ses  lois  en  notre  faveur.  Les  espèces 
sauvages,  dès  longtemps  modifiées,  améliorées,  revêtaient 
journellement  de  nouvelles  formes,  de  plus  riches  cou- 
leurs. Chaque  année,  de  nouveaux  genres  entraient  dans  le 
domaine  de  l'horticulture.  Les  Dahlia*  dont  M.  Thoùin 
faisait  contaiire  deux  ou  trois  variétés  simples  seulement , 
s'étaient  diversifiés  à  l'infini.  Les  Cameliia  commençaient 
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à  jouer  à  l'égal  des  Roses;' la  modeste  Pensée  attirail  le 
regard  surpris  par  ses  dimensions  el  ses  couleurs-,  les 
Pivoines,  longtemps  rebelles,  échangeaient  enfin  leurs 
organes  sexuels  pour  de  nombreux  el  frais  pétales.  Les 
Iris,  les  Alslrocmères  ,  les  Globulaires  et  tant  d'autres 
fleurs  s'écartaient  de  mille  façons  du  type  spécifique,  et 
toutes  ces  merveilles  étaient  l'œuvre  du  jardinier;  Tampo- 
net  avait  contribué,  pour  sa  bonne  part,  à  les  produire. 
Pourquoi  n'aurait  il  pas  rappelé  avec  plaisir  ses  propres 
succès,  lui  qui  se  montrait  si  empressé  de  faire  connaître 
ceux  de  ses  émules  et  qui  rendait  avec  tant  de  bien- 
veillance justice  à  chacun  deux!....  Chez  lui  les  heures 
s'écoulaient  partagées  entre  le  plaisir  de  voir  et  celui  d'en- 
tendre ,  en  quelque  sorte ,  l'histoire  de  chacun  des  végétaux 
qu'il  livrait  à  l'admiration  des  curieux. 

Tampon  et  était  membre  de  la  Société  royale  tt  du  Cercle 
horticole,  président  de  la  confrérie  de  Saint-Fiacre;  il 
n'oublia  jamais  les  devoirs  que  lui  imposait  cette  honorable 
fonction ,  récompense  des  longs  services  qu'il  avait  rendus 
au  jardinage  et  de  l'estime  qu'il  avait  su  mériter  des  hor- 
ticulteurs. Toujours  disposé  à  faire  le  bien  en  se  rappelant 
les  chances  de  la  jeunesse ,  il  aida  souvent  celle  des  autres 
de  son  expérience  et  de  sa  bourse.  Si  de  malheureux 
hommes,  abusant  de  ?on  bon  cœur  encore  plus  que  de  sa 
bonne  foi,  se  sont  parfois  montrés  indignes  d'un  tel  dé- 
vouement, plaignons  les  en  honorant  celui  qui  sut  noble- 
ment oublier  leur  ingratitude  

Je  n'ai  pas  fait  un  éloge,  messieurs ,  j'ai  écrit  brièvement 
une  simple  histoire.  Tamponet  vécut  soixante-seize  ans. 
Heureux  celui,  quelle  que  soit  la  sphère  où  le  ciel  l'a  placé , 
qui  sort  aussi  pur  d'une  si  longue  épreuve  et  qui,  après 
avoir  acquis  de  si  nombreux  amis  durant  sa  vie,  laisse 
derr  ière  lui  de  si  sincères  regrets  après  sa  mort. 
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OUVERTS 

PAR  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  ; 
PAR  M.  POITEAU. 


I.  Concours  pour  la  plus  belle  plante  en  fleur  la  mieux 

cultivée. 

Le  jury  de  l'exposition  a  le  regret  d'annoncer  que  le 
prix  du  premier  concours  n'a  pu  èiie  décerné. 

II.  Concours  pour  la  plante  dont  la  Jleuraison  parfaite 

sera  la  plus  éloignée  de  son  époque  naturelle. 

Deux  plantes  se  sont  disputé  le  prix  de  ce  concours  : 
l'une,  le  Chrysanthème  de  l'Inde ,  entourée  d'un  nom- 
breux cortège  de  plantes  rares  et  précieuses  tirées  des 
serres  du  domaine  royal  de  Neuilly  et  présentées  par 
notre  honorable  collègue  M.  Jacques  -,  l'autre  .  le  Dahlia, 
«u  nombre  de  vingt  individus  escortés  de  5o  Géranium, 
de  ao  Verveines  et  autres  plantes  présentées  par  M.  Dufoy, 
habile  horticulteur-fleuriste.  Ces  deux  plantes  étaient  en 
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parfaite  fleuraison  ei  en  belle  végétation,  et  le  jury  iù  eu 
qu'à  peser  les  difficultés  qu'il  a  fallu  vaincre  pour  les  ame- 
ner à  cet  étal  de  fleuraison  parfaite  le  12  juin.  Quant  au 
Dahlia ,  les  difficultés  n'ont  pas  paru  très  -  grandes  à 
votre  jury  pour  un  habile  praticien;  mais  celles  à  sur- 
monter pour  obtenir  un  Chrysanthème  en  pleine  fleu- 
raison et  en  vigoureuse  végétation  le  12  juin  ont  été  jugées 
considérables.  Déjà  la  fleuraison  forcée  de  ce  Chrysan- 
thème a  été  mise  plusieurs  fois  au  concours  du  printemps, 
et  jusqu'ici  on  n'avait  obtenu  que  des  plantes  étiolées  et  des 
fleurs  insignifiantes.  Aujourd'hui,  M.  Jacques  a  pleinement 
rempli  les  conditions  du  programme,  et  le  jury  lui  dé- 
cerne le  prix  du  deuxième  concours. 

III.  Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  plantes 
fleuries  en  genres,  espèces  et  variétés  tranchées,  dont  le 
nombre  ne  pourra  être  moindre  de  5o. 

Plusieurs  collections  ont  concouru  avec  beaucoup 
d'avantage  pour  le  prix  de  ce  concours  :  le  jury  a  donné 
des  éloges  à  celle  de  M.  Jacquin,  il  a  admiré  la  beauté  et 
la  fraîcheur  de  celle  de  M.  Pelé  j  mais  celle  de  M.  Mar- 
tine lui  a  paru  mieux  remplir  les  conditions  du  programme 
par  les  genres  et  les  espèces  rares  qu'elle  contient  :  en 
conséquence,  il  a  décerné  le  prix  du  troisième  concours  à 
M.  Martine. 

IV.  Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  Rosiers 
en  fleur,  dont  le  nombre  ne  pourra  être  au-dessous  de 
1 00  variétés  cultivées  en  pots. 

La  Société  royale  d'horticulture,  en  fixant  son  exposi- 
tion en  juin,  a  prévu  que  les  Roses  en  seraient  le  plus  beau 
et  le  plus  gracieux  ornement,  et  elle  leur  a  consacré  trois 
concours  spéciaux.  Pour  le  premier,  les  concurrents  ont 
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été  contrariés  dans  leur  zèle  par  la  chaleur  excessive  qui, 
depuis  dix  jour»,  fait  éclore  le»  Roses  le  malin  el  les  fane 
le  soir.  Les  moins  contrariés  ou  les  plus  courageux  des  hor- 
ticulteurs sont  MM.  Marsouin,  Lévèque  et  Fcrrand.  Les 
collections  des  deux  premiers,  surtout,  ont  fixé  l'attention 
du  jury  par  le  nombre  et  la  beauté  de  leurs  Eglantiers 
couronnés  de  belles  et  séduisantes  Roses;  mais  celle  de 
M.  Margollin  remportant  pour  le  nombre,  le  jury  lui  a  , 
à  l'unanimité,  décerné  le  premier  prix  du  quatrième  con- 
cours ,  el  le  second  prix  à  celle  de  M.  Lévèque. 

V.  Concours  pour  la  collection  de  Roses,  fleurs  coupées , 
représentant  Iff  plus  grand  nombre  de  sections  de  ce 
genre ,  et  dont  la  quantité  d'espèces  ne  pourra  être 
inoindre  de  100. 

Ce  concours,  quoique  exigeant  un  nombre  de  Roses 
double  du  précédent ,  offrait  cependant  moins  de  difficul- 
tés et  peut-être  plus  de  satisfaction;  aussi  le  nombre  des 
concurrents  était  grand.  Le  jury,  dont  l'impartialité  doit 
être  irréprochable,  se  plaît  à  placer  en  première  ligue 
M.  Hardy  et  M.  Laffay.  On  sait  combien  de  Roses  méri- 
tantes sont  nées  au  Luxembourg  par  les  semis  et  les  soins 
paternels  de  M.  Hardy,  et  se  sont  répandues  dans  le  com- 
merce au  profit  des  horticulteurs  et  pour  la  jouissance  des 
amateurs.  Aujourd'hui  même,  S.  A.  R.  madame  Adélaïde 
a  mis  le  comble  au  triomphe  de  M.  Hardy,  en  permettant 
que  son  nom  soit  attaché  à  la  plus  belle  Rose  inédite  du 
Luxembourg.  M.  Laffay  ,  qui  aime  les  Roses  pour  elles- 
mêmes,  fait  annuellement  les  semis  les  plus  considérables 
pour  obtenir  de  nouvelles  beautés,  et  le  commerce  sait 
combien  il  esi  heureux  et  combien  il  lui  doit  de  Rovses  du 
premier  mérite.  A  ces  deux  noms  distingués  viennent  se 
joindre  naturellement  ceux  de  MM.  Vcrdier,  Margoltin  , 
Lévèque,  Berger,  Jamin,  Dupuy -Jam tin,  Burel,  qui  tous 
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ont  puissamment  contribué  à  embellir  l'exposition  par  un 
grand  nombre  de  Roses  coupées.  Un  autre  concurrent,  que 
la  Société  a  déjà  couronné,  M.  Gauthier,  se  serait  mis  aussi 
sur  les  rangs,  si  l'orage,  qui  a  causé  tant  de  dommage,  di- 
manche dernier,  à  l'exposition  des  produits  de  l'industrie 
nationale,  n'avait  pas  Fondu  aussi  sur  son  jardin  et  mis  ses 
Rosiers  dans  un  état  déplorable. 

Le  programme  n'ayant  mis  à  la  disposition  du  jury  qu'un 
seul  prix  pour  les  Roses  coupées,  il  le  décerne,  à  l'unani- 
mité, à  la  collection  exposée  par  M.  Verdier. 

VI.  Concours  pour  la  plus  belle  Rose  obtenue  de  semis 
par  T  exposant ,  et  non  encore  dans  le  commerce. 

Plusieurs  exposants  de  Roses  coupées  avaient  dans  leurs 
collections  quelques  Roses  inédites  et  assez  belles  pour  leur 
permettre  d'aspirer  à  l'honneur  de  remporter  le  prix  de  ce 
concours;  mais,  à  la  vue  du  tableau  magique  de  M.  Laf- 
fay,  ils  se  sont  tous  récusés.  En  effet,  ce  vaste  tableau  cir- 
culaire contient  tant  de  beautés  nouvelles,  au  milieu  des- 
quelles brille  la  Rose  qui  vient  de  recevoir  le  nom  de 
S.  A.  R.  madame  la  princesse  de  Joinville,  que  le  jury , 
ébloui  lui-même  de  tant  de  merveilles ,  a  décerné,  à  l'una- 
nimité, le  prix  du  sixième  concours  à  la  collection  de 
M.  Laffay. 

VII.  Concours  pour  une  ou  plusieurs  plantes  bien  cultivées 
en  fleur,  les  plus  nouvellement  introduites  dans  le 
royaume. 

Les  collections  de  MM.  Cels,  Marre  fils  aîné  et  Martine 
avaient  des  droits  à  ce  concours,  mais  celle  de  M.  Ryfkogel 
contenait  le  plus  grand  nombre  de  plantes  très-nouvelle- 
ment introduites  dans  le  royaume  ;  tels  sont  les  Statice 


Digitized 


(56  RAPPORT 

macroph)  lia  ,  Lechenaultia  biloba  (i),  Sladmannia  aus- 
tralis  (a)  ,  Taxodium  sempervircns ,  Hardenbergia  spe- 
ciosa  ,  Colurnnea  zebrina  ,  Cyrtoceras  reflexa  ,  Echitcs 
alro-purpurea%  et  plusieurs  autres  qui  doivent  enrichir  et 
faire  prospérer  l'horticulture  française.  En  conséquence  , 
le  jury' décerne  le  prix  du  septième  concours  à  M.  Ryf- 
kogcl. 

VIII.  Concours  pour  une  ou  plusieurs  plantes  fleuries  le 
plus  nouvellement  obtenues  de  semis  et  suffisamment 
justifié  par  T exposant. 

Le  champ  de  ce  concours  s'est  beaucoup  agrandi  depuis 
que  les  horticulteurs  se  sont  adonnés  à  faire  des  semis  de 
certaines  plantes  fécondes  en  variétés,  et  le  jury,  en  re- 
connaissant et  appréciant  le  mérite  des  collections  qui 
avaient  des  droits  au  concours  ,  a  eu  besoin  de  se  mettre 
en  garde  contre  la  séduction  de  plusieurs  de  ces  plantes  : 
ainsi  il  a  reconnu  un  grand  mérite  dans  les  variétés  de 
Cactées  obtenues  par  M.  Quillardet  :  les  Cinéraires  de 
MM.  Souchet  fils,  Thibault,  Guérin  (Modeste),  Barbier 
brillent  d'un  azur  inimitable  ;  les  Calcéolaires  de  MM.  Sal- 
ter,  Thibault,  Bachoux ,  Barbier,  Guérin,  Jacques,  Sou- 
chet étonnent  par  la  forme  insolite,  la  grandeur  et  le 
coloris  de  leurs  fleurs;  les  Fuchsia  de  MM.  Thibault, 
Salter,  Vivet  méritent  les  soins  de  l'amateur  et  la  science 
du  botaniste  pour  en  caractériser  les  beautés  ;  les  Pensées 
de  MM.  Ragonnot,  Thibault,  Chartier,  Burcl  sont  de 
plus  en  plus  parfaites;  les  beaux  Lauriers-roses  de  M.  Ma- 
bire  ont  été  vus  avec  beaucoup  d'intérêt  ;  les  Renoncules 
de  madame  Quétel  et  de  M.  Vivet ,  les  OEillels  de  MM.  Ra- 

(i)  Un  très-beau  pied  de  cette  plante  se  Irouvait  aussi  dans  la  collec- 
tion de  M.  Utcrhart. 

(»)  La  collection  de  M.  Martine  contenait  auîsi  un  pied  de  cet  arbre 
curieux. 
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gonnot-Godefroy  et  Dubos,  les  Mignardises  de  M.  Tripet- 
Leblanc,  lesOEillels-de-poête  de  M.  Dupuy-Jamain  oniété 
examinés  avec  atlenlion  par  le  jury  :  enfin,  arrivant  aux 
Iris  de  M.  Lémon  et  aux  Alstroémères  de  M.  Malingre, 
il  en  a  admiré  le  nombre,  la  variété,  les  couleurs,  et  a  re- 
connu que  ces  deux  genres  de  plantes  peuvent,  par  les 
variétés  qu'ils  produisent,  devenir  une  spécialité  qui  en- 
richira l'horticulture.  En  conséquence,  le  jury  décerne  le 
prix  ex  œquo  du  huitième  concours  à  M.  Lémon  et  à 
M.  Malingre,  fait  un  rappel  de  médaille  à  M.  Ragonnot- 
Godefroy  pour  ses  Pensées,  un  second  rappel  de  médaille 
à  M.  Mabire  pour  ses  Lauriers-roses,  puis  décerne  la 
mention  honorable  à  M.  Ragonnot  pour  ses  OEillets ,  à 
MM.  Barbier  et  Souchet  fils  pour  leurs  Cinéraires,  à 
M.  Chartier  pour  ses  Pensées,  à  madame  Quétel  et  à 
M.  Vivet  pour  leurs  Renoncules. 

«     .    i  >  ,i 
IX.  Concours  pour  la  plus  méritante  collection  de  Pivoines 

herbacées.  ,  • 

• .  •  »■ 

■ 

Les  Pivoines  ligneuses  et  herbacées  sont  un  genre  de 
plantes  qui,  depuis  une  trentaine  d'années,  a  produit  un 
grand  nombre  de  variétés  exlraordinairemenl  belles,  et 
dont  l'éducation  n'est  pas  sans  intérêt  pour  l'homme  stu- 
dieux et  sans  profit  pour  l'horticulteur  qui  en  obtient  des 
variétés  d'élite.  La  collection  de  Pivoines  herbacées  qu'a 
exposée  M.  Guérin  a  fait  l'admiration  des  amateurs  qui 
l'ont  examinée  ;  elle  se  composait  d'une  trentaine  de  va- 
riétés toutes  plus  belles  les  unes  que  les  autres,  provenant 
des  semis  que  M.  Guérin  fait  chaque  année  depuis  long- 
temps, et  qui  lui  ont  fait  une  réputation  méritée  dans 
celte  spécialité  :  le  jury  lui  décerne  le  prix  du  neuvième 
concours. 
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X.  Concours  pour  la  collection  la  plus  méritante  de 

Rhododendrons . 

Il  n'y  a  pas  lieu  à  décerner  le  prix  de  te  concours. 

XI.  Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  Géranium. 

C'est  à  Paris  que  la  culture  des  Géranium  est  la  plus  par- 
faite, et  où  les  jardinières  surtout  savent  donner  à  ce» 
plantes  une  tournure  et  une  propreté  qui  augmentent  en- 
core la  beauté  et  l'éclat  de  leurs  fleurs.  Les  Géranium  sont 
toujours  nombreux  dans  les  expositions  printanières  ;  et, 
quoique  celle-ci  soit  bien  près  du  solstice  d'été,  vous  en 
voyez  cependant  encore  un  grand  nombre  exposés  par 
MM.  Chauvière,  Lémon,  Thibault,  Salter,  Dufoy,  Sou- 
chet  fils,  Barbier,  Vivet.  Le  jury,  après  avoir  examiné 
toutes  ces  collections,  décerne  le  prix  du  diiième  concours 
à  celle  de  M.  Chauvière  ;  puis  la  première  mention  hono- 
rable à  celle  de  M.  Lémon,  dans  laquelle  le  jury  a  re- 
marqué une  manière  ingénieuse  de  planter  les  Géranium 
pour  les  rendre  plus  agréables  à  la  vue  au  temps  de  la  fleu- 
raison  ;  puis  une  seconde  mention  honorable  à  celle  de 
M.  Souche t  fils. 

XII.  Concours  pour  la  plus  belle  collection  de  plantes  de 

serre  chaude ,  dont  au  moins  20  en  Jleur. 

Six  collections ,  remplissant  les  principales  conditions 
imposées  par  le  programme ,  se  sont  présentées  à  ce  con- 
cours :  ce  sont  celles  de  MM.  Morel,  Bachoux,  Lhomme, 
Jacques,  Jacquin  et  Vivet;  celte  de  M.  Morel  se  compose 
d'Orchidées  épiphy  tes,  don  l  la  culture  doit  être  encouragée; 
celte  de  M.  Bachoux,  composée  des  plus  aimables  plantes 
du  commerce  ,  mais  encore  rares ,  mérite  aussi  d'être  en- 
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couragée;  celle  de  M.  Lhomme,  composée  de  nombreuse» 
et  grandes  plantes  tropicales,  dont  le  produit  de  la 
plupart  entrelient  le  commerce  maritime  et  nous  donne 
une  idée  de  l'admirable  végétation  équaloriale,  a  mérité 
de  fixer  l'attention  du  jury.  Quant  à  notre  bonorable  con- 
frère M.  Jacques,  que  la  Société  a  si  souvent  couronne 
et  à  qui  elle  vient  de  décerner  un  prix  spécial ,  il  renonce 
généreusement  à  ce  concours  ,  auquel  sa  riebe  collection 
lui  donnait  des  droits.  Le  jury,  après  un  mûr  examen  ,  a 
divisé  ce  concours  en  trois  prix  ex  œquo,  et  les  décerne  aux 
collections  de  M.  Morel,  de  M.  Bachoux,  de  M.  Lbomme, 
et  accorde  une  mention  bonorable  à  celle  de  M.  Vivet. 

XIII.  Concours  pour  les  plantes  d'économie  domestique» 

Quatre  exposants  se  sont  présentés  à  ce  concours  :  le 
premier  avec  une  Courge  alimentaire,  dont  on  fait  grand 
usage  en  Espagne  -,  le  second  avec  un  moyen  de  convertir 
l'Oseille  en  confiture  et  de  préparer  le  Thé  en  France,  h 
la  manière  chinoise;  le  troisième  avec  une  nouvelle  va- 
riété d'Angélique  d'un  produit  plus  considérable,  dit  l'ex- 
posant, que  l'ancienne  espèce  :  le  jury,  n'ayant  pas  eu  le 
temps  suffisant  pour  examiner  ces  trois  produits,  n'en  parle 
ici  que  pour  constater  leur  présentation  ;  le  quatrième  a 
exposé  un  Rheum  dont  les  pétioles  des  feuilles  sont  de- 
puis longtemps  employés  comme  aliment  en  Angleterre. 
Le  goût  des  Anglais  pour  cette  plante  commence  à  s'intro- 
duire en  France,  surtout  à  Paris,  et  bientôt,  sans  doute, 
elle  deviendra  d'un  usage  assez  général  pour  que  sa  culture 
soit  avantageuse  à  l'horticulture.  M.  Tripet-Leblanc  offre 
donc  un  bon  exemple  à  suivre  en  cultivant  cette  plante, 
qui  se  rapporte  au  Rheum  hybridi.m  des  botanistes,  et  c'est 
sous  ce  rapport  que  le'  jury  lui  décerne  le  prix  du  trei- 
zième concours. 

La  culture  maraîchère  et  celle  des  fruits  forces  ayant 
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été  reportées  au  concours  extraordinaire,  dont  M.  le  pré- 
sident vous  a  rendu  complc,  je  passe  au  seizième  concours, 
qui  a  pour  objet  les  fruits  de  table  conservés  au  delà  de 
leur  époque  naturelle  de  maturité. 

Depuis  son  origine,  la  Société  royale  d'horticulture  a 
toujours  tenu  un  concours  ouvert  pour  ceux  qui  trouve- 
raient le  moyen  de  conserver  les  bons  fruits  de  table  au 
delà  de  leur  époque  naturelle  de  maturité,  par  un  moyen 
quelconque.  Il  est  assez  facile  de  conserver  la  forme  et  la 
couleur  aux  fruits  à  pépins  -7  mais  il  est  fort  difficile  de 
leur  conserver  le  parfum  et  les  qualités  qui  les  distinguent, 
et  c'est  sur  ce  dernier  point  que  la  Société  insiste  parti- 
culièrement auprès  des  expérimentateurs.  Deux  concur- 
rents se  sont  présentés  à  cette  exposition  :  l'un  avec  une 
centaine  de  Poires  et  de  Pommes  d'une  très-belle  appa- 
rence, le  12  juin  ;  l'autre  avec  un  nombre  moindre  et 
plus  varié.  Le  jury  a  dégusté  quelques-uns  des  fruits  du 
premier  exposant,  M.  Paquet,  et  leur  a  trouvé,  à  un 
moindre  degré  cependant,  le  parfum  et  la  saveur  propres  à 
leur  espèce  ;  en  conséquence  ,  le  jury  décerne  le  prix  du 
seizième  concours  à  M.  Paquet,  une  mention  honorable  à 
M.  Dupuy-Jamain,  et  engage  ces  deux  concurrents  à  per- 
sévérer dans  leur  expérience. 
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DE  M.  HÉRICART  DE  THURY , 

SUR 

LES  OBJETS  D'ART  ET  D'INDUSTRIE 

ADMIS  A  L'EXPOSITION. 


I.  OUVRAGES  NOUVEAUX  SUR  L'HORTICULTURE. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  d'horticulture  qui  lui  ont 
été  présentés  cette  année  ,  la  Société  a  particulièrement 
distingué  Y  Art  de  construire  et  de  gouverner  les  serres,  de 
notre  confrère  M.  Neumann,  jardinier  en  chef  des  serres 
du  muséum  d'histoire  naturelle. 

Aucun  ,  mieux  que  cet  habile  horticulteur,  ne  pouvait 
traiter  cette  question.  Son  livre  est,  comme  il  le  dit, 
l'œuvre  d'un  praticien ,  mais  nous  ajouterons  d'un  pratig 
cien  éclairé,  et  de  ces  praticiens  dont  nous  nous  empressons 
de  prendre  les  leçons,  reconnaissant,  comme  notre  célèbre 
Bernard  de  Palissy ,  que  théorie,  avec  toute  sa  science,  a 
toujours  à  apprendre  auprès  de  pratique. 

Le  jury,  prenant  en  considération  les  services  essentiels 
que  M.  Neumann  a  rendus  à  l'horticulture  en  publiant  les 
procédés  qu'il  a  suivis  avec  tant  de  succès  dans  les  serres 
du  muséum  d'histoire  naturelle,  les  plus  belles  et  les  plus 
riches  de  l'Europe,  et  que  tous  ceux  qui  prendront  son 
livre  pour  guide  dans  la  conduite  de  leurs  serres  sont  as- 
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surés  qu'il  ne  leur  dit  et  ne  leur  propose  rien  dont  il  n'aîl 
vérifié  les  avantages  par  une  pratique  longue,  sage  et 
éclairée,  a  décidé  qu'il  serait  décerné  une  grande  médaille 
à  M.  Neumann,  en  lui  adressant  en  même  temps  l'expres- 
sion de  la  reconnaissance  de  tous  les  horticulteurs,  pour 
son  excellent  traité  de  f  Art  de  construire  et  de  gouverner 
les  serres. 

Sur  la  proposition  [de  l'un  de  ses  membres  'et  malgré 
le  refus  de  Fauteur  qui  a  voulu  garder  l'anonyme ,  le 
jury  a,  en  outre,  décidé  qu'il  serait  fait  une  mention 
spéciale  du  Traité  pratique  de  fart  de  chauffer  les  serres, 
les  appartements,  et  généralement  tous  les  établissements  , 
par  le  thermosiphon  ou  calorifère  à  eau  chaude  ,  cet  ou~ 
vrage  étant  un  résumé  pratique  de  tous  les  procédés,  de 
toutes  les  méthodes,  et  des  meilleurs  traités  publiés  jusqu'à 
ce  jour  en  France  et  à  l'étranger,  sur  l'art  de  chauffer  avec 
le  plus  de  succès  les  serres  et  les  habitations. 

II.  CÉRAMIQUE  ET  POTERIES  HORTICOLES. 

M.  Follet ,  membre  de  la  Société ,  et  qui ,  malgré  ses 
succès  toujours  croissants ,  conserve  le  titre  modeste  de 
fabricant  de  poterie  de  terre  pour  les  jardins ,  ainsi  que 
maître  Bernard  de  Palissy,  malgré  sa  haute  supériorité 
sur  son  siècle  ,  conserva  toute  sa  vie  le  titre  de  potier  de 
terre  et  de  rustiques figulines ,  M.  Follet  a  présenté,  cette 
année,  dans  les  galeries  de  l'industrie  ,  en  même  temps 
qu'à  votre  exposition  ,  de  nombreux  produits  de  son  bel 
établissement,  qui  prouvent  qu'il  n'est  rien  en  plastique 
comme  en  céramique  qu'il  ne  puisse  exécuter  avec  le  même 
soin  et  la  même  perfection  que  les  plus  célèbres  fabricants 
anciens  et  modernes. 

Pour  acquitter  la  dette  de  l'horticulture  envers  M.  Fol- 
let, qui  lui  rend  les  plus  grands  services  en  exécutant, 
suivant  les  spécialités,  tous  les  vases,  les  poteries  et  les 
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appareils  dont  elle  a  besoin,  le  jury  décerne ,  au  nom  de 
la  Société,  une  nouvelle  médaille  à  M.  Follet. 

*  * .  * 

III.   APPAREILS  DE  CHAUFFAGE. 

t°  M.  Léon  Duvoir-Leblanc,  fabricant  breveté  d'appa- 
reils hydro-pyrotechniques,  a  savamment  complété  l'ho- 
norable invention  de  Bonncmain,  premier  auteur  du  ther- 
mosiphon. Au  moyen  de  combinaisons,  fruits  de  sa  longue 
expérience,  il  a  créé  un  système  puissant  qui  lui  a  permis 
de  chauffer  les  plus  grands  établissements,  tels  que  le  pa- 
lais du  Luxembourg ,  le  palais  du  quai  d'Orsay ,  l'église  de 
la  Madeleine,  l'observatoire,  les  serres  du  muséum  d'his- 
toire  naturelle,  etc. ,  etc.  Tous  les  amateurs  qui  ont  vi- 
sité depuis  peu  les  serres  du  Jardin  du  roi  ont  pu  s'as- 
surer qu'on  y  jouissait  d'une  température  élevée  et  sans 
sécheresse  due  au  thermosiphon,  établi  avec  beaucoup  de 
sagacité  par  M.  Léon  Duvoir-Leblanc ,  qui  en  a  présenté 
un  modèle  réduit  à  l'exposition.  Au  moyen  de  cet  appa- 
reil, il  peut  activer  la  circulation  de  l'eau  et  lui  faire  par* 
courir  des  espaces  considérables,  la  faire  suspendre  et  re- 
monter à  volonté  ,  de  manière  à  chauffer  à  la  fois  des 
habitations  et  des  serres  ,  à  telle  différence  de  niveau  que 
puissent  présenter  les  locaux  à  chauffer. 

Le  jury  a  pensé,  à  l'unanimité,  que  M.  Léon  Duvoir- 
Leblanc  était  de  plus  en  plus  digne  de  la  distinction  qu'il  a 
obtenue  et  que  vous  avez  signalée  par  la  médaille  que 
vous  lui  avez  décernée. 

a°  L'appareil  de  M.  Gervais,  auquel  la  Société  a  éga- 
lement déjà  accordé  une  médaille,  a  subi  des  perfection- 
nements qui  prouvent  que  M.  Gervais  est  dans  la  voie  du 
progrès  et  que  ses  appareils,  aujourd'hui  adoptés  par  beau- 
coup d'horticulteurs  ,  seront  d'un  bon  emploi  pour  le 
chauffage  des  serres. 
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Le  jury  estime  que  M.  Gervais  mérite  le  rappel  de  la 
médaille  qu'il  a  obtenue. 

3°  M.  Constant  Fontaine,  à  Versailles,  vous  avait  pré- 
senté un  appareil  qu'il  avait  construit  d'après  les  dessins  de 
M.  Grison,  pour  les  potagers  du  roi  ;  cette  année,  il  vous  a 
présenté  un  appareil  dans  lequel  il  a  imaginé  de  donner  à 
la  section  des  plateaux  la  forme  d'un  arc  de  cercle  ,  forme 
qui,  par  la  force  de  résistance  qu'elle  donne  aux  parois  , 
permet  de  faire  circuler  l'eau  des  tubes  plus  haut  ou  plus 
bas  que  dans  la  chaudière,  perfectionnement  important 
qui  promet  de  grands  avantages  pour  le  chauffage  des 
serres. 

Le  jury  estime  que  l'appareil  de  M.  Constant  Fontaine 
mérite  une  mention  honorable. 

m  »    "  '  •  .    »  *  i 

a 

IV.  TABLEAUX  DE  FLEURS  ET  DE  FRUITS. 

•  ■  • 

Parmi  les  tableaux  de  fleurs  et  de  fruits  qui  ont  été 
exposés,  vous  aurez  remarqué  avec  nous  les  beaux  tableaux 
de  Roses  et  d'Auricules  de  M^Delaporte-Bessin,  élève  de 
notre  célèbre  Redouté,  dont  elle  conserve  et  perpétue  avec 
succès  le  coloris  si  vrai  et  si  naturel. 

Le  jury,  jugeant  que  M"  Delaporte-Bessin  est  de  plus 
en  plus  digne  de  la  médaille  qui  lui  fut  décernée,  a  décidé 
qu'il  en  serait  fait  un  honorable  rappel. 

Il  a  décerné  une  mention  honorable  à  MUe  Emilie  Cor- 
nuel,  pour  ses  belles  éludes  des  caractères  de  la  famille 
des  Bruyères  et  pour  ses  tableaux  peints  d'après  nature 
dans  les  serres  de  M.  Paillet. 

■ 

Y.  FLEURS  ARTIFICIELLES. 

Il  faut,  comme  nous,  connaître  la  haule  importance  de 
la  fabrication  et  du  commerce  des  fleurs  artificielles  pour 
savoir  les  motifs  qui  ont  détermine  la  Société  à  les  admettre 
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à  ses  expositions.  Les  rapports  du  jury  central  de  l'iiidus- 
trie  française  nous  ont  fait  connaître  que  la  fabrication  de 
Paris,  pour  Jes  fleurs  artificielles  de  parure,  figurait  an- 
nuellement, dans  les  produits  de  ses  diverses  industries  , 
pour  plus  de  dix  millions.  Ces  fleurs  se  fabriquaient  géné- 
ralement ,  autrefois,  en  papier  et  en  toile  :  on  a  employé 
avec  succès  la  baleine  et  la  gélatine  }  quelques  personnes 
se  sont  servies  de  pâte ,  de  pains  à  cacheter,  de  plumes  , 
de  coquilles,  etc.  Aujourd'hui,  nos  premières  fabriques 
emploient  des  papiers  fabriqués  exprès,  des  tissus  de  soie, 
de  batiste,  enfin  les  tissus  végéto-ligneux  de  différentes 
plantes,  et  particulièrement  la  moelle  de  Roseau  de  Chine. 

i°  MM.  Royer  et  Grobéty  fils,^membres  de  la  Société  , 
se  sont  attachés,  comme  M.  etMme  de  Laère,  à  la  fabrica- 
tion  des  fleurs  artificielles  destinées  à  l'élude  de  la  bota- 
nique; ils  ont  présenté  une  branche  de  Paulownia  im- 
per iali  s ,  exécutée  d'après  celui  qui  était  dernièrement  en 
fleur  au  jardin  du  muséum  d'histoire  naturelle,  dont 
MM.  les  professeurs  ont  jugé  qu'il  était  impossible  de 
rendre. les  caractères  naturels  avec  plus  de  vérité. 

Les  belles  Pivoines  qu'ils  ont  exposées  ont  également 
étonné  la  plupart  de  nos  horticulteurs,  et  beaucoup  n'ont 
pas  hésité  de  les  comparer  aux  belles  Pivoines  exposées  par 
M.  Guérin  (Modeste)  ,  avec  lesquelles  elles  ont  été  con- 
fondues par  beaucoup  de  personnes  qui  n'ont  pu  croire 
qu  elles  fussent  artificielles. 

Le  jury  a  décerné  une  médaille  d'argent  à  MM.  Royer  et 
Grobéty,  en  les  engageant  à  se  livrer  particulièrement  aux 
éludes  artificielles  des  caractères  de  botanique  des  familles 
naturelles. 

2°  Mme  Maire,  fabricant  de  fleurs  artificielles,  rue  Vi- 
vienne,  a  exposé  quatre  vases  de  Roses  thés  d'une  rare 
beauté  et  d'une  telle  vérité  ,  qu  elles  ont  supporlé  avec 
succès  la  comparaison  qui  en  a  été  faite  avec  les  plus  belle* 
Roses  de  MM.  Hardy,  Laffay  el  Vcrdier. 
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Le  jury,  regrettant  de  n'avoir  pas  une  médaille  à  dé- 
cerner à  M"* Maire,  a  décidé  qu'il  serait  fait  une  mention 
honorable  et  toute  particulière  de  ses  admirables  Roses. 

VI.  INSTRUMENTS,  OUTILS,  MEUBLES  DE  JARDINAGE. 

Nous  ne  terminerons  pas  sans  mentionner  i°  MM.  Ar- 
nbeiter,  Bernard  et  Groulon  pour  leurs  instruments  de 
coutellerie,  de  taillanderie  et  de  jardinage,  qui  ont  obtenu 
l'approbation  de  la  Société  :  elle  leur  a  décerné  des  mé- 
dailles pour  les  perfectionnements  qu'ils  ont  apportés  dans 
leur  fabrication  ; 

»•  Les  belles  jardinières  et  les  arrosoirs  de  M.  Agard  , 
qui  ont  été  admis  à  l'exposition  de  l'industrie,  où  ses  belles 
jardinières  ont  obtenu  un  succès  justement  mérité  ; 

3°  Les  cloches,  vases  et  verres  à  boutures  de  M.  Leune, 
que  nos  horticulteurs  ont  adoptés  avec  succès; 

4°  Les  meubles,  tables,  chaises  et  grillages  du  bel  éta- 
blissement de  M.  Tronchon  ,  que  nous  ne  saurions  trop 
recommander  aux  amateurs  de  l'horticulture  j 

5°  Les  pompes  de  M.  Petit  et  celles  de  MM.  Jacomy 
et  Rigal  ; 

Et  6*  deux  collections  d'échantillons  de  bois  étrangers 
recueillis  dans  les  jardins  de  Paris  et  des  environs,  sus- 
ceptibles d'être  employés  dans  les  arts  et  l'industrie,  expo- 
sées l'une  par  M.  Enlraigues,  l'autre  par  M.  Leferme. 


Messieurs  et  chers  confrères, 

Rappelez-vous  qu'il  y  a  bientôt  vingt  ans ,  amateurs  et 
horticulteurs  réunis  dans  celte  admirable  féte  que  nous 
donnait  notre  bon  et  digne  confrère  le  chevalier  Soulange 
Bodin,  au  milieu  de  sa  famille,  dans  ses  admirables  jardins 
de  Fiomont,  nous  vous  disions,  comme  la  Fontaine, 

Travaillez  f  prenez  de  la  princ , 
C*est  le  fonds  qui  manque  le  moins. 
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Vous  avez  travaillé;  vous  avez  traversé,  en  travaillant, 
des  temps  orageux,  pénibles  et  peu  favorablesà  vos  études. 
Cependant  vous  vous  êtes  soutenus,  vous  avez  suffi  à  tout, 
en  redoublant  de  zèle,  d'efforts  et  de  dévouement,  pénétré» 
de  cet  autre  précepte  de  notre  bon  fabuliste  : 

Aide-toi,  le  ciel  t'aidera. 

En  effet ,  vous  ëles  venus  à  bout  de  vaincre,  de  sur- 
monter toutes  les  difficultés,  et  vous  êtes  parvenus  à  con- 
solider votre  institution  ;  le  gouvernement  en  a  su  appré- 
cier l'importance. 

Le  Roi  vous  a  donné  le  titre  de  Société  royale  en  se 
déclarant  votre  prolecteur,  et  il  vous  Ta  prouvé  par  ses 
puissants  encouragements. 

LL.  AA.  RR.  Madame  la  princesse  royale  duchesse 
d'Orléans,  Madame  la  duchesse  de  Nemours,  Madame  la 
princesse  de  Joinville  et  Madame  la  princesse  Adélaïde 
d'Orléans  viennent,  d'un  commun  accord,  vous  accorder 
leur  protection  -,  et ,  par  la  fondation  de  leurs  grands  prix 
annuels,  elles  vous  ont  prouvé  l'intérêt  qu'elles  prennent 
à  vos  travaux. 

Les  Dames  Patronesses  de  l'Association  horticole,  de 
leur  côté,  sont  venues  vous  offrir  le  concours  de  leur  bien- 
veillance. 

Le  ministre  de  l'agriculture,  la  ville  de  Paris,  M.  le 
préfet  de  la  Seine  et  le  Luxembourg  par  M.  le  duc  De- 
cazes,  vous  ont  tous  donné  de  puissants  encouragements. 

Continuez,  Messieurs  et  chers  confrères,  persévérez 
dans  vos  efforts;  prouvez,  par  vos  travaux ,  quo  vous  êtes 
dignes  de  tous  les  témoignages  d'intérêt  et  de  bienveil- 
lance ;  n'oubliez  jamais  que 

Tout  vient  à  point  pour  qui  sait  attendre  , 
Mais  surtout  bien  mériter. 
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LISTE  DES  EXPOSANTS, 

DES  PLANTES,  FLEURS,  FRUITS,  LÉGUMES 
ET  AUTRES  OBJETS  EXPOSÉS 

DU   12  AU   l6  JUIN  l844, 

*  "  *  > 

»  * 

sous  les  auspices  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Paris  , 

DANS  L'ORANGERIE  DU  LUXEMBOURG. 


§  I.  PLANTES  ,  FLEURS. 

1.  M.  ÀUDOT,  éditeur  du  Bon  Jardinier  et  autres  ouvrages  d'horti- 
culture, rue  du  Faubourg-du-Roule  ,  74. 


Abutilon  striât um. 
Aurantium  bizarrium. 
Cereus  pcruvianus. 


Melocactus  pyramidalis. 
Sempervivum  arboreum. 


a.  M.  BACHOUX,  jardinier  chez  M.  de  BOIS-MILON  ,  à  Bellemc. 


Acliimenes  grandiflora. 
Acrosticum  alcicorne. 
Adiantum  capillus  Yeneris. 
TEclimea  discolor. 
Aloe  foliolosa. 

—  Reinwartii. 
Ainomum  zerumbet. 
Anlhurium  acaule. 


Anthurium  digitatum. 

—  glaucescens. 

—  lanccolatum. 

—  longifolium. 

—  niacrophyllum. 

—  violaceum. 
Astelia  Banksii. 
Bauera  rubioides. 


crassineryum.  Bégonia  aigyrostigina. 
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Bégonia  coccinea. 

—  Dregii. 

—  papillaris. 

—  peltata. 

—  zebrina. 

ê 

Boronia  viminea. 
Caladium  pinnatifidum. 
Calathea  grandifolia. 

—  rotundifolia. 
Calceolaria,  varietates  plu  rima?. 
Cereus  azureus. 

—  caeruleus. 

—  chilensis. 

—  crenulatus. 

—  Dcppii. 

—  multangularis. 

—  nigricans. 

—  pterogonus. 

—  strigosus. 
Cineraria,  varietates  plurimae. 
Ginnamomum  ver  uni. 
Cleome  arborea. 

Clusia  flava. 
Gordiline  Escholtzii. 
Cycas  circinalis. 
Dracœna  terminalis. 

—  —     foliis  variegatis. 

—  umbraculifera. 
Echinocactus  acuatus. 

—  corinoides. 

—  dichroacanthus. 

—  electracanthus. 

—  erinaceus. 

—  gayanus. 

—  ingens. 

—  Jenischianus. 

—  Litikii. 

—  mammulosus. 

—  Ottonii. 

—  rccurvus. 

—  tetracanthus. 
Echinopsis  Boutillierii. 

—  Eryesii. 

—  multiplex. 

—  oxygona. 

—  Zuccariniana. 


■'; 

«  * 

i 


Elichrysum  superbum.  y 
Ery  throxylon  methonia  (Dombey a) 
Eugenia  jainbos. 
Euphorbia  Neumannii. 

—  splendens. 
Fuchsia  bicolor. 

—  Donkelaari. 

—  erecta. 

—  fulgens. 

—  tricolor. 

—  Venus  victrix. 
Globba  nutans. 
Heliconia  speciosa. 
Heteropleris  nitida. 
Imatophyllum  Aitonii. 
Jacquinia  mexicana. 
Jasminum  syringaefolium. 
Malpighia  macrophylla. 
Mamillaria  arietina. 

—  aureiceps. 

—  caput  Medusœ. 

—  carinata. 
— '  cirrhifera. 

—  columnaris. 

—  dolichacantha. 

—  fuscata.  * 

—  geminispina. 

—  nivea. 

—  recurva. 

—  scepontocentra. 

—  scopa. 

—  sphaerotricha. 

—  wildiana. 
Mesembriantbemum  calamiforme'; 

—  obconellum. 
Nematanthus  Guillerainii. 
Neumannia  imbricata. 
Opuntia  andicola. 

—  cal  va. 

—  eburnea. 

—  erubesccns. 

—  leucacantha. 

—  missouiîensis. 

—  ovata. 

—  platyacantba. 

—  pusilla. 
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Opuntia  stapellioides. 

— -  sulphurea. 
Pancratium  caribaeum. 
Pandanus  utilis. 
Pavetta  indica.  . 
Pelargonium,  varictates  plurima? 
Phrinium  discolor. 

—  zebrinum. 
Pitcairnia  staminea. 
Polygala  grandiflora. 

3.  M.  BARBIER,  horticulteur,  \ 

Abulilon  striatum. 
Agave  vivipara. 
Arundo  bambos. 
Àstrapea  Wallichii. 
Bégonia  argyrostigma. 
Bougainvillea  spectabilis. 
Caladium  odorum. 
Calccolaria  arlequin. 

~  Chandleri. 

— -  exeelsa. 

wmm  grandiflora. 

—  inagnetta. 

—  magnificence. 

—  meteor. 

—  Murillo. 

—  venusta. 

—  varietales  plurimae. 
Canna  discolor. 

—  gigantea. 
Camellia  en  fleur. 
Chamaedorea  frgarans. 
Chamaerops  exeelsa. 
Clerododeudium  splendens. 

—  laevifolium. 
Cineraria  bleu  royal. 

—  bleu  perfection. 

4.  M.  BARBOT, 

Agave  americana. 
Gereui  speciosissimus. 

—  elatus. 


iNTES  EXPOSÉES. 

Polypodium  irioides. 
Prostanthera  violacea. 
Khapis  flabelliformis. 
Ruellia  glabrata. 
Ruitzia  fragrans. 
.  Sanseviera  carnea. 
Schiedeana  longifolia. 
Strophanthus  dichotomus. 
Stylidium  fasciculatum. 
Tanghinia  veneniflua. 

•ue  de  Seine,  82 ,  à  Neuilly  (Seine) 

Cineraria  bouton  d'émail. 

—  caprice  des  daines. 

—  comte  de  Paris. 
#  —  désiré. 

—  duchesse  de  Nemours. 

—  Elisa  Barbier. 

—  étoile  de  Vénus. 

—  firmament. 

—  fleurette. 

—  Hélène  d'Orléans. 

—  madame  Audot. 

—  princesse  de  Join ville. 

—  tricolore. 

—  varietates  plurimae. 
Cycas  circinalis. 
Dracaena  australis. 
Ficus  elastica. 

—  nitida. 

—  diversifolia. 
Globba  nu  tans. 
Mareca  Sabini. 
Mimosa  lophanta. 
Pandanus  amaryllifolius. 
Phœnix  dactylifera. 
Stephanotis  floribunda. 
Tradescantia  discolor. 

mue  des  Bourguignons ,  3 1 . 

Citrus  aurantium. 
Delphinium  azureum. 
Gloxinia  caulescens. 
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).  M.  BERGER  ,  horticulteur  spécial  de  rosiers,  rue  du  Marché-aux- 

Chevaux ,  i3. 


Rosiers  bengules. 
Antérose. 
Cels  mulliflore. 
Duchesse  de  Kent. 
Elisa  Mercœur. 
Eugène  Beauharnais. 
Glodia  Gourd. 
M-e  Desprez. 
Stélina. 

Triomphe  de  Gand. 

Rosiers  thés. 

Abricoté. 
Adam. 
Bougère. 
Caroline. 
Clara  Sylvain. 

—  Vandael. 
Comte  d'Osmond. 
Devoniensis. 
Elisa  Sauvage. 
Eugénie  Jovain. 
Gaina. 

Général  Chassé. 

Goubault. 

La  Renommée. 

Lyonnais. 

M-*  Gallez. 

Moiré. 

Pactole. 

Prince  Esterhazy. 

Princesse  Hélène  du  Luxembourg. 

Niphetos. 

Safran  o. 

Stroinbio. 

Rosiers  îles  Bourbon. 
Acidalie. 

Bouquet  de  Flore. 

Bréon. 

Chaillot. 

Comte  de  Nanteuil. 
Desgaches. 
Emile  Courtier. 


Docteur  Rocque. 
Enfant  d'Ajaccio. 
Gaston  de  Pens«. 
Hennequin. 
Jeanne  d'Arc. 
Mm«  Aude. 

—  Desprez. 

—  Lacharme. 

—  Pépin. 
Mistress  Bosanquet. 
Nerard. 

Paul  Joseph. 

Proserpine. 

Reine  de  Fontenay. 

—  des  îles  Bourbon. 

—  Elisabeth. 
Theresia  Margat. 

Rosiers  hybrides, 
Aubernon. 

Augustine  Mouchelet. 
Baronne  Prévost. 
Clémentine  Duval. 
Clémentine  Seringe. 
Comte  de  Paris. 
Coquette  de  Montmorency. 
Docteur  Blandin. 

—  Marjolin. 
Duc  d'Aumale. 
Duchesse  de  Sutherland. 
Edouard  Gesse. 
Duc  de  Reichstadt. 
Général  Allard. 

—  Merlin. 
Gloire  de  Guérin. 
Grand  capitaine. 
Lady  Fordwich. 

—  Alice  Peel. 

La  Reine  de  Laffay. 
Louis  Bonaparte. 
M-  Damemme. 

—  Laffay. 
Marquise  Boccclla. 

G 


'A. 
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Mélanie  Cornu. 
Mistress  Elliot. 
Perpétuelle  de  Neuilly. 
Pierre  Chaillot. 
Prince  Albert. 

—  de  Galles. 
Princesse  Hélène  de  Laflay. 
Prudence  Roëser. 
Reine  de  la  Guillottière. 

—    de  Lyon. 
Rivers. 
Saint-Fiacre. 

Rosiers  perpétuels. 
Bernard. 

Capitaine  Renard. 
D'Angers. 


Desquerme. 
Fabert. 

Joséphine-Antoinette. 
Lodoïska  Marin. 
M™  de  Tolozan. 
Marie  Denise. 
Mousseuse  Mauget. 
Triomphe  de  Montmorency. 
Zelpha. 

Rosiers  noisettes. 
Désirée  Roussel. 
Lamarque. 
Victorieuse. 

Rosier  Damas. 
Mme  Hardy. 


6.  M.  BRÉON  t  grainier,  fleuriste  et  pépiniériste  ,  quai  de  la 

Mégisserie ,  70. 


Oignons  à  fleur  du  cap  de  Bonne- 
Espérance. 
Amaryllis  (brunsvigia)  curvifolia. 
—  falcata. 


Amaryllis  fal  cal  a  variegata. 

—  Josephiniae. 

—  longifolia. 

—  multiflora. 


7.  M.  BUREL ,  horticulteur,  rue  des  Francs-Bourgeois-Swnl- 

Marcel  ,11. 


Rosier  bengale. 
Mme  Bréon. 

Rosiers  thés. 
Archiduchesse  Thérèse-Isabelle. 
Baugère. 
Bourbon. 
Boutrand. 
Cels  multi  flore. 
Clara  Sylvain. 
Comte  de  Paris. 

—  d'Osmond. 
Duchesse  de  Mecklenbourg. 
Durance  de  Navaro. 
Goubault. 
Hyménée. 
Hippolyte. 
La  belle  Allemande. 
La  cocarde. 


Le  Pactole. 

Mina. 

Moiré. 

Niphetas. 

Nitida. 

Princesse  Hélène  du  Luxembourg;. 

Safran  é. 

Smithii. 

Silène. 

Solitaire. 

Rosiers  îles  Bourbon. 
Acidalie. 

Augustine  Lelieur. 
Bouquet  de  fleurs. 
Comice  de  Seine-et-Marne. 
Docteur  Rocque. 
Emile  Courtier. 
—  Planlicr. 
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Gloire  des  Rosomanes. 

Grand  capitaine. 

Hermosa. 

Jucquart. 

Le  Phœnix. 

M""  Acède. 

—  Desprez. 
Mistress  Bosanquet. 
Ninon  de  Lcnclos. 
Paul  Joseph. 
Proserpine. 
Pucelle  génoise. 
Reine  des  îles  Bourbon. 
Victoire  argentée. 


Rosiers  noisettes. 
Euphrosine. 
Farée  Bord. 
Faustine. 

Général  Lamarque. 
La  Victorieuse. 
Mme  Desprez. 

Plantes  diverses. 
Fuchsia  Chandleri. 

—  coryinbosa. 

—  floribunda  magna. 

—  fulgens  multiflora. 

—  globosa. 

Viola  hortensis,  varietates  multîe. 


S.  M.  CAMUZET,  membre  de  la  Société. 
Juglans  heterophylla.  IJuglans  laciniata. 

g.  3IM.  CELS  ,  horticulteurs,  barrière  du  Maine  ,  55. 


PLANTES  DE  SERBE  CHAUDE. 

Orchidées  épiphytes. 
Acanthephippium  bicolor. 
Brassia  Gawaini. 
Cattleya  Mossiae. 

—  Forbesii . 
Chamaerottis  purpurea. 
Epidendron  cochleatum. 

—  oncidioides. 

—  nova  species  n°  i. 

—  nova  species  n°  2. 
Oncidium  altissimum. 

—  Gelsianum. 

—  flexuosum. 

—  lanceanum. 

—  leucochylum. 

—  papilio. 
Sobralia  bletioides. 
Slanhopea  insignis. 

Palmiers. 
Areca  sapida. 
Bactris  flavispina. 

—  setosa. 
Garyota  sobolifera. 
Ghamaedorea  Lindleyana. 


Chamaedorea  nova  species. 

—  oblongata. 
Chamaerops  hystiiv. 

—  excelsa. 
Gocos  amara. 

—  austral  is. 
Corypha  gebauga. 
Desmonchus  polyanthos. 
Diplotcmium  campestre. 
Euterpe  globosa. 

Elais  inelanococca. 
Latania  sinensis. 
Aureodoxia  regia. 
Phœnix  dactylifera. 
Rhapis  flabelliformis. 

—  sierotsik. 
Fagus  Rhumphii. 
Thrinax  parviflora. 

Plantes  variées. 
jEchmea  fulgens. 

—  discolor. 
Aletris  fragrans. 
Ardisia  hyineuandia. 

—  nova  species. 
Bégonia  Dregii. 
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Bégonia  Fisheri. 

—  papillosa. 
Bilbcrgia  Quesneliana. 
Brownea  grandiceps. 
Calotropis  gigantea. 
Clerodendion  splendens  varietas. 
Columnea  Schiedeana. 

—  species. 
Croton  pictum. 
Cycas  revoluta. 
Cyrtoceras  reflexa. 
Dilwynia  ilicifolia. 
Dracaena  draco. 

—  emarginata. 

—  terminalis  variegata. 
Echites  odoralissima. 
Franciscea  villosa. 

—  pohliana  lalifolia. 

—  liydrangaefbrniis. 
Gardénia  florida. 
Gloxinia  caulescens. 
*—    hy  brida. 

—  lilacina  grandiflora. 

—  inacrophylla  variegata. 
Gesnei  ia  lateritia. 

—  discolor. 

—  mollis. 

—  rupcstris. 
Holienbergia  strobilacea. 
Yucaranda  mimosaefolia. 
Lemonia  spectabilis. 
Maranta  zebrina. 

Musa  Cavendishi. 

—  discolor. 

— .  paradisiaca. 
Nepenthes  distillatoria. 
Nematanthus  nova  species. 
Nerium  coccineum. 
Pandanus  graminifolius. 
Posoquieria  longiflora. 
Strelitzia  Augusta. 

—  reginae. 

Stigmaphyllum  nov.  sp. 
Swietenia  Mahogoni. 
Tillandsia  acaulis  zonata. 
Zamia  horiida. 


Zamia  muricatà. 

—  pungens. 

Serre  tempérée. 
Acacia  prostrala. 
Adania  cyanea. 
Aloe  margaritifera. 
Azalea  crassifolia. 

—  Schefteriae  ver  a. 

—  trifoliata  (Schefferiae). 
Banksia  Augusta. 

—  driandroides. 

—  grandis. 

—  média. 

—  tcnuifolia. 
Rarbaceuia  gracilis. 
Bracliysema  villosa. 
Chorizema  Dicksonii. 
Daviesia  nova  species. 
Diplolacna  Dampieri. 
D'il Iwy nia  ericoides. 
Dryandra  nivea. 
Eclieveria  pulvérulente. 
Epacris  microphylla. 
Erica  ampulacea. 

-  Cavendishi. 

-  cylindrica  hybiida. 

-  geminifera. 

-  gnaphalioides. 

-  intennedia. 

-  odora  rosae. 

-  perspicua  nana. 

-  propendens. 

-  rubra  calyx. 

-  suaveolens. 

-  Thunbergia. 

-  vesiita  alba. 

-  coccinea. 

-  rosea. 

-  Wesphalingii. 
Gastrolobium  speciosissiinuin 
Goodenia  species. 
Grewillea  robusta. 

Ilex  latifolia. 
—  cxcelsa. 
Juglans  mexicana. 
Hebeinstreitia  integiifolia. 
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Hibbertia  coriifolia. 

Lalage  tenuifolia. 

Lesclienaultia  biloba. 

Plante  nouvelle  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  n°  i. 

Plante  nouvelle  de  la  Nouvelle- 
Zélande,  n°  2. 

Protea  argentea. 

—  conifera. 

—  cynaroides. 

—  procumbens. 

—  strobilina. 
Pimelea  decussata. 

—  rosea. 

Rubus  nova  species   (  Nouvelle- 
Zélande). 
Statice  grandiflora. 

—  Dykensoni. 
Stadmannia  australis. 
Sprengelia  incarnata. 
Tweedia  pubescens. 
Tetranthera  japonica. 

Conifères. 
Abies  caerulea. 

—  Douglasi. 

—  lanceolata 

—  Menzie2ii. 

—  inorinda. 

—  pinsapo. 

—  picta. 

—  religiosa. 

—  spectabilis. 

—  Smitliiana. 
Araucaria  brasiliensis. 

—  Cunninghami, 

—  excelsa. 

—  îinbricata. 
Calythrix  australis. 
Dacrydiuin  excelsum. 

—  elatum. 

—  cupressinum. 
Dammara  australis. 

—  orientalis. 
Larix  deodora. 

Phyllocladus  trachimenoides. 

—  rhomboidaiis. 


Pinus  australis. 

—  Devoniana. 

—  froiii  Mexico. 

—  Hartwegi. 

—  leiophylla. 

—  Montezumœ. 

—  oocarpa. 

—  Pallasiana. 


•  pendula. 
.  pitliyusa. 

pseudo-strobus. 
-  ponderosa. 

•  Husseliana. 

•  sabinia. 

•  teocote. 
Podocarpus  coriaceus. 
—  totara. 

Cactées. 
Anlialonium  prismaticum. 
Astrophyton  myriostigma. 
Cereus  azureus. 
Bonplandi. 
candicans. 
chalybœus. 
cbilensis. 
cserulescens. 
colabrinus. 
crenulatus, 
eburneus. 
fernambucensis. 
gemmatus. 
lanuginosus. 
lividus. 
inarginatus. 
multangularis. 
nova  species  Lima  n°  i . 
nova  species  n°  2. 
Olfersii. 
peruvianus. 
Pfeifferi. 
pugioniferus. 
pruinosus. 
pterogonus. 
répandus, 
splendens. 
sti  ictus. 
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Phyllocladus  strigosus. 

—  tlialassiuus. 

—  virens. 

Echinopsis  Decaisn  iana. 

—  Ëryesii. 

—  multiplex 

—  Schelhasi. 

—  turbinata. 
— -  valida. 

—  Zuccariniana. 
Ecbinocaclus  acanthoides. 

—  acifer. 

—  acuatus. 

—  anfractuosus. 

—  cerastites. 

—  concinnus. 

—  coptonogonus. 

—  cornigerus. 

—  coiinoides. 

—  denudatus. 

—  dichroacanthus. 

—  dolichacanthus. 

—  electracantlius. 

—  exsculptus. 

—  formosus. 

—  gibbosus. 
-—  gladiaius. 

—  liexedrophorus. 
— '  horizontlialonius. 

—  horripilus. 

—  bypliacanthus. 

—  longibamatus. 

—  niammulosus. 

—  Mirbeli. 

—  Monvilli. 

—  muricatus. 

—  Neumannianus. 

—  nobilis. 

—  obvallatus. 

—  Ottouis. 

—  Oursellianus. 

—  Pentlandi. 

—  Pepinianus. 

—  Pfeifferi. 

—  pbyllacanthus. 

—  piliferiis. 


EcbinocacUis  platyceras. 

-  recurviw. 

—  rliodacanthus. 

—  scopa. 

—  seloinianus. 
-—  sessiliflorus. 

—  spiralis. 

—  subporrectus. 

—  tbeiacantbus. 

—  tortuosus. 

—  turbinil'ormis. 

—  uncinatus. 

—  villosus. 
Mamillaria  acantliopbeg 

-  ancistrona. 

-  angularis. 

-  arietiua. 

-  aureiceps. 

-  —  varietas. 

-  auriculata. 

-  caracapana. 

-  cap  ut  Méduse. 

-  —  diacantba. 

-  caput  Méduse  a  (finis, 

-  centrocirrba. 

-  cirrhifera. 

-  clava. 

-  cornifera. 
_  —  scolymoides. 

-  coronaria. 

-  crociuata. 

-  crucigera. 
•m  deflexispina. 

-  dolicbocentra. 

-  elepbaotidens. 

-  eriacantha. 

-  Eugenia. 

-  Fiscberi. 

-  formosa. 

-  fulvispina. 

-  fuscata. 

-  glochidiata  floribus 

-  —  sericata. 
 Schelhasi. 

-  hamala. 
I  -—  Humboldtii. 
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Mamiliaria  byslrix. 

—  impexicoma. 

—  Karwinskii. 

—  Lehmanni. 

—  leucotricha. 

—  longimamma. 

—  —  congés  ta. 

—  —    gigantbothele.  . 
 hexacentra. 

—  Ludwigi. 

—  nivea. 
 crislata. 

—  Odieriana. 

—  pallescens. 

—  Parkinsonii. 

—  polyedra. 

—  polythele. 

—  pulchella. 

—  pycnacantha. 

—  pyrocephala. 

—  recurva. 

—  rhodeocentre. 

—  ru  fi  cep  s. 

—  rutila. 

—  Sclieidweilariana. 

—  Schiedeana. 

—  sempervivi. 

—  species  nova  (Brésil). 

—  spinosissima. 

—  subcrocea  anguinea. 

—  subpolyedra. 

—  sulcimamma. 

—  tenuis. 

—  tetracantba. 
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Mumillai  ia  triacantba. 

—  uberiformis. 

—  uncinata. 

—  vetula. 

—  xantbotricha. 
■—  Zuccariniana. 
Melocactus  amœnus. 

-  communia  pyramidal is. 

-  cepbalenoplus. 

-  Brongniartii. 

-  Lemairii. 

-  meonacantbus. 

-  obtusipetalus. 
Opuntia  acracantba. 

—  crinifera. 

—  involuta. 

—  Miqueli. 

—  Turpini. 
Pelecypbosa  asellifotmis. 
Pilocereus  senilis. 
Rhipsalis  paradoxa. 

Pleine  terre. 
Evonymus  fîmbriatus. 
Garria  laurifolia. 
Dionaea  muscipula. 
Quercus  annulata. 

—  glabra. 

—  Guebrectbii. 

—  insignis. 

—  nova   species  foliis  tomen- 
tosis. 

—  undulata. 
Sarracenîa  flava. 

—  purpurea. 


i- 


10.  M.  CHAUVIERE,  horticulteur ,  rue  de  la  Roquette,  \  o$. 


Pelargonia. 
AcliilleTatius(Ch.). 
Adèle  (Cb.). 
Alexandrina. 
Amélie  (Cb.). 
Anaïs  (Ch.). 
Arabella. 
Aristide. 


Aurélie  (Cb.). 
Uélisaire  (Cb.). 
Boissi  (Ch.). 
Brillant  (Ph.). 
Camille. 

Caroline  Edge(Ch.). 

Cellini. 

Cenomanum. 
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Clemcntinum. 

Cléopâtre. 

Conservativc. 

Comte  de  Lamberly  (Ch.). 

Cornus. 

Cornet. 

Duc  de.  Brabant. 

Elise  Miellez. 

Enchantress. 

Excelsum  superbum. 

Fair  maid  of  Devon. 

Gauntlet. 

Gipsy. 

Gloria  parisiensis. 
Grenadier. 
Julius  César. 
La  Coquette  (Ch.). 
Lad  y  Denbigh. 
Lahire  (Ch.). 
Le  floréal  (Ch.). 
Life  guarsman. 
Lord  Auckland. 
Mm«  Chéreau. 

—  la  duchesse  d'Orléans  (Ch.). 
Marie  Stuart. 

Master  d'IIumphrcy. 
Salace. 

Maxîmilien  grandiflorum. 

Muckle  Charlea. 

Noemy. 

Non  such. 

Oliver  Twist. 

Orange  Boven. 

Oriaoï. 

Priory  Queen. 
Proukstuk. 
Queen  Victoria. 
Khoda. 

Roi  des  blancs. 
Roseum  perfectum. 
Sapho  (Lém  ). 
Scipion. 

Sir  John  Bioughton. 

—  William  Middleton. 
Sophocle. 

Spéculum  variegatum. 


Splendidum. 
Surpass  M.  Garib . 
Surprise  de  Nancy. 
Triomphant. 
Troubadour. 
Uni. 

Unique.  - 

Plusieurs  variétés  innommées 
Fuchsiœ. 

Alata. 
Brennus. 
Britannia. 
Brockmannii. 
Compacta. 
Conspicua  arborea. 
Défiance. 
Eppsii. 
Fairy. 
Flora. 
Gem. 

Globosafol.  variegatis. 

Iveryana. 

Multiflora. 

Sainte-Clare. 

Stanwelliana. 

Stormontii. 

Tiicolor. 

Catceolaricr . 

Douholmi. 

Dusty  Miller. 

Julia. 

La  reine. 

Meteor. 

Pluton  (Ch.). 

Triomphant  (Ch.). 

Cinerariœi 
Eïisa. 
Emperor. 
Jeanne. 
Impérial  bleu. 
Marphis. 
Queen  Victoria. 
Varielates  innominatx. 

Alba  purpnrea. 
Annie  Jeanne. 
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Barkerii  superba. 
Don  a  Maria. 
Du  Guesclin. 
Laconii. 
Nec-p  lus-ultra. 
Reine  Adélaïde. 
Yarietates  innominalae. 

Plantas  varîœ. 
Âbutilon  Bedfordianum. 
Alyssum  maritimum. 
Anagallis  carnea  grandiflora, 

—  caerulea  grandiflora. 

—  Philipsii. 
Angelonia  salicarioides. 
Anthirrhinum  album  odoratuni. 

—  formosutu. 
— -  Lycurgue. 

—  ocroleucum. 

—  striatum. 
Bégonia  manicata. 

—  semperflorens. 
Bletii  Hyacinthina. 
Brugmansia  floribunda. 
Cactus  speciosissimus. 
Canipanula. 

Gelsia  arclica. 
Cestruin  roseum. 
Columnea  Lindenii. 
Dianthus  atro-rubens. 

—  Sweet  William. 
Gardénia  radicans. 
Geum  coccincum. 
Gladiolus  Golvilli. 

—  carneus. 
Gloxinia  arbuscula. 
Gnapbalium  macrantlium. 
Hemerocallis  marginata. 
Hibiscus  fl.  luteo  pleno. 

—  splendens  fulgens. 


Iris  germanica  var. 
Justicia  carnea. 

—  glabra. 
Lanlana  grandiflora. 

—  mexicana. 
Mal  va  lateritia. 
Marantba  zebrina. 
Mimulus  atro-roseus. 

—  majestic. 

—  roseus. 

—  triumpbans. 
Niereinbergia  intermedia. 
Nicterium  amazonicum. 
Ocymum  Dillonii. 
Passiflora  bicolor. 
Pavetta  indica. 

Pétunia  enchantress  cattlc. 

—  Helvida. 

—  ivory. 
Plilox  Druminondii. 
Rondeletia  speciosa. 
Ruellia  formosa. 
Salvia  fulgens  variegata. 

—  païens. 

—  régla. 

—  tricolor. 
Scutellaria  japon  ica. 
Sipania  carnea. 
Siphonanlhus  betulaefolius. 
Stepbanotis  floribunda. 
Stylidium  fasciculatum. 
Thunbergia  alata. 

—  aurantiaca. 

—  Baxterii. 
— -  leucocantha. 

Tournefortia  beliotropioides. 

Veronica  speciosa. 

Viola. 


i  1.  M.  DUBOS  aîné y  horticulteur,  à  Pierrefitte. 


OEillet  flamand  Sophie. 

—  avranchais  Hareshet. 

—  —  Dreope. 


OEillet  avranchais  Virginie. 
—    saxon  Stanislas. 
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12.  M.  DUFOY,  fleurist  ,  rue  des  Amandiers-Popincourt,  4<>. 


Crassula  b  y  brida. 
Dahlia,  20  variétés. 
Géranium ,  55  variétés. 


Pimelea  decussata. 
Vcrbena,  20  variétés. 


13.  M.  DUPUY-JAMAIN ,  fleuriste  et  pépiniériste,  barrière  Fvn- 

lainebleau,  77,  route  de  Vilry,  28. 

Dianthus  barbatus ,  20  très-belles  variétés  obtenues  de  semis  par 
l'exposant. 

14.  M.  DUVILLERS-CHASSELOUP,  architecte  de  parcs  et  jardins 

paysagistes,  avenue  de  Saxe. 

Ilex  latifolia.  |  Yucca  gloriosa. 

Mimosa  longilolia. 

1 5.  M.  FERRAND,  horticulteur,  rue  de  la  Glacière,  7. 


Rosiers. 

Bengales. 
Augustine  Hersent. 
Fragoletta. 
Indica  superba. 

Thés. 

Anlheros. 
Bardon. 
Bougère. 
Mançais. 

Triomphe  du  Luxembourg. 
Noisette. 

La  vierge. 

fies  Bourbon. 

Acidalie. 

Belle  Augustine. 


Bouquet  de  Flore. 
Comte  de  Rambuteau. 
Docteur  Rocque. 
Gloire  d'Alger. 
Grand  capitaine. 
Ida  Percot. 
Madame  Desprez. 

—  Aude. 
Parquin. 
Pi  oser  pi  ne. 
Souvenir  d'Anselme. 
Theresia. 

Hybrides. 

Auberuon. 
Mistress  Viot. 
Rivers. 


16.  MM.  GERARD  et  COURTOIS  ,  horticulteurs,  quai  de  la 

Mégisserie,  16. 

Anthirrlûnum  majus,  collection  variée. 

17.  M.  GODEFROY,  pépiniériste  à  Fille-d1  Avray ,  rue  de  Serro,  8. 
Andromeda  cassinefolia.  [Araucaria  brasihensis. 
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Arbutus  unedo  fol.  variegatis. 
Arundo  donax  variegata. 
Aurantium  fol.  variegatis. 
Azalea  glauca. 
Fagus  sylvatica  variegata. 
Hedera  hélix  variegata. 
Iberis  sempervirens  fol.  argenteo- 

variegatis. 
llex  balearica. 
Jasminum  officinale  fol.  argenteo- 

variegatis. 
Kalmia  latifolia. 

—    nana  (de  Miquelon). 
Ligustrum  vulgare  variegatuni . 
Lonicera  tatarica. 


Magnolia  anonaefolia. 

Metrosideros  loplianta. 

Myrtus  fol.  argenteo-variegatis. 

Oxalis  Deppii. 

Pimelea  decussata. 

Pinus  canaiiensis. 

—  cembro. 

—  nepalensis. 

—  palustris. 

Prunus  lauro-cerasus  variegatus. 
Rhododendrum  ponticum. 
Spiiaea  decumbens. 
Taxus  baccata  variegata. 
Yucca  tricolor. 


18.  M.  GRISON,  jardinier  en  chef  chez  M.  le  baron  de  ROTH- 
SCHILD ,  à  Suresne. 


Azalea  lateritia. 
—  variegata. 
Aralia  crassifolia  trifoliata. 


Boronia  anemonefolia. 
Hydrangea  japonica. 
Liliumsuperbum. 


19.  M.  GUERIN  (Modeste),  rue  des  Couronncs-Ménilmontant ,  84, 

à  Belleville,  banlieue  de  Paris. 


Pà'oMes  herbacées. 
Amabilis  lilacina. 
Anemoneflora  stria  ta. 
Chrysantbemiflora. 
Claploniensis. 
Clavestii. 
Comte  de  Paris. 
Edulis  fragrans. 
Festiva. 
Grandiflora. 

—  nivea  plena 
Humei. 

—  alba. 
Lutea  variegata. 
Luteola  alba. 
Papaveriftora. 
Proliflora  tricolor. 
Queen  perfection. 
Reine  Hortense. 
Rosea  mutabilis. 


Sinensis  odorata. 
Speciosa  carnea. 
Sulpburea  carnea. 

—  rosea. 
Triumphans  gandavensis^ 
Victoire  Modeste. 

Fuchsia. 

Alata. 

Arborea. 

Augustina. 

Bicolor. 

Blancli. 

Blanda. 

Brennus. 

Conspicua  arborea. 

Défiance. 

Edwardsii. 

Enchantress. 

Excelsa. 

Flora. 
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rioiibuutla  magna. 

Gamela. 

Gem. 

Iveryana. 

Laini. 

Machabiana. 
Monney  penny. 
Salterii. 
Spectabilis. 
Thibault  ii. 
'1  Yicolor. 
Venus  vicirix. 

7'erbence. 

Adela. 
Clio. 

Manteau  royal. 
Walter  Scoit. 

Pelargon'a. 
Gehu  superbum. 
Nymphe  (Foster). 
Priory  Queen. 


Varietates  5o. 

Planlœ  diversa*. 
Anagallis  var. 
Canipanula  erecta. 

—  punctata. 
Cineraria,  20  var. 
Delphinium  azureum. 

—  Barlowi. 
Dianthus  badin. 

—  fulgens. 

—  Smet  William  V 

—  splendens. 
Eulalis  macrophylla. 
Miinulus  atro-sanguineu$. 

—  rose us. 
Pentstemon  ovatmn. 
Pimelea  decussata. 
Rhododendron  arboreum  Lowei. 

—  kamtschaticum. 
heterophylla. 


20.  M.  HARDY,  jardinifr  en  chef  de  la  chambre  des  pairs. 


Collection  de  Roses  nouvelles  cou 
pces,  inédites,  parmi  lesquelles 
se  trouvait  celle  qui  a  reçu  le 
nom  de  S.  A.  R.  M«"-  Adélaide. 

Caltleya  labiata. 

Clematis  discolor. 

Columnea  Lindenii. 

Dyckia  remotiflora. 

Eutalis  macrophylla. 

Gaillardia  picta. 

Gcsneria  labiata. 
—  Sellowii. 


Gloxinia  caulescens. 

—  —  major. 
Lilium  atropurpureum, 

—  longiflorum. 
Lobelia  erinus. 
Metrosideros  ruscifolia. 
Mimulus  roseus. 
Myrlus  tomentosa. 
Nicrembergia  intermedia. 
Rosa  Hardii. 
Stylidium  fasciculare. 


21.  M.  JACQUES ,  jardinier  en  chef  du  domaine  royal  de  Neuilly. 


Plantes  de  serre  chaude. 
Areca  catechu. 
Arrenga  saccharifera. 
Bactris  major. 
Bambusa  T nouai  si i. 
Barbarenia  glauca. 


Barbacenia  gracilis. 
Chamaedorea  Schiedeana  mas  et 
fem. 

Chamaerops  humilis. 

—  lanuginosa. 
Calamus  verus. 
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Cocos  australis. 

—  nucifera. 

—  plumosa. 
Dracaena  australis. 

—  brasiliensis. 

—  umbraculifera. 
Elata  silvcstris. 

La  ta  nia  rubra. 
Maximihana  regia. 
Pandanus  amaryllifolius. 

—  incrmis. 

—  odoralissimus. 

—  reflexus. 

—  silvestris. 
Sabal  Adansonii. 
Thrinax  argentca. 

—  parviflora. 

—  radiât  a. 
Wallichia  caryotoides. 
Yucca  aloifolia  varicgata. 
Zamia  borrida. 

Plantes  de  serre  tempérée  et  de  pleine 

terre  en  fleur. 
Agapanthus  umbeïlatus. 
Alstroemeria  Erembaultii. 

—  peregrina. 
Varictates  multae. 


Amaryllis  longifolia. 
Athanasia  tril'urcata. 
Calceolaria,  6  var. 
Chrysanthemum  indicum. 
Crassula  jasminiflora. 
Dasylirion  longifolium  (première 

fleuraison  mâle  en  France  ,  et 

peut-être  en  Europe). 
Dipsacus  luteus. 

—  puniceus. 
Fontanesia  pbyllirioides. 
Fuchsia,  8  var. 
Gladiolus  blandus. 

—  cardinalis. 

—  Colvilli. 

—  ramosus,  5  var. 
Iris  xypbium. 
Metrosideros  ruscifolia. 
Mimulus  roscus. 
Nierembergia  graedis. 
Pelargonium,  8  var. 
Richardia  a;thiopica. 
Salvia  pomifera. 
Saxifraga  pyramidal is. 
Stacbys  coccinea. 

—  fulgens. 


22.  M.  JACQUES,  jardinier  chez  M.  de  Mohdeville  ,  au  château 

de  Sainte- Radegondc ,  près  le  Plessj- Chenet. 

Collection  de  Roses  nouvelles  pro-|    Bourbons  et  des  hybrides  re- 
venant de  ses  semis  ;  plus  des,  montantes. 

23.  MM.  JACQUIN,  grainiers,  quai  de  la  Mégisserie,  et  horticulteurs, 

à  Charonnc. 


SERRE  CHAUDE. 

Plantes  fleuries. 
/Eschinanthus  ramosissimus. 
Bégonia  Dregii. 

—  heracleifolia. 
Ceropegia  elegans. 
Coluinnea  Lindenii. 
Dombeya  erythroxylon. 
Gesneria  puipurea. 


Gesneria  Selloviî. 

—  verticillata. 
Juanillloa  aurautiaca. 
Tetranema  mexicana. 
Thunbergia  alata. 

SEBRE  TEMPÉRÉE. 

Plantes  fleuries. 
Alonzoa  pumila* 
Anagallis  incarnata. 
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Anagallis  superba. 
Andersonia  sprcngelioides. 
Bouvardia  spîendons. 
Calceolnria  Cleopatia?. 

—  floiibumia. 

—  lady  Constable. 
Choroseina  Dicksonii. 

—  varia. 
Cistus  algarvensis. 
Dipsacus  puniccus. 
Erica  ampulacea. 

—  inundula. 

—  perspicua  naua. 

—  Russeliana. 

—  stellata. 

—  ventricosa  breviflora. 

—  vestita. 
Fuchsia  Cbandleri. 

—  corymbiflora. 

—  magnifica. 

—  monney  penny. 

—  racemiflora. 

—  Venus  victrix. 
Gladiolus  Colvilli. 

—  blandus  var. 
Lobelia   erinus  grandiflora. 

—  picta. 
Malva  serrala. 
Maurandya  barclayana. 
Pelargonium,  12  var. 
Pétunia,  4  var. 
Pimeloa  decussata. 

—  diosmaefolia. 

—  silvestris. 
Polygala  attenuata. 

—  tjrandiflora. 

—  Iieisteria. 


LISTE   DES   PÎ.ANTE8  EXPOSÉES. 


Sollya  heterophylla. 

—  salicifolia. 
Stacliys  coccinea. 
Verbena,  3  var. 
Watsonia  coccinea. 
Xauthosia  rotundifolia. 

PLEINE  TERBE. 

Plan! es  fleuries. 
Allium  molly. 

Alyssuin  nia riti muni  fol.  varirgilis. 
Gampanula  nitida  caïrulea. 

—  muralis. 
Cheiranthus  liybridus. 

—  longifolius. 

—  mutabilis. 
Crncianella  stylosa. 
Delphiniuin  Barlowii. 
Dianthus  atro-rubens. 
Digitalis  var. 
Deutzia  scabra. 
Erinus  hispanicus. 
Gladiolus  byzautinus. 
Iris  xypliiuni. 
Lilium,  4  var. 

Lupiuus  polyphyllus  bicolor. 
Muscari  monstruosum. 
Piunella  speciosa. 
Saxifïaga  sannentosa. 
Scilla  peruviana  alba. 
Silène  maritima  plena. 
Sisyrincliiuni  Bermudianum. 
Spira?a  aruncus. 

—  filipendula  plena. 
Tradescantia  uivca. 
Triptilion  spinosuin. 
Yerbascum  olothyrson. 


?f\.  M.  JAMIN  (.1.  L.),  pépiniériste,  rue  de  Buffon,  19. 


Collection  de  Roses  coupons. 
Juglans  praîparturiens. 


[Magnolia  giandiflora. 


?5.  M.  I,AFFA\  ,  horticulteur ,  à  Bcllcvuc ,  près  Mcutlon. 
Collection  de  Roses  coupées,  parmi'    lesquelles  on  remarque  plus  de 
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inédites. 
Comtesse  Mole. 
Tannegui  du  Chatel. 
Perpétuelles  hybrides. 


LISTE  DES  VLÀKTES  EXPOSÉES* 

nouvelles  encore 
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Princesse  Adélaïde  (mousseuse). 
Princesse  de  Joinville. 
Nouvelle  tribu  de  Roses  mous- 
seuses hybrides. 


26.  M.  LÉMON,  horticulteur,  rue  Dcnoyez,  3,  à  Bellcvillc. 


Gerania. 

Abdérame. 
Alzire. 

Anaïs  Chauvière. 
Archimède. 
Argus. 
Atalante. 

Black  eyed  Susann. 

Chateaubriand. 

Charlemagne. 

Childéric. 

Claude. 

Condé. 

Coronation. 

Deucalion. 

Douglasi. 

Duc  de  Guise. 

Enée. 

Fabricius. 

Fénélon. 

Géraldine. 

Grand  monarque. 

Incomparable. 

Isabelle. 

Jane  of  Arc. 

Jehti. 

Jubilé. 

Las-Casas. 

Léonora. 

Maria  Leonida. 

Mars. 

Mazeppa. 

Mirabeau. 

Miss  Mas t ers. 

Non  sucb. 

Nyphetas. 

Oliver  Twist. 

Ophrlia. 


Palmyre. 
Phaéton. 
Psyché. 
Puniceum. 
Régulus. 
Roi  des  noirs. 
Sapho. 
Saturne. 
Splendidum. 
Superpurpureum. 
Tantale. 
Thémis. 
Triomphant. 
Vénus. 
Victor. 
Victory. 
Zizim. 


Iris  germanica. 


Adonis. 
Agathe. 
Alice. 
Alvarès. 
Alzire. 
Amabilis. 
Amélie. 
Antinous. 
Apollon. 
Ariadne. 

Arlequin  malinais. 
Arquinto. 
Aspasie. 
Assuérus. 
Augustissima. 
Aurore. 
Azur. 
Bergiana. 
i  Bigot  ini. 
'Bossuet. 
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Bougainville. 

Bougère. 

Calypso. 

Caméléon. 

Catinat, 

Clara. 

Clorînde. 

Cœlestis. 

Conqucror. 

Cornélie. 

Cerbère. 

Chéreau. 

Cicéron. 

Diomède. 

Docteur  Marjolin. 

Doua  Maria. 

Duc  Uecazes. 

Duchesse  d'Orléans. 

—   de  Nemours. 
Emma. 
Erigone. 
Eugène  Sue. 
Gauimède. 
Giselle. 
Gloriette. 
Gonsalve. 
Hébé. 
Hersilie. 
Idion. 

Incomparable. 

Indiana. 

Innocenza. 

Irma. 

Jacquesia 

Julia. 

Juliette. 

Lancel. 

Lavinie. 

Lelieur. 

Lesèble. 

Louise  Desaville. 
Madame  Chéreau. 
Malvina. 
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Mainsart. 
Marie  Amélie. 

—  Smart. 
Mirai!*. 
Multicolor. 
Munico. 
National. 
Pactole. 
Pajol. 

Pallida  major. 

—  speciosa. 
Poiteau. 
Proserpine. 
Psyché. 
Pulcherrima. 
Raphaël. 
Rebecca. 

Reine  des  Belges. 
Reticulata  purpurea. 

—  superba. 
Salomon. 
Sanguinea. 
Sapho. 
Simile. 
Solitaire. 
Spectabilis. 
Sultane. 
Tarquin. 
Thétis. 
Titus. 
Typhée. 
Unique. 
Vangeerti. 
Victoire  Lémon. 
Virginie. 
Walner. 
Walter  Scott. 

Plantes  diverses. 
Gladiolus  cardinalis  roscus. 
— m  Colvilli. 

—  ramosus. 
Yucca  glaucescens. 
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27.  M.  LEVEQUE  dit  RENE,  horticulteur,  boulevard  de  l'Hôpital, 

£6,  à  Paris. 


Rosiers  thés. 

liai  don. 

Baronne  Delage. 
Belle  Mclanie. 
Bougère. 
Burette. 
Devoniensis. 
Don  Carlos. 

Duchesse  de  Mecklenbourg. 

D'Yèble. 

Elisa  Sauvage. 

Eugénie  Jovin. 

Gigantesque. 

Gombaud.  • 

Lady  Warender. 

Madame  Rousselle. 

Marguerite. 

Melville. 

Moire  t. 

Nina. 

Niphetas. 

Pactole. 

Perfection. 

Prince  d'Esterhazy.  ( 
Princesse  du  Luxembourg. 

—  Hélène. 
Smithii. 

Triomphe  du  Luxembourg. 
Valentini. 

Rosiers  bengales. 
Aîné  Desprez.         .  . 
Archiduc  Charles. 
Camellia  blanc. 
Cels  mulliflore. 
Cramoisi  supérieur. 
Duchesse  de  Kent. 
Furtada. 
Général  Soyez. 
Gloire  des  Laurences. 
Indica  superba. 
Joséphine  Malton. 
Laurenceana  blanc. 
Louis-Philippe 


»  1 


- 


*■  A  1 

\  •  i 


Madame  Bréon. 
Prince  Charles. 
Triomphant. 
Triomphe  de  Gand. 

Rosiers  noit-ettct. 
Clara  Wendel. 
Desprez. 
Euphrosine. 
Fellenberg. 
Lam  arque. 
La  Victoire. 
Vitellina. 

Rosiers  îles  Bourbon, 
Acidalie. 
Aubernon. 
Augustine  Lelieur. 
— '  Mouchelet. 
Baronne  Prévost. 
Brugnus. 
Cérès. 

Clémence  Seringe. 
Clémentine  Duval. 
Comte  de  Paris. 
Cythérée. 
Desgaches. 
Desprez. 

Docteur  Marjolin. 

—  Rocque. 
Duc  d'An  maie. 
Duchesse  de  Montmorency. 

—  de  Sutherland. 
Emma  Dampierre. 
Edward  Desfossez.  » 

Ferrugineuse  du  Luxembourg. 
Faustine. 

Grand  capitaine. 

Hennequin. 

Henri  Plantier. 

Hermosa. 

Hybride  remontante. 
Julie  de  Pond. 
Lady  Forwich. 
Louis  Bonaparte. 
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Madame  Duchème. 

—  Hardy- Dumas. 

—  Margat. 
Maréchal  Soult. 
Mélanie  Cornu. 
Mislress  Bosenquet. 
Mousseuse  rose. 
Mukiflore  Laure  Davoust. 
Paul  Joseph. 
Perpétuelle  de  Neuilly. 


PLANTES  EXPOSEES. 

Phœnix. 
Pourpre  parfait. 
Prince  Albert. 
—    de  Salm. 
Proserpine. 
Prudence. 
Pucelle  génoise. 
Kobelin. 

Triomphe  de  Plantier. 


a8.  M.  LHOMME,  jardinier  en  chef  du  jardin  botanique  de  T  école 

de  médecine,  rue  d'Enfer,  46. 


Plantes  de  serres  chaude  et  tempérée, 
Aloe  cacsia. 

—  plicatilis. 

—  purpurea. 

—  soccotrina. 
Àndersonia  sprengelioides. 
Anthurium  Hookerii. 

—  trinerviuin. 
Areca  sinensis. 
Ardisia  crenata. 
Arundo  donax  var. 
Atragene  bicolor. 
Bain  bu  sa  arundinacea. 

—  Thouarsii. 
Banksia  praemorsa. 

—  serra ta. 

—  verlicillata. 
Bégonia  discolor. 

—  parvifolia. 
Bilbergia  Quesneliana. 
Brexia  madagascariensis. 

—  spinosa. 
Galadium  auritum. 

—  r.rinilutn. 

—  havaniense. 

—  lace  mm. 

—  pictum. 

—  pinnatifidum. 

—  violaceum. 
Cillistachys  lanceolata. 
Galothammis  quadrifida. 
Candollea  cuneiformis. 


Gecropia  digitata. 
Cephxlis  ipecacuana. 
Chamserops  humilis. 
Charlwoodia  congesta. 
Chrysocoma  coma  aurea. 
Clavija  longifolia. 
Clusia  flava. 
Coccoloba  pubescens. 
Cocos  flexuosa. 

—  nucifera. 
Columnea  Lindenii. 
Cunninghamia  sinensis. 
Curcuma^rubescens. 
Cussonia  spicata. 
Dieftembachia  maculata. 

—  seguina. 
Diosma  alba. 
Dracxna  arborea. 

—  brasiliensis. 

—  draco. 

—  ferrea. 

—  fragrans. 

—  marginata. 

—  reflexa. 

—  terminais. 

—  umbraculifera. 
Elais  melanococca. 
Elaeodendron  angustifoiium. 
Erigeron  Villarsii. 
Eucalyptus  discolor. 
Eugenia  australis. 
Euphorbia  officioarum. 
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Ficus  ferruginea. 

—  populnea. 

—  rigida. 
Fuchsia  fui  gens. 
Gardénia  florida. 
Globba  nutans. 
Hotteia  japonica. 
Iris  tuberosa. 
Latania  borbonica. 

— •  rubra. 
Laurus  camphora. 

—  cassia. 

—  cinnamomum. 

—  culilavan. 

—  nitida. 
Maranta  zebrina. 

Mese  mbria  ntheinum  

Mespilus  japonica. 
Metrosideros  lopbanta. 
Musa  rosacea. 

Nija  gracilis. 
Olea  emarginata. 
Oreodoxia  regia. 
Pandanus  odoratissimus. 
Papyrus  antiquorum. 
Paratropia  terebenlhinacea. 
Phcenix  dactylifera. 

—  paludosa. 
Phyllantbus  grandifolius. 
Pimelea  decussata. 
Piper  clusixfolium. 

—  uiagnolixfolium. 
Polygala  atlenuata. 

—  cordifolia. 
— -  myrtifolia. 

Portlandia  grandiflora. 
Pothos  violacea. 

Psidium  

Rhapis  flabelliformis. 
Ravenala  inadagascariensis. 
Saccharum  officinarum ,  var . 
Strelitzia  augusta. 

—  juncea. 

—  spath  ulata. 


Tanacelum  canariense. 
Tanghinia  veneniflua. 
Terininalia  angustifolia. 
Tylophora  mauritiana. 
Xantochimus  tinctorius. 
Zamia  horrida. 

—  integrifolia. 

—  pungens. 
Fougères. 

Acrosticum  alcicorne. 
Âdiantum  pedatum. 

—  pubescens. 

—  tenerum. 

—  trapeziforme. 
Aspidium  exaltatum. 

—  falcatum. 

—  molle. 
Blechnum  occidentale. 
Cheilauthus  lindigera. 
Dicksonia  pubescens. 
Ooodia  rupestris. 
Polypodium  areolatum. 

—  crassifolium. 

—  effusum. 

—  grandifolium. 

—  pubescens. 

—  simile. 
Pteris  cretica. 
—  serrulata. 

Orchidées  exotiques  et  indigènes, 
Anacamptis  pyramidalis . 
Gattleya  Forbesii. 
Epidendrum  ciliare. 

—  macrochylum. 
Gimnadenia  conopsea. 
Liparis  amœna. 

Loroglossum  anthropophorum. 

—  hircinum. 

Oncidium  

Ophrys  arachnites. 
Orchis  coriophora. 

—  latifolia. 

—  macula  ta. 

—  ustulata. 
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29.  M.  MABI KE,  jardinier -fi  uristc ,  rue  fie  Lourcinc,  1 1 4 


Ncrium  a  tro-p  u rpu re  u m . 

—  —  plénum. 

—  —  nigrutn. 

—  cnpreum. 

—  elegans. 

—  formosum. 

—  grandiflorum. 

—  Grisart  du  Saulget. 

—  indien  m. 

—  Hoevilliï. 

—  lacteum. 

—  luteuni  grandifloi-um. 


Nerium  Mabirii. 

—  Mme  Lesicur. 

—  macropliyllum. 

—  maculatum  plénum. 

—  ochroleucum. 

—  odeur  de  violette. 

—  odorum. 

—  pomponiuin  plénum. 

—  Ragonnot. 

—  Rixiardianum. 

—  splendens  coccineum. 

—  splendidissimum. 


3o.  M.  MALINGRE,  rue  Gauvion-Saint-CYr-C}ianipcré,  à  Ncuillf- 

sur-S  cine. 

Collection  nombreuse  de  variétés  d'Alstroémères  du  Chili  obtenues 
de  semis. 


3i.  M.  MARGOTTIN,  horticulteur,  rue  des  Trois-Ormes,  n*  3, 

boulevard  de  la  Gare. 


Rosier  berbéridice. 
Rosallardii. 

Rosiers  ben gales. 
Adeline  de  Côme. 
Camellia  blanc. 
Cels  multiflore. 
Elisa  Mercœur. 
Furlado. 
Madame  Bréon. 
Mènes. 

Saint-Prix  de  Brcuse. 
Triomphant. 

Rosiers  thés. 

Aurore. 

Belle  Rader. 

Bougère. 

Burette. 

Caroliue. 

Clara. 

Clarisse  Dubourg. 
Comte  de  Paris. 


Duc  d'Orléans. 
Fleur  de  Cypris. 
Gaina. 

Générai  Valazé. 

Gigantesque. 

Hyménée. 

La  Renommée. 

L'Infidèle. 

Ma  Julie. 

Marguerite. 

Mina. 

Moirée. 

Niphétos. 

JNitida. 

Pauline  Plantier. 
Pi  ni  fol  ia. 

Prince  d'Esterhaiy. 
Smithii. 

Triomphe  du  Luxembourg. 

Rosiers  noisettes* 
Aimée  Vibert. 
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Desprez. 
Eugénie  Pirolle.. 
Euphrosme. 
Lamarque. 
La  Victorieuse. 
Le  Pactole. 
Pumila. 

Rosiers  îles  Bourdon. 
Acidalie. 
Amourette. 
Augustine  Lelieur. 
Bouquet  de  Flore. 
Cardinal  Fesch. 
Comice  de  Seine-et-Marne. 
Comte  de  Rambuteau. 
Duc  d'Aumale. 
Faustine. 
Gloire  de  Paris. 

—  des  rosomanes. 
Grand  capitaine. 
Hennequin. 
Hermosa. 
Ida  Percot. 
La  Phœnix. 
Madame  Desprez. 

—  Margat. 

—  Plantier. 
Mistress  Bosenquet. 
Parquin. 

Princesse  Clémentine. 
Proserpine. 

Souvenir  de  Dumont  d'Urville. 
Souche  t. 
Theresia. 
Victoire  argentée. 

Rosiers  hybrides  remontants. 
Aubernon. 

Augustine  Mouclielet. 
Baronne  Prévost. 
Clémentine  Du  val. 


Clémentine  Seringe.  1 
Comte  de  Paris. 
De  la  Reine. 
Docteur  Marjolin. 
Duchesse  de  Sutherland. 
Edouard  Sesse. 
Fulgorie. 
Général  Merlin. 
Julie  Dupont. 
Lady  Forwich. 
Louis  Bonaparte. 
Mme  Emma  Dampierre. 

—  Damème. 

—  Laffay. 
Maréchal  acult. 
marquisa  Borella. 
Mélanie  Cornu.  • 
Neuilly: 

Prince  Albert. 
Princesse  Hélène. 
Prudence  Raser. 
Psyché. 

Reine  Victoria. 

Rivers. 

Sisley. 

Rosiers  perpétuels. 
Antinous. 
Bernard. 
Billard. 

Gloire  des  perpétuelles. 
Joséphine  Antoinette. 
La  Reine. 
Lodoïska  Marin. 
Mousseuse  Mauget. 
Palmyre. 
Préval. 
Rose  du  roi. 

Rosier  damas. 
Mme  Hardy. 


•  ». 


32.  M.  MARRE  lils  aîné,  horticulteur  à  Villefranche  (Avcyron). 


Areca  rubra. 
Bégonia  peltata. 
Bilbergia  acaulis  zebiina. 


Bilbergia  Quesncliaua. 
Cycas  circinalis. 
Grcvillca  robusta. 


> 
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La  lama  rubra. 
Marantha  zebrina. 
Musa  Cavendisliii. 
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Phyllocladus  tricbmanoides. 
Pitcairnea  punicea. 
—  undulata. 


33.  M.  MARTINE  ,  horticulteur,  rue  des  Bourguignons ,  317. 


Plantes  de  nouvelle  introduction  en 

France  et  non  encore  en  fleur. 
Acacia  didiptera. 

—  ficioides. 

  glauca  Hugelis. 

—  platiptera  glauca. 
_  robusta. 

—  undulata» 
Alyxia  pungens. 
Banksia  Hugelis. 
Bœckea  cainpborosmatica. 

—  pendula. 
Bossisea  spinosa, 

Cbaenostomapolyantha,  nouvelle 

en  (leur. 
Chamaelancium  myoporoides. 
Cborizema  ericoides. 

  triangularis  vera. 

Dacridium  spicatum. 
Daviesia  fictoides. 
Dillwynia  Hugelis. 
Diplolaena  Dainpieri. 
Dryandra  intermedia. 
Genionema  arbutiflora. 
Gomphia  species  nova. 
Grevillea  bipinnatifida. 
cruenta. 

  herbergiana. 

—  pinnatifida. 

  —  coccinea. 

  —  longifolia. 

  robusta. 


Tbelemanni  coccinea, 

  —  splendens. 

Hakea  Dickson». 

  rigida. 

Hovea  species  nova. 
Jacksonia  Sternbergiana. 
Isopof.on  Drummondii. 


Labichea  Hugelis. 
Lalage  ornata. 
Lasiopetalum  species  nova. 
Leucopogon  ainplexicaulis. 

—  Gunninghaini. 
Lemonia  spectabilis. 
Lomatia  ilicifolia. 
Lysinema  odoratissima. 
Moraenia  odoratissima. 
Myrtus  rubra  (N.  Zelandiae). 

—  tenuifolia  (N.  Hollandia?) 
Oxylobium  capitatum. 

—  Hugelis. 

—  purpureum. 

—  mscifolium. 
Pinus  Goulteri. 

—  Devoniana. 

—  elegans  vera. 

—  ponderosa. 

—  Russelia. 
Polygonuin  amplexicaule. 
Pronaga  elegans. 
Sapiutn  Drummondii. 

—  herbertiaefolium. 
Spadostylis  hispanica. 

— -  rupestris. 
Sladmannia  australis. 
Stypbelia  laurifolia. 
Tasmannia  aromatica. 
Tremandra  Hugelis. 
Xanlhosia  rotundifolia. 
Zichya  rotundifolia. 

Plantes  en  fleur. 
Azalea  indica  lateritia. 

—  Gledstanesii. 
Borronia  viminea. 
Crowea  latifolia. 
Erica  baccans  rosea. 

—  Baudoniana. 

—  Bowieana. 
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Erica  Cavendishii. 

—  cupressina. 

—  curviflora. 

—  eximia. 

—  intermedia. 

—  jasminiflora. 

—  odora  rosae. 

—  suaveolens. 

—  tenella. 

—  tricolor  elegans. 


Erica  ventricosa  coccinea. 

—  —  porcellana. 

—  westphalan^iana. 

—  vestita  fulgida. 
—  incarnata. 

Lilium  concolor. 
Pimelea  decussata. 

—  —  purpurea. 

Styphelia  incarnata. 
Thoniasia  purpurea. 


34.  M.  MOREL,  horticulteur,  rue 


,83. 


Orchidées  épiphytes  en  fleur. 
Catastum  nova  species. 
Gattleya  Forbesii. 
Brassia  macrostachya. 
Cycnocbes  ventricosa. 
Cypripedium  bai  bat  uni. 
Cyrrhea  picta. 
Cyrtochylum  stellatum. 
Epidendrum  giganteuin. 
—  venustum. 


Gongora  macula  ta. 
Lœlia  ciunabarina. 
Leptotes  serrulata. 
Maxillaria  nana. 
M  il  ton  ia  spectabilis. 
Oncidium  pulvinatum. 

—  —  vaiietas. 

—  maxilligerum. 

—  Harrisonianum. 
Stanhopea  tigrina. 


35.  M.  NEUMANN,  membre  de  la  Société. 
Gloxinia  caulescens.  {Gloxinia  îubra. 

36.  M.  PAILLET,  horticulteur,  rue  d'Austerlitz,  17. 


Erica  curviflora  rubra. 
Hydrangea  japonica. 
Lilium  japonicum. 


Mimosa  marginata. 
Kbododendron  de  semis. 


r 

37.  M.  PELE,  horticulteur  {culture  spéciale  déplantes  vivaces 
d *  ornement  de  pleine  terre),  rue  de  Lourcine,  7  • . 


Plantes  en fleur. 
Aconitum  ebegynum. 
Alstroemeria  peregrina. 
Antbirrbinum  majus  var. 
Artbropodium  cirrbatum. 
Gampanula  garganilla. 

—  glomerata  alba. 

—  —  cxrulea. 


Gampanula  nitida. 

—  persicifolia  grandiflora. 
 alba. 

 cœrulea. 

—  urticifolia  speciosa  fl.  pl. 
Dclphinium  azur  eu  111. 
Digilalis  grandiflora. 

—  purpurea. 
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Digitalis  purpurca  alba. 
JJiantlius  Badinus. 

• —  moschatus. 

 colonel  Baker. 

 confidence. 

 duchess  of  Cornwall. 

 Henri  Normand. 

 Mathilda. 

— -  —  variété  de  semis. 
Erigcron  speciosum. 
Francoa  sonchifolia. 
Gaillarda  picta. 

—  rustica. 

Hemerocallis  medio  picta  (funkia) 

Hotteia  japon ica. 

Lavatera  olbia. 

Iris  xiphioides. 

Lilium  atro-sanguineum. 

—  bulbiferum. 

—  martagon  violaceum. 
Lobelia  arguta. 

—  cuneifolia. 
Lycbnis  fulgens. 

—  dioica  carnea. 


TES  EXPOSÉES. 

Mimulus  splendens. 
Pblox  maculata  praecox. 

—  omniflora. 

—  setacea. 
Pentstemon  argutum. 

—  diftusum. 

—  digitale. 

—  ovatum. 

—  perfoliatum. 
—  pubcscens. 
Pbyteuma  Cbcuzeri. 
Prunella  grandiflora. 
Spiraca  (ilipendula. 
SipbonaDtbus  bicolor. 
Thalictrum  minus 
Tournefortia  heliotropioides. 
Viola  bortensis,  Beauty  of  Hitkio. 

 comtesse  d'Egmont. 

—  —  Diana  Vernon. 
 ducbesse  du  Maine. 

—  —  Léontine. 
 Marguerite  de  Valois. 

—  —  orientale. 
 princesse  Laruballe. 


38.  M.  PEPIN,  membre  de  la  Société. 
Melaleuca  pulcheïla.  Metrosideros  viridiflora. 

39.  M.  PORCHER,  de  Tours,  horticulteur,  membre  de  la  Société  f 

à  Tours  {Indre-et-Loire). 

m 

Echinocactus  robustus.  |Mamiilaria  pulcheïla. 

4o.  M™  Y*  QUÈTEL,  fleuriste,  à  Caen (Calvados). 


Variétés  de  la  Renoncule  asiatique, 

Adamus. 

Adolié. 

Adrien. 

Agobar. 

Aimé  Lair. 

Albeitine. 

Aliia. 

Alcyon. 

Amazilly. 


Amilcar. 

Ampbion. 

Amarante  marbrée. 

Annibal. 

Antinous. 

Appien. 

Apollon. 

Ardoisée  bizarre» 

Arlequin. 

Argus. 
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Argo. 

Ariel. 

Armide. 

Asdrubal. 

Aster. 

Bailly  de  Merlieux. 

Beau  violet. 

Belle  Aminte. 

Blanche  émaillée. 

Brune  argentée. 

Beau  brun  glacé. 

Bien-aiinée. 

Blanche  soufrée. 

Bouton  d'or. 

Brune  ponceau 

Blanche  vermeille. 

Belle  brune  huilée. 

Belle  cerise  foncée. 

Belle  victoire. 

Belle  Hélène. 

Brune  lilas. 

Belle  rouge  amarante. 

Belle  orange. 

Bizarre. 

Brillante. 

Belle  Augusta. 

Belle  lilas. 

Brune  lustrée. 

Biron. 

Bolivar. 

Boussière. 

Bricquebariolle. 

Caron. 

Carroche. 

Gastalie. 

Cendrillon. 

Cérès. 

César. 

Charles. 

Charlotte. 

Clélie. 

Coriolan. 

Cour  de  Rome. 

Couleur  chamois. 

Cerise  mêlée  de  blanc. 

Cour  de  France. 


Char  de  Pluton. 

Cerise  veloutée. 

Delos. 

Délicieuse. 

Descartes. 

Désirée. 

Diomède. 

Doir. 

Dragon. 

Duc  de  Berry. 

—  Guillaume. 
Duchesse  de  Normandie. 
Duguay-Trouin. 

Du  m  ont  d'Urville.  • 

Duroi. 

Echo. 

Egerie. 

Emile. 

Ernest. 

Excellente  Jeanne. 

Félix. 

Flora. 

Florine. 

Françoise. 

Fox. 

Gama. 

Général  Foy. 

Grise  taffetas. 

Grand  Alexandre. 

—  Frédéric. 
Grande  brune  puce. 

—  jaune  rembrunie. 

—  rouge. 
Gros  prélat. 
Grosse  et  belle  brune. 
Habit  royal. 
Hamilton. 

Haute  raison. 

—  rose. 
Hector. 
Hercule. 
Hortensia. 
Incomparable  jaune. 
Irma. 

Jaune  émaillée  de  noir* 

—  bizarre. 
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Jeanne  Ponccau. 

Lady  Barington. 

La  Tour  d'Auvergne. 

Laboureur. 

Lée. 

Lesbos. 

Lilas. 

Lion  d'Orange. 

Lucifer. 

M"*#  de  Genlis. 

—  Tripet. 

—  ,Turck. 
Magnifique. 
Majestueuse. 
Marillac. 
Medee. 
Métropolitain. 
Mignon. 
Minerve. 
Miroir  des  daines. 
Nankin  des  Indes. 
Navarre. 
Némésis. 

Noire  lustrée. 
Nouveau  drap  d'or. 
Œillet  à  petit  feuillage. 
Olinde. 
Optimus. 

Ornement  de  parterre. 

Otho. 

Pallas. 

Paméla. 

Panaché  d'Anvers. 

—  fond  blanc. 


Parisiensis. 

Petit  blanc  rayé  violet. 
Petite  ondulée. 
Pompeuse. 
Princesse  d'Austrie. 

—  Galitzin. 
Prodigieuse. 
Prusse. 
Pulchéric. 
Pyrrhus. 


Rapp. 

Religieuse. 

Rebecca. 

Reine  de  France. 

—  des  renoncules. 

—  des  roses. 

—  deSaba. 
Roger. 

Roi  de  Navarre. 
Rose  d'amour. 

—  chiffonnée. 

—  d'Inde. 

—  d'Italie. 

—  du  roi. 
Rouge  coquelicot. 

—  de  feu. 
Rubens. 
Sainte-Hilaire. 
Sept  provinces. 
Sertorius. 
Sibylle. 
Silico. 

Silvia. 

Soleil. 

Sophie. 

Soliman. 

Sublime  bizarre. 

Superbe  royale. 

Timée. 

Titus. 

Thémire. 

Théroistocle. 

Théodore. 

Transparent. 


Toussaint-Louvcr  ture . 
Turenne. 
Ursule. 
Verte  brune. 
Vestale. 
Victor  Pâquet. 
Violet  cendré. 
—  foncé. 
Violette  grise. 
Xérès* 


LISTE  DES  PLANTES  EXPOSÉES. 


4i.  M.  QUILLARDET,  horticulteur,  rue  du 
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int-Low's,  9. 


Cereus  speciosissimus. 
Six  variétés  du  même,  obtenues  de 
semis  ,  et  qui  présentent ,  dans 


leurs  fleurs,  le  bel  azur  irisé  de 
l'espèce  ,  ce  qu'on  n'avait  pas 
encore  obtenu  jusqu'ici. 


42  M.  RÀGONNOT-GODEFROY ,  horticulteur,  avenue  Marbeuf. 
Collection  d'OEillets.  |  Collection  de  Pensées. 

43.  M.  ROUBY,  membre  de  la  Société. 
Fagus  castaneifolia.  |  Quercus  fastigiata  cucullata. 

44*  M.  RYFKOGEL,  horticulteur,  rue  de  Vaugirard,  i!i5. 


Plantes  nouvelles  ou  peu  répandues. 
Acacia  alata  elegans. 

—  cyanopbylla. 

—  diptera. 

—  Hugelis. 

—  glaucescens  Hugelis. 

—  illawara. 

—  pinifolia. 

—  platicarpa. 

—  triangularis. 
«—  undulsfolia. 

—  vestita  elegans. 
Acbimenes  picta. 
Acbmea  fulgens. 


Adesmia  micropliylla. 
Agnostus  sïnuatus. 
Aristolocbia  grandiflora. 
Azalea  crassifolia. 

—  pinnata. 
Bignonia  splendens. 
Bilbergia  acaulis  zebrina. 
Boronia  anemonefolia. 
Bossiaca  leuticularis. 
Bracbyglottis  undulata. 
Bracbysema  platyptcra. 

—  villosa. 
Burtonia  affiuis. 


Callicoma  serra tifolia. 
Calotbainnus  sanguinea. 
Candollea  speciosa. 
Ceanotbus  grandiflorus. 
Chamserostemma  polyantbemum. 
Chorizema  oppositifoîia. 

—  sparlioides. 

—  villosa. 

Clei  odendrum  splendens. 
Columnea  crassifolia. 

—  zebrina. 
Coretbrostylis  triangularis. 
Crowea  myoporoides. 
Cupbea  Melvillii. 
Dacrydium  cupressinum. 

—  taxifolium. 
Oammara  australis. 

—  orientalis. 
Daviesia  cordata. 

—  cornuta. 

—  latifolia. 
Deutzia  gracilis. 
Dillwynia  plumosa. 

—  racemosa. 

—  scripbioides. 
Dracoceplialum  Hugelis. 
Echites  atro-purpurca. 

—  liirsuta. 
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Enkianthus  longifolius. 

—  reticulatus. 
JSryostemon  lanceolatum. 

scabrum. 
Evonymus  fimbi  iatus. 
Franciscea  yillosa. 
Gastrolobium  retusum. 

—  ruscifolium. 

—  verticillattim. 

—  aristatum. 

—  elatum. 

—  Knigbtîanum. 

—  polymorphum. 

—  sessiliflorum. 
Halica  macrophylla. 
Hippocratea  argilosa. 
Hovea  elegans. 

—  hypophaefolia. 

—  ilicifolia. 

llex  rosmarinifolia. 
Kenncdia  glabrata. 
Lalago  ornata. 
Lasiopetalum  argenteuiit. 

—  uniflorum. 
Lemonia  speclabilis. 
Leucopogon  aiiïnis. 

—  amplexicaulis. 

—  floribundus. 

—  subellata. 
Melaleuca  elegans. 
Melastoma  sanguioea. 
Mirbelia  grancuflora. 

—  ilicifolia. 

—  pu  n  gens. 

—  triternata. 
Oxyacanthus  longiflorus. 
Oxylobiuin  Hugelis. 

—  purpuratum. 
Pbyllocladus  trichomanoides. 
Pimelea  longiflora. 

Pin  us  insignis. 

—  maciocaipon. 

—  inonticola. 
Pittosporum  bracteatum. 


FIANTES  EXPOSÉES. 

Pittosporum  may. 

—  rubrîcaule. 
Podolobiuin  stauropbylluin. 
Posoquieria  versicolor. 
Pulteuea  mucronata. 

—  sericea. 

—  tbyinifolia. 
Puya  Altensteinia. 
Reinebaudia  secunda. 
Rhodostemma  gardeuioides. 
Rondeletia  longiflora. 
Rubus  zelandicus. 
Sapium  Drummondii.  . 

—  herbertixfoliuin. 
Saururus  macropbyllus. 

—  spectabilis. 
Solanum  floribundum. 
Spadostylos  lineata. 

—  juniperina. 

—  spbœrica. 
Stadmannia  australis. 
Stanolea  latifolia. 
Statice  macropbylla. 
Stenanlbera  ciliaris. 
Stypbelia  parviflora. 
Tasmanuia  aromatica. 
Theobroma  cacao. 
Viminaria  juncea. 
Veronica  speciosa. 
Zichia  villosa. 

Plantes  pour  l'ornement* 
Araucaria  excelsa. 
Bégonia  sanguinea. 
Callicboma  pulchra. 
Gampanula  punctata. 
Chorizema  lancifolium. 
Cistus  formosus. 
Crinum  

Dilhvynia  longipedunculata» 
Elicbrysum  proiiferuns. 
Erica  conferta. 

—  gemmifera. 

—  liybrida. 

—  mirabilis. 

I  —  Russeliana. 
I  —    vestita  alba. 
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Erica  vcstita  coccinea. 

—  —  rosea. 

—  spigenia. 

—  Thunbergiana. 

—  ventricosa  coccinea. 
Fuchsia  Venus  victrix. 

—  Stanvilliana 
Gloxinia  macrôphylla. 
Grevillea  robusta. 
Helianthcmumnew  double  scarlet. 
Lachnaca  purpurea. 
Lechenaultia  biloba. 

Lobelia  ignea. 


DES  PLANTES  EXPOSÉES. 
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Lysinema  pentaphyllum. 
Malva  serrata. 
Oxylobium  cordifolium. 

—  retusum. 
Scutellaria  japonica. 
Siphocampylos  betulaefolhis. 
Statice  arborea. 
Stylidium  fasciculare. 

—  graminifolium. 
Thysanothus  proliferus. 
Villarsia.  ... 
Xanthosia  rotundifolia. 


45.  M.  SAGE  AT,  horticulteur,  rue  Voie-Petite,  12,  à  Vanvcs. 


Fuchsia  arborea. 
—  meteor. 


Géranium  londinense  perfectum.  U 


RGeranium  megaleon. 
Pimelea  decussata. 


46.  M.  JOHN  SA  LTE  R  ,  horticulteur ,  avenue  de  Picardie  , 

(Versailles). 


3* 


Pelargonia. 

Ànn. 

Aurora, 

Constellation. 

Dutchess. 

Emma. 

Emily. 

Emperor. 

Exquisite. 

Favorite. 

Fair  maid  of  Devon. 
Gloria  parisiensis. 
Hercule. 
Incomparable. 
Indian  chief. 
King  John. 
Lady  Mayaress. 
Mars. 

Master-piece. 
Mithilde. 
Nymph. 
Parason. 
Princess  Sophia. 


Priory  Queen. 
Queen  of  beauties. 
Rosea  magnifica. 
Selim. 

Spéculum  mundi. 
Sylph. 


Alata. 

Audot. 

Blanche. 

Blanda. 

Britannia. 

Garna. 

Ghampion. 

Chandlerii. 

Enchantress. 

Formosa. 

—  elegans, 
Frostii. 
Fulgens. 
Gloriot. 
Majestic. 
Miss  TalfourtL 
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Pirolle. 
Stancolliana. 
Transparens. 
Venus  victrix. 

47.  M.  SOUCHET  père , 

Huit  nouvelles  variétés  de  Roses 
ne  sont  pas  encore  dans  le  cou 

48.  M.  SOUCHET  fils, 
Gerania. 

jE»lator. 

Alexandre. 

Bealrix. 

Bouquet  de  fleurs. 
Bride-groom. 
Clarissa. 
Comte  Lobau. 
Coronation. 

Diademalum  Antonianum. 

Electum. 

Klisa  superba. 

Enchantress. 

Eurydice. 

Evefina. 

Filgé. 

Florida. 

Fortuna. 

Gloria  mundi. 

Jules  César. 

Jane  of  Arc. 

King  John. 

Lady  Douro. 

Lamarque. 

Madame  Lesèble. 

JVlaster-piece. 

Olivier. 

—  Twist. 
Perfection  de  Londres. 
Primadona. 
Sir  John  Broughlon. 
Spion. 
Splenii. 
Splendidum. 


Plaidœ  diverser. 
Achimenes  picta. 

—  hirsuta. 
Calceolaria  Léopard. 

horticulteur,  à  Bagnolei ,  77. 

de  la  section  des  îles  Bourbon  ,  qui 
nmerce. 

horticulteur t  à  Bagnolet,  87. 

Sophocle. 
Superbum. 
Timodes. 
Unique. 

Plantes  fleuries. 
Anthirrhinuin. 
/Eschinautlius  grandiflorus. 
Cactus  speciosissimus. 
Calla  xtniopica. 
Ceropegia  elegans. 
Dianlhus  Svveetii. 
Gladiolus  pulcherrimus. 
Gloxinia  candidissima. 

—  caulescens. 
Jassenia  fimbriata. 
Lechenaultia  formosa. 
Lobelia  picta. 
Nycterium  amazonicum. 
Primula  sinensis  fl.  pl. 
Silène  maritima. 
Siphocampylus  betulaefolius. 
Tropaeolum  Jarratii 

Plantes  non  fleuries. 
Aceratiuin  Ganitrii. 
Agnostus  sinuatus. 
Araucaria  brasiliensis. 

—  imbricata. 
Banksia  latifolia. 

—  serra ta. 

Bilbergia  acaulis  zebrina. 
Caladium  odorum. 
Canna  iliscolor. 
Clerodendrum  laevifolium. 
—  splendens. 


LISTB  DES  PLANTES  EXPOSÉES . 


III 


Dracaena  terminalis  fol.  var. 
Dr  y  and  ra  formosa. 
Ficus  diversifolia. 
Hedychium  Gardnerianum. 
Mahonia  glumacea. 


Maranta  zebrina. 
Phyllocladus  trach 
Spiraea  fissa. 
Veronica  speciosa. 


4g.  M.  TOLLARD  jeune ,  place  des  Trois-Maries,  /{; 


Arum  dracunculus. 
Cheiranthus  var. 


jRanunculus  var. 


5o.  M.  THIBAULT,  horticulteur,  rue  Saint-Maur,  $5. 


Fuchsiœ. 
Admirable  new. 
Alata. 
Bellona. 
Blanche. 
Brennus. 
Britannia. 
Conqueror. 
Cormackii. 
Défiance. 
Edwardii. 
Emilie. 
Erecta. 
Excelsa. 
Fairy. 
Flora. 
Formosa. 
Frosti. 
Giantess. 
Hébé. 

Majestica  (Smith). 

Macnabiana. 

Robusta. 

Rogersiana. 

Rosea  superba. 

Salterii. 

Sainte-Clare. 

Stanweliana. 

Stylosa  maxima. 

Transparens. 

Tricolor. 


Venus  victrix. 

Victory. 

(Semis). 

Pelargonia. 
Abailard. 
Arabella. 
Aspirant. 
Belovèse. 
Beauty  of  Essex. 
Bride-maid. 
Gassandre. 
Cuirassier. 
Hector. 
Héloïse. 
Indian  chief. 
Jubilé. 
King  John. 

Lady  Gotton  Sheppard. 

—  Graham  Moore. 

—  Mayoress. 
Master-piece. 
Miss  Hewtsey. 
Oliver  Twist. 
Premier. 

Princesse  Clémentine. 
Romeo. 

Roseum  majesticuin. 

Splendidum. 

Stella. 

iSurpasse-Garth. 
[Surprise  de  Nancy. 
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Syîpli. 

Triomphant. 

Van  Atnburgli. 

Venantla. 

Victory. 

(Semis). 

(Semis). 

(Semis)* 

Calceolaria. 

Attila. 

Benvenuto. 

Champion. 

Dclicatissima. 

EminenL 

Isabella. 

Léopard. 

Magician. 

Mountain  maid. 

Rainbow. 

Rising  sun. 

Sulphurea  picta. 

Planta  varia. 
Antliirrhinum  formosum. 

—   —   fl.  rubro  pleno. 
Campanula  muralis. 


PLATES  E  Y  POSEES. 

Choi  izeina  ericoides. 
Gineraria  cclips. 
—  enchantress. 


Gardoquia 
Gladiolus  pulcherrimus. 
Gloxinia  grandiflora  major. 
Hotteia  japonica.  . 
Mimulus  atro-sanguineus. 

—  eclips. 
Pentstemum  gent.  coccinea. 

—  ovatum. 
Pelunia  alba  purpurea. 

—  Dumoutd'Ui  ville. 

—  encbantress. 

—  lady  Sale. 

—  ornatissima. 

—  princess  royal. 

—  sir  Robert  Peel. 
Pklox  omn.  rosea. 

—  rosy  lilac. 
Sollya  heterophylla. 
Statice  tartarica. 

72  variétés  de  Pensées  (fleurs  cou- 
pées). 


5i.  M.  TRIBET-LEBLANC,  grainier-JUuriste  et  pépiniériste, 

boulevard  des  Capucines,  19. 


Anclmsa  var. 
Campanula  var. 
Cheirantbus  annuus,  5o  var. 

—  grœcus  var. 
Coreopsis  var. 
Daubentonia  Tripetiana. 
Dianthus  caryophyllus,  var. 

—  moschatus,  20  var. 


Ipomaea  rubro-cœrulea. 
Iris  xiphioides. 
Malva  brasiliensis. 
— —  miniata. 
Pentstemon  ovatum. 

—  pubescens. 
Thunbergia  a  la  ta.  • 

—  species,  4» 


52.  UTÉRHART,  propriétaire  des  jardins  de  Farcy-les-Lys. 


Collection  de  Roses  coupées. 
Lechcnaultia  biloba. 


IRobinia  pseudo-acacia. 
—  pyramidalis  dit  R.  Uterhartii. 
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53.  M.  VERD1ER,  horticulteur,  rue  des  Trois-Ormes  ,  boulevard  de 

la  Gare. 

Collection  de  Roses  coupées,  d'environ  5oo  variétés,  avec  leurs  noms 
et  classées  dans  Tordre  de  leurs  sections. 


54.  M.  VILMORIN- AN DRI E U X  et  compagnie ,  rgrainiers"  du  roi , 

quai  de  la  Mégisserie,  3o. 


jEthionema  corydifolium. 
Caryoteris  inongholica. 
Collection  d'Iris  d'Angleterre. 
Colutea  frutescens  grandiflora. 
Convolvulus  tricolor  grandiflorus. 
Liliutn  atro-sanguiueum  macula- 
tum. 


Martynia  formosa. 
Mesembrianthemum  tricolor. 
Nemopliila  discoidalis. 
Quercus  Mirbeckii,  Chêne  zang  de 

l'Algérie. 
Rhodantlie  Manglesii. 
Sedum  cœruleuin. 


55.  N.  VIY ET  ,  jardinier  chez  M.  le  comte  Pozzo-di-Bor<ro  au 
château  de  Monlretout  (Saint-Cloud).         °  9 


Pclargonia. 

Aglea. 

A  nais. 

Bernard. 

Conservative. 

Filgé. 

Gloriosuin  superbuni. 

Jane  of  Arc. 

Jehu. 

La  Juive. 

Master-piece. 

New  varieties. 

Perfection . 

Sir  John  Broughtcn. 

Sophiana. 

Victoiine.- 

Victory. 

Fachsiœ. 
Corymbiflora. 
Erecta  tricolor. 
Floribunda  magna. 
Fulgens. 
Globosa. 
Macrostem  ma. 
Multiflora. 
Venus  victrix. 


! 


Yoully. 

Calceolaria, 

Arlequin. 

Cléopàtre. 

Coronette. 

Floribunda. 

Gem. 

Polyphemus. 
Talisman. 

Planta 
Abutilon  striatum. 
Anthirrhinum  var. 
Cistus  coccineus. 
Dianthns  variegatus. 
Hemitomus  nanus. 

—  urticaïfoliup. 
Lechenaultia  formosa. 
Mal  va  miniata. 
Mahernia  pinnata. 
Pétunia  violacea  var. 
Salvia  coccinea. 
Senecio  elegans. 
Verbcna  Ilendersonii. 

—    varietates  9. 
Vinca  rosea  et  alba. 


8 
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Supplément. 

56  M.  BRÉON ,  grainier ,  fleuriste  et  pépiniériste,  quai  de  la 

Mégisserie,  70. 

Oignons  du  Cap. 

Amaryllis  multiflora. 


Amaryllis  curvifolia. 

—  falcata. 

—  —  variegata. 

—  Josephiniae. 

—  longifolia. 


Cyrtantlius  obliquus. 
Haemanthus  puniceus. 
-~  coccineus. 


§  II.  FRUITS. 

57.  M.  AUDOT,  déjà  nommé. 

Chirigaita,  Courge  a  confiture;  ve-fConfiture  du  même  fruit, 
nant de  Carlhagène,  en  Espagne.  | 

58.  M.  BARBIER ,  déjà  nommé. 

Fraise  Keen's  Seedling  ordinaire.! Fraise  variété  nouvelle. 
—  —        bifère.  | 

5g.  M.  BERGMANN,  jardinier  en  chef  chez  M.  le  baron  de  ROTH- 
SCHILD ,  à  Boulogne. 

Deux  Ananas  de  la  Providence.    |  Quatre  id.  Queen  of  Moscou. 

60.  M.  BARBOT ,  déjà  nommé. 
Fraise  des  Quatre-saisons.  |  Fraise  Keen's  Seedling. 

6t.  M.  DUPUY-JAMAIN ,  déjà  nommé. 


Cerise  Elton. 

Poires  Angleterre  de  Noisette. 

—  catillac. 

—  belle  angevine. 

—  doyenné  d'biver. 
Pomme  calville  blanc. 


Pomme  calville  rouge. 

—  belle  danoise. 

—  reinette  francbe. 

—  —  grise. 

—  —    du  Canada. 

—  royale  d'Angleterre. 


- 
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62.  M.  GRISON,  déjà  nommé. 


Culture  forcée. 
Corbeille  de  fruits  mûrs,  composée 
de  Pèches,  Prunes  de  Monsieur, 
de  Mirabelle ,  Abricots ,  Fram- 
boises, Raisins,  Figues. 


Quatre  Pruniers  mirabelle  en  pots, 
portant  chacun  1 5o  fruits  mûrs. 

Pauier  de  Raisin  chasselas. 
—        —  Frankenthal. 


63.  M.  JAMIN  ,  déjà  nommé. 


Fraise  Bristish  queen. 

—  Chauvart. 

—  Elton. 

— -    Elisa  Myatt. 


—  Keen's  Seedling. 

—  Pitmaston  black  scarlet. 

—  reine  Victoria. 


64.  M.  MALOT  (Félix),  horticulteur,  à  Montnuil. 
Corbeille  de  Pommes  et  Poires  conservées. 

65.  M.  LEPÈRE ,  horticulteur,  à  Monlreuil. 

Cerises  royales.  iPoinmes  d'api. 

Pommes  calville  blanc.  | Poires  de  Saint-Germain. 

66.  M.  JOHN  SALTER,  déjà  nommé. 

Groseilles  à  grappe,  var.  Queen  [Groseilles  à  maquereau,  var.  . 
Victoria.  | 

67.  M.  VICTOR  PAQUET,  jardinier,  rédacteur  du  journal  d'horti- 
culture pratique,  rue  Rousselet-Saint-Germain,  1 1. 


Pommes  calville  blanc. 

—  reinette  franche. 

—  —     de  Canada. 


Poires  Saint- Germain ,    en  tout 
122  fruits  de  i843. 


68.  M.  SOUCHET  père,  déjà  nommé. 

Cerises  Lemercier.  |  Groseilles  cerises. 

69.  M.  STRAATER,>r^me/  c^z  il/.LESTAPIS,  rue  de  la  Tour- 

dcs-Dames,  2. 

Pèches  forcées. 
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S  ni.  PLANTES  D'ÉCONOMIE  DOMESTIQUE. 

70.  M.  TRIPET-LEBLÀNC  ,  déjà  nommé. 
Rheum  hybridum. 

71.  M.  LIGUE,  jardinier-maraîcher,  rue  de  Sèvres ,  128,  à 

V augirard. 

Angélique,  nouvelle  variété. 

§  IV.  LÉGUMES. 

72.  M.  BROUETTE ,  jardinier -maraîcher ,  rue  de  Sèvres,  \i,  à 

Ville-d' Avray . 

Potiron  récolté  en  1842.  |  Potiron  récolté  en  1 843. 

n3.  M.  DAVERNE,  jardinier-maraîcher,  rue  de  la  Chapelle,  10 ,  à 

la  Fillette. 


Carotte  courte. 
Chicorée  mie. 
—   de  Rouen. 


Laitue  rouge. 

Melons  4  prescotts  gris. 


74.  M.  LÉCAILLON  (Georges)  ,  jardinier- maraîcher ,  rue  de 

Charonne,  92. 

Melons  prescotts. 
Romaines  blondes. 


fines. 

Choux  cœur-de-bœuf. 
—  fleurs. 


75.  M.  MOREAU ,  jardinier-maraîcher,  rue  de  Charonne,  80. 

Chicorées  demi-fines.  I  Melons  prescotts. 

Choux-fleurs  durs.  1  Romaines  blondes. 

76.  M.  DULAC  (Louis-Toussaint),  jardinier-maraîcher,  rue 

Picpus,  5. 


Carottes  courtes. 
Chicorées  demi-fines. 
Choux  cœur-de-bœuf. 
—  fleurs  Salomon. 


Melons  prescotts  fond  gris. 
Radis  roses  hâtifs. 
Romaines  blondes. 
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77.  M.  JOSSEAUME ,  jardinier-maraîcher,  graule  rue  de 

Heuilljr,  178. 


Carottes  courtes. 
Chicorées  demi-fines. 
Choux-fleurs  demi-durs. 


Choux-pommes  Grosdiot. 
Laitues  grises. 
Romaines  blondes. 


78.  M.  PIVERT ,  jardinier-maraîcher,  rue  du  Faubourg-du- 

Temple ,  9,4. 

Carottes  courtes.  [Romaines  blondes. 

Choux  cceur-de-bœuf.  [Tomates. 
—    fleurs  gros  Salomon. 

79.  M.  REULOT  ,  amateur,  rue  du  Jardin-des-Planles. 

Deux  Choux- cavaliers  eu  fruits,  hauts  chacun  de  4"a>6o. 

• 

§V.  BEAUX- ARTS. 


80.  Madame  ANNICA  BRICOGNE,  rue  Ncuvc-Sainte-Genevièvc,  iZ. 

Bouquet  de  Chrysanthemuin  ,  aquarelle. 
—    Azalée  rose,  blanche,  giroflée,  aquarelle.  » 

1 

81.  M.  BEAU  VAIS,  architecte-paysagiste ,  2,  rue  de  Vincennes  ,  à 

Charonnc. 

Plan  d'un  parc. 

82.  M.  BEVALET,  rue  d«  Séine  ,  57. 

_  * 

Etudes  d'œillets ,  aquarelle. 

Un  Bouquet  de  Tulipes  ,  aquarelle. 

Quatre  Etudes  de  fruits,  Pêches,  Brugnons,  Poires  et  Pommes, 
aquarelle. 

83.  M.  BOURGARD,  dessinateur  et  entrepreneur  de  jardins,  rue 

Pascal,  4°- 


Deux  plans  de  jardins. 
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84-  Mademoiselle  BOUVET ,  rue  de  Métiàres ,  7 . 

Etude  de  Marguerite  d'après  nature,  à  l'huile. 
Etude  de  Pèches  d'après  nature,  idem. 

85.  Mademoiselle  CHAIGNEAU  (Adèle)  ,  Lorieni  {Morbihan). 
Un  bouquet  en  coquillages. 

.  Mademoiselle  Emilie  CORNUEL ,  peintre  à  V aquarelle,  rue  des 

Gobelins,  3. 


Fleurs  peintes  d'après  nature  dans 

les  serres  de  M.  Paillet. 
Hydrangea  japonica. 
Kliododendrum  blanc. 
Gamellia  latifolia  rosea. 
—  philadelphica. 


Gamellia  dunlaps  imbricata. 
Pivoine  nouvelle  (semis). 
Azalea  la  ter  i  lia  variegata. 
Tableau  d'erica. 
—    —  commencé. 


87.  M.  DENISSE,  dessinateur  lithographe,  rue  Saint-Martin,  181. 

Riche  collection  de  dessins  peints  représentant  des  fleurs  et  des  fruits 
d'Amérique. 

88.  Madame  DEL APORTE-BESSIN ,  rue  de  Seine,  87. 

Vase  de  Roses,  aquarelle. 
Oreille-d'ours,  aquarelle. 

89.  Madame  DULONG  (Jean-Louis),  rue  du  Dragon,  44* 

Deux  tableaux  nature  morte ,  fleurs,  fruits  et  animaux. 

90.  M.  LAHOGUE,  rue  Childcbert,  i3. 
Deux  tableaux  de  fruits. 

91.  M.  LEPÈRE  fils. 
Tableau  de  dessin  d'un  Pêcher  en  espalier  carré. 

92.  M.  MAGRY,  rue  a*Angoul€me,  1 1 ,  au  Marais. 
Tableau  de  fleurs  peintes  à  l'huile. 


Digitized  by  Google 


LISTE  DES  OBJETS   EXPOSÉS.  I  ig 

93.  Mademoiselle  MAIRE  ,  rue  Vwienne  ,  57. 

Deux  Rosiers  artificiels  (thé). 
Deux  petits  vases  Roses  (thé). 

94.  Madame  MAULON ,  rue  Duphot. 
Trois  Etudes  de  fleurs. 

95.  Mademoiselle  MAZOT  (Angéline),  élève  de  M™  DELAPORTE- 

BESSIN,  rue  Saint-Martin,  i55. 

Bouquet  de  Rose  cent-feuilles  et  Rose  mousseuse  d'après  nature 
(exposé  au  Louvre) ,  aquarelle. 

96.  Mile  Annette  RODEL,  rue  Lacuée-Saint- Antoine ,  2. 

1 

Un  Tableau  de  fleurs,  aquarelle. 

97.  MM.  ROYER  et  GROBÉTY fis,  fabricants  de  fleurs  artificielles, 

rue  Saint-Martin ,  1 55. 

Une  branche  du  Paulownia  imperialis  ,  portant  six  panicules  de 
fleurs. 

Dédié  à  l'horticulture  française,   une  collection  de  fleurs  de  Pi- 
voines. 

§  VI.  ARTS  INDUSTRIELS. 


98.  M.  AGARD ,  rue  de  l'Arcade,  *6. 

1 

Jardinières  en  fonte,  arrosoirs  et  pompes  de  jardin  ,  objets  admis  à 
l'exposition  des  produits  de  l'industrie  nationale,  en  i844« 

99.  M.  ARNHEITER,  mécanicien,  rue  Childebert,  i3, place  de 

V  Abbaye, 

Nouvelles  cisailles  à  chariot  pour  tondre  les  bordures,  nouveaux 
enfumigatoires  pour  détruire  les  pucerons,  nouveau  sécateur 
à  deux  tranchants,  nouveau  greffoir  double ,  nouveau  cueilloir 
à  corbeille,  pompe-seringue  pour  les  serres,  ébranchoir,  éche- 
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nilloir,  râteaux  en  fer,  nouvelle  ratissoire ,  collection  générale 
de  tous  les  outils  les  plus  nouveaux  pour  le  jardinage. 

100.  Madame  BARBEAU  aîné,  marchande  de  fonte,  quai  de  la 

Mégisserie  ,32. 

Deux  bancs  tronc  d'arbre  dont  un  cintré,  un  banc  cep  de  vigne ,  un 
banc  serpent ,  une  chaise ,  deux  tabourets  dont  un  rond ,  six  vases 
de  différentes  grandeurs,  deux  pots  à  jasmin,  trois  coupes. 

loi.  M.  BAUDY  (Désiré),  2.6.  faubourg  Saint-Martin, 

Quatre  serpettes-sécateurs  perfectionnées  pour  tailler  la  vigne  et 
les  arbres,  admises  à  l'exposition  de  i844>  "°  3oi2. 

102.  M.  BERNARD,  coutelier-mécanicien  ,  fabricant  d'instruments 
a" agriculture  et  de  jardinage,  rue  Saint-Jacques ,  218. 

Ciseaux  à  tondre  sans  vis  et  à  régulateur,  sécateurs  à  lame  arti- 
culée ,  sécateur  sans  vis,  sécateurs  ordinaires  de  différents  mo- 
dèles, serpettes  à  l'anglaise  et  ordinaires  ,  serpettes  à  secret  et  à 
compartiments,  greffoirs  à  gouge  pour  lever  les  yeux,  greffoirs 
à  double  incision  ,  greffoirs  pour  les  pivoines  en  arbre,  greffoirs 
ordinaires  de  différents  modèles,  scies  à  main  fermante  et  fixe, 
scies  de  vigneron,  éclienilloirs,  couteau  à  asperges,  instrument 
nouveau  pour  les  greffes  en  fente,  et  quantité  d'autres  objets 
non  inoins  intéressants. 

io3.  M.  ENTRAIGUES ,  rue  Saint-Victor,  8. 
Un  tableau  d'échantillons  des  bois  les  plus  usités  dans  les  arts. 

104.  M.  FOLLET,  fabricant  de  poterie  pour  le  jardinage,  vases  pour  le 
décor  des  serres  et  des  appartements ,  rue  des  Charbonniers,  16  et  18. 

Lustres  d'été. 

Appareil  Lecoq  pour  faire  des  boutures. 

io5.  M.  GEORGE,  architecte  de  jardins,  breveté ,  boulevard  de  la 
barrière  Blanche,  36,  à  Montmartre. 

Différents  modèles  de  lentes  dites  honorées  ou  parasols  des  champs  , 
remplaçant  avec  avantage  une  grande  partie  des  berceaux  dans 
les  jardins. 
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10G.  GERVAIS,  3,  rue  des  Fossés-Saint- Jacques. 

Nouveau  modèle  de  chaudière. 

Nouveau  tuyau-gouttière  pour  serres  à  ananas. 

107.  M.  GROULON,  coutelier-taillandier,  rue  Saint- Jacques,  2i{4» 
membre  de  la  S ociété  royale  d'horticulture  et  du  cercle  d'horticulture. 

Six  sécateurs  ordinaires,  quatre  sécateurs  pour  dame,  trois  sécateurs 
à  anneaux,  trois  coupe-roses,  cinq  échenilloirsdedifférentes  gran- 
deurs, deux  serpettes  à  couronne  dont  une  garnie,  une  serpette 
à  secret,  ayant  dans  l'intérieur  du  manche  une  serpette  et  un 
greffoir,  ciuq  serpettes  garnies,  dont  deux  à  palisser,  trois  ser- 
pettes non  garnies,  et  quantité  d'autres  objets  bieu  conditionnés. 

108.  M.  JAUME  SAINT-H1LAIRE,  rue  Furstemberg ,  3. 

Plusieurs  individus  cultivés  en  pleine  terre  du  polygonum  tincto- 
rium. 

Plusieurs  bocaux  contenant  des  boules  du  bleu  extrait  du  poly- 
gonum. 

Deux  grands  bocaux  d'eau  bleue  obtenue  des  boules  du  bleu. 
Un  cadre  renfermant  des  soieries  teintes  avec  l'indigo  de  la  même 
plante. 

109.  M.  LE  FERME  ,  fabricant  de  brosses  à  peindre,  rue  Aubry-le- 

Boucher,  4«- 

Une  table  composée  de  201  morceaux  de  bois  exotiques,  d'arbres 
récollés  dans  les  jardins  de  Paris  et  des  environs. 

110.  M.  LEUNE,  rue  des  Deux-Ponts,  3i  (île  Saint-Louis),  entre  le 
pont  Marie  et  celui  de  la  Tournclle,  à  Paris  ,  marchand  de  porce- 
laines, cristaux  et  verreries. 

Vers  percés  pour  bouture,  remplaçant  avec  avantage  les  pots  en 
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terre;  marcottes  en  verre;  cloches  à  jardin  pour  melon  ;  cloches 
à  boutons  pour  boutures  de  toutes  grandeurs  assorties  ;  vases  à 
oignons;  cliquettes  en  porcelaine  avec  inscription. 


S  VII.  LIBRAIRIE  HORTICOLE. 

iif.  M.  AUDOT,  ouvrages  sur  l'horticulture  nouvellement  édiles. 

La  Rose  :  Histoire,  Culture,  Poésie,  par  M.  le  docteur  Dcslong- 
champs. 

Monographie  et  Traité  méthodique  de  la  culture  du  pelaigonium, 

par  M.  J.  de  Jonghe. 
La  Pensée,  L'Auricule  :  Histoire  et  culture  ,  par  M.  Ragonuot-Gode- 

froy. 

L'Art  de  faire  les  boutures,  par  M.  Neumann. 
Le  Bon  Jardinier  ,  i844- 

Le  Jardin  et  la  Ferme,  journal  d'Horticulture,  d'Agriculture  et 
d'Economie  domestique. 

112.  Madame  V'  BOUCHARD-HLZARD ,  imprimeur-libraire,  rue 

de  l'Éperon  ,  7. 

Une  collection  des  Annales  de  la  Société  royale  d'horticulture. 
Agriculture  de  l'ouest  de  la  France,  ptr  M.  O.  Leclerc-Thoùin. 
Cours  de  culture,  par  A.  Thouin. 
Traité  des  fruits,  par  M.  Couverchel. 
Arbres  fruitiers,  par  J.  B.  Van  Mons. 

C  ilaloguc  des  végétaux  ligneux  et  herbacés,  par  M.  Philippar. 
Cours  théorique  et  pratique  de  la  taille  des  arbres  fruitiers  ,  par 

M.  Dalbret. 
Culture  des  Rosiers,  par  Alfred  de  Tarade. 

Vieux  chasseur,  ou  Traité  complet  de  la  chasse  au  fusil,  augmenté  de 

la  nouvelle  loi  de  1844»  pat'  Deyeux. 
Plans  raisonnes  de  toutes  les  espèces  de  jardins  anglais  et  autres,  par 

M.  Gabriel  Thouin. 
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Manuel  complet  du  jardinier-maraîcher,  par  M.  L.  Noisette. 
Mémoire  sur  un  fruitier  pyramidal,  par  M.  Lemaître  de  Saint-Aubin. 
Monographie  du  genre  Camellia,  par  M.  l'abbé  Berlèse. 
Notice  sur  la  taille  et  la  culture  du  Melon,  par  M.  le  comte  de  Plancy. 
Pomologie  physiologique,  par  M.  Sageret. 

Pratique  raisonnée  de  la  taille  du  Pêcher  en  espalier  carré,  etc. ,  par 
M.  Al.  Lepère. 

Pratique  et  perfectionnement  de  la  greffe  en  approche  sur  le  Pêcher, 

par  C.  D.  A.  Leroy. 
Principes  pratiques  sur  l'éducation,  la  culture,  la  taille,  etc.,  par 

Mozard. 

Récolte,  conservation,  semis  et  germination  des  graines,  par  M.  Jou- 
bert. 

Taille  raisonnée  des  arbres  fruitiers  et  autres  opérations  relatives  à 

leur  culture,  par  C.  Butret. 
Traité  succinct  de  l'éducation  du  Pêcher  en  espalier  sous  la  forme 

carrée,  par  M.  Malot. 

ii 3.  M.  COUSIN,  éditeur,  rue  Jacob 

Catalogue  raisonné  des  arbres  fruitiers  cultivés  dans  les  pépinières  de 

MM.  Jamin  et  Durand. 
Essais  sur  la  culture  générale  des  plantes  bulbeuses. 
Iconographie  du  genre  Camellia,  par  M.  l'abbé  Berlèse. 
Journal  d'horticulture  pratique ,  par  M.  Y.  Pâquet. 
L'Horticulteur  universel,  par  M.  Lemaire. 

Manuel  pratique  de  culture  maraîchère,  par  M.  Courtois-Gérard. 
Traité  pratique  des  plantes  de  terre  de  bruyère,  par  M.  V.  Paquet. 

1 14.  COURTOIS-GÉRARD,  marchand  g  rai  nier  horticulteur,  16,  quai 

de  la  Mégisserie. 

Manuel  pratique  du  jardinage  ,  ouvrage  spécialement  destiné  aux 
amateurs  d'horticulture,  i  vol.  in- 1 8,  avec  i3  planches. 

Manuel  pratique  de  la  culture  maraîchère,  i  vol.  in-18,  avec 
planches. 
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Messieurs, 

J'ai  Tbonneur  de  vous  informer  que  M.  Kelleer  a  cessé  de 
diriger  mes  cultures  ;  je  l'ai  remplacé  par  mon  second  jardinier, 
élevé,  comme  lui,  dans  mon  établissement,  où  il  travaille  de- 
puis sept  ans,  et,  comme  lui,  parfaitement  au  fait  de  toutes  les 
branches  de  l'exploitation.  La  revue  la  plus  attentive  des  di- 
verses collections,  principalement  celle  des  Camellia  ,  ainsi 
que  des  nombreuses  multiplications  disponibles ,  vient  d'être 
faite  sous  mes  yeux,  au  moment  de  la  transmission  du  service  : 
toute  garantie  est  ainsi  donnée  pour  répondre  aux  demandes 
avec  exactitude.  Mon  nouveau  catalogue  va,  d'ailleurs,  bientôt 
vous  convaincre  de  la  modération  de  mes  prix  :  ils  seront  en- 
core améliorés  par  des  remises  accordées  aux  fortes  pariies  pre- 
nantes. Mes  loisirs  actuels  me  permettent,  plus  que  jamais , 
d'apporter  à  mon  établissement  la  surveillance  immédiate 
propre  à  lui  conserver  la  confiance  dont  il  jouit  depuis  un  si 
grand  nombre  d'années  ;  j'espère,  en  celte  circonstance,  rece- 
voir des  marques  nouvelles  de  la  votre. 

Agréez  l'assurance  de  ma  parfaite  considération. 

SOULANGE  BODIN, 
propriétaire-fondateur  «lu  jardin  de  Fromont. 

Fromont  (Kis),  S<  iue-et-Oise,  juillet  i844. 
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I.  CHIMIE  AGRICOLE. 


Extrait  (Tune  lettre  de  M.  Schattenmann  concernant  • 
l effet  des  engrais  ammoniacaux  sur  la  végétation,  in- 
sérée dans  le  compte  rendu  de  /'  A cadémie  des  sciences, 
Ze8  juillet  1844. 

Le  principal  but  de  l'auteur  de  celte  lettre  est  de  rap- 
peler à  l'Académie  l'immense  quantité  de  principes  ferti- 
lisants qu'on  laisse  perdre  en  convertissant  la  matière  fé- 
cale en  poudretle,  et  qu'il  y  aurait  un  grand  bénéfice  à 
saturer  le  carbonate  d'ammoniaque  de  ces  matières  avec 
du  sulfate  de  fer.  Les  matières  nuisibles  et  incommodes, 
dit  l'auteur,  que  répandent  les  matières  fécales,  provien- 
nent principalement  de  la  volatilisation  du  carbonate  d'am- 
moniaque et  du  gaz  hydrogène  sulfuré ,  qui  fait  même 
souvent  des  victimes  en  asphyxiant  des  vidangeurs  de 
fosses  d'aisances.  En  versant  une  dissolution  de  sulfate  de 
fer  dans  les  matières  fécales,  il  y  a  immédiatement  double 
décomposition  :  l'acide  sulfurique  du  sulfate  de  fer  se 
combine  avec  l'ammoniaque  et  le  convertit  en  sel  fixe  ;  le 
fer  se  combine  avec  le  soufre  et  forme  du  sulfure  de  fer, 

et  la  mauvaise  odeur  disparaît  Les  habitants  de  Paris 

souffrent  beaucoup  de  l'évacuation  des  matières  fécales  et 
de  leur  dépôt  à  Monlfaucon  ,  qui  infecte  plusieurs  quar- 
tiers. Il  sera  facile  de  mettre  un  terme  à  ce  fléau,  en  satu- 
rant les  matières  fécules  des  fosses  d'aisances  avant  leur 
enlèvement  avec  une  dissolution  de  sulfate  de  fer.  Celte 
mesure  devrait  êlre  ordonnée  par  l'autorité  dans  l'Intérêt 
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de  la  salubrité  publique  elle  est  encore  commandée 
p  ir  celui  de  l'agriculture  ,  afin  de  conserver  à  un  engrais 
puissant  toute  sa  force.  En  desséchant  les  matières  fécales 
sans  les  saturer  préalablement,  le  carbonate  d'ammoniaque 
se  volatilise,  et  l'on  perd  ainsi  l'élément  le  plus  actif  de 
cet  engrais. 

La  communication  de  M.  Schattenmann  n'a  rien  qui  ait 
pu  étonner  les  chimistes  de  l'Académie;  elle  n'a  pu  que 
corroborer  ce  qui  avait  déjà  été  dit  dans  ce  corps  savant, 
et  je  n'en  aurais  pas  parlé  si  l'auteur  ne  disait  pas  qu'il  a 
employé  avec  succès  une  dissolution  de  sel  ammoniacal 
de  îi  degrés  en  arrosage  dans  son  jardin,  à  raison  de  a  litres 
par  mètre  carré,  et  qu'il  en  a  obtenu  un  bon  résultat ,  s'il 
ne  disait  pas  qu'il  a  fait  arroser  une  prairie  avec  cette 
même  dissolution  de  1  degré ,  que  le  produit  a  plus  que 
doublé,  et  que  celle  fertilité  de  l'ammoniaque  s'est  fait 
sentir  pendant  trois  ans.  Or,  puisque  les  sels  ammoniacaux 
dissous  dans  Peau  sont  si  favorables  à  la  végétation,  il  est 
de  mon  devoir  d'en  répandre  la  connaissance  parmi  les 
horticulteurs,  qui  n'ont  pas  moins  besoin  que  les  agricul- 
teurs d'entretenir  leurs  terres  fertiles  au  meilleur  marché 
possible.  Poiteau. 


(i)  Il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  M.  Paycn  a  dit  à  la  Socie'te'  royale 
d'horticulture  qu'il  avait  fait  vider  plusieurs  fosses  d'aisances  dans  Taris 
en  plein  jour,  sans  que  personne  ait  eu  à  se  plaindre  de  la  mauvaise  odeur, 
qu'il  avait  neutralisée  par  un  moyen  à  lui  connu  ,  que  tous  les  chimistes 
connaissent,  et  qui,  si  je  m'en  rappelle  bien  ,  n'est  pas  celui  de  M.  Schat- 
tenmann. La  police  s'étant  aperçue  ou  ayant  été  instruite  de  l'opération 
de  M.  Payen,  elle  l'a  mis  à  l'amende,  non  pour  avoir  mal  fait  ni  incom- 
modé le  public,  mais  pour  avoir  agi  sans  permission.  Il  parait,  d'après 
cela,  que  l'administ  ration  a  des  engagements  à  longs  termes  avec  les  maî- 
tres vidangeurs,  et  qu'elle  n'est  pas  maîtresse  de  profiter  des  découvertes 
utiles  aussitôt  qu'elles  se  présentent.  (Note  du  rédacteur.) 
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II.  CULTURE. 

Note  sur  la  culture  du  Sésame  de  V Inde  ,  nommé  aussi 
trifol  ie  y  son  emploi  dans  V économie  domestique  $  plante 
annuelle,  oléagineuse,  pouvant  seivir  à  faire  de  t  huile 
aussi  bonne  que  Vhuile  d'olive. 

Cette  plante  est  cultivée  dans  tous  les  pays  orientaux, 
ainsi  qu'en  Afrique,  comme  une  plante  légumière;  intro- 
duite dans  la  Caroline  par  les  nègres  africains ,  elle  y  est 
très-bien  venue  :  les  habitants  de  cette  contrée  expriment 
des  graines  du  Sésame  une  huile  qui  a  l'avantage  de  pou- 
voir se  conserver  plusieurs  années  sans  qu'elle  contracte 
aucunemauvaise  odeur  ni  goûtderance;  bien  loin  de  là,  dit 
M.  Muller,  elle  devient  tout  à  fait  douce  au  bout  de  deux 
ans,  et  perd  alors  le  goût  échauffé  qu'elle  avait  d'abord,  de 
sorte  qu'elle  remplace,  fort  bien  l'huile  d'olive  et  est  em- 
ployée aux  mêmes  usages. 

Les  nègres  font  aussi  usage  des  semences  de  cette  plante 
comme  aliment  -,  ils  les  font  sécher  sur  le  feu,  les  mêlent 
avec  de  l'eau  et  les  étuvent  avec  d'autres  ingrédients,  ce 
qui  leur  procure  une  nourriture  saine  ;  on  en  fait  aussi  une 
espèce  de  pouding,  de  même  qu'avec  le  Riz  et  le  Millet. 
Le  Sésame  porte,  à  la  Caroline,  le  nom  de  Benny  ou 
Bonny;  en  France  comme  en  Angleterre,  on  ne  rencontre 
celte  plante  que  dans  les  jardins  de  botanique. 

Dans  les  Annales  de  l  institut  horticole  de  Fromont, 
vol.  6,  pag.  102,  une  note  de  feu  M.  Guillemin  dit  ,  à 
propos  de  la  culture  du  Sésame  en  Egypte  et  en  Syrie  : 
a  La  culture  en  est  très  facile  5  elle  consiste  simplement 
à  semei  à  la  volée,  sur  un  terrain  labouré  en  carrés  plus 
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ou  moins  grands,  depuis  3  jusqu'à  5  mèlres  :  les  graines 
y  sont  enterrées  au  moyen  d'un  binage  ,  et  de  temps  en 
temps  légèrement  mouillées.  En  Palestine  et  en  Syrie ,  on 
sème  les  graines  dans  une  terre  nue,  et  on  donne  ensuite  un 
léger  labour  pour  retourner  la  terre  et  pour  recouvrir  les 
semences  j  cette  opération  une  fois  faite,  le  Sésame  ne  re- 
çoit aucun  arrosement.  On  l'arrache  au  mois  de  septembre, 
époque  de  sa  maturité,  et  on  le  lie  par  poignées  qu'on 
dresse  Tune  contre  l'autre  pour  achever  la  maturité. 

u  On  retire  du  Sésame  deux  sortes  d'huiles  :  l'une,  par 
première  pression  à  froid,  c'est  la  plus  estimée  pour  l'as- 
saisonnement des  mets  j  l'autre,  par  seconde  pression  à 
chaud,  cette  dernière  n'est  employée  que  pour  brûler.  >i 

M.  Hardy,  directeur  des  pépinières  de  l'Algérie,  a  ob- 
tenu d'excellents  résultats  de  ce  mode  de  culture. 

J'ai  lieu  de  croire  que,  cultivé  sous  une  latitude  moins 
chaude  que  celle  de  l'Algérie ,  dans  le  midi  de  la  France, 
par  exemple,  on  réussirait  également  bien  à  cultiver  ce 
végétal,  et  que,  par  son  utilité  comme  plante  économique, 
il  deviendrait  en  France  l'objet  d'un  commerce  étendu  et 
profitable.  Neumanh. 


Sur  la  végétation  des  arbres  jruitiers  d' Europe  en  Algérie, 
communiquée  par  un  cultivateur  établi  à  Alger. 

A  l'exception  de  quelques  localités  privilégiées  puissam- 
ment abritées  des  vents  par  de  hautes  montagnes ,  les  ar- 
bres sont,  dans  l'Algérie,  généralement  bas  j  leurs  cimes 
semblent  avoir  été  retranchées  à  dessein.  Les  vents  do- 
minants, sous  le  ciel  de  cette  partie  de  l'Afrique,  sont- 
ils,  ainsi  qu'on  le  pense,  la  seule  cause  à  laquelle  on 
puisse  raisonnablement  attribuer  cet  effet  ?  C'est  ce  que 
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l'observation  et  l'expérience  des  praticiens  habiles  que 
M.  le  ministre  de  la  guerre  a  chargés  du  soin  des  grandes 
cultures  de  ce  pays  si  riche  d'avenir  nous  apprendront. 

Les  arbres  fruitiers  envoyés  d'Europe  semblent,  plus 
que  les  autres,  être  atteints  de  celte  sorte  de  dégénéres- 
cence ;  on  a  remarqué ,  en  effet ,  qu'ils  tendent  plutôt  à 
rester  en  buisson  qu'à  se  former  en  arbre  et  à  prendre 
le  port  naturel  propre  à  chaque  espèce  :  aussi  la  taille  en 
pyramide  est-elle  plus  généralement  adoptée  comme  étant 
celle  qui  se  prête  le  plus  facilement  au  développement  de 
ces  végétaux  dans  cette  contrée. 

Les  arbres  greffés  à  haute  tige ,  envoyés  de  Paris  il  y  a 
deux  ans,  par  M.  Jamin,  rue  de  Buffon  ,  ont  assez  mal 
réussi  aux  environs  d'Alger.  La  séve  ,  comme  si  elle  ren- 
contrait un  obstacle  dans  sa  circulation,  s'esi  arrêtée  dans 
la  partie  inférieure  des  sujets  et  a  provoqué  l'émission 
d'une  quantité  de  bourgeons  que  l'on  a  élé  obligé  d'aban- 
donner à  eux-mêmes  dès  qu'on  s'est  aperçu  que  les  tiges 
périssaient.  Voyant  qu'on  ne  pouvait  attendre  aucun  bon 
résultai  du  greffage  à  haute  tige,  les  arbres  ont  été  rabattus 
pour  former  des  quenouilles  ,  essai  qui  a  parfaitement 
réussi  ;  mais  on  a  signalé  ce  fait  curieux  ,  que  celte  opé- 
ration avait  plus  d'action  sur  le»  arbres  à  fruit  à  noyau  et 
sur  les  Pommiers  que  sur  les  Poiriers. 

Les  arbres  nains  envoyés  à  la  même  époque  ont  tous 
Irès-bien  repris,  et  leur  végétation,  quelle  que  soit  la  nature 
des  fruils,  ne  laisse  rien  à  désirer.  En  voyant  la  vigueur 
de  ces  jeunes  arbres  à  l'état  nain ,  M.  Hardy,  directeur  des 
pépinières  de  l'Algérie,  dit  qu'il  y  a  tout  lieu  de  compter 
sur  une  fructification  au  moins  passable  pour  celte  année. 

Beaucoup  de  personne»  mènent  en  doute  la  réussile  des 
arbres  fruitiers  de  l'Europe  tempérée  dans  l'Algérie  ;  et , 
pour  appuyer  leur  opinion  ,  ils  cilent  les  fruits  sauvages 
que  récoltent  les  Maures,  et  quelques  exemples  çà  et  là 
d'arbre»  jetés  sans  soin  dans  leurs  jardins.  Mais  les  Maure» 


Digitized  by  Google 


l3o         SUR  LA.   VÉGÉTÂT  IOW    DES   ARBRES  FRUITIERS. 

font-ils  quelque  chose  pour  former  des  cultures  d'arbres  à 
fruit?  cherchent  ils  à  améliorer  les  races  de  végétaux  que 
la  nature  a  mis  à  leur  disposition  ?  Lorsque  l'on  réfléchit 
que  ce  n'est  que  par  des  soins  assidus  secondés  par  une 
intelligence  attentive  que  Ton  obtient  les  plus  beaux  fruits 
en  France,  ne  peut-on  pas  espérer  qu'avec  l'application 
de  cette  même  intelligence  pratique,  de  ces  mêmes  soins, 
le  cultivateur  n'obtienne,  là  aussi,  la  récompense  de  ses 
constants  efforts?  Le  sol  et  le  climat  de  l'Algérie  sont,  pour 
nos  praticiens,  le  sujet  d  une  étude  encore  nouvelle  ;  ne 
devons-nous  pas  attendre  que,  par  des  essais  patiemment 
tentés  et  sans  cesse  renouvelas  ,  ils  ne  parviennent  à  faire 
de  cette  contrée  une  colonie  des  plus  productives  en  excel- 
lents fruits? 

Parmi  les  arbres  fruitiers  trouvés  dans  l'Algérie,  celui 
qui  semble  y  réussir  le  mieux  est  l'Abricotier;  il  se  couvre, 
chaque  année,  de  fruits  assez  bons. 

Le  Pommier,  que  l'on  croit  être  le  Doucin ,  forme  un 
arbre  buissonneux  ;  ses  fruits  ont  assez  d'apparence,  mais 
peu  de  saveur  :  il  se  propage  de  rejets. 

Le  Poirier  est  plus  rare  ,  il  s'élève  un  peu  plus  que  le 
Pommier;  les  fruits  en  sont  rares  :  celle  espèce  semble 
être  encore  à  l'état  sauvage. 

Le  Prunier  a  beaucoup  d'analogie  avec  le  Myrobolan, 
mais  il  donne  des  fruits  acerbes. 

Le  Cerisier  n'a  encore  pu  être  observé. 

Nous  devons  conclure  de  ces  observations  que  les  arbres 
fruitiers  nains  résistent  mieux  dans  l'Algérie  que  ceux  à 
hautes  tiges  ,  qu'il  faut  les  tailler  très-longs  et  surtout  ob- 
server un  pincement  rigoureux  ,  et  qu'enfin  la  greffe  à 
écusson  ras  de  terre  est  celle  qui  semble  la  plus  efficace. 
Les  fruits  à  pépins  et  les  fruits  à  noyaux  doivent,  sous  ces 
conditions,  y  réussir  également  bien,  surtout  si  l'on  choisit 
les  variétés  hâtives.  Neumaki». 
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Note  sur  des  greffes  faites  sur  des  sujets  appartenant  à 

a" autres  genres. 

Noire  honorable  confrère  M.  Leroy  (André)  s'occupe  , 
depuis  quelque  temps,  à  expérimenter  des  greffes  d'arbres 
de  genres  différents  sur  des  sujets  appartenant  également 
à  d'autres  espèces.  C'est  ainsi  qu'il  fit  venir  de  ses  cul- 
tures,  à  la  fin  de  mai  dernier,  plusieurs  exemplaires  qui 
arrivèrent  au  moment  de  son  départ  de  la  capitale  ;  il  me 
chargea ,  à  cet  effet,  de  les  présenter  de  sa  part ,  à  la  plus 
prochaine  séance  de  la  Société  royale  d'horticulture,  qui 
eut  lieu  le  5  juin  suivant.  Ces  exemples  d'arbres  se  com- 
posaient des  espèces  qui  suivent  : 

i*  Un  beau  Syringa  josikea,  greffé  en  écusson  à  Tau<r 
tomne  de  i84a/sur  le  Frêne  commun,  Fraxinus  excehior. 
dont  le  bourgeon  de  la  greffe  avait  acquis  plus  d'un  mètre 
à  l'automne  de  i843,  et  formait,  au  printemps  de  celte  an- 
née,  un  buisson  parfait ,  par  les  nombreux  bourgeons  dé- 
veloppés dans  toute  la  longueur  de  la  tige; 

î4°  Un  Phillyrea  Iatifolia,  greffé  en  fente  au  printemps 
de  i843,  sur  le  Troène  du  Japon  ,  Ligustrum  japonicum  : 
cette  greffe  avait  également  bien  poussé ,  elle  était  aussi 
bien  ramifiée  et  continuait  à  se  développer  ;  mais  une 
espèce  encore  plus  intéressante  par  sa  nouveauté  est  celle 
du  Clianthus  puniceus ,  greffé  sur  le  Colutea  arborescens , 
Baguenaudier  :  cette  belle  plante  ,  qui  produit  tant  d'effet 
par  ses  fleurs ,  a  été  greffée  en  fente  sur  ce  dernier,  au 
printemps  de  cette  année  ;  elle  avait  déjà  acquis,  à  la  fin  de 
mai,  un  développement  de  plus  de  4<>  centimètres  de  haut, 
et  était  garnie  de  plusieurs  branches  de  ramifications. 

M.  Leroy  avait  également  fait  mettre,  pour  objet  de 
comparaison ,  un  pied  de  Clianthus  puniceus ,  élevé  de 
bouture,  dont  la  vigueur  et  la  santé  n'approchaient  pas 
de  celui  propagé  par  la  greffe.  On  sait  que  cette  belle 
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plante  est  souvent  attaquée  par  un  ou  plusieurs  insectes 
(acarus)  qui  en  mangent  le  parenchyme  des  feuilles,  et  la 
rendent  ensuite  languissante  une  partie  de  Tannée  ;  tandis 
que,  étant  greffée  sur  le  Colulea,  elle  pousse  avec  tant  de 
vigueur,  que  Ton  n'y  trouve  aucun  acarus. 

M.  Leroy  multiplie  aussi  avec  succès  par  la  voie  des 
marcottes  ,  pour  avoir  des  arbres  francs  de  pied  ,  l'Acacia 
boule,  Robinia  inermis,  dont  on  peut  faire  de  jolis  buis- 
sons bas,  ainsi  que  de  charmantes  bordures.  Dans  ce  même 
envoi  se  trouvait  un  exemplaire  du  Robinia  spectabilis, 
grand  arbre  également  sans  épines,  que  M.  Leroy  propage 
aussi  de  marcottes. 

Tous  les  exemples  d'arbres  greffés  présentés  à  la  So- 
ciété avaient ,  au-dessous  de  la  greffe ,  une  branche  assez 
développée  du  sujet  porte-greffe  que  l'on  avait  laissé,  afin 
de  le  faire  reconnaître  et  de  le  comparer  avec  celle  des 
branches  greffées  qui  y  ont  été  insérées  }  tous  ces  exemples 
sont  intéressants,  curieux,  et  méritent  d'être  suivis. 

J'ai  vu  souvent  des  Lilas  communs  greffés  sur  des  Frênes 
et  sur  des  Troènes  des  bois,  et  vice  vend,  ainsi  que  des 
Philtyrea  sur  les  mêmes  sujets  ;  mais,  en  général,  ils  n'y 
vivaient  pas  plus  de  dix  à  douze  ans. 

Ces  expériences  sont  toujours  utiles  aux  progrès  de 
Thorticulture,  en  ce  qu'elles  donnent  des  idées  de  propa- 
gation et  d'essai  sur  certaines  plantes  qui  sont  souvent  très- 
longues  à  se  reproduire  par  la  voie  des  marcottes  et  des 
boutures,  et  qui  deviennent,  au  contraire,  très- belles,  lors- 
qu'elles sont  greffées  sur  des  individus  qui  leur  sont  appro- 
priés et  bien  choisis.  M.  Leroy  est  prié  de  vouloir  bien 
continuer  ses  expériences  et  d'en  rendre  compte  à  la 
Société.  Pê?ik. 


•  m    * H 
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Rapport  fait  à  la  Société  royale  a" horticulture,  le  19  juin 
1 844»  Par  la  commission  chargée  de  visiter  la  collection 
de  Camellia  de  Si,  l'abbé  Berlèse. 

Messieurs ,  votre  commission  s'est  transportée  dans  les 
serres  de  M.  L'abbé  Berlèse  le  lendemain  même  du  jour 
où  elle  avait  reçu  de  vous  cette  mission  ;  elle  a  donc  pu 
se  mettre  immédiatement  à  même  d'apprécier  le  mérite 
de  cette  collection,  aussi  ricbe  que  variée.  Quant  au  temps, 
déjà  trop  long,  qui  s'est  écoulé  depuis  cette  époque,  le 
rapporteur,  sans  alléguer  aucune  excuse  personnelle,  croit 
devoir  vous  faire  remarquer  qu'un  rapport  sur  les  Camel- 
lia, n'importe  à  quelle  époque  de  Tannée,  ne  peut,  avec 
justice,  encourir  le  reproche  d'inopportunité.  Le  précieux 
arbuste  donne  à  l'Europe,  il  y  a  déjà  plus  d'un  siècle,  par 
le  père  Camelli ,  n'est  pas  de  ceux  qu'on  peut ,  une  fois 
leur  fleuraison  terminée,  oublier  jusqu'à  la  fleuraison  pro- 
chaine 5  il  réclame,  et  c'est  là  l'un  de  ses  mérites,  des  soins 
non  interrompus  de  la  part  de  l'horticulteur  qui  doit  pré- 
parer ses  jouissances  par  une  culture  habilement  ménagée, 
et  travailler  à  disposer  ses  Camellia  pour  une  nouvelle 
fleuraison  ,  au  moment  même  où  leurs  dernières  fleurs 
achèvent  de  s'épanouir.  A  plus  forie  raison,  cette  sollici- 
tude continuelle  doit-elle  être  perpétuellement  éveillée 
chez  celui  qui  s'occupe  de  propager  les  Camellia  par  la 
voie  des  semis ,  d  ins  l'espoir  de  conquérir  des  variétés 
nouvelles.  Il  est  inutile  d'insister  sur  des  faits  de  celte 
nature  devant  une  léunion  toute  formée  d'horticulteurs. 

Nous  nous  abstiendrons  aussi  de  faire  ressortir  la  beauté 
du  Camellia  et  les  nombreux  avantages  qu'il  tient  de  la 
nature.  L'époque  actuelle  est  celle  où  le  Camellia^  ayant 
accompli  la  première  période  de  sa  végétation,  se  trans- 
porte avec  le  moins  d'inconvénients.  Les  jeunes  pousses 
ont  déjà  acquis  un  degré  suffisant  de  solidité  j  les  boutons 
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naissants  n'ont  point  encore  cette  fragilité  qui  doit  les 
rendre  plus  tard  sujets  à  se  détacher  au  moindre  choc. 

L'importance  commerciale  du  Camellia  grandit  d'année 
en  année  :  nous  savons  tous  quelles  sommes  énormes  une 
seule  variété  nouvelle  et  recherchée  peut  mettre  en  circu- 
lation. L'espèce  de  passion  dont  cet  arbuste  est  l'objet 
peut  seule  expliquer  le  placement  de  ces  innombrables 
jeunes  sujets  qui  encombrent  les  serres  de  ceux  de  nos 
confrères  livrés  à  ce  genre  de  multiplication.  Remarquons, 
en  passant,  combien  la  solution  de  tous  les  problèmes  so- 
ciaux deviendrait  simple  et  facile,  si  tous  les  produits  du 
travail  humain  étaient  placés  dans  les  mêmes  conditions 
que  les  produits  de  l'horticulture  en  général  ,  et  les  Ca- 
mellia en  particulier.  Ce  tribut  volontaire  payé  au  travail 
par  la  richesse,  qui  assure  une  existence  aisée  à  tant  de 
v familles  honorables,  c'est  la  véritable  issue  de  toutes  les 
questions  dont  on  cherche  bien  loin  la  solution  dange- 
reuse. 

Sous  un  autre  point  de  vue,  l'amateur  de  Camellia  , 
placé  par  sa  position  sociale  au-dessus  des  considérations 
à  argent ,  trouve,  dans  les  relations  d'échange  auxquelles 
donnent  lieu  l'entretien  et  le  rajeunissement  des  collec- 
tions, un  moyen  puissant  de  concorde  et  d'harmonie  a 
l'égard  de  gens  dont  les  uns  lui  seraient  restés  totalement 
étrangers  et  dont  les  autres  auraient  pu  avoir  des  motifs 
pour  s'éloigner  de  lui  :  heureux  privilège  du  culte  des 
fleurs!  Le  besoin  d'une  jouissance  délicate,  goûtée  en 
commun,  concourt  indirectement,  mais  puissamment,  à 
l'union,  au  rapprochement,  aux  rapports  de  bienveillance, 
qui  sont  les  premiers  besoins  des  sociétés  modernes. 

J'ojfe  use  rais  la  modestie  de  notre  collègue,  si  je  cédais 
au  désir  de  rappeler,  par  des  exemples  directs  ,  ses  actes 
nombreux  et  journaliers  d'obligeance  envers  ceux  qui  par- 
tagent avec  lui  le  goût  aujourd'hui  si  répandu  des  Ca- 
mellia. 
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En  visitant  les  serres  de  M.  l'abbé  Berlèse,  nous  ne  di- 
rons pas  que  nous  avons  été  surpris  ;  le  mérite  de  sa  col- 
lection nous  était  connu  d'avance.  Nous  avons  été  frappés 
surtout  de  la  belle  végétation  des  arbustes,  de  l'égale  ré- 
partition de  leur  fleuraison,  et  de  la  régularité  remarquable 
des  fleurs  considérées  en  détail,  dont  plusieurs  rappelaient 
à  l'œil  la  disposition  des  fleurs  les  plus  parfaites  des  plus 
beaux  Dahlia. 

La  collection  compte  au  delà  de  700  variétés  ou  espèces  ; 
elle  pourrait  être  beaucoup  plus  nombreuse  ,  s'il  n'avait 
tenu  à  ne  conserver  que  ses  Camellia  d'un  véritable  mé- 
rite, ce  qui  lui  a  fait  éliminer  plus  de  cent  variétés  sim- 
ples ,  semi-doubles  ou  même  doubles  ,  mais  dépourvues 
d'une  véritable  valeur.  Les  personnes  étrangères  au  goût 
des  plantes  de  collection  pourront  objecter  que  la  valeur 
des  végétaux  d'ornement  est  toujours  plus  ou  moins  fictive 
ou  conventionnelle  ;  nous  répondi ons  qu'elle  est  beaucoup 
plus  positive  que  celle  des  pierreries,  par  exemple  ,  puis- 
qu'elle est  moins  variable  et  moins  difficile  à  réaliser.  En 
outre,  les  qualités  qui  font  admettre  eu  rejeter  telle  ou 
telle  fleur  de  collection  sont  fondées  sur  le  sentiment  du 
beau,  lequel,  comme  tout  ce  qui  est  poésie,  a  bien  son 
côté  arbitraire  soumis  au  goût  particulier  des  individus, 
mais  qui,  néanmoins,  repose  sur  un  certain  nombre  d'im- 
pressions auxquelles  personne  ne  peut  se  soustraire. 

Regardez,  dans  les  champs,  la  fille  du  laboureur,  livrée 
aux  plus  pénibles  travaux  :  elle  ne  passera  pas  à  coté  d'uno 
jolie  fleur  sans  la  cueillir,  quoiqu'il  lui  fût  bien  impossible 
de  définir  pour  quelle  raison  cette  fleur  lui  semble  jolie. 
M,  Berlèse  s'est  occupé,  l'un  des  premiers,  de  propager  les 
Camellia  par  la  voie  des  semis.  Dès  1819,  il  semait  de 
nombreuses  graines  récollées  par  lui  dans  sa  culture  ,  qui 
date  déjà  d'un  quart  de  siècle.  L'un  des  produits  de  ces 
semis,  à  fleurs  blanches  pleines,  a  reçu  de  la  Société  lo 
nom  de  Splendidissima  alba  ;  c'est  un  des  Camellia  jus* 
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tcment  recherchés  :  il  figure  dans  les  collections  comme 
plante  du  premier  ordre. 

Les  variétés  les  plus  nouvelles  qui  ont  fleuri,  cette  année, 
dans  les  serres  de  M.  Pabbé  Berlèse  comprennent  tout  ce 
qu'il  est  possible  de  trouver  de  plus  méritant  au  sein  des 
collections  les  mieux  entretenues.  Nous  y  avons  admiré, 
à  coté  du  Camellia  duchesse  d'Orléans,  le  Marchioness  of 
Ejecter,  qui  a  excité  un  si  vif  enthousiasme  au  grand  fes- 
tival de  Gand  ;  ces  deux  fleurs,  placées  sous  le  patronage 
de  deux  grandes  dames,  avaient  pour  voisines  celles  que 
l'horticulture  a  mises  sous  l'invocation  des  plus  grands 
noms  de  l'histoire  ,  Napoléon  ,  Washington  ,  Alexandre 
le  Grand. 

Nous  aurions  trop  à  citer  dans  une  collection  qui  ne 
contient  pas  moins  de  i,3oo  individus  ;  nommons  encore 
Orphée  ,  Cooper,  le  grand-duc  de  Toscane,  le  prince  Al- 
bert,  le  comie  de  Flandre,  Mathilde,  et  les  deux  beaux 
échantillons  du  Soulangiana  nova  et  du  Triumphans  ama- 
bilis. 

M.  l'abbé  Berlèse  a  fait  construire  de  nouvelles  serres  en 
i843  -,  les  plantes  y  sont  dans  les  meilleures  conditions 
possibles  de  végétaiion.  Nous  les  avons  visitées  avant- 
hier  ;  la  longueur  des  pousses  de  l'année  ,  le  vert  lustré 
des  feuillages,  l'accroissement  peu  ordinaire  de  chaque 
plante  ,  depuis  la  dernière  fleuraison  ,  nous  ont  paru  dé- 
passer même  ce  que  nous  devions  nous  attendre  à  rencon- 
trer chez  notre  habile  collègue. 

En  résumé,  votre  commission  ne  trouve  que  des  félicita- 
tions à  adresser  à  i\J.  l'abbé  Berlèse,  dont  les  serres  offrent 
un  spécimen  de  ce  que  peut  devenir  le  Camellia  par  des 
soins  assidus  et  éclairés  qui  sont,  pour  M.  l'abbé  Berlèse, 
l'occupa  lion  principale  de  sa  vie.  La  Monographie  du 
genre  Camellia,  dont  la  seconde  édition  est  presque  épui- 
sée, est  regardée,  ajuste  titre,  par  les  amateurs  de  ce  beau 
genre,  comme  leur  guide  le  plus  fidèle  -,  et,  quant  à  la  par- 
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lie  descriptive  ,  il  n'a  rien  élé  publié  en  Europe  qui  ap- 
proche de  l'iconographie  publiée  par  notre  collègue. 
Ajoutons  qu'il  n'est  pas  d'amateur,  à  quelque  rang  qu'il 
appartienne ,  qui  ne  soit  admis  dans  les  serres  de  M.  l'abbé 
Berlèse,  avec  celte  bienveillance  que  nous  lui  connaissons. 
Votre  commission  s'estime  heureuse  d'avoir  l'occasion  de 
rendre  ici  un  hommage  public  au  zèle  de  M.  l'abbé  Ber- 
lèse, pour  la  culture  et  la  propagation  du  Camellia. 

Ysabeau,  rapporteur. 


Rapport  d'une  commission  sur  la  culture  d  OEillets  de 
M,  Dubos  fils,  à  Pierrcjitte,  et  sur  celle  de  M.  Ragon- 
not-Godefboy  ,  avenue  de  Marbeuf. 

Messieurs,  le  mardi  9  courant,  votre  commission  s'est 
rendue  à  Pierrefilte  pour  visiter  les  OEillets  de  notre  con- 
frère M.  Dubos.  Depuis  notre  dernière  visite,  ce  brave  et 
intelligent  cultivateur  a  eu  le  malheur  d'être  atteint  d'une 
paralysie  qui ,  jusqu'à  présent ,  ne  lui  a  pas  encore  permis 
de  reprendre  ses  travaux  ;  et ,  dans  la  crainte  qu'il  ne 
puisse  plus  les  reprendre,  il  a  cédé  sa  culture  d'OEillets 
à  son  fils  aîné ,  et  sa  culture  de  Roses  à  son  fils  cadet,  Ed- 
mond Dubos,  deux  jeunes  gens  ,  élèves  de  leur  père  ,  et 
aussi  passionnés  que  lui  pour  la  culture  des  Roses  et  des 
OEillets  ;  de  sorte  que  ces  deux  cultures  ,  en  passant  dans 
les  mains  des  deux  fils,  semblent  avoir  repris  un  vernis  de 
jeunesse,  de  vigueur  et  de  perfection  dont  votre  commis- 
sion a  été  frappée.  Nous  allons  d'abord  vous  parler  des 
OEillets. 

Pendant  vingt  cinq  années  et  plus  que  M.  Dubo.<  père 
a  cultivé  presque  exclusivement  les  OEillets  à  Pierrefilte, 
vous  pensez  bien  qu'il  a  fait  des  observations,  que  l'expé- 
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rience  Ta  successivement  éclairé,  et  qu'aujourd'hui  sa 
culiure  est  une  des  plus  parfailes ;  elle  est,  d'ailleurs,  éta- 
blie sur  un  sol  d'excellente  nature,  très-propre  aux  Œil- 
iets.  Quant  à  sa  manière  de  semer,  planter,  marcotter,  em- 
poter, comme  elle  est  le  résultat  d'une  longue  pratique 
suivie  de  succès,  nous  ne  pouvons  qu'y  applaudir.  En  gé- 
néral ,  les  Œillets  de  M.  Dubos  sont  de  belles  plantes, 
bien  portantes  et  d'une  vigoureuse  végétation.  Ces  plantes, 
chez  M.  Dubos,  ne  connaissent  guère  d'autre  ennemi  que 
le  staphylin;  mais  ce  très-petit  insecte,  que  M.  le  baron 
de  Ponsort  a  le  bonheur  de  ne  pas  connaître,  fait  souvent 
d'assez  grands  ravages  dans  les  jeunes  semis  et  dans  les 
fleurs  épanouies  des  OEillets  de  M.  Dubos. 

Après  ce  petit  préambule,  nous  arrivons  à  l'objet  de 
notre  mission,  qui  était  d'examiner  la  fleuraison  des  OEil- 
lets. Ainsi  que  le  faisait  son  père,  M.  Dubos  fils  place  ses 
OEillets  en  pots  sur  deux  gradins  au  levant  ;  sur  l'un  sont 
les  OEillets  flamands,  et  sur  l'autre  les  OEillets  de  fan- 
taisie. Cette  distinction,  à  laquelle  votre  commission  ap- 
plaudit, facilite  l'examen  et  le  choix  des  amateurs.  Nous 
avons  trouvé  la  fleuraison  admirable;  les  fleurs  avaient  un 
volume  qu'elles  n'atteignent  pas  tous  les  ans,  et  leurs  cou- 
leurs diversifiées  à  l'infini  et  toujours  selon  certaines 
règles  admises  offraient  un  riche  champ  d'étude  et  d'admi- 
ration. Détailler  les  beautés,  les  caractères  de  chaque  va- 
riété dans  un  rapport,  est  une  chose  impossible;  entrer 
dans  leur  nomenclature  serait  une  chose  peu  utile,  puis- 
que, chaque  année,  une  partie  des  plantes  sont  réformées 
pour  faire  place  à  d'autres  plus  méritantes  produites  par 
de  nouveaux  semis  j  cependant  nous  vous  citerons,  parmi 
les  flamands,  sous  le  n°  812,  un  gain  de  1 844  ^  un  ejctra 
qui  porte  le  nom  de  Duchesse  d'Orléans,  et  qu'on  a  déjà 
vu  gravé  dans  le  Journal  d'horticulture  pratique,  numéro 
du  16  juin  :  c'est  certainement  le  plus  beau  de  tous  les  fla- 
mands, rsous  citerons  encore  les  n°*  737,  7/^1,  706,  770, 
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765,  801  et  843  comme  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en  flamands 
chez  M.  Dubos.  Tous  ces  OEilleis  pourront  être  livrés  au 
commerce  cei  automne,  excepté  la  Duchesse  d'Orléans. 

Le  gradin,  ou  comme  dit  M.  de  Ponsorl,  le  théâtre  des 
OEilleis  de  fantaisie,  est  plus  difficile  à  lire  que  le  théâtre 
des  flamands  ;  les  couleurs  et  leur  agencement  sont  beau- 
coup plus  variés,  beaucoup  plus  délicatement  dessinés, 
mais  aussi  d'une  élude  beaucoup  plus  curieuse  et  plus 
attachante.  Les  flamands  représentent  la  beauté  régulière, 
noble  et  sévère,  les  fantaisies  représentent  la  beauté  co- 
quette ;  et,  quoi  qu'en  dise  M.  de  Ponsorl,  on  aime  mieux 
ces  beautés  coquettes  à  Paris  que  la  beauté  régulière,  mais 
inconstante  des  flamands. 

Les  variétés  d'OEillets  de  fantaisie  sont  beaucoup  plus 
nombreuses  que  les  variétés  de  flamands  ,  ou,  en  d'autres 
termes,  on  obtient  très-rarement  un  très-beau  flamand  de 
semis,  tandis  que  le  semis  de  fantaisie  donne  fréquem- 
ment de  beaux  OEilleis.  Voilà  pourquoi  le  nombre  de  va- 
riétés d  OEilleis  de  fantaisie  augmente  tous  les  ans,  et  que 
celui  des  variétés  de  flamands  reste  stationnaire  ou  même 
diminue.  Ainsi  M.  Dubos  n'a  gagné  qu'un  très-beau  fla- 
mand en  1844»  tandis  qu'il  a  gagné  200  fantaisies  qu'il 
croit  dignes  d'entrer  dans  sa  collection. 

De  même  que  nous  n'avons  pas  tenté  de  décrire  aucun 
OEillet  flamand,  île  même  nous  ne  tenterons  pas  de  dé- 
crire aucun  OEillet  de  fantaisie  ;  nous  vous  dirons  seule- 
ment que  les  OEilleis  de  eelte  dernière  section  sont  admi- 
rables chez  M.  Dubos  ,  et  d'une  diversité  telle  qu'il  fau- 
drait plusieurs  journées  pour  en  saisir  les  différences 
réelles,  mais  souvent  très-délicates.  Cependant  nous  si- 
gnalons aux  amateurs,  comme  les  plus  méritants  de  cette 
collection  ,  qui  ne  compte  pas  moins  de  1,000  variétés,  les 
n°*  28,  52,  102,  389,  2^4>  1212,  284,  392,  i4i  5,  61 3,  434» 
io54,  |4,°»  54'»  5o3et  1057. 
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Roses, 

Vous  vous  rappelez,  messieurs,  que  M.  Dubos  père  cul- 
tivait les  Roses  en  même  temps  que  les  OEillets,  et  nous 
venons  de  vous  dire  qu'il  a  cédé  sa  culture  dOEillets  à  son 
Fils  aîné,  et  sa  culture  de  Roses  à  son  fils  cadet ,  Edmond 
Dubos.  Votre  commission,  se  trouvant  sur  les  lieux  le  9  de 
ce  mois,  a  cru  de  son  devoir  de  visiter  aussi  la  culture  de 
Roses  confiée  aux  soins  de  M.  Edmond  Dubos  et  de  re- 
cueillir de  lui  quelques  renseignements.  Nous  avons  ap- 
pris qu'il  ne  cultive  qu'environ  3oo  variétés  de  Roses  de 
cboix  parmi  les  Perpétuelles,  les  Hybrides  remontantes, 
les  Bourbons,  les  Thés,  les  Bengales,  les  Noisettes,  les 
Porllands.  Presque  toutes  ces  variétés  étaient  en  fleur  le 
9  juillet,  et  il  est  difficile  d'imaginer  une  plus  belle  fleu- 
raison,  des  fleurs  plus  volumineuses,  un  plus  brillant  co- 
loris, des  plantes  plus  fraîches  et  mieux  portantes.  M.  Ed- 
mond Dubos  n'a  pas  moins  de  goût  et  d'intelligence  pour 
la  culture  des  Roses  que  son  frère  aîné  pour  la  culture  des 
OEillets;  et  M.  Dubos  père,  qui  aime  toujours  ces  deux 
cultures  avec  passion  ,  se  trouve  heureux  ,  dans  son  mal- 
heur, que  ses  deux  cultures  soient  tombées  entre  les  mains 
de  deux  enfants  dignes  de  lui ,  et  qui  sauront  leur  entre- 
tenir et  mériter  de  plus  en  plus  la  réputation  que  lui- 
même  était  parvenu  à  leur  faire  acquérir  par  vingt-cinq  ans 
de  travail  et  de  loyauté.  Chaque  jour,  chaque  fois  que  le 
temps  le  permet ,  M.  Dubos  père  se  fait  porter  à  l'un  des 
jardins  de  ses  enfants  ,  et ,  là  ,  il  jouit  de  la  vue  de  ses 
plantes  chéries  ,  donne  les  conseils  de  l'expérience  con- 
sommée pour  leur  traitement  et  leur  multiplication.  Si  ses 
bras  ne  peuvent  plus  agir,  son  intelligence  le  fait  jouir 
du  succès  de  ses  enfants,  et  c'est  encore  un  bonheur  pour 
un  bon  père.  Poiteau,  rapporteur. 
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Fisitc  aux  OEillets  de  M.  ÎIagonot-Godefroy  avenue 

de  Marbeuf. 

Le  i  i  juillet,  une  partie  de  la  commission  s'est  rendue 
au  jardin  de  M.  Ra^onot-Godefroy,  avenue  de  Marbeuf, 
à  Paris,  ainsi  qu'il  lavait  demandé  ,  en  même  temps  que 
M.  Dubos,  pour  visiter  ses  OEillets.  Voussavez,  messieurs, 
que  notre  confrère  M.  Ragonoi  -  Godefroy  cultive  aussi 
les  OEillets  avec  passion,  et  que,  s'il  n'est  pas  aussi  ancien 
dans  cette  culture  que  M.  Dubos,  il  a  prouvé  que,  en  joi- 
gnant des  connaissances  théoriques  à  la  pratique,  on 
abrège  le  temps  nécessaire  pour  devenir  bon  praticien. 
Néanmoins  nous  ne  nous  attendions  pas,  en  allant  à  son 
jardin,  d'y  trouver  une  collection  d'OEilleis  aussi  nom- 
breuse ,  aussi  riche  en  très-belles  et  rares  variétés ,  des 
plantes  aussi  robustes  ,  .aussi  rameuses  et  aussi  fraîches  de 
santé,  par  la  raison  que  l'établissement  de  notre  confrère 
se  trouve  dans  un  terrain  sec  et  calcaire  peu  propre  à  la 
belle  culture  des  OEillets.  C'est  donc  à  l'intelligence  éclai- 
rée de  M.  Ragonot  qu'il  faut  attribuer  ses  succès  dans 
celle  culture. 

La  collection  d'OEilleis  de  notre  confrère  s'élève  à  en- 
viron 800  variétés,  dans  lesquelles  on  remarque  peu  de 
flamands  et  beaucoup  de  fantaisies.  Si  la  terre  de  son  jar- 
din ne  permet  pas  que  les  fleurs  prennent  le  volume 
qu'elles  ont  chez  M.  Dubos,  elles  ont  au  moins  les  couleurs 
vives  et  brillantes ,  et  nous  y  avons  remarqué  plusieurs 
beaulés  qui  ne  se  rencontrent  pas  ailleurs.  Nous  vous  si- 
gnalerons en  première  ligne,  sous  le  n°  991 ,  un  flamand 
ardoisé  que  M.  Ragonot  regarde  comme  le  plus  précieux 
de  ses  derniers  gains  5  puis,  sous  le  n°  23o,  un  flamand 
jaune  non  moins  méritant  obtenu  aussi  de  ses  derniers 
gaius.  Dans  les  fantaisies ,  nous  avons  remarqué  comme 
supérieurs  les  n0'  646,  3a  1  ,  55,  359,  387,  449»  247>  87, 
33-2  et  45o. 
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M.  Ragonot  est  sur  le  point  de  transporter  son  éta- 
blissement dans  une  propriété  qu'il  vient  d'acheter  à  Au  • 
teuil,  où  la  terre  est  beaucoup  plus  convenable  à  la  culture 
des  OEillels  que  celle  où  il  est  actuellement,  et  où  il  ap- 
portera à  cette  culture  intéressante  les  perfectionnements 
que  l'on  a  lieu  d'attendre  de  son  intelligence  et  de  son 
savoir. 

Messieurs,  nous  n'avons  pas  mission  de  vous  parler  de 
la  culture  des  OEillels  dans  d'autres  établissements  mar- 
chands ou  chez  les  amateurs,  où  nous  savons  pourtant 
qu'elle  est  suivie  avec  zèle;  mais  ce  que  nous  avons  vu 
chez  MM.  Dubos  et  Ragonot-Godefroy  nous  suffit  pour 
vous  assurer  que  cette  culture  n'est  pas  négligée  dans  la 
capitale  ni  dans  ses  environs,  et  que,  dans  cette  partie 
comme  dans  plusieurs  autres,  nos  horticulteurs  de  Paris 
tiennent  toujours  un  rang  distingué  parmi  ceux  de  la 
France  et  de  l'étranger. 

Jacquin,  Eréon  j  IPoiTEku  ,  rapporteur. 


Levée  des  oignons  de  Jacinthe  ,  pour  la  quatrième  fois  , 
dans  V expérience  entreprise  par  M.  Tripet-Leblanc. 

Le  dimanche  7  juillet  1 844 >  'a  commission  nommée 
par  la  Société  royale  d'horticulture  pour  suivre  l'expé- 
rience entreprise  par  M.  Tripet-Leblanc  s'est  rendue  à 
son  jardin  pour  assister  à  la  levée  des  oignons  de  Jacin- 
the et  juger  de  leur  état  dans  celte  quatrième  année 
d'expérience.  La  commission  a  remarqué  que  les  oignons 
plantés  à  l'automne  de  1 843  n'avaient  presque  pas  fait  de, 
caïeux ,  mais  qu'ils  avaient  considérablement  grossi , 
s'étaient  arrondis,  et  étaient  devenus  aussi  beaux,  aussi 
gros  que  les  plus  beaux  oignons  que  l'on  reçoit,  chaque  an- 
née, de  la  Hollande. 
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Tout  fait  espérer  que,  en  i845,  ces  oignons,  formés  à 
Paris,  donneront  d'aussi  belles  fleurs  que  ceux  que  l'on 
fait  venir  de  la  Hollande. 

Depuis  le  commencement  de  l'expérience,  en  i84o,  la 
commission  a  remarqué  qu'il  y  a  quelques  espèces  de  Ja- 
cinthe dont  l'oignon  produit  irès-peu  de  caïeux  ,  tandis 
que  le  plus  grand  nombre  en  produit  de  quatre  à  douze 
chaque  année  ,  excepté  dans  leur  dernière  année  de  for- 
mation ,  et  que  c'est  probablement  là  la  raison  pourquoi 
certaines  espèces  de  Jacinthe  sont  toujours  chères  en  Hol- 
•  lande  même,  où  l'on  doit  éprouver  la  même  difficulté  à  les 
multiplier. 

Sur  400  oignons  de  Jacinthe  mis  en  expérience  en 
1840,  on  a  perdu,  en  quatre  ans,  sept  ou  huit  sortes  ;  ef, 
cette  année,  une  centaine  d'oignons  ont  été  trouvés  pourris 
à  la  levée,  ou  du  moins  altérés  assez  pour  qu'on  ne  puisse 
plus  compter  sur  leur  conservation  :  on  attribue  cette 
pourriture  aux  jours  froids  de  la  fin  de  mai  et  aux  pluies 
intempestives  qui  sont  tombées  pendant  la  maturité  des 
oignons.  Poiteau. 


III.  FRUITS  COMESTIBLES. 

Quelques  Fraises  peu  connues  en  France. 

Les  Anglais  ,  toujours  constants  dans  leurs  entreprises, 
continuent  de  semer  des  Fraisiers  et  d'obtenir  de  nouvelles 
variétés,  parmi  lesquelles  s'en  trouvent  quelques-unes  su- 
périeuresaux  anciennes,  et  qui  arrivent  successivement  sur 
le  continent.  Ces  nouvel  les  variétés  paraissent  des  hybrides 
entre  les  Fraises  de  Virginie,  de  Caroline  et  du  Chili ,  et 
comblent  les  intervalles  qui,  autrefois,  séparaient  ces  trois 
espèces.  C'est  ainsi  que  V horticulture,  de  nos  jours,  tend 
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à  confondre,  dan9  beaucoup  de  genres,  les  caractère»  spé- 
cifiques établis  par  les  botanistes,  et  à  prouver  que  ces 
caractères  n'ont  pas  la  valeur  que  leur  attribuent  ceux  qui 
les  établissent. 

MM.  Jamin  et  Durand,  pépiniéristes,  rue  de  Buffon, 
19,  qui  se  tiennent  au  courant  de  toutes  les  nouvelles  va- 
riétés de  bons  fruits,  font  venir  d'Angleterre  aussi  les 
bonnes  variétés  de  Fraises  ;  ils  en  ont  présenté  quelques- 
unes  à  l'exposition  de  la  Société  royale  d'horticulture,  le 
1  a  juin  dernier,  dont  le  mérite  est  incontestable,  et  qui 
sont  dignes  de  figurer  parmi  les  meilleures  Fraises  culti- 
vées. Ce  sont , 

i°  Pitmastoh  black  scarlet.  Grande  et  forte  plante  , 
sensiblement  velue  sur  toutes  ses  parties  ;  feuillage  étoffé, 
gaufré,  plus  velu  en  dessus  qu'aucun  autre,  excepté  le  vrai 
chilien;  pédicelles  gros,  courts,  se  renflant  ordinairement 
près  du  calice,  qui  est  grand,  appliqué  sur  le  fruit. 

Fruil  gros»  ovale  ou  conique,  sans  cou  apparent,  très- 
peu  velu;  Slightly  hairy ,  graine  puce,  légèrement  en- 
foncée dans  des  endroits  et  posée  à  fleur  dans  d'autres  5 
peau  d'un  rouge  écarlate  foncé  partout;  chair  rouge  à  la 
circonférence  ,  blanche  jaunâtre  au  centre  ,  où  il  y  a  une 
cavité  contenant  le  cœur;  eau  abondante,  sapide,  savou- 
reuse, très-bonne. 

Observation,  La  description  de  Lindley  ne  va  pas  com- 
plètement à  cette  Fraise  ;  selon  cet  auteur,  la  Pilmaston 
a  un  cou,  et  la  nôtre  n'en  a  pas  ;  elle  doit  avoir  un  petit 
goût  de  Framboise,  et  la  nôtre  n'a  pas  celte  saveur. 

a°  British  QuEEit.  Plante  moins  haute  et  un  peu  moins 
velue  que  la  précédente  ;  feuillage  plus  plane,  moins  gau- 
fré ;  pédicelle  moins  gros,  moins  velu,  d'égale  grosseur 
dans  toute  sa  longueur;  calice  appliqué  sur  le  fruit. 

Fruit  gros,  très-allongé,  obtus  ou  comme  tronqué,  sans 
cou,  à  peine  velu;  graine  puce  au  soleil,  jaune  dans 
l'ombre,  légèrement  enfoncée  dans  des  alvéoles;  peau 
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rouge  ëcarlate  -,  chair  rouge  à  la  circonférence,  d'un  blanc 
jaunâtre  à  l'intérieur,  ayant,  au  centre,  un  long  cœur 
charnu  qui  emplit  la  cavité;  eau  abondante,  sapide,  sa- 
voureuse, très-agréable. 

Observation.  Cette  plante  et  son  fruit  diffèrent  tout  à 
fait  de  la  précédente  ;  mais  la  chair,  l'eau  et  la  saveur  se 
ressemblent  beaucoup. 

3°  Eliza  Myatt.  Plante  un  peu  plus  haute  que  la  pré- 
cédente, mais  plus  grêle,  et  aussi  moins  velue-,  les  pédi- 
celles  sont  menus ,  d'égale  grosseur  dans  toute  leur  lon- 
gueur; calice  étendu  et  s'éloignant  du  fruit. 

Fruit  un  peu  moins  gros  que  les  précédents  ,  conique  , 
ayant  un  cou  très-sensible  ou  rétrécissement  vers  le  ca- 
lice ;  graine  de  la  couleur  du  fruit  au  soleil ,  jaune 
dans  l'ombre ,  légèrement  enfoncée  ;  peau  d'un  rouge 
écarlate  brillant  ;  chair  succulente,  rougeâtre  à  la  circon- 
férence, blanche  jaunâtre  à  l'intérieur  :  le  cœur  emplit 
bien  la  cavité  centrale;  eau  abondante,  un  peu  sapide, 
bonne. 

Observation.  Cette  Fraise  est  bonne,  mais  il  ne  faut  pas 
la  confondre  avec  la  Myatt,  obtenue  précédemment ,  qui 
est  la  meilleure  de  toutes  les  Fraises  connues  ;  il  est  bien 
dommage  que  la  plante  ne  s'accommode  pas  du  terrain  de 
Paris,  et  qu'elle  ne  puisse  qu'à  peine  y  vivre. 

4°  Swaintom's  Seedling.  Plante  basse,  pubescente  ,  à 
feuillage  plane ,  arrondi;  hampe  s'élevanl  au-dessus  des 
feuilles;  pcdiceîle  long,  grêle;  calice  grand,  appliqué  sur 
le  fruit. 

Fruit  moyen,  sans  cou,  arrondi,  souvent  moins  long  que 
large,  d'un  écarlate  pourpre  très-luisant,  à  graine  sail- 
lante et  très -brune;  chair  presque  aussi  rouge  que  la 
peau,  excepté  dans  le  centre ,  où  elle  est  d'un  blanc  rosé 
et  où  le  cœur  emplit  le  vide  ;  eau  abondante  ,  acidulée , 
savoureuse  et  bonne. 

5°  Deftfoud  pijne.  Plante  basse,  pubescente;  pédicclles 
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menus,  mai» fermes;  calice  tendant  à  s'éloigner  du  fruit. 

Fruil  moyen  très-allongé,  ou  sans  cou  ou  avec  un  cou 
court,  prenant  un  pourpre  très-foncé  luisant  dans  la  ma 
lurîlé  ,  couvert  d'une  grande  quantité  de  très-  petites 
graines  dont  beaucoup  avortent  et  restent  jaunes;  les  fer- 
tiles sont  plus  grosses,  pourpres,  et  dans  de  petitsalvéoles. 
La  chair  est  rouge  à  la  circonférence  et  rosâtre  au  centre  ; 
le  cœur  emplit  la  cavité.  L'eau  est  abondante,  agréable- 
ment acidulée  et  très-bonne.  Poiteao. 


IV.  MÉLANGES. 

Note  sur  le  Robinia. 

Messieurs,  j'ai  l'honneur  de  vous  présenter  des  échan- 
tillons en  fleur  du  premier  Robinia  (Acacia),  venu  de 
l'Amérique  septentrionale,  son  pays  natal.  Vespasien  Ro- 
bin (i),  qui  en  était  possesseur,  le  planta  dans  le  Jardin 
du  roi,  à  Paris,  en  1 635.  Cet  arbre  avait  encore,  il  y  a 
soixante  ans,  plus  de  20  mètres  d'élévation  ;  mais,  les  bran- 
ches supérieures  s'élant  successivement  desséchées,  on  fut 
oblige  de  le  receper  à  4  mèt.  de  hauteur,  afin  qu'il  re- 
poussât de  son  tronc  de  nouvelles  tiges.  C'est  de  cet  indi- 
vidu que  sont  venues  les  graines  qui  ont  commencé  à  ré- 
pandre, en  France,  l'un  des  arbres  les  plus  agréables  et  les 
plus  utiles;  et  c'est  en  mémoire  du  service  rendu  par 
llobin,  qui  l'a  cultivé  le  premier  en  Europe,  que  Linné 
lui  donna  le  nom  de  Robinia.  Cet  arbre  vénérable  existe 
encore  aujourd'hui  au  jardin  des  plantes  de  Paris  :  son 


(i;  Sous-dVmonsI râleur  du  médecin  Guy-la-Brosse ,  et  plus  tard  pro- 
fesseur de  botauique. 
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tronc  a  3  mètres  de  tour  à  i  mètre  de  terre  -,  il  faisait 
partie  de  l'ancienne  école  des  arbres  de  Tournefort.  On 
peut  le  voir  au  bout  des  nouvelles  galeries  de  minéralogie, 
près  du  café,  du  côlé  de  la  rue  de  Buffon. 

Il  y  a  longtemps  que  cet  arbre  a  été  rabattu  à  4  met.  de 
hauteur.  Les  trois  mères  branches  qui  repoussèrent  après 
celte  opération  furent  soutenues  par  des  liens  en  fer,  dans 
la  crainte  que  le  vent  ne  les  éclatât.  Sa  hauteur  totale  est 
aujourd'hui  d'environ  i6  à  17  mèl.  :  il  fleurit  et  donne 
encore  des  graines  tous  les  ans.  Pépin. 

5  juin  i844. 


Rapport  d' une  commission  fait  à  la  Société  royale  d hor- 
ticulture,  dans  sa  séance  du  5  juin,  sur  le  mode  de 
chauffage  employ  é ,  par  M.  Léon  Duvoir-Leblaî>c  , 
dans  les  serres  du  Jardin  du  roi. 

Messieurs,  vous  avez  nommé  une  commission  pour  vous 
rendre  compte  du  mérite  d'un  procédé  de  chauffage  em- 
ployé, dans  la  serre  aux  Orchidées,  au  Jardin  du  roi,  par 
M.  Léon  Duvoir-Leblanc  }  celte  commission,  composée  de 
MM.  Héricart  deThury,  Payen,  Mallet,  Débonnaire  de 
Gif,  Pépin  ,  Neumann ,  Jacques  et  moi ,  a  bien  voulu  me 
charger  de  vous  faire  un  rapport  à  ce  sujet. 

Nous  ne  sommes  plus  au  temps  où  les  hommes,  pour  se 
garantir  du  froid,  ne  connaissaient  d'autre  moyen  que  celui 
de  construire  une  sorte  de  bûcher  dans  l'âtre  d'une  che- 
minée, dont  le  manteau  abritait  toute  une  famille,  qui.  du 
reste,  se  chauffait  d'un  côlé  et  gelait  de  l'autre. 

Il  est  passé  aussi  le  temps  où,  pour  préserver  les  plantes 
délicates  des  rigueurs  de  l'hiver,  on  les  reléguait  dans  des 

lieux  échauffés  par  des  poêles  de  fonte  ,  de  brique  ou  de 
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faïence ,  dont  le  moindre  inconvénient  était  de  procurer 
une  chaleur  inégale. 

En  effet,  ces  deux  procédés  n'étaient  point  seulement 
incomplets  ,  ils  étaient  toujours  nuisibles  à  la  sauté  des 
hommes  et  des  plantes.  Pour  ne  parler  ici  que  de  ce  qui 
concerne  ces  dernières ,  objet  plus  spécial  de  nos  études  , 
il  suffit  de  rappeler  que  le  rayonnement  de  la  chaleur  pro- 
duite par  les  tuyaux  et  poussée  à  un  certain  degré  dépas- 
sait de  beaucoup  celui  de  la  chaleur  du  soleil,  et  altérait 
la  constitution  végétale  lorsqu'elle  n'en  détruisait  pas  le 
principe. 

L'établissement  des  calorifères  à  air  chaud  évitait 
une  panie  de  ces  inconvénients;  mais  ils  en  avaient  aussi 
que  l'espace  ne  me  permet  pas  d'énumérer  ici.  Ils  sont 
abandonnés  dans  plusieurs  édifices  publics  pour  faire  place 
au  chauffage  par  la  circulation  de  l'eau  chaude  :  on  peut 
citer  comme  exemple  récent  le  palais  du  Luxembourg. 

C'est  à  Bonnemain  que  plusieurs  d'entre  vous,  mes- 
sieurs, ont  connu,  comme  moi,  que  Ton  est  redevable  de 
l'invention  de  cet  ingénieux  système.  Malheureusement , 
ce  savant  modeste  n'a  pas  eu  la  satisfaction  de  voir  son  in- 
vention accueillie  comme  elle  Test  maintenant  par  l'An- 
gleterre et  la  Belgique ,  comme  elle  l'est  par  la  France  , 
qui,  pour  s  être  avisée  plus  tard  que  les  autres  nations  de 
la  mettre  en  pratique  ,  ne  Ta  pas  adoptée  avec  moins  de 
faveur. 

M.  Léon  Duvoir  a  savamment  complété  l'invention  de 
Bonnemain;  disons  mieux,  son  perfectionnement  peut  être 
regardé  comme  une  invention  nouvelle,  car  il  a  trouve  le 
moyen  de  faire  circuler  l'eau  avec  une  vitesse  décuple  et 
de  l'envoyer  parcourir  un  espace  considérable,  tout  en  lui 
faisant  décrire  des  lignes  courbes  et  la  faisant  descendre 
au-dessous  du  niveau  de  la  chaudière  et  remonter  avec  fa- 
cilité quand  cela  est  nécessaire. 

Ponr  vaincre  d'un  seul  coup  tous  les  obstacles,  il  a 
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porté,  du  premier  jet,  l'eau  chauffée  dans  la  chaudière  au 
point  culminant  de  l'établissement  à  chauffer  ou  de  la 
serre  ;  et,  arrivé  là,  il  a  été  maître  d'obtenir  toute  la  force 
qu'il  fallait  pour  l'activité  de  la  circulation. 

N'ayant  à  parler  que  de  la  serre  du  Jardin  du  roi ,  que 
nous  avons  à  examiner,  nous  dirons  que  d'une  chaudière 
en  fer,  dont  la  proportion  est  assez  grande ,  s'élève ,  à 
2  mètres,  un  tube  fournissant  son  eau  à  un  récipient  placé 
à  celte  hauteur;  du  récipient  part  un  autre  tube  qui  en 
dépend,  et  qui,  après  avoir  opéré  une  partie  de  son  refroi- 
dissement pendant  son  parcours,  rentre  au  foyer. 

Le  récipient  est  rempli  d'eau  aux  deux  tiers  ;  le  vide 
restant  sert  à  l'expansion  des  bulles  de  vapeur  qui  se  for- 
ment dans  la  chaudière  ainsi  que  dans  les  tubes.  Quand 
l'espace  est  rempli  de  vapeur,  il  en  résulte  une  force  élas- 
tique dont  l'effet  est  de  peser  sur  le  liquide  et,  par  consé- 
quent, de  produire,  dans  le  tube  descendant,  une  colonne 
de  pesanteur  qui  donne  une  grande  activité  au  mouvement 
de  l'eau. 

Cette  puissance  est  nécessaire  dans  la  condition  parti- 
culière où  se  trouve  l'appareil;  car  il  est  destiné  à  chauffer, 
indépendamment  de  la  serre  aux  Orchidées  placée  devant 
l'orangerie,  non-seulement  une  serre  tempérée  à  la  suite, 
mais  encore  deux  autres  serres  placées  dans  le  mémo  carré, 
et  des  coffres  ou  châssis  qui  sont  placés  plus  bas  que  la 
serre  où  est  la  chaudière  :  il  a  donc  fallu  créer  une  force 
capable  de  vaincre  la  résistance  qu'éprouve  l'eau  à  re- 
monter. 

Cette  force  se  trouve  dans  la  colonne  de  pression  ou  de 
pesanteur  dont  nous  avons  parlé ,  et  c'est  là  en  quoi  con- 
siste le  mérite  de  l'invention  de  M.  Léon  Duvoir -,  c'est  ce 
puissant  moyen  qu'il  a  su  adapter  au  llu  rmosiphon,  et  que 
personne»  avant  lui,  n'avait  employé  de  la  même  manière. 

Le  récipient  supérieur  employé  par  M.  Léon  Duvoir, 
et  qui  donne  l'eau  de  la  colonne  de  pesanteur  ,  est  muni ,  à 
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sa  partie  supérieure,  d'une  soupape  qui  a  du  rapport  avec 
celles  des  machines  à  vapeur.  Celte  soupape  est  de  nature 
à  se  soulever  lorsque  le  récipient  est  rempli  par  la  vapeur 
et  qu'elle  a  acquis  une  force  qu'il  ne  faut  pas  dépasser. 

La  pression  qu'elle  permet  peut  être  évaluée  à  20  de- 
grés au-dessus  de  l'eau  bouillante;  ce  qui  donne  120  de- 
grés en  tout.  Ces  20  degrés  au-dessus  de  la  chaleur  de 
l'eau  bouillante  ménagent  une  ressource  dont  on  peut 
faire  usage  dans  les  grands  froids.  On  sait  que  la  chaleur 
ordinaire,  dans  le  thermosiphon,  ne  peut  dépasser  celle  de 
l'eau  bouillante,  qui  est  de  100  degrés. 

L'appareil  a  été  posé  dans  la  serre  à  l'automne  dernier  5 
il  a  fonctionné  tout  l'hiver  et  a  atteint  parfaitement  son 
but.  Les  plantes  ont  joui  d'une  santé  parfaite.  M.  Neu- 
mann  a  même  remarqué  que  celles  qui  touchent  aux  tubes 
n'ont  pas  souffert  de  leur  voisinage. 

Une  ventilation  établie  sur  un  système  que  M.  Duvoir 
seul  a  mis  en  usage  a  beaucoup  contribué  au  bien-être  des 
végétaux. 

Cet  appareil  a  tenu  lieu,  cet  hiver,  des  six  foyers  qui 
chauffaient  les  serres;  M.  Pseumann  le  regarde  comme  ap- 
portant une  grande  économie  dans  l'emploi  du  combus- 
tible ainsi  que  dans  l'entretien  des  appareils  de  chauffage  : 
on  y  fait  usage  de  houille  seulement. 

La  seule  chose  que  l'on  puisse  reprocher  à  l'appareil 
dont  il  est  ici  question,  c'est  que  la  chaudière  présente  une 
trop  grande  capacité,  et  que  l'eau  qu'elle  contient  met  trop 
de  temps  à  s'échauffer.  On  pourrait  remédier  facilement 
à  cet  inconvénient ,  qui  lient  uniquement  à  la  chaudière  , 
mais  qui  ne  doit  rien  faire  préjuger  contre  l'excellence 
du  système  de  M.  Léon  Duvoir. 

Votre  commission,  messieurs,  vous  propose  de  renvoyer 
le  présent  rapport  à  la  commission  que  vous  allez  nommer 
et  qui  doit  être  chargée  d'examiner  les  perfectionnements 
apportés  à  l'horticulture  depuis  notre  dernière  séance  so- 
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lennelle,  et  de  l'envoyer  au  comité  de  rédaction  de  ses 
Annales  pour  y  être  inséré.  Audot  ,  rapporteur. 


Rapport  de  la  commission  de  Yexposition  de  Meaux. 

Chargés  par  vous,  messieurs,  du  soin  de  visiter  l'expo- 
sition des  produits  de  la  Société  d'horticulture  de  Meaux 
et  de  vous  en  rendre  compte,  nous  éprouvons  le  regret  de 
n'avoir  pas  pu  nous  éclairer  des  lumières  de  nos  collègues 
MM.  Jacques  et  Bréon,  que  leurs  occupations,  sans  doute, 
ontempêchésde  se  joindre  à  nous;  cependant  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  reculer  devant  la  tâche  qui  nous  était  im- 
posée, et  aujourd'hui  nous  vous  présentons  le  compte 
rendu  que  vous  nous  avez  demandé. 

L'exposition  de  Meaux  a  eu  lieu  dans  l'orangerie  de 
madame  Dassy-Demarchais  ;  l'ensemble  en  était  très-sa- 
tisfaisant :  les  regards,  en  entrant,  étaient  frappés  du  bon 
goût  qui  présidait  à  l'ornement  de  la  salle.  A  l'une  des 
extrémités,  autour  du  buste  du  roi,  entouré  de  faisceaux 
de  drapeaux,  des  écussons  également  dislancés  portaient 
les  noms  des  botanistes  célèbres ,  Linné  ,  de  Candolle, 
Thoûin  et  autres;  tous  étaient  entourés  des  plantes,  objet 
de  leur  culte  et  à  l'étude  desquelles  ils  ont  consacré  toute 
leur  vie.  Deux  pyramides  d'arbustes  et  de  plantes  choisies 
se  faisaient  remarquer  sur  le  côté  droit ,  en  face  des  gra- 
dins :  l'une  était  dédiée  aux  sociétés  correspondantes,  en 
tête  desquelles  figurait  la  Société  royale;  l'autre,  décorée 
de  Cyprès,  d'Asphodèle  et  d'Immortelle,  à  la  mémoire  des 
membres  décédés.  Au  fond  de  la  salle ,  un  gradin  pivo- 
tant, orné  de  i5o  Pelargonium ,  était  dédié  à  M.  Dassy- 
Demarchais,  ancien  président  de  la  Société,  justement  et 
sincèrement  regrette  des  horticulteurs. 
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En  lisant  le  programme  expliquant  les  détails  de  l'expo- 
sition ,  nous  avons  remarqué  quelques  dispositions  que 
nous  porterons,  messieurs,  à  votre  connaissance  \  ce  pro- 
gramme s'explique  ainsi  : 

Le  commissaire  désigné  pour  recevoir  les  lots  prend  la 
liste  des  plantes,  signée  et  cachetée;  il  y  appose  un  numéro, 
et  ce  n'est  qu'après  les  opérations  du  jury  que  le  nom  de 
l'exposant  est  connu  :  un  autre  article  du  programme  porte 
que  dea  prix  seront  affectés  à  tel  concours,  pourvu  que  les 
objets  exposés  proviennent  des  cultures  de  l'exposant. 

Plusieurs  de  nos  collègues  se  retrouvaient  exposants  à 
Meaux  :  nous  citerons  M.  Souchet  fils,  dont  la  collection  de 
plantes  rares  et  nouvelles  attirait  tous  les  regards,  et  au  mi- 
lieu de  laquelle  on  remarquait  YAgnotus  sinuatus,  la  Cal 
tleya  labiata  ,  Statice  macrophyîla.  MUo  Maciet  exposait 
aussi  des  Fuchsia,  Dahlia,  Polargonium,  très-vigoureux 
et  d'un  beau  choix  ;  elle  avait  également  une  collection  de 
plantes  de  serre,  et,  parmi  elles,  un  Araucaria  imbricala 
ainsi  qu'un  fort  bel  Asclepias  carnea.  M.  Baudinat,  jar- 
dinier de  madame  Dassy,  avait  exposé  une  belle  collection 
de  Pelargonium,  remarquables  par  leur  belle  tenue  et  leur 
vigoureuse  végétation,  des  Crinum,  Musa,  Blahea  tri- 
nervis,  Angelonia  grandiflora. 

M.  Jacques  Lefèvre  ,  secrétaire  de  la  Société,  cultive 
avec  succès  les  plantes  herbacées;  sa  collection  de  Fer- 
bena,  Pétunia,  Calceolaria,  Fuchsia  était  riche  de  gains 
obtenus  par  lui  cette  année  j  il  avait  aussi  les  Cypanea  cor- 
nea  et  la  V eronica  speciosa. 

La  collection  de  Roses  coupées  provenant  des  cultures 
de  M.  Darley,  pépiniériste  et  vice-président  de  la  Société, 
a  fait  l'admiration  des  nombreux  amateurs  de  ce  beau  genre 
de  culture  éminemment  française.  Nous  nous  bornerons , 
messieurs,  à  vous  désigner  les  récompenses  accordées  par 
le  jury,  sans  entrer  dans  de  plus  longs  détails.  Nous  vous 
dirons  simplement  que  toutes  les  piaules  exposées  étaient 
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parfaitement  choisies,  et  que  toutes  étaient  dignes  de  figu- 
rer dans  celte  exhibition.  Le  chiffre  des  plantes  et  fleurs 
coupées  pouvait  s'évaluer  à  environ  i,5oo,  apportées  par 
4o  exposants  -,  la  Société  en  est  à  sa  sixième  exposition. 

Collection  de  plantes  la  mieux  fleurie. 

i"  prix  :  M.  Baudinat  ; 

2e    —    M.  Pinet,  horticulteur. 

Mention  honorable  :  M.  Jacques  Lefèvre,  amateur. 

Collection  de  plantes  rares. 

itr  prix  :  M.  Souche t  fils,  horticulteur. 

Fruits  conservés. 

2e  prix  :  M.  Victor  Paquet. 
Mention  honorable  :  M.  Quetier. 

Culture  maraîchère. 

Prix  :  M.  Rocser. 

Mention  honorable  :  M.  Messager. 

Outils  de  jardinage. 

Mention  honorable  :  M.  Bernard. 

Mention  honorable  pour  la  belle  tenue  de  son  jardin  : 
M.  Léon,  jardinier  de  M.  Lecomte,  à  Nanleuil. 

Le  dimanche  23  juin,  la  séance  solennelle  a  été  présidée 
par  M.  Maciel  j  l'assemblée  était  nombreuse  et  choisie,  les 
autorités  civiles  et  militaires,  et  M.  l'évoque  de  Meaux,  s'y 
faisaient  remarquer  (nous  aimons  à  constater,  messieurs, 
le  concours  si  désirable  de  l'administration  du  pays)  :  des 
places  étaient  réservées  pour  les  délégués  de  Paris. 

La  séance  a  été  ouverte  par  un  discours  de  M.  le  prési- 
sident  Maciet.  C'est  avec  des  larmes  dans  la  voix  que  ce 
digne  vieillard  a  prononcé  quelques  mots  d'éloge  et  de 
regret  au  souvenir  des  trois  membres  décédés  pendant 
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l'année  ;  ses  paroles  ont  été  accueillies  avec  une  vive  et 
touchante  sympathie,  et  son  discours,  bref  et  concis,  a 
été  écouté  avec  l'attention  la  plus  soutenue,  et  M.  Macict 
a  terminé  au  bruit  des  applaudissements  unanimes  de 
rassemblée.  M.  Antraigues  a  déposé  sur  le  bureau,  au  nom 
de  M.  Héricart  de  Thury,  le  rapport  imprimé  sur  la  culture 
maraîchère  ,  et  M.  le  président  engage  le  dépositaire  à  en 
donner  lecture  \  le  récit  en  a  été  écoulé  avec  autant  d'at- 
tention à  Meaux  qu'à  Paris.  M.  Carro,  secrétaire  général, 
a  résumé  les  travaux  annuels  de  la  Société  avec  lucidité 
et  éloquence  j  enfin  M.  Garnier  a  lu  le  rapport  sur  les  opé- 
rations du  jury  et  proclamé  les  noms  des  lauréats.  L'ordre 
le  plus  parfait  n'a  cessé  de  régner  pendant  cette  intéres- 
sante cérémonie,  habilement  ordonnée  par  des  commis- 
saires ,  sous  la  direction  de  M.  Jacques  Lefèvre  ,  dont  le 
zèle ,  l'intelligence  et  le  dévouement  nous  rappelaient 
notre  ami  ei  collègue  Forest  j  enfin  une  bonne  musique, 
habilement  dirigée ,  a  contribué  à  l'embellissement  de 
celte  journée. 

A  l'issue  de  la  distribution  des  médailles  ,  des  jetons  de 
présence  et  les  Annales  de  la  Société  ont  élé  remis  aux 
délégués  des  Sociétés  de  Paris  ;  un  banquet,  auquel  assis- 
taient les  membres  de  la  Société,  leura  été  offert,  et,  pendant 
tout  leur  séjour  à  Meaux,  ils  ont  élé  comblés  de  marques 
d'intérêt  et  de  sympathie.  En  terminant,  messieurs,  nous 
manifesterons  le  vœu  que  nous  avons  développé  dans  notre 
toast,  en  réponse  à  celui  qui  nous  fui  porté  par  M.  le  pré- 
sident :  A  V avenir,  lorsque  la  Société  royale  fera  ses 
expositions ,  avis  en  sera  donné  aux  sociétés  correspon- 
dantes, afin  quelles  puissent  envoyer  des  commissions. 

Nos  collègues  présents  à  Meaux  étaient  MM.  Guérin 
(Modeste),  Lemichez  ,  Antraigues,  V.  Paquet,  Sèze , 
Bernard,  Poulet.  Royer,  Grobéty. 
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Cultures  éJ'Alfroy  neveu,  fils,  pépiniériste  à  Lieusaint 

(Seine-et-Marne) . 

Les  pépinières  de  Lieusaint  existent  depuis  près  de  deux 
siècles  ;  elles  ont  toujours  été  cultivées  par  la  même  fa- 
mille,  et  chaque  génération  les  a  augmentées  et  perfec- 
tionnées. Il  y  a  une  quinzaine  d'années,  le  père  de  celui 
qui  les  possède  aujourd'hui  ,  curieux  de  juger  du  mérite 
des  fruits  américains,  fit  venir  des  Etats-Unis  près  de 
200  espèces  en  Pêchers  et  Pommiers,  pour  les  comparer 
avec  les  nôtres  ;  et,  après  quelques  années  de  culture ,  il 
a  trouvé  qu'il  n'y  avait  que  très-peu  de  ces  fruits  améri- 
cains qui  méritassent  de  prendre  rang  parmi  nos  bons 
fruits. 

Les  pépinières  de  Lieusaint  s'étendent  maintenant  sur 
plus  de  20  hectares  j  tous  les  arbres  fruitiers,  l*s  arbres 
forestiers,  les  arbres,  arbrisseaux  et  arbustes  d'ornement 
s'y  trouvent  en  abondance.  Le  catalogue  que  j'ai  sous  les 
yeux  m'apprend  aussi  que  M.  Alfroy  possède  et  peut  livrer 
le  Marronnier  à  fleur  double,  que  j'avais  annonce  comme 
n'existant  que  cher  M.  A.  Leroy,  pépiniériste  à  Angers  , 
et  au  jardin  des  plantes  de  Paris. 
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Observations  météorologiques  et  horticoles 


THERSI 

.CENTIGRADE. 

SITUATION  DU  VENT 

ÉTAT  DU  CIEL. 

I!  AUTEUR  DU  BAROWÈTR1 

o 

6h.ni. 

Midi. 

6  b  •mû 

6  h. m. 

Midi. 

CU.  t. 

6  li .  m . 

Midi. 

6  b.  s. 

6  h 

.  mat. 

Mid 

i. 

6  h. soi 

1 

4.  8° 

4-  2lo 

4-  17° 

Est. 

Est. 

Est. 

Clair. 

Nuag. 

Clair. 

cent. 
76  3 

m  ■ 
• 

cent. 
76  2 

III  , 
■ 

cent.  m. 
76    1  i 

3 

•4-  9o 

4-  19° 

4-  15" 

N.-E. 

N.-E. 

N.-E. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

7fi 

i 
i 

* 

76 

1 

■ 

76 

1 

> 

3 

4-  10° 

4-  15° 

4-  12° 

Nord. 

Nord. 

Nord. 

Couv. 

^Couv. 

Couv. 

7fi 

J 

76 

2 

- 

76 

3 

» 

4 

4-  5o 

4-  21° 

4-  16o 

Nord. 

Nord. 

Nord. 

Clair. 

Clair. 

Nuag. 

m 

76 

9 

76 

8 

• 

5 

4-  8° 

4-  22° 

4-  19o 

Sud. 

S.-E. 

S.-E. 

Clair. 

Clair. 

Nuag. 

7(1 

y 

n> 

76 

9 

# 

76 

y 

• 

6 

4-  10° 

4-  22" 

4-  18° 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O. 

Nuag. 

Nuag. 

Nuag. 

76 

6 

m 

76 

5 

F 

76 

I 

7 

4-  14° 

4-  23° 

4-  19' 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O. 

Couv. 

Couv. 

Nuag. 

76 

« 

m 

76 

8 

« 

76 

8 

8 

4-  10" 

4-  23° 

4-  19" 

S.-E. 

S.-O. 

S.-E. 

Rrum . 

Nuag. 

Nuag. 

9  i 

- 

77 

■ 

76 

y 

9 

4>  13° 

4-  27" 

4  25" 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O 

Nuag. 

Orag. 

Nuag. 

76 

y 

m 

77 

* 

77 

10 

-4-  M» 

4-  2H" 

4-  2|o 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O. 

Nuag. 

Orag. 

Nuag. 

76 

y 

76 

9 

- 

76 

y 

.  i 

11 

-i-  12" 

4-  27 

4-  20° 

Est. 

S.-E. 

S.-E. 

Clair. 

Clair. 

Nuag. 

77 

i 

* 

• 

77 

» 

- 

77 

12 

4>  10e 

4-  30o 

4-  22° 

Eft. 

S.-O. 

S.-O. 

Clair 

Clair. 

Clair. 

77 

• 

77 

77 

13 

12" 

4  30r 

4-  22° 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O. 

Nuag. 

Clair. 

Clair. 

77 

• 

77 

• 

77 
*  • 

14 

■4-  15° 

4-  28" 

4-  18" 

Ouest. 

Ouest. 

Ouest. 

Nuag. 

Clair. 

Clair. 

7fi 

i  \t 

0 

• 

76 

o 

15 

4-  10° 

4-  27' 

4-  10'' 

OuCSl. 

Ouest. 

Ouest. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

77 

4  i 

■ 

77 

* 

77 

16 

4-  9° 

4-  25° 

4-  15° 

OuMt. 

Ouest. 

Oueit. 

Cl.tir. 

Clair. 

Nuag. 

77 
1  4 

» 

N 

• 

• 

77 

• 

■  > 

17 

4-  7° 

4-  20  1 

4-  15" 

Ouest. 

Ouest. 

Est. 

(  1.  ir. 

Clair. 

Nuag. 

7  • 

• 

18 

4>  13° 

4-  20° 

4-  10" 

Sud. 

Sud. 

S.-O. 

Couv. 

pet.pl. 

Couv. 

19 

-+-  15» 

4-  19» 

4-  12" 

N.-O. 

N.-O. 

N.-O. 

IKît.pl 

l'ouv. 

CoiiT. 

20 

4-  10° 

4-  20o 

4-  14° 

N.-O. 

Ou.  st. 

Ouest. 

Clnir. 

Co'iv. 

Couvj 

77 

77 

77 

'  7 

- 

21 

4-  H° 

4-  29° 

4  20° 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

7* 

t 1 

• 

• 

O 

■ 

»/: 

lO 

U 

22 

4-  18° 

4-  30o 

4-  27" 

S.-O. 

s.-o. 

S.-O. 

Nuag 

Nuag. 

Nuag. 

76 

i 

• 

76 

î 

• 

76 

1 

• 

23 

4-  17» 

4-  -M) 

-4-  26" 

StiJ. 

S.-O. 

S.-O. 

pet  .pl. 

Nuag. 

Orag. 

76 

1 

- 

76 

3 

76 

2 

24 

4-  18" 

-+-  2»1 

4-  20» 

S.-E. 

S.-O. 

S.-O. 

Lég.n. 

Orag. 

Orag. 

76 

• 

- 

76 

* 

• 

76 

» 

25 

4-  15" 

4-  '2-i 

*-  ir.° 

N.-O. 

Ouest. 

Ouest. 

Pluie. 

Ornq. 

pct.pl. 

76 

H 

76 

• 

* 

76 

• 

26 

-4-  13<> 

4  20"' 

4-  H" 

Ouest. 

Ouest. 

Ouest. 

Nuag. 

Tluie. 

Pluie. 

76 

76 

- 

» 

76 

1 

27 

4-  13° 

4-  18  o 

4-  l4o 

Ouest. 

Ouest. 

N.-O. 

Nuag. 

Pluie. 

Nuag. 

76 

2 

76 

I 

ut 

70 

G 

28 

4-  13° 

4-  21" 

4-  13 

Oucit. 

N.-O. 

Nord. 

Nuag. 

Lég.n. 

Lég.n. 

76 

3 

" 

76 

3 

76 

5 

29 

4-  13° 

4-  22o 

4-  Ho 

Oucit. 

Ouest. 

Ouest. 

Clair. 

Lég.n. 

Clair . 

76 

y 

m 

! 

76 

i) 

76 

D 

30 

4-  12° 

4-  I8«- 

4-  14" 

S.-O. 

Est. 

Est. 

pct.pl- 

Pluie. 

Couv. 

7  u 

7 

» 

76 

■> 

70 

3 

31 

liLSUME.  Le  maximum  de  la  i  lialeur  a  été  de  4-  30"  le»  12,  22  et  23,  à  midi  ;  le  minimum  , 
de  +  5°.  Les  vents  dominants  ont  été  ceux  de  l'ouest  et  sud-oue»t.  Nous  avons  eu  13  jours  de  temps 
i  lair  4  de  nuageux  ,  7  où  il  est  tombé  île  la  pluie  i  l  3  orageux.  Le  maximum  du  liaromètrc  a  cti 
de  771  millimètres  ;  le  miuimum,  de  761  ;  eu  qui  u'a  produit  iju'uuc  vanauU  de  10  millimètres. 
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recueillies  à  V  illiers  par  M.  Jacques,  en  Juin  j  844  *  '5^ 


OBSERVATIONS. 


1.  Matinée  assez  fraîche;  fini  le  rencaUsagc  de»  Orangers  ;  continué  le»  repiquage»  ,  rangé  en 
place  les  plantes  d'orangerie. 

2.  14»  matinée  e»t  encore  fraîche  ;  aussi  le  temps  est  clair  le  matin  et  se  soutient  ainsi  tonte  la 
journée. 

3.  Malgré  que  le  temps  soit  couvert ,  la  matinée  e*l  très-fraîche  :  continué  1rs  binage»,  repi- 
quages, etc. 

4.  M.tiinée  très-froide;  aussi  il  jaune  gelée  blanche  bien  apparente  qui  a  attaqué  diverses 
plantes  dans  quelques  localités. 

5.  Journée  chaude  après  la  forte  gelée  blanche  d'hier  :  chargé  les  couches  pour  planter  les  Bal- 
samines ,  Zinnia,  etc. 

6.  l'epiqué  en  planr.he  de  la  Heine-marguerite  ,  Zinnia,  OEillet  d'ln<le  ,  etc.;  ver»  2  heures ,  il 
tombe  une  légère  bruine. 

7.  Journée  belle  et  chaude':  eontinué  de  biner  à  la  pépinière,  darrosrr,  etc. 

8.  Temps  un  pru  brumeux  le  malin,  as.ez  frais  ;  ver»  4  heures,  il  tombe  quelques  gouttes  d'eau  : 
on  entend  le  tonnerre  au  loin. 

9.  De  4  à  5  heure»  du  soir,  il  tombe  une  abondante  pluie  d'orage  accompagnée  de  grêle,  qui  a 
cauté  beaucoup  de  dégât  dan»  plusieurs  endroits. 

JO.  Veis  11  heures  du  matin,  encore  une  assez  forte  pluie  d'orage  qui,  cependant ,  dure  peu  ;  le 
reste  de  la  journée  beau. 

11 .  Journée  belle  et  chande  :  repiqué  sur  les  courbes  Balsamine,  Zinnia,  Amaranlhoides,  eic. 

12.  La  journée  a  été  très- chaude  ;  c'esl,  après  la  pluie,  un  temps  favorable  pour  la  Vigne,  et,  en 
général,  pour  toutes  les  plantes. 

13.  Temps  nuageux  le  matin,  s'éclairci»»anl  ensuite  ;  très  belle  journée  .  sorti  les  plantes  deserre 
chaude. 

14.  On  continue  quelques  binages;  mais  les  arrosage»  emploient  la  majeure  partie  dit  temps  : 
ran^é  le»  plantes  de  serre. 

15.  Matinée  fraîche;  journée  chaude,  mai*  pourtant  moins  que  les  précédentes. 

16.  Matinée  encore  fraîche  ;  assez  belle  apres-midi  ;  frais  le  soir  :  «éance  générale  de  la  Société 
royale  d'horticulture. 

17.  Nous  tommes  allés  à  Fontainebleau  voir  un  semis  de  Glaïenls  fait  par  M.  Soucbet  fils  ;  ils 
sont  admirables. 

18.  Petite  pluie  le  matin  ;  il  en  est  de  même  ver»  midi,  et  toute  la  journée  a  été  mau  sade. 

19.  Toute  la  journée  a  été  maussade,  et  le  vent  fort  et  froid  . 

20.  l.a  matinée  est  froide  ;  a  4  heures  d-i  matin,  la  température  nV»t  qu'à  +  7°  :  piaulé  diver  es 
Heur»  sur  le»  pl-ites-bandes. 

21.  Encore  matinée  fraîche,  mais  journée  chaude  ;  c'est  un  bon  temps  pour  la  récolte  des  Foiu». 

22.  Le  soir,  le  temps  devient  comme  orageux  ;  la  chaleur  c»t  étouffante  :  récollé  les  graine»  du 
honicera  nigru. 

23.  Il  tombe  une  petite  pluie  le  matin  qui  paraît  être  une  *uite  d'orage  ;  trè»-chaud  l'après-midi. 
21.  Dans  le  courant  delà  journée,  on  a  plusieurs  fois  entendu  le  tonnerre  au  loin  ;  temps  superbe 

pour  la  Vigne,  ele  ,  etc. 

25.  Forte  pluie  le  matin  ;  il  en  tombe  encore  dans  la  journée,  accompagnée  de  tonnerre  au  loin  : 
repiqué  des  Cinéraires. 

26.  Dans  la  nuit  et  la  matinée,  forte  pluie  de  midi  à  4  heure*  ;  ondée  par  orage  ;  mis  de  la  Reine- 
marguerite  en  place. 

27.  Commencé  à  rempoter  les  plantes  de  serre  tempérée  :  repiqué  les  OEillets  de  semis  . 

28.  Récolté  la  graine  de  Lonieera  tartarica  ;  planté  diverses  flenr»  *ur  le»  plates-bande*. 

29.  Forte  et  abondante  rosée  le  malin  ;  journée  très-chaude  :  continué  le  rempotage. 

30.  Vers  midi,  une  assez  forte  pluie  commence  et  dure  presque  jusqu'au  »oir,  ou  le  temps  fraîrhit  • 


Ce  mois  a  été  avantageux  pour  la  végétation  ,  ayant  été  chaud.  Maljré  le»  pluies  des  derniers 
jours  la  Vigne  e»t  de  quinze  jours  en  avance  sur  l'an  pa«»ê  ,  la  licilraiion  étant  tout  à  fail  effec- 
tuée ;  mais,  en  général  .  il  n'y  a  que  bien  peu  de  Chasselas.  Fresque  tous  le»  fruits  »ont  abondant», 
ainsi  que  les  légumes  ;  les  grains  sont  beaux,  à  l'exception  pourtant  des  Avoines  ,  qui  sont  maigres 
dans  plimcurt  localité*. 
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TOER M  .  CENTIGRADE.  SITUATION  DU  VENT 
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KÉSUMK.  I.e  maximum  de  la  rlialciir  a  été  de  4-  29"  le  25  ;  le  minimum,  de  •+■  8°,  le  21,  ou 
il  est  probable  qu'il  y  .'lira  eu  de  la  gelée  blanche  danscertaincs  localités.  Les  vents  dominants  ont 
rte  ceux  de  l'ouest.  i>ou*  avons  eu  5  jours  de  teiiip^clair,  7  de  nuageux  ,  10  de  couvert ,  7  ou  il  est 
tombé  de  la  pluie  et  2  orageux.  Le  maximum  du  baromètre  a  été  de  771  millimètres  ;  le  minimum, 
de  759  :  la  variatinn  n'a  ilonc  été  que  de  12  millimètres.  U  est  à  remarquer  que  ce  snot  à  peu  près  les 
mêmes  hauteurs  ct  variations  que  le  mois  correspondant  de  l'an  passé. 
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COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  5  juin  i844-  Les  objets  suivants  sont  déposés 
sur  le  bureau 

Par  M.  Camuzet  :  des  rameaux  en  fleur  du  Gjmnocladus 
canadensis  ; 

Par  M.  Arnheiter  :  deux  nouveaux  râteaux  en  fer  :  ren- 
voyé à  l'examen  de  MM.  Jacques,  Pépin  et  Neumann  ; 

Par  M.  Daverne  :  un  Melon  prescott  ; 

Par  M.  Pépin  :  un  rameau  en  fleur  du  premier  Robinia 
semé  au  Jardin  du  roi,  avec  une  notice  qui  est  renvoyée  au 
comilé  de  rédaction  j 

Par  M.  Lémon  :  80  variétés  d'Iris  gemianica  et  leur 
nomenclature  ; 

Par  M.  Poileau  :  des  plantes  en  fruit  de  Pois  prince  Al- 
beri,  Courtois-Gérard  et  Michaux  de  Hollande,  et  lit  une 
note  sur  la  précocité  relative  de  ces  Pois. 

M.  Michaux  fait  savoir  que  ses  Magnolia  sont  en  fleur, 
et  invite  les  membres  de  la  Société  à  aller  les  visiter. 

M.  Petit,  sous-lieutenant  de  marine,  écrit  des  îles  Mar- 
quises pour  communiquer  les  observations  qu'il  a  entre- 
prises dans  la  culture  de  plantes  potagères  européenne» 
semées  par  lui  à  Noukoukiva  :  renvoyé  à  l'examen  de 
M.  Rendu. 
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La  Société  d'horticulture  de  Meaux  écrit  pour  annoncer 
que  sa  prochaine  exposition  aura  lieu  du  22  au  24  juin, 
et  pour  inviter  la  Société  à  s'y  faire  représenter  par  une 
commission.  M.  le  président  désigne  pour  commissaires 
MM.  le  vicomte  Héricarl  de  Tliury  ,  Jacques,  Brëon  , 
Rover,  Grobély. 

M.  Héricarl  de  Thury  ,  président ,  rappelle  que  le  jury 
de  l'exposition  et  la  commission  des  médailles  doivent  être 
nommes  dans  cette  séance,  et  il  invile  tous  les  membres  à 
préparer  leur  scrutin.  M.  le  président  fait  ensuite  con- 
naître que  deux  princesses  royales  ont  accordé  à  la  Société 
chacune  une  médaille  d'or  de  200  fr.  pour  èire  décernée, 
dans  la  séance  générale  et  publique,  aux  exposants  dont  les 
collections  seront  le  plus  méritantes  d'après  la  décision 
du  jury  ;  que  vingt  dames  de  haute  distinction  se  sont 
constituées  patronesses  de  l'horticulture,  ei  ont  fondé  deux 
médailles  d'or  de  200  fr.  chacune  pour  être  décernées, 
dans  la  séance  solennelle,  selon  la  décision  du  jury  -,  que 
M.  le  comte  de  Ramhuteau,  préfet  de  la  Seine  ,  et  M.  le 
duc  Decazes,  grand  référendaire  de  la  chambre  des  pairs, 
ont  aus>i  fondé  chacun  une  grande  médaille  d'argent 
pour  être  également  décernée  ,  selon  la  déclaration  du 
jury,  dans  la  même  séance-,  enfin  que  les  dames  qui  ont 
bien  voulu  se  consliluer  patronesses  de  l'horticulture  lui 
ont  demandé  la  liste  de  tous  les  horticulteurs  du  déparle- 
ment de  la  Seine,  afin  qu'elles  puisent  venir  au  secours  de 
ceux  d'tnire  eux  qui  seraient  frappés  de  quelque  infortune. 
La  Société  a  entendu  ces  déclarations  de  son  président  avec 
la  plus  vive  reconnaissance  ,  le  prie  de  faire  parvenir 
l'expression  de  sa  gratitude  aux  personnes  qui  honorent 
ainsi  l'horticulture  de  leur  puissant  appui,  cl  déclare,  à 
l'unanimité,  les  dames  patronesses  membres  honoraires  de 
la  Société  royale  d'horticulture  (voir  la  suite  de  cette 
séance  au  numéro  précédent,  page  5). 
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Séance  du  igjuin  1 844*  M.  J<imin,  pépiniériste,  dé- 
pose sur  le  bureau  différentes  Fraises  anglaises  :  renvoyé 
à  l'examen  de  MM.  Poileau,  Pépin  el  Neumann. 

M.  Audot  dépose  sur  le  bureau  un  nouveau  greffoir 
imaginé  par  M.  Ballet,  deTroyes  :  renvoyé  à  l'examen  de 
MM.  Ntuminn,  Camuzel  et  Pépin. 

M.  le  président  du  comice  agricole  de  Seine-et-Marne 
écrit  pour  annoncer  que  la  séance  générale  du  comice  aura 
lieu  le  16  juin,  et  envoie  des  billets  d'entrée  à  celle 
séance  :  la  Société  regrette  que  ces  billets  arrivent  trop 
tard. 

Une  circulaire  informe  la  Société  que  le  congrès  des 
vignerons  tiendra  sa  prochaine  session  à  Marseille ,  du 
10  au  16  août  prochain. 

M.  Neumann  donne  communication  d'une  note  d'un 
cultivaleur  d'Alger  sur  la  végétation  des  arbres  d'Europe 
dans  l'Algérie.  Il  paraît,  d'après  cette  note,  que  les  arbres 
fruitiers  d'Europe  ne  peuvent  pas  s'élever  à  Alger  en 
grands  arbres  comme  en  France,  ce  qui  doit  naturellement 
être  attribué  au  vent  de  mer  qui  règne  sur  la  côte;  mais 
cet  inconvénient  ne  doit  pas  exister  dans  l'intérieur  des 
terres?  M.  Jamin  ,  pépiniériste,  annonce  qu'il  est  dans 
l'intention  d'aller  examiner  la  cause  de  cet  effet  sur  les 
lieux  :  la  note  de  M.  Neumann  est  renvoyée  au  comité  de 
rédaction. 

M.  Neumann  lit  une  autre  note  sur  le  Sésame ,  sa  cul- 
ture et  ses  usages  :  celte  note  est  renvoyée  au  comité  de 
rédaction  \  et,  sur  la  proposition  de  M.  O.  Leclerc-Thoùin, 
une  copie  en  sera  adressée  à  la  Société  royale  et  centrale 
d'agriculture. 

M.  Pépin  lit  un  rapport  sur  des  greffes  exécutées  par 
M.  André  Leroy,  horticulteur  à  Angers,  entre  des  végé- 
taux de  genres  différents  que  l'horticulture  n'est  pas  dans 
l'usage  de  greffer  les  uns  sur  les  autres.  Jusqu'ici,  M.  A. 
Leroy  a  très-bien  réussi ,  et  M.  le  rapporteur  conclut  à  ce 
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que  M.  À.  Leroy  soit  invité  à  continuer  ses  expériences  : 
le  rapport  est  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  Lemaire  lit  ensuite  le  rapport  de  la  commission 
chargée  de  visiier  et  d'examiner  l'appareil  de  chauffage 
des  serres  du  jardin  botanique  d'Orléans  $  ce  rapport,  très- 
favorable  pour  l'auteur  de  cet  appareil,  sera  imprimé  dans 
les  Annales. 

M.  Ysabeau  lit  ensuite,  au  nom  d'une  commission,  un 
rapport  sur  les  CameUia  de  M.  l'abbé  Berlèse  :  renvoyé 
au  comité  de  rédaction. 
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I.  CHIMIE  AGRICOLE  ET  HORTICOLE. 


Mémoire  sur  les  engrais;  par  M,  Monnier,  secrétaire- 
adjoint  à  la  Société  centrale  d'agriculture  de  Nancy , 
lu  en  séance  de  cette  Société,  le  y  juillet  1842  (1). 

J'ai  l'honneur  de  présenter  à  la  Société  d'agriculture 
quelques  nouvelles  considérations  sur  les  engrais  et  sur 
leur  mode^d'agir.  C'est  la  suite  d'un  premier  mémoire  pu- 
blié il  y  a  trois  années  (Bon  Cultivateur,  année  1839, 
p.  180).  Depuis  celte  époque,  j'ai  fait  des  observations  , 
des  essais,  des  expériences,  soit  pour  achever  de  prouver, 
soit  pour  développer  une  partie  des  idées  que  j'avais 
émises.  Personne,  sans  doute,  ne  s'étonnera  de  me  voir 
revenir  sur  un  sujet  d'une  si  haute  importance,  et  qui  ne 
peut  être  considéré  seulement  comme  une  théorie  ab- 
straite, mais  bien  comme  une  théorie  qui  ne  larde  pas  à 


(1)  L'auteur  de  ce  mémoire  me  semble  avoir  suivi  une  marche  qu'on 
ne  trouve  ni  chez  les  théoriciens  ni  chez  les  praticiens  qui  ont  entrepris 
d'expliquer  la  propriété  des  engrais.  Les  théoriciens  disent,  tel  engrais  a 
telle  puissance  fertilisante  en  vertu  de  sa  composition,  sans  le  démontrer 
par  l'expérience  ;  les  praticiens  disent,  tel  engrais  a  telle  puissance  fertili- 
sante parce  que  l'expérience  le  leur  a  appris,  mais  ils  n'en  donnent  ni  n'en 
connaissent  la  raison  :  les  premiers  manquent  d'expérience,  les  seconds 
manquent  de  théorie.  Cependant  c'est  la  réunion  de  l'un  et  de  l'autre  qui 
constitue  la  véritable  science,  non-seulement  en  fait  d'engrais,  mais  aussi 
en  toute  partie  de  culture.  Tant  que  les  praticiens  n'auront  que  l'cxpé- 
rieuce  pour  guide,  leur  science  sera  toujours  empirique.  On  commence 
pourtant  à  voir  quelques  agriculteurs  distingués  qui,  dans  leurs  écrits, 
prouvent  qu'ils  ont  des  connaissances  théoriques  et  pratiques ,  et  leur 
nombre  augmentera  progressivement;  mais,  parmi  nous  autres,  horti- 
culteurs ,  on  n'a  pas  encore  vu  un  seul  homme  posséder  ces  deux  parties 
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se  convertir  en  pratique.  Au  surplus,  on  ne  saurait  trop 
répéter  que  toute  vérité,  comme  toute  erreur  dans  les 
principes,  finit  par  porter  des  conséquences  inévitables. 
Cest  ainsi ,  par  exemple  ,  que  ,  lorsqu'on  eut  soutenu  que 
la  division  du  sol  était  Tunique  cause  de  sa  fertilité,  on 
vit,  comme  conséquence,  des  cultivateurs  disperser  leurs 
engrais  et  ruiner  leurs  terres  à  force  de  travail.  On  avait 
prétendu  que  les  engrais  ne  portaient  au  sol  que  du  car- 
bone ,  du  pain  pour  les  plantes  -,  et  des  cultivateurs  lais- 
sèrent leurs  fumiers  se  consommer  inutilement,  se  dessé- 
cher sur  le  sol  et  perdre  dans  les  airs  la  meilleure  partie  de 
leurs  principes.  On  a  dit  que  les  engrais  n'étaient  utiles 
que  par  leurs  alcalis  fixes  et  on  a  vu  brûler  les  pailles  pour 
en  répandre  les  cendres  sur  la  terre.  Quelle  singulière 
perturbation  n'a  pas  jeté,  dans  toute  notre  économie  agri- 
cole, cette  idée  éminemment  fausse,  que  le  bétail  est  un 
mal  nécessaire?  Cest  ainsi  que  chaque  opiuion  a  porté  ses 
fruits  ,  qui  en  ont  été  comme  la  vérification  ,  er  qui^ont 
servi  à  en  démontrer  la  justesse  ou  la  fausseté. 

On  ne  trouvera  donc  pas  étonnant  que  je  revienne  sur 
une  discussion  qui  semblerait,  au  premierabord,  n'être  pas 
nécessaire,  mais  qui  me  paraît  digne  d'attirer  l'attention 


de  ia  science,  quoique  nous  en  ayons  plus  besoin  que  les  agriculteurs  à 
cause  de  la  multitude  cl  de  la  diversité'  de  nos  opérations.  Cela  tient  évi- 
demment à  l'imperfection  de  notre  éducation  première;  nous  n'avons  pas 
connu  ,  nous  n'avons  pas  senti  assez  tôt  la  nécessité  de  l'instruction  ,  et , 
quand  nous  sommes  devenus  en  ilgc  de  senlir  ce  vide,  tout  notre  temps  est 
absorbe  par  la  pratique.  Avec  le  temps  et  l'observation,  plusieurs  d'entre 
nous  deviennent  pourtant  très-liabilcs  en  expériences,  il  est  vrai,  maison 
nous  trouve  toujours  fort  ignorants  lorsqu'il  est  question  du  remonter  aux 
causes  des  eboses,  dans  la  sphère  de  l'iiorticulture,  et  sans  la  connaissance 
desquelles  il  n'y  a  pas  de  science  véritable.  Si  mes  coufrères  leshorticul- 
tcurs  veulent  bien  lire  attentivement  le  mémoire  de  31.  Monnier,  ils  ver- 
ront comment  la  théorie  éclaire  la  pratique  et  commcul  la  pratique  re- 
dresse quelquefois  la  tbéoiie,  et  ils  se  convaincront  qu'on  ne  peut  être 
véritablement  habile  que  lorsque  l'on  possède  Tnue  et  l'autre. 

(l\ntc  du  i  c docteur.) 
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des  naturalistes  et  celle  des  cultivateurs,  qui,  les  premiers, 
sont  appelés  à  en  examiner  les  conséquences,  et  par  consé- 
quent à  en  apprécier  la  valeur. 

Depuis  l'époque  de  ma  première  publication,  les  idées 
que  j'avais  émises  ont  perdu  de  leur  étrangelé  :  on  les 
trouve,  quoique  sous  un  point  de  vue  différent,  entre 
autres,  dans  l'ouvrage  de  M.  Liebig,  dans  un  cours  de 
M.  D  umas.  On  a  réclamé  en  faveur  de  M.  Schattenmann 
la  priorité  de  cette  idée,  que  l'ammoniaque  est  la  cause 
principale  de  la  fertilité  des  engrais.  Je  tiens  ,  pour  mon 
compte,  fort  peu  à  cette  priorité  -,  une  idée  simple  peut 
venir  à  vingt  personnes  à  la  fois,  et  cela  ne  prouve  que  sa 
vérité.  Je  crois  pouvoir  dire,  cependant,  ne  fût-ce  que 
pour  éviter  le  reproche  d'avoir  donné  comme  neuve  une 
idée  ancieune,  qu'avant  l'époque  où  mon  premier  mémoire 
a  paru,  celte  idée  n'avait  encore  été  publiée  par  personne  ; 
et  il  me  semble,  de  plus,  que  je  suis  le  premier  qui  aie 
montré,  par  des  expériences  directes,  que  l'ammoniaque 
du  commerce  peut  remplacer  les  engrais.  Au  surplus,  cette 
observation  faite  en  passant,  et  sans  lui  donner  plus  d'im- 
portance qu'elle  ne  vaut,  je  reprends  mes  observations. 

Fertilité.  —  La  fertilité  dans  le  sol  tient  à  une  foule  de 
circonstances  qui  dépendent  du  climat ,  du  sous-sol ,  de 
l'exposition,  etc.  Dans  la  couche  labourable,  on  peut  in- 
diquer la  coloration  ,  qui  facilite  réchauffement;  la  per- 
méabilité, qui  permet  aux  racines  de  s'étendre  librement, 
aux  agents  atmosphériques  d'an  i  ver  facilement  aux  racines; 
et  enfin  la  faculté  d'absorber  et  de  retenir  convenablement 
les  vapeurs  et  les  gaz.  Ce  sont  là  les  qualités  qu'on  peut 
appeler  qualités  physiques  du  sol. 

Ce  h'est  cependant  pas,  à  proprement  parler,  le  sol  qui 
est  fertile  (fevax)  producteur.  Le  sol  n'est  qu'un  lien 
dans  lequel  se  passe  la  végétation  ;  c'est  un  moyen  de 
fournir  aux  racines  les  choses  dont  elles  ont  surtout  be- 
soin, savoir  :  l'ombre,  la  chaleur,  l'eau  cl  les  gaz.  Les 
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oxydes  métalliques  sont  à  peu  près  les  seules  substances 
fournies,  à  proprement  parler,  par  la  terre ,  el  elles  sont 
d'un  poids  minime. 

Or  il  est  bon  de  rappeler  que,  de  toutes  les  substances 
qui  peuvent  mettre  le  sol  dans  un  état  favorable  ,  il  n'en 
est  aucune  que  Ton  puisse  comparer  au  carbone ,  parce 
qu'il  divise  et  ameublit,  qu'il  colore,  qu'il  échauffe  el  qu'il 
absorbe  les  gaz  et  les  vapeurs  avec  une  force  et  une  éner- 
gie remarquables. 

Les  terres  fumées  de  longue  main  ,  les  anciens  loams  , 
les  terres  riches  en  humus,  seront  donc  généralement  les 
mieux  disposés  pour  la  culture.  Les  fumiers  auront  donc 
toujours  un  grand  avantage  sur  les  autres  engrais,  en  ce 
qu'ils  améliorent  la  constitution  du  sol,  en  y  apportant, 
outre  les  autres  substances  utiles,  du  carbone,  qui  persiste 
plus  longtemps. 

Le  charbon  de  bois,  substance  fort  insoluble,  devient , 
par  sa  propriété  d'absorber  l'humidité  et  les  gaz,  un  fort 
bon  engrais.  Il  suffit  de  l'exposer  quelques  jours  à  l'air. 
On  voit  les  racines  des  plantes  s'attacher  à  ses  fragments  , 
et  venir  y  puiser  les  gaz  et  les  vapeurs  qui  y  sont  renfer- 
més. Je  ne  doute  pas  qu'après  avoir  servi  à  procurer  une 
bonne  végétation,  le  charbon,  qui  n'a  pas  diminué  d'une 
manière  sensible,  ne  puisse  servir  de  nouveau  :  phéno- 
mène qui  explique  la  longue  fertilité  des  terrains  forte- 
ment imprégnés  de  charbon  ,  comme  sont,  par  exemple  , 
les  anciennes  aires  des  charbonniers  ,  les  forêts  brû- 
lées, etc. 

Le  charbon  ,  sous  toutes  les  formes,  sera  toujours  un 
excellent  ingrédient  à  donner  à  la  terre  ;  il  formerait  à  lui 
seul,  sans  doute,  un  bon  sol.  En  tout  cas,  mélangé  avec  du 
sable  siliceux,  autre  substance  insoluble ,  il  donne  aux  jar- 
diniers une  des  meilleures  préparations  pour  toutes  les 
plantes  délicates ,  pour  les  semis  difficiles  :  préparation 
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qui  servirait,  sans  doute,  dans  toutes  les  circonstances,  si 
elle  n'était  trop  chère. 

L'humus  franc  et  non  tourbeux  n'est ,  à  proprement 
parler,  que  du  carbone  -,  il  participe  à  ses  bonnes  qualités  , 
ce  qui  est  tout  simple.  A  ce  sujet,  M.  Liebig  remarque 
avec  raison  que  ceux  qui  considèrent  l'humus  comme  in- 
dispensable à  la  végétation  tombent  dans  une  singulière 
pétition  de  principes.  En  effet,  puisque  l'humus  ne  pro- 
vient que  de  la  décomposition  des  végétaux,  comment, 
s'il  était  indispensable  ,  auraient  pu  vivre  les  premières 
plantes  qui  ont  fourni  l'humus  des  secondes  ? 

L'humus  soluble,  Fulmine  ,  est  décidément  nuisible  à 
la  végétation,  comme  l'est  toute  substance  qui  peut  former 
des  sels  avec  les  bases,  et  qui  se  comporte,  par  conséquent, 
comme  un  acide.  Je  n'aurai  pas  recours  aux  raisonne- 
ments} mais  je  citerai,  entre  autres  faits  qui  prouvent  ce 
que  j'avance,  une  expérience  que  je  vois  répéter  depuis 
plusieurs  années,  et  assez  en  grand  pour  qu'il  n'y  ait  pas 
lieu  à  douter  du  résultat. 

Des  prairies  arrosées  ont  été  établies  sur  un  sot  pure- 
ment siliceux,  qui  n'est  même,  en  certains  endroits,  qu'un 
amas  de  galets  roulés  ;  l'eau  suffit  pour  y  entretenir  une 
végétation  abondante.  Ces  galets  se  couvrent  assez  rapi- 
dement d'une  couche  d'humus  formée  par  les  débris  des 
feuilles  de  la  prairie,  et  qui  est  bientôt  pénétrée  à  son  tour 
par  les  radicelles  des  plantes.  Celte  couche  charbonneuse 
se  transforme  peu  à  peu  en  ulmine ,  soit  par  l'effet  de  la 
végétation,  soit  par  une  réaction  intérieure.  C'est  surtout 
vers  le  printemps  que  l'ulmine  abonde.  Quand  alors  les 
irrigations  recommencent ,  on  voit  l'eau  qui  a  couru  sur 
les  planches  d'irrigation  se  teindre  en  brun ,  se  charger 
d'ulmine;  mais  bientôt  on  voit  les  plantes  arrosées  par 
cotte  eau  salie,  qu'on  eût  autrefois  regardée  comme  très- 
riche  ,  on  voit  ces  plantes  dépérir  :  les  feuilles  jaunissent , 
la  végétation  est  comme  paralysée.  On  se  hâte  de  remé- 
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dier  au  mal  en  favorisant  l'écoulement  de  l'eau  êalie,  en 
multipliant  les  coupures,  ou  en  amenant,  sur  les  parties 
malades,  de  grandes  quantités  d'eau  pure.  Jamais  on  ne 
doit  se  servir,  dans  les  arrosemenls  avec  reprise  ,  d'eau 
ainsi  teinte  :  il  faut  attendre  que  la  majeure  partie  au 
moins  en  ait  élé  expuhéc  par  les  premiers  arrosemenls  ; 
c'est  un  axiome  des  irrigateurs.  Au  surplus  ,  je  dirai 
comme  en  passant,  mais  pour  y  revenir,  que  l'eau  qui  a 
servi  à  des  arrosemenls  de  prairie  ,  même  celle  qui  ne 
contient  pas  d'ulmine,  est  loin  de  valoir  l'eau  neuve  : 
elle  porte  avec  elle  un  autre  principe  qui  nuit  aussi  à  la 
végétation. 

Acide  carbonique.  —  L'acide  carbonique  me  parait  au 
moins  inutile  aux  racines,  si  ce  n'est  nuisible.  On  peut 
soutenir,  il  est  vrai,  que,  l'eau  contenant  toujours  plus 
ou  moins  de  cet  acide ,  il  est  naturel  de  penser  qu'avec 
l'eau  il  s'en  introduit  toujours  dans  le  végétal.  Il  sera 
toujours  fort  difficile  et  fort  peu  utile  de  suivre  une  dis- 
cussion sur  ce  sujet  j  car  il  ne  me  paraît  pas  possible  de 
faire  des  expériences  loul  à  fait  probantes,  lorsqu'il  s'agira 
surtout  de  parties  iufiniment  petites.  Mais  cependant  nous 
savons 

i°  Que  les  racines  environnées  d'acide  carbonique 
gazeux  cessent  bientôt  de  végéter  5 

a0  Que  les  plantes  arrosées  avec  de  l'eau  acidulée  par 
l'acide  carbonique  sont  plus  ou  moins  malades,  et  d'autant 
plus  que  l'acide  est  plus  abondant. 

On  a  dit  que,  si  les  graines  de  haricots  de  cresson,  etc., 
semées  dans  du  marbre  pilé  et  arrosées  d'eau  acidulé  car- 
bonique, germaient  mal  et  vivaient  à  peine,  cela  ne 
prouvait  rien  contre  l'absorption  de  l'acide  carbonique 
par  les  racines,  mais  iudiquail  seulement  que  les  plantes 
ne  végètent  pas  bien  dans  des  conditions  de  vie  trop 
simples. 

Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  qu'on  peut  obtenir  de 
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belles  végétations  dans  des  sols  artificiels  indécompo- 
sables, du  marbre  pilé,  du  verre  pilé,  etc.,  à  la  condition 
de  se  servir  d'eau  pure  ou  d'eau  très-légèrement  alcaline. 

On  peut  également  faire  végéter  des  plantes  dans  de 
l'eau ,  des  boutures  de  Saule  par  exemple ,  et  ou  verra  que 
ces  boutures  végètent  bien  dans  de  Peau  ordinaire;  mieux, 
si  l'on  a  ajouté  un  peu  d'eau  de  chaux ,  de  soude ,  d'un  al- 
cali quelconque  enfin,  et  plus  mal,  si  on  ajoute  de  l'eau 
acidulé  carbonique;  c'est-à-dire  que  le  mieux  est  de 
donner  aux  racines  une  eau  légèrement  alcaline  et  tout  à 
fait  privée  d'acide  carbonique. 

Il  ne  s'ensuit  pas  que  les  boutures  du  Saule  n'enlèveront 
pas,  à  l'eau  dans  laquelle  elles  végéteront,  une  partie  de 
l'acide  carbonique  qui  peut  s'y  trouver  dissous.  C'est  le 
contraire  qui  a  lieu;  car,  chaque  fois  qu'une  partie  de  tige, 
une  partie  verte  quelconque  se  trouve  en  contact  avec  de 
l'acide  carbonique,  elle  l'absorbe  et  le  décompose.  Pour 
démontrer  que  les  racines  absorbent  réellement  l'acide 
carbonique,  ainsi  que  semble  le  montrer  l'expérience  de 
Harlig  (Liebig,  Intr.,  p.  clxix),  il  faudrait  beaucoup  plus 
de  précautions  que  n'en  a  pris  cefexpérimentateur  :  avoir 
soin  que  non-seulement  l'acide  carbonique  dissous,  mais 
même  celui  qui  pourrait  redevenir  gazeux ,  ne  pût  ja- 
mais se  trouver  en  contact^avcc  aucune  portion  de  lige. 
Mais,  quand  bien  même  il  y  aurait,  avec  ces  précautions, 
quelque  peu  d'acide  absorbé,  puisque',  ainsi' que  nous 
l'avons  montré,  l'eau  acidulé  convient  moins  à  la  végéta- 
tion que  l'eau  pure,  moins  surtout  que  l'eau  alcaline,  il  en 
résultera  toujours 'que  l'acide  carbonique  nuit  à  la^végé- 
lation  (voir  de  Candolle  ,  Physiologie,  I,  pag.  120  et 
suiv.). 

Au  surplus,  je  n'insiste  sur  ce  point,  sans  utilité  dans 
la  pratique,  que  parce  qu'il  me  semble  important  de  mon- 
trer que  tous  les  acides ,  sans  exception,  toutes  les  sub- 
stances qui  se  conduisent  aveejes  alcalis  à  la  façon  des 


1^1  MÉMOIRE 

acides,  sont  nuisibles  à  la  végétation  ,  el  qu'il  importe  de 
rendre  le  sol  légèrement  alcalin. 

Les  tourbières  nous  en  offrent  une  nouvelle  preuve.  Là, 
se  trouvent  réunies  toutes  les  conditions  les  plus  favorables 
en  apparence,  el  cependant  la  végétation  des  phanérogames 
y  est  toujours  plus  ou  moins  languissante ,  et  on  n'y  ren- 
contre même  que  certaines  plantes  qui  paraissent  orga- 
nisées spécialement.  Bien  plus ,  si  on  examine  l'aspect 
général  d'une  tourbière,  on  verra  que  la  végétation  pha- 
nérogamique  y  est  presque  en  entier  concentrée  sur  de 
petites  buttes,  qui  permettent,  aux  végétaux  qui  s'y  accu- 
mulent, de  vivre  en  quelque  sorte  à  l'abri  de  l'influence 
fâcheuse  de  la  tourbière;  les  bas-fonds  sont  tapissés  de 
mousses  ,  qui  se  plaisent  partout  où  il  y  a  de  l'humidité, 
mais  dont  la  partie  inférieure,  plongée  dans  l'eau  tour- 
beuse, est  morte  et  à  demi  décomposée.  Ces  mousses  elles- 
mêmes  deviennent,  en  quelque  sorte,  le  sol  de  végétation 
de  quelques  plantes  d'un  ordre  plus  élevé  et  qui  vivent 
comme  suspendues  au-dessus  de  la  tourbière. 

Si,  maintenant,  on  examine  ce  que  c'est  qu'une  tour- 
bière, on  reconnaîtra  que  c'est  un  amas  de  matières  végé- 
tales accumulées  dans  un  fond,  et  baignées  ou  humectées 
par  une  eau  acidulé  ou  chargée  de  tanin  :  l'acide  carbo- 
nique y  est  abondant,  ainsi  que  d'autres  acides  végétaux. 
D'où  proviennent  ces  acides  ?  c'est  ce  que  nous  examine- 
rons plus  tard  ;  mais  l'acidité  de  l'eau  des  tourbières  est 
constante,  car  elle  rougit  le  papier  de  tournesol.  On  ne 
peut  même  attribuer  qu'à  ces  acides  la  formation  des  tour- 
bières ;  car  on  sait  que,  pour  que  la  fermentation  putride 
ait  lieu,  il  faut  que  les  matières  fermentescibles  soient  ou 
deviennent  alcalines. 

Il  est  à  remarquer  aussi  qu'il  n'y  a  jamais  de  tourbières 
dans  les  terrains  réellement  calcaires  :  j'en  ai  vu  dans  des 
argiles  marneuses*,  mais  elles  n'ont  pu  s'y  former  que 
quand  la  chaux  de  l'argile  a  été  dissoute. 
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On  rend  les  tourbières  fertiles  en  leur  enlevant  leur 
acidité  :  ainsi  les  coupures  qui  les  dessèchent  et  permet- 
tent  aux  eaux  pluviales  d'y  opérer  de  véritables  lavages  ; 
aussi  la  cendre  ,  la  chaux  caustique ,  l'écobuage ,  sont  des 
moyens  qui  ont  les  mêmes  résultats. 

On  obtient  de  bons  résultats ,  même  dans  des  tourbières 
habituellement  couvertes  d'eau,  à  l'aide  de  la  chaux  :  et  de 
même  aussi,  tous  les  alcalis  caustiques  rendent  fertiles  des 
terrains  réellement  tourbeux  ,  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
habituellement  humides.  Ici  il  ne  s'agit  pas  de  théories, 
mais  de  faits ,  d'expériences  anciennes.  Le  traitement  de 
certains  vieux  gazons  est  le  même  que  celui  de  quelques 
tourbes  humides,  parce  que  ces  terrains  ,  quoique  bien 
différents  en  apparence  ,  souffrent  du  même  mal ,  c'esl-à^ 
dire  de  l'acidité. 

C'est  donc  l'acidité  et  non  pas  l'humidité  ou  le  manque 
d'oxygène  qu'il  s'agit  de  combattre. 

De  lamiqpniaque.  — Quelque  extraordinaire  qu'ait  pu 
sembler  d'abord  l'idée  qu'à  l'ammoniaque  est  due  ,  en 
presque  totalité  ,  la  fertilité  des  engrais,  c'est  maintenant 
une  idée  qui  paraît  généralement  admise.  Mais  l'ammo- 
niaque agit-elle  en  neutralisant  les  acides  du  sol ,  en  exci- 
tant l'absorption  de  l'eau  et  toutes  les  fonctions  des  raci- 
nes, en  établissant  le  sol  dans  un  état  électrochimique 
convenable ,  ainsi  que  je  le  pense  ;  ou  bien  ,  n'est-ce  qu'en 
fournissant  aux  végétaux  de  l'azote ,  comme  paraissent  le 
croire  plusieurs  savants  modernes  ?  \ 

Ne  serait-ce  pas  plutôt  en  agissant  de  deux  manières  à 
la  fois? 

Ce  sont  là  des  questions  sans  utilité  pour  nos  cultiva- 
teurs ,  dès  qu'on  est  d'accord  sur  l'utilité  du  principe.  Si 
néanmoins  l'ammoniaque  ne  sert  qu'à  fournir  l'azote  des 
végétaux ,  comment  se  fait-il  que  l'azote  ne  soit  pas  plutôt 
absorbé,  soit  par  les  radicules,  soit  par  les  feuilles  ?  Quoi  1 
les  racines  ont  besoin  d'air,  d'oxygène  et  d'azote  -r  elles  ub- 
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•orbent  l'oxygène  et  ne  prendraient  l'azote  que  sous  la 
forme  d'ammoniaque!  On  comprend  cela  pour  le  car- 
bone, qui  ne  peut  être  absorbé  que  sous  forme  liquide  ou 
gazeuse,  c'est-à-dire  combiné  -,  mais  l'azote,  pourquoi?  Et, 
si  les  feuilles  peuvent  décomposer  l'acide  carbonique,  com- 
ment ne  sépareraient-elles  pas  l'azote  de  l'oxygène  ? 

Comment  expliquera-t-on  aussi  que  l'acide  azotique 
soit  toujours  funeste  à  la  végétation,  quelque  étendu  qu'il 
soit? 

Néanmoins  on  comprend  très- bien  que  l'ammoniaque 
introduite  dans  le  végétal  y  entre  dans  une  foule  de  combi- 
naisons, et  il  n'y  a  rien  d'étonnant  que  les  végétaux  for- 
tement fumés  contiennent  une  plus  grande  quantité  de 
principes  azoïés  que  les  végétaux  non  fumés. 

Cependant  il  faut  encore  observer  ici  que  la  théorie  cl 
les  faits  ne  cadrent  pas  fort  bien.  Ainsi  les  engrais  ammo- 
niacaux développent  tout  le  végétal,  même  les  portions 
qui  ne  contiennent  pas  de  gluten  ou  de  parles  azotées  , 
tandis  que  souvent  la  portion  animalisée  reste  la  plus  fai- 
ble. Ainsi,  parmi  les  Céréales,  des  Blés  très-fumés  sont 
plus  pauvres  en  grain  que  ceux  qui  proviennent  d'un 
chaulage  utile.  L'ammoniaque  développe  toutes  les  parties 
du  végétal;  elle  y  introduit  plus  d'eau,  favori.se  la  fermen- 
tation du  tissu  cellulaire,  mais  toujours  celle  du  gluten.  On 
peut  comparer  des  Betteraves  fortement  fumées,  qui,  dans 
leur  immense  développement,  contiennent  plus  d'eau, 
mais  peu  d'albumine  et  peu  de  sucre  de  plus  que  des 
Betteraves  moyennes  non  fumées.  Je  pourrais  faire  les 
mêmes  observations  sur  les  Pommes  de  terre  et  sur  beau- 
coup d'autres  plantes. 

La  formation  du  gluten  dans  les  plantes,  dans  le  Blé 
entre  autres,  paraît  tenir  à  d'autres  causes,  parmi  lesquelles 
il  faut  compter  surtout  l'influence  de  la  lumière.  Ainsi  le 
Froment,  dans  le  nord  de  l'Afrique  ,  le  midi  de  l'Europe , 
et  même  chez  nous  ,  dans  les  années  très- chaudes  et  (chose 
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remarquable)  les  terres  médiocrement  famées,  le  Froment 
devient  ce  qu'on  appelle  glacé ,  c'est-à-dire  demi-traus- 
parenl  et  très-riche  en  gluten  ;  landis  que,  dans  les  années 
humides,  les  contrées  du  nord  et  les  terres  très-fumées,  jU 
devient  plus  amylacé  et  plus  abondant  en  liges  qu'en 
grain. 

Les  ebaulages,  au  contraire,  diminuent  la  paille  et 
augmentent  la  quantité  de  grain.  ..  « 

Quoi  qu'il  en  soit,  arréions-nous  à  ce  point,  qui  paraît 
maintenant  hors  de  contestation  ,  savoir  :  que  c'est  à  l'am- 
moniaque que  les  fumiers  doivent  leur  énergie  ,  et  que  les 
plus  ammoniacaux  sont  les  plus  puissants. 

Ici,  néanmoins,  revient  une  nouvelle  discussion  théori- 
que. Les  substances  qui  contiennent  le  plus  d'azote  sont 
sans  doute  celles  qui  produisent  le  plus  d'ammoniaque  ; 
mais  l'ammoniaque  produite  n'esi-ellc  qu'en  proportion  de 
l'azote,  ou,  en  d'autres  termes,  l'ammoniaque  n'esl-ellc 
produite  que  par  l'azote  des  substances  en  putréfaction  ? 
Or  nous  savons  le  contraire.  L'ammoniaque  se  forme 
chaque  fois  que ,  dans  la  fermentation  d'un  corps. en  dé- 
composition ,  l'eau  et  l'air  agissent  ensemble  sur  ce  der- 
nier. 

L'expérience  nous  montre,  de  plus,  qu'une  fermentation 
convenable  a  beaucoup  d'influence  sur  la  valeur  du  fu- 
mier, et  qu'il  peut  arriver  telle  circonstance  où  il  n'y  aura 
plus  qu'une  décomposition  imparfaite  et  lente,  et,  pour 
résultat,  des  engrais  à  peu  près  sans  valeur  :  tel  est  le  cas, 
par  exemple,  des  fumiers  pris  de  blanc,  quoique  ce  blanc 
soit  une  mucédinée  riche  en  azoïe. 

Dans  la  recherche  des  équivalents  servant  à  déterminer 
la  valeur  des  engrais,  il  est  bon  de  ne  pas  perdre  de  vue 
qu'une  portion  des  matières  non  azotées  peut  donner  de 
l'ammoniaque,  et  aussi  que,  outre  l'ammoniaque  ,  les  en- 
grais agissent  mécaniquement,  physiquement.  Ainsi  un 
kilogramme  d'ammoniaque  combinée  avec  l'acide  sullu- 
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riquc  ne  produira  pas  d'aussi  bons  effets  sur  le  sol  que  la 
même  quantité  contenue  dans  du  charbon  ou  du  noir  ani- 
mal, et  le  noir  animal  n'aura  pas  la  valeur  d'un  fumier 
d'écurie,  quoique  aussi  riche,  d'ailleurs,  en  principes  am- 
moniacaux. Encore  une  fois,  l'action  chimique  n'est  pas  la 
seule  que  nous  recherchons  dans  les  engrais,  el  ce  serait  se 
tromper  que  de  l'envisager  comme  étant  seule  utile. 

L'importance  de  l'ammoniaque  étant  hors  de  toute  con- 
testation, c'est  au  cultivateur  à  rechercher  tous  les  moyens 
qui  peuvent  fixer  une  substance  si  précieuse  et  si  volatile. 
L'emploi  de  la  terre  comme  couverture  des  fumiers ,  les 
composts,  et  surtout  l'emploi  des  fumiers  récents  et  leur 
prompt  enfouissement ,  sont  des  moyens  connus  depuis 
longtemps,  quoique  non  expliqués,  d'empêcher,  au  moins 
en  partie,  la  perle  de  leur  alcali. 

Notre  collègue,  M.  Braconnot,  m'avait,  dans  le  même 
but,  depuis  longtemps,  conseillé  l'emploi  du  plâtre. 
M.  Liebig  recommande,  en  outre  ,  le  muriate  de  chaux  , 
les  acides  sulfurique  ou  muriatique,  le  phosphate  de  chaux; 
M.  Schallcnmann ,  le  plâtre  et  le  sulfate  de  fer,  l'acide 
sulfurique. 

Dans  les  fumiers  ordinaires,  le  sel,  c'est-à-dire  le  plâ- 
tre, le  muriate  de  chaux,  le  phosphate  de  chaux,  le  sulfate 
de  fer,  sont  les  seules  substances  dont  on  pourrait  conseil* 
1er  l'emploi.  Les  acides,  outre  qu'ils  offrent  bien  des  in- 
convénients dans  leur  emploi  ,  peuvent  nuire  à  la  bonne 
fermentation.  Quant  aux  autres  substances ,  la  préférence 
à  leur  donner  n'est  guère  qu'une  question  de  bon  marché. 
Néanmoins ,  partout  où  le  plâtre  ne  sera  pas  d'un  prix 
trop  élevé,  c'est  probablement  la  substance  qui  conviendra 
le  mieux. 

Plus  je  réfléchis  à  la  valeur  de  l'ammoniaque  et  à  la 
facilité  avec  laquelle  il  décompose  le  plâtre ,  plus  je  me 
persuade  que  cette  dernière  substance  est  destinée  à  jouer 
un  rôle  toujours  plus  important  dans  notre  agriculture. 
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Le  plâtre  s'emploie  cru  ou  cuii ,  en  poudre  ou  concassé  j 
la  meilleure  manière  serait  d'en  faire  des  lits  peu  épais 
alternant  avec  les  couches  de  fumier,  de  le  répandre  dans 
les  bergeries  chaque  fois  qu'on  y  met  de  la  litière  neuve, 
de  le  jeter  (mais  surtout  en  poudre)  dans  les  fosses  à  purin. 

Dans  ces  dernières,  les  acides  peuvent  être  employés 
très-utilement  ;  ils  se  répandent  mieux  dans  la  masse.  Il 
est  malheureusement  peu  prudent  de  confier  à  des  domes- 
tiques l'emploi  des  acides,  et  c'est  pourquoi  je  préfère  de 
beaucoup  le  plâtre. 

Je  ne  parlerai  pas  d'expériences  qui  avaient  pour  but 
de  démontrer  l'utilité  des  sulfates  et  des  carbonates  d'am- 
moniaque. J'ai  eu  recours  â  des  sels  parfaitement  purs, 
préparés  dans  une  pharmacie,  afin  d'éviter  toute  espèce  de 
doute  sur  la  substance  fertilisante.  Le  résultat  a  été  le  mémo 
dans  tous  les  cas.  Peut-être  le  sulfate  d'ammoniaque  dure- 
t-il  plus  longtemps. 

L'eau  est  un  fort  bon  excipient  de  l'ammoniaque.  Il  est 
donc  avantageux  d'avoir  des  fosses  à  purin  dans  lesquelles 
on  ferait  arriver  une  quantité  déterminée  d'eau,  et  surtout 
d'eau  pluviale.  C'est  donc  une  bonne  pratique  que  la  con- 
fection de  ce  que  l'on  nomme  mares ,  qui  consistent  en 
fosses  couvertes  où  l'on  fait  fermenter  des  fumiers  dans 
beaucoup  d'eau. 

C'est  une  chose  aussi  fort  utile  que  de  modérer,  quand 
on  le  peut,  la  fermentation  des  fumiers,  soit  en  les  mainte- 
nant fort  humides  ou  en  les  soumettant  aune  forte  pression  : 
il  vaut  donc  mieux  les  conserver  dans  un  lieu  creux  que 
sur  une  aire,  quand  bien  même  ,  près  de  cette  aire,  serait 
un  réservoir  dont  on  pourrait  les  arroser.  Le  cultivateur 
ne  doit  pas  perdre  de  vue  ces  deux  points  :  modérer  la 
fermentation  quand  elle  n'a  pas  lieu  en  temps  opportun  -9 
recueillir  l'ammoniaque  qui  se  volatilise.  L'art  de  la  fabri- 
cation des  engrais  devra  faire  encore  beaucoup  de  progrès, 
et  beaucoup  d'études  sont  encore  à  faire  sur  ce  sujet. 
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Remarquons ,  en  passant,  que  l'expérience  a  enseigné 
plusieurs'  pratiques  judicieuses.  Nous  avons  déjà  parlé  des 
composts ,  des  fumiers  couverts  ,  des  Fosses  à  purin  ,  des 
mares  couvertes,  etc.;  sur  la  même  ligne  il  faut  ranger  les 
étables  où  le  fumier  fermente  à  l'abri  du  vent  et  du  soleil, 
l'engrais  Jauffret,  etc.  La  méthode  de  Jauffret  est  impar- 
faite, sans  doute  :  elle  attache  trop  d'importance  à  certains 
dosages,  à  certaines  substances  qui  pourraient  être  rem- 
placées par  d'autres,  telles  que  la  suie,  par  exemple;  mais, 
en  somme  ,  sa  méthode  reste  fort  remarquable  et  digne 
d'attirer  l'attention  des  agronomes. 

Écuries  belges.  Bergeries.  —  La  fermentation  des  fu- 
miers dans  les  écuries  et  leur  amoncellement  sous  les  ani- 
maux sont  une  pratique  regardée  par  beaucoup  de  personnes 
comme  fort  nuisible,  et  l'on  a  recommandé,  comme  un  des 
points  les  plus  importants,  une  grande  propreté  dans  les 
élables. 

Cepeudant  bien  souvent  l'expérience  est  venue  démon- 
trer que  c'était  à  tort  que  l'on  s* effrayait  ainsi. 

A  Hofwyl,  les  fumiers  sont  amoncelés  derrière  les  ani- 
maux. M.  de  Dombasle  a  constaté  le  bon  effet  des  vapeurs 
ammoniacales  dans  l'engraissement  des  bœufs.  Les  écuries 
belges  sollicitées  pour  leurs  amas  de  fumiers  ,  et  les  trou- 
peaux de  brebis  séjournent  quelquefois  des  mois  entiers 
sur  une  masse  de  fumier  pourrissant.  D'un  autre  côté,  on 
sait  que  les  vaches  de  la  Hollande  sont  très-sujette3  à  la 
pommelière  et  à  plusieurs  maladies  endémiques,  malgré 
le  luxe  de  propreté  avec  lequel  les  étables  sont  tenues  dans 
ce  pays.  Les  nourrisseurs  des  environs  de  Paris,  qui  n'épar- 
gnent, en  général,  aucun  soin,  aucun  lavage,  aucun  net- 
toiement, voient  leurs  troupeaux  souvent  décimés  d'une 
manière  cruelle;  la  pommelière  est  chez  eux  une  maladie 
des  plus  communes  :  de  telle  sorte  qu'il  semblerait  que  la 
santé  des  troupeaux  est  en  raison  inverse  des  soins  qu'on 
leur  donne. 
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Certes,  la  propreté  de  la  peau  doit  toujours  être  main- 
tenue ;  mais  on  ne  saurait  méconnaître  la  justesse  des  ob- 
servations de  notre  savant  compatriote  M.  le  docteur  Turck, 
que  l'ammoniaque  est  un  des  plus  puissants  moyens  de 
conserver  la  santé. 

D'abord  V  ammoniaque  neutralise  l'acide  carbonique  que 
la  respiration  des  animaux  produit  si  abondamment.  Les 
ouvertures  près  de  terre  sont  impuissantes  pour  obtenir  ce 
résultat;  et,  dans  des  écuries  qui  ne  sont  pas  constamment 
et  fortement  aérées,  ce  qui  est  impossible  pendant  l'hiver, 
l'eau  de  chaux  se  trouble  toujours.  Un  aérage  faible  ,  le 
seul  praticable  pendant  une  partie  de  Tannée,  ne  sert  qu'à 
rendre  les  écuries  froides  et,  par  conséquent,  mal- 
saines. 

,   *  »  ...  •  » 

L'ammoniaque  est  ensuite  un  moyen  de  stimuler  la 

peau,  d'augmenter  la  transpiration  cutanée,  et  supplée 

ainsi,  en  partie  du  moins,  au  manque  d'exercice;  c'est, 

en  outre,  le  plus  puissant  calmant  de  la  poitrine  :  c'est 

pour  cela  qu'on  a  recommandé  l'habitation  des  étables 

aux  poitrinaires,  sans  avoir  reconnu  pourtant  le  principe 

de  leur  salubrité. 

Sans  doute  l'ammoniaque  n'est  pas ,  pour  nos  animaux  , 
une  panacée  qui  dispense  de  chaleur,  de  propreté,  d'air 
respirable,  c'est-à-dire  d'oxygène;  mais,  obligés  que  nous 
sommes  de  les  entasser,  de  les  enfermer  pour  les  préserver 
du  froid,  l'ammoniaque  est  le  moyen  le  plus  simple  et  le 
plus  énergique  que  nous  puissions  employer  pour  contre- 
balancer les  mauvais  effets  de  la  slabulalion. 

Nous  croyons  donc  pouvoir  recommander  la  méthode 
dite  Méthode  belge,  qui  consiste  à  laisser  fermenter  les  fu- 
miers sous  les  animaux  ou  près  des  animaux.  Elle  favorise 
l'engraissement,  la  sécrétion  du  lait,  et  s'oppose  aux  mala- 
dies de  poitrine  ;  avec  l'acide  carbonique,  elle  n'est  pas  à 
craindre.  Mais  elle  ne  dispense  pas  de  lumière  pour  les 
animaux  d'élève,  ni,  bien  entendu,  de  propreté  :  ce  qu'il 
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est  toujours  facile  d'obtenir  avec  quelques  «oins  et  une 
litière  suffisamment  abondante. 

Je  ne  sais  si  je  me  trompe  ,  mais  il  m'a  semblé  remar- 
quer plusieurs  fois  que  les  étables  où  se  dégage  l'ammo- 
niaque font  éprouver  une  sensation  de  chaleur  plus  forie 
que  ne  l'indiquerait  le  thermomètre.  Si  celte  observation 
est  fondée,  ce  serait  un  motif  de  plus  pour  aérer  fortement 
les  bergeries.  Le  mouion  ,  chaudement  habillé  ,  n'a  pas 
besoin  de  stimulants  de  la  peau ,  comme  le  bœuf  ou  le 
cheval;  il  est  plus  fait  pour  le  froid,  dont  il  faut  seulement 
éviter  l'excès. 

Électricité  des  végétaux. — On  a  constaté  d'une  manière 
précise  que  l'électricité  a  sur  la  germination  une  grande 
influence,  et  que  les  acides  ou  les  alcalis  agissent  comme 
les  pôles  positif  ou  négatif  d'une  pile. 

Or,  si  l'électricité  a  une  influence  si  puissante  dans  lès 
premiers  moments  de  la  vie  du  végétal ,  si  la  planlule  est 
reconnue  agir  à  la  façon  d'un  système  voltaïque,  com- 
ment pourrait-il  se  faire  que  la  plante,  plus  développée, 
cessât  d'agir  de  la  même  manière  ? 

Existc-t-il  une  différence  entre  la  germination  et  la  vé- 
gétation ;  et  qui  pourrait  surtout  signaler  une  différence 
assez  notable  entre  ces  deux  phases  du  même  phénomène, 
pour  expliquer  comment  l'électricité  cesserait  d'inter- 
venir? 

La  radicule  de  l'embryon  agit  à  la  façon  d'un  système 
électronégatif,  repoussant  les  acides,  attirant  et  retenant 
les  bases.  Et  comment  cesserons-nous  de  considérer  plus 
tard  la  radicule  comme  un  système  électronégatif ,  quand 
nous  voyons,  dans  tous  les  âges  de  la  plante,  cette  radicule 
repousser  les  acides,  attirer  et  retenir  les  bases  ? 

La  chaux,  la  potasse,  la  soude,  l'ammoniaque,  les  oxydes 
métalliques  ne  sont;ils  pas  tous  des  stimulants,  des  engrais 
proprement  dits  ,  tandis  que  les  acides,  le  tanin  et  toutes 
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les  substances  capables  de  salsifier  les  bases  sont  nuisibles 
à  la  végétation  ? 

Et,  d'un  autre  côté,  ne  voyons-nous  pas  que  les  feuilles 
et  toute  la  partie  verte  attirent  l'acide  carbonique  et  re- 
poussent l'oxygène ,  moyennant  l'influence  de  la  lumière  ? 
Quelle  puissance  décomposerait  ainsi  l'acide  carbonique 
et  l'eau  dans  l'intérieur  du  végétal ,  si  ce  n'est  un  courant 
électrique  ?  Un  courant  électrique  n'est-il  pas,  d'ailleurs, 
le  résultat  inévitable  de  toute  combinaison,  de  toute  dé- 
composition ?  et,  si  un  courant  électrique  a  constamment 
lieu,  est-il  possible  qu'il  n'agisse  pas  au  dehors  en  repous- 
sant-ou  attirant? 

Nous  avons  vu  que  les  plantes  continuent,  pendant  leur 
vie  entière,  à  se  comporler  comme  la  radicule  de  l'embryon 
à  l'égard  des  bases  ;  il  sera  facile  de  les  voir  agir  aussi 
comme  cette  radicule,  en  sécrétant  des  acides. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  l'observation  de  Th.  de  Saus- 
sure. Nous  lisons  dans  M.  Liebig  (Inlr.,  p.  xcvj)  :  «  Dans 
«  du  poussier  de  charbon  quiavait  servi,  pendant  plusieurs 
u  années,  aux  expériences  de  Lucas  ,  Buchner  a  trouvé 
«  plus  de  a  p.  %  d'une  matière  brune,  soluble  dans  les 
«  alcalis,  et  qui  provenait  des  excrétions  des  racines  vé- 
«  gélant  dans  le  charbon.  » 

J'ai  déjà  rappelé  que  ceriaines  plantes  vivant  sur  des 
roches  calcaires  les  creusent  :  telles  sont,  entre  autres,  les 
Palellaria,  celle  particulièrement  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  Lapicida.  Les  statues  de  marbre  sont  bientôt  dé- 
polies par  toutes  les  végétations.  Ce  sont  ordinairement 
les  cryptogames  qui  commencent  l'œuvre  ;  mais  les  pha- 
nérogames suivent  et  continuent  le  travail.  On  peut ,  au 
reste,  en  faire  l'expérience  dans  un  vase  où  l'on  aura  en- 
fermé des  fragments  de  marbre  poli. 

On  peut  voir  avec  quelle  rapidité  les  racines  de  certains 
végétaux  ,  de  l'Ortie  commune  entre  autres,  décomposent 
les  mortiers  calcaires  des  murs  dans  lesquels  elles  par- 
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viennent  à  pénétrer.  A  la  place  d'un  ciment  solide,  on  ne 
trouve  ,  au  bout  de  quelques  années ,  qu'une  terre  sablon- 
neuse ,  noirâtre. 

L'épuisement  des  terres,  ou  pour  mieux  dire  leur  infer- 
tilité, me  paraît  évidemment  tenir  à  la  même  cause  ,  c'est- 
à-dire  aux  acides  sécrétés  par  les  racines.  Les  terres  sont 
infertiles  autant  par  la  présence  d'un  principe  nuisible 
que  par  le  défaut  d'un  principe  utile. 

Après  avoir  reconnu  la  présence  de  l'acétate  de  chaux 
dans  une  terre  où  avaient  vécu  des  Pavots,  et  rappelé  que 
l'acide  acétique  a  probablement  suinté  par  les  racines,  ou 
tout  au  moins  pendant  la  germination  ,  M.  Braconnot 
ajoute  :  «  Quoi  qu'il  en  soit,  je  me  suis  assuré,  par  l'expé- 
«  rience,  que  l'acétate  de  chaux  est  singulièrement  nuisible 
«  à  la  végétation.  »  Il  résulte  de  ces  expériences  qu'un 
décigramme  de  ce  sel,  dissous  dans  un  décilitre  d'eau  pure, 
a  suffi  pour  faire  flétrir  et  en  partie  dessécher  un  plant  de 
mercuriale  annuelle.  Si  l'eau  chargée  d'un  millième  de 
son  poids  d'acétate  est  ainsi  mortelle,  ne  peut-on  pas  con- 
clure qu'un  dix-millième  suffira  pour  nuire  à  la  végétation  ? 
C'est  ici  le  cas  de  rappeler  l'infertilité  relative  de  l'eau  qui 
a  servi  à  arroser  des  prairies.  Elle  peut  tenir  en  partie  , 
sans  doute,  à  ce  que  les  eaux  qui  ont  couru  sur  des  prai- 
ries s'y  sont,  en  quelque  sorte  ,  filtrées,  et  ont  déposé  les 
matières  qu'elles  pouvaient  tenir  en  suspension  *,  mais  celte 
explication  ne  suffit  pas  lorsqu'il  s'agit  d'eau  très-pure, 
comme  celle  que  fournissent ,  par  exemple ,  les  terrains 
primitifs,  et  qui  est  employée  presque  au  sortir  de  la  source. 
Son  infertilité  lient  évidemment  à  ce  qu'elle  s'est  chargée 
de  principes  nuisibles.  C'est  ainsi  que  l'eau  qui  provient 
des  forêts  ne  vaut  rien  pour  l'irrigation,  que  celle  qui 
provient  des  terrains  tourbeux  vaut  encore  moins.  Dans 
tous  ces  cas,  l'eau  s'est  chargée  de  principes  nuisibles. 

Encore  une  remarque  : 

Si  les  engrais  ne  servaient  qu  a  fournir  l'ammoniaque 


Digitized  by  Google 


SUR   LES  EKGIUIS. 


i83 


nécessaire  aux  végétaux,  ils  seraient  inutiles;  car  je  trouve 
encore,  dans  M.  Liebig,  des  calculs  qui  prouvent  que  l'eau 
de  pluie  en  apporte  en  surabondance  au  sol;  plus,  dit-il, 
que  les  produits  des  forêts,  des  prairies  et  en  général  des 
terres  cultivées  ne  contiennent  d'azote  sous  la  forme  d'al- 
bumine végétale  ou  de  gluten.  Quand  même  le  Blé  ferait 
exception  à  celte  règle,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le 
cultivateur  qui,  pour  des  cultures  ordinaires,  ne  compte- 
rait que  sur  la  pluie  pour  fumer  ses  terres ,  devrait  s'at- 
tendre à  de  bien  ebétives  récoltes. 

Il  faut  beaucoup  plus  que  cela.  Il  faut  fournir  peut-être 
l'azote  du  végétal  j  mais  il  faut  surtout  détruire  constam- 
ment les  excrétions  qui  se  forment.  Il  faut  que  le  sol  soit 
alcalin  et  qu'il  le  soit  toujours,  et  près  des  racines  surtout. 
Qu'importe,  en  effet,  qu'iîn  sol  fertile  soit  à  quelques  cen- 
timètres de  la  racine  ,  si ,  par  ses  excrétions,  elle  s'est  en- 
vironnée d'une  atmosphère  d'infertilité? 

Et  c'est  en  cela  que  consistent  surtout  l'avantage  et  la  su- 
périorité de  l'ammoniaque  sur  tous  les  autres  alcalis  :  c'est 
qu'elle  se  répand  partout  et  arrive  constamment  réparer 
les  désordres  causés  par  la  végétation. 

Nous  avons  pu  constater  que  les  plantes  qui  végètent 
dans  l'eau  ont  peu  ou  point  besoin  d'ammoniaque,  pourvu 
qu'on  leur  donne  un  autre  alcali.  Ainsi  des  boutures  de 
Saule,  de  Fèves  vivent  aussi  bien  dans  une  légère  disso- 
lution de  soude  que  d'ammoniaque.  Il  n'en  est  pas  ainsi 
dans  le  sol;  car  non-sculement  il  n'est  pas  possible  d'in- 
corporer les  alcalis  fixes  au  sol  aussi  complètement  qu'il 
le  faudrait,  mais  les  pluies  les  entraînent  constamment  et 
en  privent  les  racines. 

Il  est  une  autre  sorte  de  phénomène  reconnu  depuis 
longtemps,  et  dont  l'électricité  seule  et  sa  force  attractive  ou 
répulsive  peuvent  seules  rendre  raison  ;  c'est  l'espèce  d'in- 
telligence avec  laquelle  les  végétaux  recherchent  les  choses 
qui  peuvent  leur  être  utiles.  Je  ne  parle  pas  du  dévelop- 
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pemcni  qu'acquiert  une  racine  qui  rencontre  dans  sa  route 
une  veine  d'eau  ou  un  point  très-fertile;  car  cela  peut 
s'expliquer  par  l'excès  de  nutrition  :  mais  il  y  a  des  faits 
qu'on  ne  peut  pas  expliquer  par  la  nutrition. 

Ainsi,  par  exemple,  que  Ton  place  à  portée  d'un  tuber- 
cule de  Pomme  de  terre  un  morceau  de  fumier  ou  un  fort 
morceau  de  charbon  ,  il  partira,  du  côté  correspondant  du 
tubercule,  plus  de  radicules  que  de  l'autre  j  elles  s'allon- 
geront, se  ramifieront  et  embrasseront  en  tout  sens  le 
point  fertile. 

Si  on  a  placé  le  tubercule  entre  deux  lames  do  verre 
écartées  de  i  ou  3  décimètres  l'une  de  l'autre,  et  derrière 
l'une  de  ces  lames  un  fort  charbon ,  une  petite  masse  de 
fumier  consommé,  les  racines  qui  viendront  contre  les 
deux  verres  divergeront  de  pAt  et  d'autre  sans  trop  les 
toucher  5  mais,  arrivées  à  leur  extrémité,  les  unes  se  cour- 
beront pour  atteindre  le  fumier,  celles  du  côté  opposé 
continueront  leur  route.  Les  faits  de  ce  genre  sont  extrê- 
mement nombreux  *,  on  les  néglige  trop  et  on  ne  les  expli- 
quera pas,  si  ce  n'est  en  accordant  de  l'intelligence  aux 
plautes  ou  en  reconnaissant  là  l'effet  d'une  attraction  élec- 
trique. 

Les  inflexions  des  racines  n'impliquent  pas,  d'ailleurs, 
un  effort  de  la  racine.  Cet  organe  ne  s'allonge  que  par  son 
extrémité  seulement.  C'est  de  la  matière  à  peu  près  liquide 
qui  vient  constamment  s'ajouter  à  l'extrémité  de  la  radi- 
cule ;  et  on  comprend  fort  bien  que  la  moindre  force  suf- 
fise pour  opérer  un  dérangement  dans  la  direction  du 
dépôt. 

Préparations  propres  à  hâter  la  germination*  —  Il  est 
une  foule  de  circonstances  où  il  importe  de  hâter,  autant 
que  possible,  la  germination  ,  soit  pour  que  la  nouvelle 
plante  puisse  percer  la  terre  avant  que  la  sécheresse  ne 
Tait  durcie,  soit  pour  lui  donner  le  moyen  de  résister, 
autant  que  possible,  à  des  sécheresses  que  l'on  prévoit,  en 
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la  pourvoyant  le  plus  lot  possible  de  radicules,  soit  en  la 
mettant  dans  des  circonstances  plus  favorables  que  les 
plantes  sauvages,  contre  lesquelles  elle  aura  à  lutter,  et 
qu'il  est  bon  qu'elle  domine. 

La  simple  immersion  dans  l'eau  pure  suffit  quelquefois» 
pour  atteindre  le  but  que  Ton  se  propose;  seulement  il  est 
nécessaire  d'éviter  que  les  graines  dans  lesquelles  la  ger- 
mination a  commencé  ne  soient  de  nouveau  exposées  à  se 
dessécher  tout  à  fait,  ce  qui  pourrait  compromettre  gra- 
vement la  vie  de  la  jeûne  plante. 

L'humidité  dont  les  graines  sont  saturées  s'opposerait 
à  la  régularité  de  la  semaille,  si  l'on  n'avait  la  précaution 
de  les  saupoudrer  complètement  d'une  substance  pulvé- 
rulente. On  peut,  à  cet  effet,  employer  ce  qu'on  voudra  : 
les  cendres  bien  sèches  et  tamisées  tont  cependant  ce  qui 
est  à  la  fois  le  plus  simple  et  le  plus  efficace.  J'ai  fait  se- 
mer, au  semoir  à  brouette,  des  graines  de  Betteraves  ainsi 
préparées,  et  la  semaille  a  très-bien  réussi.  On  emploie 
ce  moyen  pour  les  Céréales  dans  quelques  pays  de  mon- 
tagne. Le  Seigle ,  gonflé  par  une  immersion  de  deux  ou 
trois  jours,  est  saupoudré  de  cendre,  puis  semé  à  la  main 
comme  de  coutume. 

Mais  le  cultivateur  peut  atteindre  un  autre  but ,  c'est 
celui  de  hâter  la  germination ,  non  seulement  par  l'humi- 
dité qu'il  donne  à  la  plante  ,  mais  encore  en  saturant  les 
enveloppes  séminales  des  liquides  convenablement  pré- 
parés j  ce  sont  ces  préparations  qui  méritent  surtout  son 
attention. 

Les  sels  déliquescents  ont  pour  propriété  d'attirer  for- 
tement l'humidité,  dans  laquelle  ils  se  fondent  spontané- 
ment; tel  est,  par  exemple,  l'acétate  de  potasse.  Celle 
propriété  est  précieuse,  en  ce  qu'après  la  semaille  ils  con- 
tinuent à  attirer  l'humidité  de  l'air  ou  du  sel ,  et  que  les 
jeunes  plantes  se  trouvent  ainsi  maintenues  dans  une  cer- 
taine humidité.  Ces  sels  demandent  quelques  précautions 
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faciles  dans  leur  emploi.  Ainsi  on  doit  éviter  d'employer 
des  solutions  trop  concentrées  ou  de  se  servir  de  sels  avec 
excès  d'acide.  Ce  sont  encore  les  cendres  qui,  dans  ce  cas, 
sont  le  meilleur  remède.  Une  poignée  de  cendres  jetée 
dans  la  liqueur  prévient  tout  inconvénient. 

Les  alcalis  semblent  appartenir  à  celle  catégorie;  mais 
leur  action  est  double  ou  d'une  nature  différente.  Nous 
n'entrerons  pas  ici  dans  une  discussion  sur  leur  mode 
d'agir  :  nous  renvoyons  aux  mémoires  que  nous  avons 
publiés  sur  ce  sujet.  Quoi  qu'il  en  sôit,  les  solutions  alca- 
lines de  toutes  sortes,  de  toute  nature  sont  éminemment 
propres  à  hâter  la  germination. 

Les  solutions  alcalines  les  plus  simples  sont  celles  de 
sous- carbonate  de  potasse  ou  de  soude  et  l'eau  de  chaux. 

La  potasse  parait  avoir  le  plus  d'action  sur  la  germina- 
tion et  l'action  la  plus  prolongée  ;  on  l'emploie  à  la  dose  de 
a  grammes  de  sous-carbonate  pour  i  litre  d'eau.  L'eau  de 
chaux,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  lait  de  chaux, 
s'emploie  avec  le  double  de  son  volume  d'eau. 

Malheureusement ,  l'action  de  ces  agents  ne  peut  pas 
durer  :  la  germination  les  absorbe  en  partie,  et  l'humidité 
de  la  terre  les  dissout.  Sous  ce  rapport ,  il  faut  préférer  les 
solutions  alcalines  composées ,  dans  lesquelles  l'ammo- 
niaque joue  le  rôle  principal,  et  où  elle  peut  se  reformer  à 
mesure  que  la  plante  ou  les  eaux  la  font  disparaître. 

Voici  une  de  ces  liqueurs,  dites  germinatives  ,  dont  les 
proportions  ont  été  données  par  notre  collègue  M.  Bra- 
connot.  C'est  l'équivalent  de  la  liqueur  de  M.  Simon-Joly, 
de  Metz.  Prenez 

Chair  hachée  4  grammes; 

Potasse  du  commerce.   .    .    i  gramme  1/2; 
Eau  commune  1  litre. 

On  abandonne  ce  mélange  à  la  putréfaction  jusqu'à  ce 
qu'il  mousse  fortement. 
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Le  purin  ,  ou  urine  fermentée  de  bétail ,  étendu  de  trois 
ou  quatre  fois  son  poids  d'eau,  m'a  bien  réussi  pour  des 
Betteraves  dont  la  graine  y  avait  été  macérée  de  vingi- 
quatre  à  trente  heures  ;  mais  sou  action  n'est  pas  aussi 
forte  qu'on  pourrait  le  désirer. 

L'avantage  des  liqueurs  végétatives  ne  s'arrête  pas  à 
la  germination  ;  mais,  soit  que  la  vigueur  qu'elles  impri- 
ment aux  premiers  temps  de  la  végétation  dispose  la  plante 
d'une  manière  plus  favorable,  soit  qu'il  reste  dans  le  sol 
une  légère  portion  de  stimulant  qui  continue  à  agir  d'une 
manière  utile,  on  observe  que  les  graines  qui  ont  macéré 
dans  une  composition  convenable  produisent  des  plantes 
qui  conservent  pendant  longtemps  de  la  supériorité  sur 
celles  qui  n'ont  pas  reçu  la  même  préparation. 

«  Un  de  nos  collègues  a  laissé  séjourner,  pendant  le 
«  même  laps  de  temps,  des  graines  dans  de  l'eau  pure  et 
«  dans  la  liqueur  dont  il  s'agit;  ces  dernières  ont  donné 
«  des  plantes  évidemment  plus  vigoureuses.  »  (Note  de 
M.  Braconnot.) 

Nous  lisons  également,  dans  une  des  publications  pé- 
riodiques de  la  Société  royale  d'agriculture  de  Turin ,  que 
M.  Nuvolone  a  fait  macérer  des  graines  de  Maïs  dans  un 
mélange  de  cendres ,  de  bouse  de  vache  et  de  suie  bien 
délayé  dans  de  l'eau  ;  que  les  plantes  provenant  des  graines 
macérées  ont  été  plus  productives  et  de  quinze  jours  plus 
précoces  que  celles  qui  provenaient  de  graines  non  ma- 
cérées. 

La  composition  de  M.  Nuvolone  est,  comme  on  le  voit, 
identique  avec  celle  de  M.  Braconnot,  qui  conseille,  d'une 
manière  générale,  des  substances  animales  (sang,  chair, 
excréments  ,  etc.)  jointes  à  un  alcali.  La  suie  n'a  d'autre 
but  que  d'éloigner  les  insectes  qui  dévorent  les  graines  ; 
c'est  un  genre  particulier  de  préservatifs. 

J'ai  employé  plusieurs  sels  ;  mais  celui  qui  m  a  le  mieux 
réussi  est  l'acétate  de  potasse  à  la  dose  de  i5  grammes 
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pour  8  litres  d'eau,  avec  addition  d'une  forte  poignée  de 
cendres  non  lessivées.  Après  avoir  séjourné  pendant  qua- 
ranle-huit  heures  dans  l'eau  préparée ,  les  semences  sonl 
roulées  dans  des  cendres  lessivées  sèches,  puis  semées 
immédiatement.  Cette  préparation  hâte  de  beaucoup  la 
germination,  et,  pour  les  Betteraves  en  particulier,  leur 
donne  une  avance  de  huit  jours.  Un  semis  fait  le  1 5  juin 
a  donné,  grâce  à  cette  précaution  ,  une  assez  bonne  ré- 
colte ;  tandis  que  des  lignes  voisines  ,  avec  des  semences 
non  préparées,  ont  langui  et  ont  été  tellement  arriérées/ 
qu'elles  n'ont  pas  valu  la  peine  d'être  récollées. 

Mais  il  est  un  genre  de  graines  qui  ont  surtout  besoin 
d'être  macérées  dans  des  préparations  alcalines;  ce  sont 
celles  qui  proviennent  de  fruits  acides,  tels  que  les  pépins 
de  Pomme ,  de  Poire ,  les  semences  de  Rosier,  d'Aubé- 
pine, etc.  Sans  cette  précaution,  les  graines  peuvent  rester 
fort  longtemps  avant  de  germer,  et  d'autant  plus  long- 
temps qu'elles  auront  été  moins  débarrassées  de  leur  pulpe 
acide.  Tant  qu'il  restera  la  moindre  acidité  dans  les  enve- 
loppes de  la  graine ,  la  germination  n'aura  pas  lieu  ;  on 
peut,  au  contraire,  la  hâter  avec  les  solutions  alcalines,  et 
éviter  ainsi  la  pourriture  de  beaucoup  de  graines. 

Au  surplus ,  toutes  les  préparations  alcalines  sont 
bonnes;  je  recommanderai  cependant  celle  de  M.  Bracon- 
not  et  du  journal  de  Turin,  et,  parmi  les  sels,  le  sous-car- 
bonate et  l'acétate  de  potasse. 

Conclusions.  —  Si  l'on  compare  les  données  réunies 
dans  ce  mémoire  avec  les  idées  de  MM.  Liebig  et  Schatlen- 
mann,  il  résulte,  ce  me  semble,  que,  laissant  de  côté  toute 
théorie,  on  est  obligé  de  reconnaître  que  l'ammoniaque 
joue,  dans  la  valeur  des  engrais,  le  premier  rôle.  Cette 
substance ,  jusqu'à  présent  si  négligée  ,  devient  donc  une 
de  celles  qu'il  importe  le  plus  de  saisir  et  d'emmagasiner 
pour  la  végétation  :  c'est  donc  vers  ce  but  que  doivent  ten- 
dre les  efforts  des  cultivateurs.  Des  moyens  d'empêcher  la 
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perte  de  l'ammoniaque,  il  en  est  beaucoup  qui,  déjà  indi- 
qués par  l'expérience,  doivent  être  employés  avec  soin. 

Ainsi  on  doit  recommander  l'emploi  des  fumiers  frais, 
ou  sinon  l'emploi  de  tous  les  moyens  qui  peuvent  relar- 
der la  fermentation. 

On  recommandera  aussi  l'emploi  de  la  terre  ,  qui  con- 
serve une  partie  de  l'alcali  qui  s'évapore ,  c'est-à-dire  les 
composts  faits  non  pas  avec  des  terres  de  choix ,  mais  avec 
toute  espèce  de  terre,  pourvu  qu'elle  ne  soit  pas  par  Trop 
compacte.  * 

L'eau  est  aussi  un  très-bon  excipient.  Ainsi ,  outre  les 
fosses  à  purin  ,  les  cultivateurs  devront  avoir  des  fosses  à 
lizée  ou  des  mares ,  c'est-à-dire  des  fosses  dans  lesquelles 
on  met  à  fermenter  du  fumier  avec  beaucoup  d'eau.  Celte 
méthode,  qui  vient  de  l'Allemagne,  mérite  d'être  étudiée 
avec  beaucoup  de  soin. 

Enfin  le  plâtre,  par  sa  propriété  de  fixer  d'une  manière 
durable  l'ammoniaque,  prendra  tous  les  jours,  pour  les 
cultivateurs,  une  plus  grande  importance  :  on  l'emploiera 
non- seulement  pour  plâtrer  les  récolles,  mais  aussi  on 
l'emploiera  avec  grand  avantage  dans  les  fosses  à  purin  , 
dans  les  fumiers  en  fermentation,  dans  les  bergeries,  etc., 
partout  enfin  où  l'ammoniaque  se  forme. 

Quant  aux  autres  substances ,  telles  que  le  sulfate  de 
fer,  les  acides  s  .ifurique,  hydrochlorique,  elc,  on  ne  sau- 
rait en  recommander  l'emploi  que  selon  les  circonstances  ; 
et,  pour  les  acides,  avec  précaution. 

L'importance  de  l'ammoniaque,  pour  conserver  la  sanlé 
des  animaux,  nous  porte  également  à  ramener  sur  ce  point 
l'attention  des  éleveurs.  L'utilité  de  celle  subsiance  ,  ré- 
vélée en  quelque  sorte  par  notre  compatriote  M.  le  doc- 
teur Turck,  portera  nos  cultivateurs  à  examiner  avec  plus 
de  soin  la  méthode  dite  Méthode  belge,  favorable  égale- 
ment pour  conserver  la  sauté  du  bétail  ei  pour  augmenter 
la  masse  des  engrais.  L'importance  de  l'ammoniaque  frap- 
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pera  surtout  ceux  qui,  à  force  de  saigner  et  de  laver  leurs 
établcs,  y  ont  amené  la  maladie  de  poitrine  connue  sous 
le  nom  de  pommelière.  Nous  ne  chauffons  pas  ,  en  effet , 
nos  étables  comme  nous  chauffons  nos  appartements.  Nous 
ne  pouvons  tenir  nos  animaux  chaudement  qu'en  les  en- 
tassant et  en  empêchant ,  autant  que  possible  ,  l'entrée  de 
l'air  extérieur.  Bientôt,  alors,  leur  respiration  a  rempli 
Tétable  d'acide  carbonique.  Que,  si,  pour  éviter  cet  in- 
convénient, on  a  recours  au  ventilateur,  le  froid  fait  au- 
tant de  mal  qu'en  eût  fait  l'acide  j  mais,  grâce  à  l'ammo- 
niaque, ces  inconvénients  disparaissent.  Non-seulement 
cet  alcali  stimule  la  peau,  calme  la  poitrine,  mais  encore  il 
s'empare  de  l'acide  carbonique  à  mesure  de  sa  formation, 
et  maintient  l'air  pur  autant  qu'il  peut  l'être  dans  un  lieu 
reu  ferme. 

Quant  à  l'importance  du  rôle  de  l'électricité,  qu'on  le 
veuille  ou  non  ,  il  faudra  tôt  ou  tard  le  reconnaître.  Les 
faits  s'accumuleront  devant  l'observateur  et  lui  découvri- 
ront toujours  plus  les  effets  de  cet  agent  universel.  Quant 
à  présent,  nous  n'insisterons  plus. 

Nous  ferons  cependant  une  remarque.  Il  ne  faut  pas 
transporter  dans  un  autre  règne  les  idées  que  l'on  a  pu  se 
former  sur  l'un  des  règnes  de  la  nature.  Ainsi  la  manière 
d'être,  de  vivre,  de  croître  des  animaux  ne  peut  pas  du 
tout  faire  connaître  la  manière  d'être,  de  vivre  ou  de 
croître  des  végétaux.  La  matière  obéit,  sans  doute,  partout 
aux  mêmes  lois.  Mais,  si  tous  les  êtres  sont,  sous  un  cer- 
tain point  de  vue,  de  la  matière,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
c'est  de  la  matière  vivante ,  ni  mettre  de  côté  cette  force 
vitale  qu'on  a  voulu  nier,  comme  on  a  voulu  nier  le  mou- 
vement, mais  dont  les  effets  ne  sauraient  être  expliqués  ni 
par  la  physique  ni  par  la  chimie.  Il  faut  nous  résigner  à 
ignorer  les  causes  premières,  nous  contentant  de  connaî- 
tre leurs  effets,  ou  au  moins  de  les  étudier. 

Les  végétaux  ont  été  placés  comme  des  intermédiaires 
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enlrc  la  nalurc  morte  et  les  animaux  :  leur  but  est  de  pré- 
parer celle  première  à  servir  aux  besoins  des  seconds. 
C'est  par  les  végétaux  que  les  gaz  deviennent  du  bois,  de 
la  fécule,  de  l'albumine,  etc.  Voilà,  sans  parler  de  leur 
action  sur  1* oxygène  ,  leur  principale  fonction.  Or,  de  ce 
que  leur  fonction  est  d'organiser  la  matière  inorganique, 
je  conclus  qu'ils  n'ont  pas  besoin,  pour  vivre,  de  matière 
organisée.  Je  ne  prétends  pas  qu'elle  leur  soit  nuisible  ou 
qu'ils  ne  puissent,  en  certains  cas,  s'en  approprier  quel- 
ques parcelles  ;  mais  je  dis  que  sans  elle  ils  peuvent  vivre 
parfaitement  et  atteindre  tous  leurs  développements.  Des 
sels  ,  des  oxydes  métalliques  ,  des  gaz  ,  de  l'eau  suffisent  à 
chaque  végétal  pour  l'amener  à  sa  plus  grande  perfection. 
L'électricité ,  qui  se  dégage  toujours  en  abondance  par- 
tout où  il  y  a  combinaison  ou  décomposition,  et,  par-dessus 
tout,  la  vie,  force  plus  inconnue  encore  et  pourtant  plus 
impossible  encore  à  nier,  tels  sont  les  moyens  par  lesquels 
s'opèrent  ces  grands  résultats. 


II.  CULTURE. 

Note  sur  un  Melon  du  Caboul;  par  M,  Moueau  ,  jardinier- 

maraîcher  >  à  Paris. 

Dans  la  séance  du  17  juillet,  M.  Moreau  a  déposé  sur 
le  bureau  de  la  Société  un  Melon  avec  la  note  ci-dessous: 

Dans  votre  séance  du  6  mars  dernier,  M.  Pépin  vous 
a  offert,  de  la  part  de  M.  de  Jussieu,  professeur  au  muséum, 
des  graines  sous  le  nom  de  Melon  du  Caboul ,  sans  autre 
renseignement.  Dans  la  séance  du  20  mars,  vous  avez  bien 
voulu  me  confier  ces  graines  afin  que  je  les  cultivasse  com- 
parativement avec  mes  Cantaloups  et  quejevousen  rendisse 
compte  :  c'est  ce  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  faire. 
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Le  22  mars ,  j'ai  semé  ces  graines  au  nombre  de  sept , 
sur  couche  chaude  ei  sous  châssis ,  en  même  temps  que 
des  Cantaloups  fond  blanc  que  je  cultive  en  quantité.  Des 
sept  graines,  il  en  a  levé  six.  Douze  jours  après,  j'ai  repi- 
qué les  six  jeunes  plants  dans  des  pots  placés  sur  une 
autre  couche  chaude ,  toujours  accompagnés  de  Canta- 
loups fond  blanc,  et  ai  donné  le  même  soin  aux  uns  qu'aux 
autres,  c'est-à-dire  que  je  n'ai  rien  changé  à  ma  culture 
ordinaire.  Le  18  avril  suivant,  vingt-huit  jours  après  le 
semis,  je  les  ai  plantés  à  demeure  sur  une  couche  en  tran- 
chée et  sous  châssis ,  sur  laquelle  je  plantai  aussi  en  même 
temps  des  Cantaloups  fond  blanc.  La  végétation  des  uns  et 
des  autres  a  été  à  peu  près  la  même  ;  mais  les  feuilles  du 
Melon  du  Caboul  étaient  plus  vertes  et  moins  grandes  que 
celles  des  Cantaloups.  Les  deux  espèces  ont  été  taillées  de 
la  même  manière  et  elles  ont  pris  fruit  en  même  temps  : 
vous  savez,  messieurs,  que  notre  habitude  est  de  ne  laisser 
qu'un  fruit  sur  chaque  pied  de  Melon  ;  je  n'en  ai  donc 
laissé  qu'un  sur  le  Melon  du  Caboul,  mais  j'ai  vu  par  la 
suite  que,  comme  il  ne  prend  qu'un  petit  volume,  on 
pourrait  en  laisser  plusieurs. 

Enfin  j'ai  constaté  que ,  du  moment  qu'un  Melon  du 
Caboul  est  noué,  il  lui  faut  quarante  jours  pour  arriver  à 
maturité.  J'ai  cueilli  le  premier  mûr  le  6  juillet  -,  le  9,  il 
en  a  mûri  dtrux  autres ,  et ,  le  1 4  ,  a  mûri  celui  que  j'ai 
l'honneur  de  vous  présenter.  Cette  espèce  paraît  constante 
dans  sa  forme  et  sa  grosseur  $  elle  est  de  quelques  jours 
plus  hâtive  que  le  Cantaloup  fond  blanc,  et  je  la  crois  aussi 
hâtive  que  le  Cantaloup  fond  gris  que  nous  cultivons  or- 
dinairement comme  primeur.  Je  ne  crois  pas  que  ce  Melon 
soit  jamais  recherché  dans  la  culture  maraîchère ,  parce 
que  ,  à  la  halle ,  ou  veut  du  gros  en  même  temps  que  du 
bon  ;  mais,  comme  il  est  d'une  très-bonne  qualité,  il  con- 
viendra d'autant  mieux  aux  jardins  bourgeois  où  l'on  aime 
la  variété,  qu'on  pourra  sans  doute  obtenir  plusieurs  fruits 
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sur  le  même  pied  sans  que  leur  grosseur  en  soit  diminuée  : 
il  sera  peut-être  même  nécessaire  de  lui  en  laisser  plu- 
sieurs, car,  cultivé  à  la  manière  maraîchère,  les  fruits  sont 
sujets  à  se  fendre  par  trop  de  nourriture. 

La  Société  remercie  M.  Moreau',  et  ou  procède,  séance 
tenante,  à  l'autopsie  du  Melon  du  Caboul  déposé  sur  le 
bureau.  Ce  Melon  est  de  forme  ovale  elliptique,  à  côtes, 
long  d'environ  24  centimètres,  d'un  fond  vert-jaunâtre, 
légèrement  brodé  en  gris;  peau  très-mince;  chair  rouge, 
ferme,  emplissant  presque  tout  le  fruit,  très-bonne,  d'une 
saveur  particulière  qu'on  ne  trouve  pas  dans  les  Canta- 
loups. Si  ce  Melon  laisse  quelque  chose  à  désirer,  c'est  un 
peu  plus  d'eau  dans  sa  chair,  que  l'on  peut  trouver  un  peu 
sèche  ;  à  cela  près,  il  est  excellent  et  mérite  la  culture  dans 
les  jardins  bourgeois. 


Note  sur  des  Fraisiers  atteints  de  la  maladie  dite  blanc 
de  Champignon  ;  par  M,  Lecoq  ,  jardinier  et  membre 
de  la  Société  royale  dhorticulturê. 

Messieurs,  le  Fraisier,  comme  toutes  les  autres  plantes, 
a  ses  insectes  et  ses  parasites  à  nourrir  ;  mais  une  maladie 
qui  lui  cause  presque  toujours  la  mort,  et  que  je  ne  sache 
pas  avoir  encore  été  décrite,  c'est  le  blanc  de  Champignon. 

En  1 83 1 ,  je  chauffai  sur  couche  des  Fraisiers  ;  ils  firent 
bien  tout  l'hiver.  Au  mois  d'avril  suivant,  ma  couche 
ayant  été  recouverte  de  vieux  crottin  et  de  fond  de  trou  de 
fumier,  les  Fraisiers  parurent  souffrants,  sans  que  je  visse 
ni  blanc  ni  pucerons  :  je  les  arrosai  avec  des  infusions  de 
tabac,  de  Poireau  et  de  savon  noir,  et  le  mal  ne  diminua 
point;  alors  j'arrachai  un  pied  de  Fraisier,  je  vis  qu'il 
était  tout  blanc,  et  que  ce  blanc  ressemblait  en  tout  à  celui 
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de  Champignon,  dont  il  avait  l'odeur  :  le  terreau  était 
imprégné  partout  du  même  blanc.  Je  fus  donc  forcé  d'ar- 
racher tous  mes  Fraisiers  pour  céder  la  place  à  ce  blanc 
envahisseur,  et  je  ne  lardai  pas  à  récoller  sur  celte  même 
couche  une  quantité  considérable  de  Champignons. 

J'ai  remarqué  depuis  que  le  blanc  qui  se  formait  dans 
les  réchauds  gagnait  les  Fraisiers  près  du  coffre  ,  et  ainsi 
de  proche  en  proche  attaquait  tous  les  autres  et  les  faisait 
périr.  J'ai  fait  part  de  celte  observation  à  plusieurs  pri- 
meuristes,  qui  tousonl  reconnu,  par  expérience,  la  vérité 
du  fait. 

Le  paillis,  qui  est  si  nécessaire  aux  Fraisiers,  leur  de- 
vient très-nuisible  s'il  contient  du  germe  de  Champignon  : 
il  faut  donc  bien  se  garder  d'employer  les  débris  de  meule 
de  champignonniste  -,  les  fonds  de  couche  qui  ne  sont  pas 
atteints  du  blanc  sont  infiniment  préférables.  Il  est  pres- 
que certain  que ,  de  toutes  les  espèces  de  Fraisiers ,  la 
Quatre -saisons  est  la  plus  sensible  au  blanc.  Voilà  deux 
années  que  je  paille  mes  plates-bandes  avec  des  débris  de 
meule,  et  le  Fraisier  qui  leur  sert  de  bordure  (la  Keen 
sedling)  n'en  a  jamais  souffert  5  cependant  il  faut  faire  la 
différence  que  le  Fraisier  qui  a  été  atleint  Ta  été  sur  cou- 
che et  sous  châssis,  et  que,  par  ce  moyen  ,  le  blanc  de 
Champignon  est  en  pleine  végétation,  tandis  qu'en  plein 
air  ce  même  blanc  végète  peu,  si  même  il  n'est  déjà  éteint. 
Jeconseille  donc,  aux  personnesqui  ne  peuvent  avoir  pour 
paillis  autre  chose  que  des  débris  de  meule  ,  d'avoir  soin 
de  le  remuer  deux  ou  trois  fois  avant  de  s'en  servir,  afin  de 
détruire  les  germes  de  blanc  que  ce  paillis  pourrait  con- 
tenir. Lecoq. 

3  juillet  i844. 
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Rapport  sw  un  essai  de  culture  potagère  aux  îles 

Marquises. 

Messieurs,  vous  m'avez  chargé  de  vous  rendre  compte 
d'un  rapport  que  M.  François  Petit,  sous-lieutenant  à  la 
3  ie  compagnie  du  Ie*  régiment  d'infanterie  de  marine , 
vous  a  adressé  sur  les  essais  de  cultures  des  différentes 
plantes  légumières  et  autres,  à  Noukou-Hiva,  baie  de 
Taiohaé,  faisant  partie  des  îles  Marquises. 

Avant  de  vous  parler  de  ces  essais  et  de  leurs  résultats, 
il  m'a  paru  utile,  messieurs,  de  vous  dire  un  mot  de  ces 
îles  Marquises. 

Vous  savez  qu'elles  sont  situées  dans  le  grand  océan  Pa- 
cifique, par  les  1  o  à  20  degrés  de  latitude  et  les  1  ao  à  1 3o  de 
longitude.  Cette  indication  vous  fait  présumer  de  suite 
quelle  peut  être  l'élévation  de  la  température  habituelle 
de  ce  climat;  à  la  vérité,  cette  température  peut  se  trou- 
ver modérée  par  la  situation  insulaire  de  cette  possession 
française.  Mais,  quelque  influence  que  puisse  avoir  cette 
position  sur  le  climat  des  îles  Marquises  ,  cependant  nous 
devons  admettre  tout  d'abord  qu'il  doit  y  avoir  une  cer- 
taine difficulté  à  y  faire  prospérer  les  végétaux  accoutumés 
à  la  température  de  notre  pays.  Telle  est  la  tâche  que  s'est 
proposée  et  qu'a  entreprise  un  de  nos  officiers  envoyés 
dans  celte  nouvelle  acquisition  française.  Vous  allez  main- 
tenant juger  des  succès  obtenus  par  M.  François  Petit. 

Cet  officier  a  fait  ses  essais  sur  cinquante  et  une  plantes, 
savoir  :  Choux  de  six  espèces,  Navets,  Carottes  de  trois 
sortes,  Poireaux,  Pommes  de  terre  de  Valparaiso,  Oseille, 
Oignons  et  Échalotes,  Aulx,  Haricots  de  cinq  sortes, 
Fèves  de  marais,  Pois  de  deux  sortes,  Epinards,  Bette- 
raves de  deux  variétés ,  Poivrons,  Tomates,  Piments,  Au- 
bergines, Salsifis,  Céleris,  Salades,  telles  que  Roquette, 
Laitue,  Romaine,  Chicorées  frisée  et  sauvage,  Kscarole, 
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Cresson  alénois,  Cerfeuil,  Persil ,  Radis  de  quatre  sortes, 
Moutarde  ,  Melons  de  trois  sortes ,  Courges  de  deux  va- 
riétés, Concombres,  Pastèques,  Artichauts,  Cardons,  Pa- 
nais, Asperges,  Ananas,  Canne  à  sucre,  Caféiers,  Thé, 
Avocatiers,  Bananiers,  Goyaviers,  Cherimolias,  Grena- 
dillas,  Maïs,  Arow-root,  Cotonniers,  Vignes,  Orangers, 
Citronniers,  Pinos,  noyaux  de  Pèche  et  de  Prune,  et 
Tabac. 

Dans  le  tableau  qu'il  en  a  dressé,  M.  Petit  fait  connaître 
quelle  a  été  l'abondance  des  produits,  le  temps  écoulé  de- 
puis le  semis  jusqu'à  l'époque  de  la  récolte,  quelles  sont 
les  plantes  qui  ont  donné  des  graines,  et  enGn,  dans  une 
colonne  d'observations,  le  succès  ou  la  non- réussite  des 
plantes. 

Parmi  celles  qui  ont  prospéré  ,  l'on  peut  citer  les  Na- 
vels, les  Poireaux ,  les  Pommes  de  terre  de  Yalparaiso ,  la 
grosse  Échalote  de  Sandwich,  la  petite  Échalote,  les 
Aulx,  les  diverses  sortes  de  Haricots,  les  Tomates,  les 
Piments,  les  Aubergines,  les  Salsifis,  les  diverses  Laitues, 
Chicons  et  Chicorée  ,  le  Cresson  alénois,  les  Radis,  les 
Melons,  les  Courges,  les  Concombres,  les  Pastèques,  les 
Artichauts,  les  Asperges,  les  Ananas,  les  Cannes  à  sucre, 
les  Caféiers,  les  Avocatiers,  les  Bananiers,  les  Goyaviers, 
le  Mais,  l'Arow-root,  les  Cotonniers,  les  Vignes,  les  Oran- 
gers, les  Citronniers,  le  Tabac. 

Les  végétaux  dont  le  succès  n'a  pas  répondu  aux  espé- 
rances sont  les  divers  Choux  et  Choux-fleurs,  les  Carottes, 
l'Oseille,  les  Oignons,  les  Fèves  de  marais,  les  Pois,  les 
Épinards,  les  Betteraves,  les  Poivrons,  le  Céleri,  la  Ro- 
quette, le  Cerfeuil ,  le  Persil,  les  Panais,  les  Pinos,  les 
noyaux  de  Pèche  et  de  Prune. 

Dans  les  observations  qu'il  a  consignées  en  suite  du 
tableau  des  produits  ,  M.  Petit  signale  les  dégâts  causés 
par  un  puceron  blanc  qu'il  ne  décrit  pas  et  que ,  par  con- 
séquent, l'on  ne  peut  reconnaître,  et  par  plusieurs  espèces 
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de  chenilles  dont  il  attribue  la  grande  quantité  à  l'abon- 
dance de  petites  pluies  suivies  d'alternatives  de  soleil  ;  les 
rats  lui  ont  fait  aussi  beaucoup  de  tort. 

M.  Petit  attribue  la  non-réussite  de  plusieurs  de  ses  es- 
sais à  la  mauvaise  qualité  des  graines  ,  altérées  pendant  le 
voyage. 

La  germination  de  celles  qui  ont  réussi  a  eu  lieu  géné- 
ralement les  troisième  ,  quatrième  ou  cinquième  jours  , 
surtout  avec  la  précaution  d'ombrager  les  semis  de  huit 
heures  du  matin  à  trois  heures  après  midi  ;  les  Haricots , 
Melons,  Concombres,  Pastèques  et  Courges  n'ont  pas  eu 
besoin  d'être  ombragés. 

Les  Carottes,  Poireaux,  Oignons,  Tomates,  Aubergines, 
Épinards,  Betteraves,  Salsifis,  Céleri,  Piments  et  Persil , 
ont  été  huit  à  dix  jours  à  lever. 

Les  arrosements  doivent  avoir  lieu  tous  les  jours  une 
fois,  et  l'on  ne  doit  pas  négliger  de  mettre  le  semis  a  dé- 
couvert aussitôt  qu'ils  montrent  les  premiers  germes. 

En  seize  mois ,  les  Pommes  de  terre  ont  rapporté  trois 
récolles,  dont  la  dernière  plus  abondante  que  les  deux 
premières. 

Le  Maïs  produit  au  moins  deux  fois  par  an. 

On  peut  ressemer  les  graines  huit  ou  dix  jours  après  leur 
récolte  ;  elles  lèvent  et  produisent  très  bien  :  les  graines 
fraîches  réussissent  très-bien. 

Le  Tabac  a  produit  trois  récoltes  sur  le  même  pied,  en 
coupant  le  pied  au  ras  de  terre  après  les  deux  premières 
récoltes  et  an  osant  immédiatement  après  -,  M.  Petit  pense 
qu'il  en  aurait  pu  faire  une  quatrième  récolte. 

La  saison  des  pluies  est  novembre  et  décembre  ;  quel- 
quefois elles  ont  lieu  en  décembre  et  janvier. 

La  saisou  la  plus  chaude  est  août,  septembre,  octobre  cl 
novembre  -,  e'esi  alors  que  l'on  récolte  les  meilleurs  Melons 
et  Pastèques. 

Ici  se  terminent  les  observations  de  M.  Petit. 

•4 
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Non»  pouvons  tirer,  de  toui  ce  qu'il  nous  a  appris  dans 
sa  notice,  la  conséquence  que  le  territoire  de  ces  îles  est 
très-fertile ,  que  le  principal  soin  à  prendre  pour  assurer 
le  succès  de  l'horticulture,  c'est  d'arroser  et  ombrager 
convenablement,  et  qu'avec  l'activité  si  naturelle  aux 
Français,  avec  l'instruction  horticole  si  largement  répan- 
due aujourd'hui,  nul  doute  que  cette  nouvelle  partie  des 
possessions  françaises  n'éprouve  en  peu  de  temps  une 
grande  amélioration  et  ne  devienne  même  une  nouvelle 
source  de  bien-être  pour  la  France. 

Remercions  donc,  messieurs,  l'officier  français  M.  Fran- 
çois Petit ,  de  ce  qu'il  nous  a  fait  connaître  ses  premiers 
efforts  et  ses  succès  ;  félicitons-le  de  ce  qu'il  nous  a  fait 
aussi  connaître  ses  non  «réussites  ;  engageons-le  à  persister 
dans  la  voie  dans  laquelle  il  est  entré ,  à  exciter  quelques- 
uns  de  nos  compatriotes  qui  se  trouvent  avec  lui  dans  ces 
climats  lointains  à  imiter  son  exemple,  bien  convaincus 
que  nous  sommes  que  les  Français  ne  peuvent  manquer 
de  réussir  partout  où  ils  mettront  leur  intelligence,  leur 
instruction  et  leur  persévérance.  J'ai  l'honneur  de  vous 
proposer,  messieurs,  de  consentir  à  l'insertion  île  celte 
analyse  dans  vos  Annales,  comme  un  des  moyens  les  plus 
efficaces  de  faire  parvenir  vos  romercîments  à  M.  François 
Petit.  Rendu. 


Culture  des  Camellia.    Réponse  de  M.  Chéreau  à 

M.  l'abbé  Berlèse. 

Monsieur,  je  regrette  vivement  que  deux  indispositions 
successives  ,  en  me  privant  sans  interruption  de  mes  tra- 
vaux de  cabinet ,  m'aient  empêché  de  répondre  plus  toi  à 
voire  lettre  relative  à  ma  note  sur  la  culture  des  Camellia. 
Pci  mettrz-moi  d'abord  de  vous  déclarer  que  je  me  liens 


Digitized  by  Google 


CULTUKE    ORS   CAMF.T.l.U,  IC)<} 

pour  fort  honoré  de  vous  avoir  vu  accepter  un  examen 
contradictoire  avec  un  adversaire  qui,  d'avance,  a  rendu 
justice  à  votre  supériorité. 

Voulez  vous  que  je  vous  dise  franchement,  monsieur, 
l'impression  générale  que  m'a  causée  la  lecture  attentive 
de  votre  lettre?  Cesl  qu'au  fond,  et  quoi  que  vous  disiez  , 
vous  ne  désapprouvez  pas  les  modifications  par  moi  pro- 
posées, et  que,  si  vous  ne  les  admettez  pas  immédiatement 
comme  un  complément  indispensable  aux  importantes  amé- 
liorations qui  vous  sont  ducs,  c'est  tout  simplement  par  un 
sentiment  de  paternité  facile  à  comprendre  et  à  apprécier. 
La  Monographie  du  Camellia  est  une  œuvre  dont  on  doit 
être  fier;  on  ne  se  décide  pas  sans  hésitation  à  en  modifier 
quelques  traits. 

Je  vais  essayer,  monsieur,  de  prouver  que,  sur  la  ques- 
tion de  sortie  des  Camellia  ou  de  leur  séjour  incessant  en 
serre,  nous  sommes  véritablement  à  deux  doigts  d'une  en- 
tente  cordiale. 

Pour  arriver  à  celle  preuve,  je  vous  demanderai  la  per- 
mission de  relever  une  première  erreur  commise  par  vous, 
monsieur,  et  que  je  signalerai  avec  d'autant  plus  d'em- 
pressement, qu'elle  établit  de  votre  part  un  premier  article 
de  transaction  5  je  m'en  empare  et  je  m'explique. 

Vous  persistez  ,  dites-vous,  à  maintenir  un  séjour  exté- 
rieur de  deux  mois;  mais  ce  n'est  pas  là  le  terme  établi 
dans  votre  Monographie  :  vous  y  avez  recommandé  la  sor- 
tie en  juin  et  la  rentrée  en  octobre ,  ce  qui  donne  trois  à 
quatre  mois  de  séjour  extérieur.  Or,  si  vous  voulez  bien 
aujourd'hui  réduire  ces  trois  mois  et  demi  à  deux  mois 
seulement,  c'est  une  demi-reconnaissance  du  système  que 
je  prêche. 

Il  y  a  plus,  monsieur  :  vous  déclarez  professer  vous- 
même  depuis  vingt  ans  que  le  Camellia,  pour  se  bien  por- 
ter, a  besoin  de  séjourner  très-longtemps  dans  la  serre,  De 
mon  côté,  j'ai  demandé  qu'il  y  restât  toujours,  à  certaines 
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conditions  el  moyennant  certaines  garanties-,  nous  ne 
sommes  donc  plus  maintenant  que  très-peu  divisés  d'opi- 
nion sur  ce  point,  et  je  m'en  applaudis. 

Vous  parlez  d'emprisonnement  des  plantes  et  de  leur 
étiole  ment.  Ici,  monsieur,  il  faut  que  vous  me  permettiez 
de  vous  dire  que  vous  avez  parcouru  fort  légèrement  mes 
prescriptions  sine  quâ  non  pour  le  séjour  en  serre ,  même 
pendant  juillet  et  août.  Ces  prescriptions  impérieuses  sont 
d'avoir  une  serre  dans  des  conditions  spéciales,  d'y  lever 
les  châssis  de  manière  à  laisser  un  libre  parcours  à  l'air 
extérieur,  de  tenir  à  chaque  bout  de  la  serre  les  pories 
ouvertes  pour  la  plus  grande  circulation  possible  de  cet  air, 
de  voiler  les  châssis,  d'administrer  des  seringages  outre 
les  arrosements  ordinaires,  et  d'étudier  soigneusement 
pour  cette  opération  les  variations  hygrométriques  de 
l'atmosphère.  Vous  voudrez  bien  reconnaître  que  ,  dans 
un  pareil  séjour,  mes  heureux  prisonniers  peuvent  se 
croire  en  pleine  liberté. 

A  un  habile  praticien  comme  v  ous ,  monsieur  ,  je  n'ai 
pas  besoin  de  développer  les  raisons  de  cet  ordre  du  jour, 
qui  a  pour  effets  principaux  de  faire  obtenir  aux  plantes 
tous  les  bienfaits  qu'elles  éprouveraient  à  l'extérieur,  et 
de  ne  pas  permettre  Véliolement.  Peut-être  allez-vous  vous 
écrier  :  A  quoi  bon  (ous  ces  soins  artificiels  intérieurs, 
pour  obtenir  ce  qu'on  trouve  naturellement  dehors?  Voici 
ma  réponse  :  je  recherche  tous  les  avantages  de  l'air  libre 
et  n'en  veux  pas  les  préjudices.  Dans  la  conduite  toute 
d'hygiène  que  j'adopte,  je  trouve  les  uns  et  j'évite  les  au- 
tres ;  c'est-à-dire  que  je  m'assure  contre  les  grands  vents, 
la  grêle  désastreuse,  les  lames  d'eau  elles  intempéries  de 
toutes  sortes,  faits  exceptionnels  sans  doute  pendant  juillet 
et  août ,  mais  qui  surviennent  encore  trop  souvent ,  si  ce 
n  est  à  Pans  même,  du  moins  dans  beaucoup  de  localités 
rurales.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  les  jardins  de  Paris  sont 
placés  dan*  une  condition  tonte  particulière,  et  qu'ils  peu- 
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vent  être  considérés  plus  ou  moins  comme  des  espèces  de 
conservatoires.  Je  ne  serais  pas  étonné  que,  en  écrivant 
votre  excellent  traité,  vous  eussiez  un  peu  négligé  celte 
importante  distinction. 

Eh!  mon  Dieu,  monsieur,  vous  m'avez  fourni  vous- 
même  un  argument  pour  justifier  ma  méthode,  en  me  si- 
gnalant un  fait  que  j'ignorais  et  que  j'ai  été  charmé  d'ap  * 
prendre  :  c'est  que  M.  Gallery,  habile  horticulteur  du 
Calvados,  en  plaçant  ses  Camellia  dehors,  comme  le  veut 
M.  l'abbé  Berlèse,  prend  néanmoins  le  soin  de  les  couvrir 
d'un  treillage ,  lequel  est  garni  d'une  toile  ,  et  se  soumet 
ainsi  aux  prescriptions  de  M.  Chéreau  :  car  n'est-ce  pas  là, 
je  le  demande,  une  serre  ouverte? 

Celte  disposition,  en  effet,  est  presque  l'équivalent  de 
mon  système,  et  je  dirai  même  ici  que,  pour  beaucoup 
d'horticulteurs  qui  n'ont  pas  leurs  serres  à  Camellia  dis- 
posées comme  la  mienne,  il  suffira,  pour  être  d'accord  avec 
moi,  de  faire  comme  M.  Gallery.  Je  ne  suis  pas  exclusif, 
vous  le  voyez  à  ce  point  de  vouloir  l'adoption  absolue  eL 
littérale  de  ma  pratique  :  une  imitation  raisonnée  me  suf- 
fira 5  tout  ce  que  j'ai  en  vue,  par  suite  de  mes  observa- 
tions, consiste  uniquement ,  je  le  répèle,  à  garantir  les 
Camellia  contre  toute  espèce  d'intempéries,  parce  que 
j'ai  la  conviction  que  leur  économie  végétale  ne  peut  les 
affronter  sans  de  vives  souffrances,  et  vous  ne  me  refuserez 
pas,  monsieur,  d'être  de  cette  opinion. 

J'arrive  aux  deux  autres  points  :  la  préférence  que  je 
donne  aux  pois  sur  les  caisses  ,  le  gradin  de  lerre  que  je 
m'applaudis  d'avoir  substitué  aux  tablettes. 

J'ai  écrit  dans  ma  notice  : 

«  Nous  avons  admis  les  caisses ,  mais  nous  adopterons 
définitivement  les  pots,  si  ce  iiest  à  ï égard  des  fortes 
plantes ,  pour  lesquelles  il  serait  difficile  de  se  procurer 
d'assez  grands  vases.  Les  caisses  présentent,  en  effet, 
deux  inconvénients  principaux  :  i°  celui  d'isoler  les  racines 
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du  sol  légèrement  frais  sur  lequel  nous  avons  dit  qu'elles 
se  plaisaient  j  2°  celui  encore  de  ne  passe  prêter  facilement 
au  dépotage  instantané,  toutes  les  fois  qu'il  convient  d'in- 
.*pecter  les  racines  et  d'y  découvrir  la  came  d'une  souf- 
france capable  de  devenir  souvent  une  affection  mor- 
telle. » 

Pour  repondre  à  cela,  monsieur,  vous  renvoyez  i°à  la 
Monographie  >  et  vous  ajoutez  que  la  disproportion  des 
vases  avec  la  force  des  racines  de  la  plante  est  un  fait  qui 
doit  faire  éprouver  des  mécomptes  à  l'horticulteur  s'il  né- 
glige la  règle  à  suivre  dans  celte  circonstance   Mais 

nous  ne  sommes  plus  dans  la  question  !  mais  votre  recom- 
mandation reproduit  en  d'autres  termes  ce  que  j'ai  dit,  et 
vous  gardez  le  silence  sur  les  inconvénients  graves  que 
j'ai  signalés  comme  inhérents  aux  caisses;  ces  inconvé- 
nients, n'étant  pas  combattus  par  vous,  demeurent  sans 
réplique  :  c'est  qu'en  effet  ils  sont  incontestables. 

a°  Enfin  ,  quant  à  mon  gradin  en  terre  substitué  aux  ta- 
blettes éloignées  du  sol,  vous  voulez  bien  l'admettre, 
«  pourvu  que  les  plantes  ne  soient  pas  enfoncées  dans  une 
terre  alumincusc  trop  forte,  etc.,  etc.  » 

Comment  donc,  monsieur,  avez-vous  pu  supposer  que 
j'enfouissais  ainsi  nos  plantes  chéries?  Oùdoncai-je  parlé 
décela?...  Nulle  part,  Dieu  merci  !  J'ai  dit,  page  227  : 

<(  Par  la  courte  description  qui  précède,  on  voit  que 
nos  Camcllia^  pour  n'être  pas  sortis,  n'en  jouissent  pas 
moins  d'un  volume  considérable  d'air,  et  que,  les  pots  ou 
les  caisses  étant  placés  sur  des  degrés  en  terre,  les  plantes 
«ont,  à  ce  point  de  vue,  dans  les  mêmes  conditions  de 
bien-être  que  si  elles  étaient  dehors.  » 

Indépendamment  des  avantages  hygiéniques  de  celle 
troisième  partie  de  ma  notice,  il  faut  dire  ici  que  l'aspect 
de  la  fleuraison  sur  un  gradin  partant  du  sol  est  bien  au- 
trement merveilleux  que  sur  une  espèce  d'étagère  élevée, 
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où  l'œil  ne  peut  saisir  les  fleurs  que  de  profil  et  souvent  par- 
dessous. 

J'aurais  bien  encore  quelques  développements  à  donner 
à  cette  polémique  horlicullurale,  mais  je  ne  veux  pas  dé- 
passer les  bornes  d'une  simple  lettre  et  je  m'arrête  ;  je 
m'arrête  en  vous  priant ,  monsieur ,  de  vouloir  bien  me 
pardonner  la  résistance  que  je  me  permets  ;  et  vous  me  la 
pardonnerez  en  raison  du  motif  qui  m1  anime  :  c'est  qu'en 
malière  d'horticulture,  comme  en  toutes  autres  choses, 
voyez-vous,  je  suis  partisan  du  progrès,  et  j'ai  la  foi  que 
les  modifications  par  moi  conseillées  sur  la  culture  des 
Camellia  ne  sont  pas  encore  les  dernières  que  la  pratique 
et  l'expérience  auront  à  introduire  $  et,  pour  mon  compte, 
je  les  appelle  de  tout  mon  cœur. 

Veuillez  agréer  l'expression,  etc. 

Nota.  A  la  suite  de  cette  lettre  adressée  à  M.  l'abbé 
Berlèse,  cet  honorable  collègue  me  disait  dernièrement  au 
Luxembourg  (à  propos  des  intempéries  dont  je  recom- 
mande de  garantir  les  Camellia}  :  Eh  !  mon  Dieu,  que  re- 
doutez-vous donc  pendant  le  mois  d'août,  celte  époque  si 
favorable  aux  plantes  par  la  douceur  de  sa  température  ? 
Eh  bien  ,  le  mois  d'août  est  arrivé  et  nous  donne  en  ce 
moment  une  température  de  septembre,  octobre  ;  une  pluie 
froide,  presque  incessante  et  diluvienne,  accompagnée  des 
vents  du  nord-ouest  ,  frappe  les  Camellia  sortis  et  non 
abrités;  ces  arbustes ,  ainsi  exposés ,  souffrent  partout 
(excepté  peut-être  chez  M.  l'abbé  Berlèse),  et  la  saison  , 
par  événement,  semble  avoir  pris  soin  de  justifier  la  thèse 
que  j'ai  posée  et  défendue. 

Chérkau. 
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Mémoire  sur  la  possibilité  de  cultiver  le  Thé  en  pleine 
lerre  et  en  grand  en  France  ,  avec  des  observations  sur 
la  préparation  de  ses  feuilles,  leur  usage,  etc.,  etc;  par 
M.  le  Df  Mer at,  membre  de  la  Société  royale  et  cen- 
trale d agriculture ,  etc. 

Une  grande  question  agricole,  d'une  immense  portée  , 
s'agite  en  ce  moment  dans  une  classe  d'horticulteurs  : 
Peut -on  espértr  de  cultiver,  en  pleine  terre  et  en  grand, 
en  France,  l'arbrisseau  du  Thé,  avec  l'espoir  d'en  obtenir 
des  feuilles  propres  à  être  préparées  en  suffisante  quantité 
et  de  qualité  convenable  pour  remplacer  celles  que  l'on  tire 
de  la  Chine  ? 

Promoteur  de  ce  problème,  il  nous  a  semblé  qu'il  était 
convenable  que  nous  exposassions  les  idées  el  les  faits  que 
nous  croyons  propres  à  le  résoudre.  Déjà  nous  lui  avons 
consacré  trois  courtes  notices  imprimées  dans  les  Annales 
de  l'agriculture  française,  cahiers  de  février  183?,  fé- 
vrier 1839  et  avril  184 1.  Le  travail  que  nous  donnons 
aujourd'hui  a  pour  but  de  les  résumer  en  y  ajoutant  ce 
que  Ton  a  acquis  depuis  sur  ce  sujet,  dont  nous  faisons  , 
depuis  longtemps,  l'objet  de  nos  méditations.  Il  nous  a 
semblé  qu'il  pouvait  offrir  quelque  utilité,  surtout  si  nous 
y  joignions  un  abrégé  de  ce  que  l'on  sait  de  plus  positif 
sur  ce  précieux  végétal  et  ses  usages. 

§  I.  De  la  possibilité  de  cultiver  le  Tlié  en  pleine  terre  en 

France. 

La  culture  si  répandue  aujourd'hui  du  Camellia,  l'af- 
finité qu'il  a  avec  le  genre  Thea,  l'identité,  dans  quelques 
cas,  de  l'emploi  de  leurs  feuilles,  etc.,  nous  ont  fait  pen- 
ser ,  depuis  bien  des  années ,  que  ce  qui  était  vrai  pour 
l'un  devrait  l'être  pour  l'autre.  Observant  donc  que  le 
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CamelUa  craignait  peu  le  froid  ,  que  quelques  personnes 
le  cultivaient  en  pleine  (erre  et  qu'il  y  avait  alors  prospéré, 
surtout  dans  certains  cantons  appropriés  de  la  France, 
nous  conclûmes  que  le  Thé  pourrait  prétendre  aux  mêmes 
résultats. 

On  possède,  dans  les  jardins  des  amateurs,  les  deux  es- 
pèces de  Thé  qui  sont  employées  à  la  Chine,  à  la  prépara- 
tion de  ses  feuilles»  les  Thea  bohea  (i)  et  Thea  viridis, 
le  Thé  hou  et  le  Thé  vert.  Ces  deux  arhrisseaux  sont  fort 
voisins  et  ne  diffèrent  guère  qu'en  ce  que  le  premier  n'a 
que  six  pétales  à  la  corolle,  qu'il  fleurit  assez  facilement, 
qu'il  a  des  feuilles  plus  larges  ,  d'un  vert  plus  sombre  , 
tandis  que  le  ZI  viridis  a  9  pétales  qui  s'ouvrent  moins 
fréquemment  que  chez  son  congénère  ,  qu'il  gèle  moins 
facilement,  qu'il  a  des  feuilles  plus  vertes  et  plus  lon- 
gues, etc.  De  Candolle  a  réuni  ces  deux  plantes  sous  le 
nom  de  Thea  sinensis.  Le  Thea  oleosa  en  est  aussi  très- 
rapproché. 

Nous  savions  que  le  Thé  avait  déjà  été  cultivé  à  l'air 
libre  chez  nous,  et,  d'après  le  rapport  de  plusieurs  horti- 
culteurs, que  ces  tentatives  avaient  été  couronnées  de  quel- 
ques succès.  Ainsi  M.  Jacques,  un  des  doyens  de  l'horti- 
culture parisienne,  l'a  vu  prospérer  en  bâche  froide,  il  y  a 
plus  de  trente  ans.  MM.  Cela,  père  et  fils,  le  cultivent, 
depuis  vingt-cinq  ans  également ,  en  bâche  que  l'on  ne  re- 
couvre que  lorsque  la  température  descend  à  6  degrés  cen- 
tigrades \  et,  d'après  ce  que  nous  en  avons  vu ,  nous  pou- 
vons affirmer  qu'il  est  admirable.  M.  André  Leroy,  hor- 
ticulteur à  Angers,  le  voit  s'élever  en  pleine  terre,  chez 
lui  ,  depuis  douze  ans  ,  et  il  affirme  qu'il  craint  moins  la 
gelée  que  le  Camellia.  C'est  à  tel  point,  nous  a  assuré  cet 
estimable  cultivateur,  qu'en  1829  il  supporta  1 4  1  degrés 
centigrades  de  froid.  Le  jardin  de  botanique  de  [Marseille 


(1)  Figuré  Herbier  de  l  amateur,  lab.  a&5. 
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possède,  depuis  plus  de  cinquante  ans  ,  le  Thé  en  pleine 
terre  ,  sans  qu'il  y  ait  éprouvé  de  dommage  ,  malgré  le 
grand  hiver  de  1789.  Nous  pourrions  ajouter  à  ces  exem- 
ples le  nôtre,  puisque,  depuis  cinq  ans,  nous  l'avons  aussi 
en  pleine  terre  dans  notre  propre  jardin,  à  Paris. 

La  conclusion  naturelle  à  tirer  de  ces  faits  et  de  quel- 
ques autres  dont  nous  ne  parlons  pas  est  qu'on  peut  espé- 
rer de  cultiver  le  Thé  en  pleine  terre  dans  certaines  loca- 
lités, du  moins,  de  la  France. 

Tant  qu'on  a  tenu  ce  végétal  en  serre  chaude,  il  y  a  écé 
chétif;  il  n'est  devenu  vigoureux,  chez  nous,  que  depuis 
qu'on  Ta  placé  en  pleine  terre,  car  la  bâche  froide  est  une 
vraie  pleine  terre  jusqu'à  l'époque  où  on  la  recouvre  de 
vitraux  ,  et ,  relativement  au  Thé  ,  cette  mesure  est  plus 
de  précaution  que  de  nécessité  pour  certains  climats  de  la 
France  ,  ainsi  que  le  prouvent  les  exemples  que  nous  ve- 
nons de  rapporter. 

D'ailleurs  ce  résultat  devait  être  prévu,  puisqu'il  y  a  des 
provinces  de  la  Chine  où  on  cultive  cet  arbrisseau  où  le 
froid  est  plus  intense  qu'en  France.  M.  l'abbé  Voisin,  qui 
a  résidé  neuf  ans  en  Chine,  qui  l'a  parcourue  dans  un  es- 
pace de  5oo  lieues ,  nous  a  raconté  qu'il  a  vu  ce  végétal 
enseveli  sous  la  neige  jusqu'en  mai ,  et  dans  des  lieux  où 
le  froid  est  si  âpre ,  qu'on  trouve  des  gens  gelés  sur  les 
chemins. 

Il  résulte ,  de  l'observation  de  la  température  des  lieux 
où  l'on  cultive  le  Thé  à  la  Chine,  que  les  deux  extrêmes 
de  chaleur  nécessaire  paraissent  être  entre  le  i5*  degré  de 
température  moyenne  et  le  a5",  c'est-à-dire,  chez  nous  , 
depuis  le  climat  de  la  Provence  jusques  et  y  compris  celui 
de  l'Algérie  dans  ses  régions  tempérées.  Comme  nous 
l'avons  dit  dans  la  troisième  notice  que  nous  avons  publiée 
sur  le  Thé  (Annales  de  î agriculture  française,  avril  1 84  0> 
c'est  la  zone  de  l'Oranger  qui  convient ,  chez  nous,  pour 
la  culture  du  Thé,  à  quoi  on  peut  ajouter  certaines  con- 


Digitized  by 


DE   CULTIVER    LE   THÉ.  20^ 

trées  de  l'Ouest  voisines  de  la  mer,  ainsi  qu'on  le  verra 
plus  bas. 

CVst  presque  toujours  pour  avoir  voulu  donner  au  Thé 
un  climat  trop  chaud  qu'on  n'a  pas  réussi  à  le  cultiver  en 
grand  dans  quelques-unes  de  nos  colonies  intertropicales, 
comme  la  Guadeloupe,  la  Martinique,  le  Sénégal  et,  en 
dernier  lieu,  àCayenne;  au  Brésil  il  ne  vient  bien  que 
dans  les  localités  les  moins  chaudes,  comme  les  provinces 
de  Saint-Paul,  de  Minas-Geraes,  etc.  $  en  Algérie  même  il 
ne  pourrait  croître  avantageusement  dans  les  expositions 
brûlantes  de  certaines  parties  de  ce  pays. 

Ainsi,  répétons  que  le  Thé  peut  vivre  en  pleine  terre 
en  France,  dans  certaines  de  ses  provinces  ;  qu'il  résiste  à 
des  froids  de  ce  pays  qui  ne  dépassent  pas  6  degrés  centi- 
grades et  même  à  de  plus  forts  qui  seraient  de  peu  de  durée. 
Celte  culture,  qu'on  avait  tentée  jusqu'ici  comme  objet 
d'agrément,  peut  donc  être  établie  sur  une  grande  échelle 
et  devenir  uti  fait  intéressant  d'économie  rurale. 

C'est  celte  conclusion  que  nous  formulâmes,  le  18  jan- 
vier 1837,  devant  la  Société  royale  d'horticulture  de  Paris-, 
que  nous  rédigeâmes  dans  une  première  notice  insérée 
dans  les  Annales  de  l'agriculture  française  (cahier  de  fé- 
vrier 1837),  à  propos  de  la  lecture  d'un  mémoire  de  la 
Société  asiatique  de  Calcutta,  publié  ,  en  janvier  1 835  , 
dans  YAsiatic  journ.  du  docteur  Wallich  ,  dont  M.  de 
Candolle  fils  a  donné  une  traduction  dans  la  Bibliothèque 
de  Genève,  en  juin  de  la  même  année  ,  et  reproduit  dans 
[es  Annales  des  sciences  naturelles,  février  i836,  tome  V, 
pag.  99.  Il  donnait  connaissance  de  Thés  sauvages  décou- 
verts dans  les  parties  montagneuses  du  royaume  d'Assam, 
qui  fait  partie  de  l'Inde  anglaise,  et  où  le  froid  est  parfois 
très-fort. 

Dès  cette  époque  nous  recueillîmes  des  feuilles  de  Thé 
chez  MM.  Cels  frères  et  nous  en  préparâmes  qui,  présen- 
tées à  la  Société  d'horticulture,  lui  parurent  avoir  l'odeur 
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qui  est  propre  à  celle»;  préparée»  à  la  Chine,  à  un  degré 
plus  faible,  à  la  vérité.  Depuis,  nous  avons  mieux  réussi 
en  rectifiant  quelques-unes  de  nos  idées  d'alors,  qui 
étaient,  pour  la  plupart,  celles  reçues  dans  la  science  à 
celte  époque,  et,  d'après  nous,  d'autres  ont  pu  confirmer 
la  vérité  de  ce  que  nous  avancions. 

Notre  opuscule  fut  répété  dans  la  plupart  des  journaux 
d'horticulture  et  d'agriculture;  ceux  politiques  même  en 
donnèrent  des  extraits,  et  chaque  amateur  voulut  coopérer 
aux  essais  sur  le  Thé,  eut  un  pied  de  cet  arbrisseau  dans 
son  jardin  ,  ce  qui  le  fit  renchérir  et  devenir  momentané- 
ment rare  dans  les  établissements  marchands. 

L'élan  en  faveur  de  la  culture  du  Thé  était  parvenu  à  un 
tel  point  que ,  le  i5  août  i838  ,  ayant  de  nouveau  exposé  ;\ 
la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture  la  possibilité  de 
sa  culture  en  F  rance,  les  membres  les  plus  influents  de  la 
compagnie  obtinrent  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et 
du  commerce  d'envoyer  un  naturaliste  au  Brésil  pour  y 
recueillir  des  pieds  et  des  graines  de  cet  arbre,  mission  qui 
fut  confiée  à  M.  le.  docteur  Guillemin  ;  il  trouva  ,  dans  ce 
pays,  des  cultures  très-répandues  de  Thé  ,  des  exploita  - 
lions  pour  la  préparation  de  ses  feuilles,  où  on  les  soumet 
aux  procédés  suivis  à  la  Chine  d'après  les  indications  de 
plusieurs  ouvriers  chinois  qui  ont  instruit  les  naturels  à 
celte  préparation  ;  on  en  obtient  un  Thé  qui  a  toute  l'ap- 
parence de  celui  de  ce  dernier  pays,  mais  qui  est  encore 
éloigné  d'en  avoir  la  bonne  odeur  et  l'agrément;  ce  qui 
paraît  tenir  aux  vases  malpropres  de  terre  vernissée  ou  de 
fer  dans  lesquels  on  le  prépare ,  et  particulièrement  au 
manque  de  soin  apporté  à  celte  préparation.  Il  nous  a  paru 
faible,  peu  odoram  et  surtout  un  peu  nauséeux  ;  c'est  aussi 
le  sentiment  de  M.  le  professeur  Richard,  membre  de 
l'Académie  des  sciences,  qui  affirme  qu'il  en  faut  un  quart 
de  plus  que  du  Thé  ordinaire  pour  qu'il  ail  le  même  degré 
de  force.  Il  est,  en  oulre,  souvent  comme  carbonisé.  Nous 
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avons  rendu  compte  des  résultats  connus  de  ce  voyage  dans 
notre  seconde  notice  (février  1889). 

M.  Guillemin  rapporta  en  France  cinq  à  six  cents  pieds 
de  Thé  dont  le  plus  grand  nombre  périt  au  Jardin  du  roi 
dès  la  première  année  j  on  en  envoya  dans  quelques  éta- 
blissements publics  des  départements,  où  la  majorité  suc- 
comba encore,  de  sorte  qu'on  n'obtint  que  très-peu  de  ré- 
sultats de  celte  mission,  malgré  les  soins  apportés  pour  la 
rendre  fructueuse  (1). 

§  II.  Le  Thé  feuillera  t~il  assez  chez  nous  pour  espérer  de 
pouvoir  le  préparer  pour  V usage  général? 

De  ce  que  l'arbrisseau  du  Thé  peut  croître  en  France  et 
résister  à  son  climat,  s'ensuit-il  qu'il  y  prospérera  assez 
pour  qu'on  y  obtienne  sa  feuille  en  suffisante  quantité  pour 
remplacer  celles  que  nous  lirons  de  la  Chine  ? 

Celle  question  ,  qui  est  vitale  pour  l'avenir  de  cette 
plante,  ne  peut  encore  èire  résolue.  Si  on  s'en  rapporte 
aux  produits  actuels,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  les  pieds 
de  cet  arbrisseau  donnent  chacun  suffisamment  de  Thé.  A 
la  Chine  on  cueille,  sur  chaque  arbre  âgé  de  trois  ans,  qui 
est  l'époque  où  ils  sont  en  rapport,  2  à  3  kilog.  de  feuilles 
par  an,  en  trois  fois.  Au  Brésil  il  paraît  que  le  Thé  feuille 
déjà  moins  qu'à  la  Chine  j  car  on  n'a  pas  de  cueillettes 
réglées.  On  procède  à  la  récolte  lorsqu'elles  sont  suffisam- 
ment poussées.  Maintenant,  chez  nous,  c'est  à  peine  si 
chacun  en  produit  quelques  onces,  et,  lorsqu'il  est  effeuillé, 
il  se  regarnit  difficilement,  tandis  qu'à  la  Chine  vingt  à 


(1)  Voici  le  litre  de  l'ouvrage  que  ce  botaniste  publia  à  son  retour  : 
/{appor  t  a  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  sur  sa  mission  au 
Brésil ,  ayant  pour  objet  des  recherches  sur  le  Thé.  Paris,  i83q  ,  in -8* , 
38  pages.  (  Insère  dans  la  Revue  agricole  t  10e  livraison  ,  1889.)  Il  devait 
donuer  un  travail  plus  détaille;  mais  sa  mort,  arrivée  trois  ans  aprîs 
(i5  jauvier  i84î),  nous  en  a  prives. 
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irrn(c  jours  suffisent  pour  que  les  nouvelle»  feuilles  aient 
acqui*  le  de/;ré  d'expansion  qu'on  désire,  c'est-à-dire  à 
peine  la  moitié  de  leur  grandeur  naturelle  ;  car,  le  plus  or- 
dinairement, on  les  ramasse  lorsqu'elles  en  ont  le  tiers.  De 
ce  que  nos  plants  produisent  peu  de  feuilles,  il  ne  faudrait 
pas  croire  qu'ils  n'en  donneront  jamais  plus.  La  plupart 
ont  été  obtenus  de  souches  mères  rabougries,  tronçonnées, 
anciennes  et,  conséquemment ,  ne  végétant  que  faible- 
ment :  il  faudra  voir  ce  que  feront  des  tiges  jeunes,  ten- 
dres, bien  faites,  placées  dans  des  terrains  plus  appropriés  ; 
car,  jusqu'ici,  on  a  planté  le  Tbé  sans  beaucoup  d'atten- 
fion  ,  sans  s'inquiéter  de  l'exposition  ,  de  la  nature  du 
terrain  ,  de  la  température  des  lieux  ,  etc.,  etc.  ,  et  ,  ce- 
pendant, tous  ces  points  ont  besoin  d'être  étudiés  et  mieux 
appliqués  qu'on  n'a  pu  le  faire  encore,  taule  de  temps  et  de 
pratique  de  cette  culture. 

Déjà  on  a  obtenu  la  fleuraison  du  Tbé  lorsqu'on  a  placé 
cet  arbrisseau  dans  de  meilleures  conditions,  ce  qui  sem- 
ble indiquer  un  accroissement  de  végétation  ;  mais  nulle 
part  cliCX  nous,  ce  i^dus  semble,  on  n'est  arrivé  à  la  ma- 
turation parfaite  de  son  fruit,  qui  en  serait  le  complément 
(si  ce  n'est  en  serre  chaude).  Ainsi  il  fleurit  parfois  dans 
nos  bâches,  d'après  M.  Jacques.  M.  Robert,  directeur  du 
jardin  de  la  marine,  à  Toulon,  l'a  vu  en  fleur  en  pleine 
terre  ;  il  a  aussi  fleuri  à  Hyères.  Le  général  Galbois  nous  a 
dit  aussi  savoir  qu'il  fleurissait  en  Algérie,  etc.;  cependant 
il  ne  produit  de  bonnes  graines,  comme  le  fait  quelquefois 
le  Camellia,  dans  aucun  de  ces  lieux. 

Ainsi  ,  jusqu'ici  on  n'a  pas  la  preuve  que  le  Thé  ac- 
querra assez  de  vigueur  de  végétation  pour  fournir  abon- 
damment des  feuilles,  comme  cela  a  lieu  à  la  Chine;  et , 
cependant,  répétons-le,  tout  l'avenir  de  cette  plante  est  là. 
Il  y  aurait  lieu  de  craindre  pour  lui,  si  nous  ne  savions  pas 
qu'avec  du  temps  et  de  la  patience  on  peut  obtenir  bien 
des  résultats  avantageux.   La  plupart  de  nos  fruits  ont 
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exigé  des  siècles  de  culture  avant  d'être  arrivés  où  nous 
les  voyons,  et  nos  jardins,  nos  champs  même  sont  remplis 
de  végétaux  exotiques  achetés  par  des  soins  qui  remon- 
tent jusque  dans  la  nuit  des  temps. 

Nous  allons  supposer  que  le  Thé  ,  à  force  de  tentatives 
et  de  labeurs ,  arrivera  à  produire  des  feuilles  en  aussi 
grande  abondance  que  dans  son  pays  natal  et  passer  à  l'in- 
dication de  sa  propagation. 

§  III.  Manière  de  propager  le  TJw. 

Nature  du  terrain.  —  A  la  Chine  et  au  Japon  (tout  est 
semblable  pour  le  Thé  dans  ces  deux  grands  empires),  on 
plante  le  Thé  partout  et  dans  toutes  sortes  de  terrain*,  sur 
la  lisière  des  champs,  dans  les  lieux  où  la  température  est 
convenable,  mais  surtout  sur  les  collines.  C'est  dans  les 
terrains  forts,  argileux,  un  peu  ferrugineux  même,  qu'on 
le  cultive  au  Brésil,  d'après  M.  le  docteur  Guillemin.  Dans 
ce  pays  on  préparc  le  terrain  à  la  houe  et  on  le  fume  avant 
de  le  planter  ;  à  la  Chine  on  ne  le  fume  pas.  En  revenant 
du  Brésil,  il  a  vu,  dans  le  Finistère,  des  terres  absolument 
analogues  à  celles  là  -  il  croit  que  le  Thé  y  wendraii  aussi 
bien  que  de  l'autre  c6lé  de  l  Océan.  Aux  environs  d'An- 
gers, suivant       Leroy,  il  se  plaît  dans  les  terres  schis- 
teuses, si  abondantes  dans  cette  localité  ;  celles  de  bruyère 
ne  pourraient  que  lui  convenir  encore  mieux,  si  on  en  juge 
par  le  Camellia,  quia  tani  d'analogie  avec  lui,  T/agronome 
de  Maine-et-Loire  pense  que  le  Thé  croîtrait  plus  vigou- 
reux dans  quelques  sites  de  la  Vendée  qu'aux  environs 
d'Angers.  La  Provence,  la  Corse,  vers  les  bords  de  la  mer, 
offriront  certainement  des  points  où  cet  arbrisseau  se  plai- 
rait. On  l'essaye,  en  ce  moment ,  au  jardin  de  naturalisa- 
tion d'IIamma ,  près  d'Alger,  par  les  soins  de  M.  Hardy, 
directeur  de  cet  établissement  \  il  a  l'opinion  que  vers  Phi- 
lippeville  il  croîtrait  mieux  encore.  Le  The  aime  les  terres 
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forte*  et  compactes  situées  sur  le  penchant  des  collines, 
surtout  si  elles  sont  un  peu  fraîches  ;  car  il  ne  craint  pas 
l'humidité.  A  la  Chine  on  préfère  le  Thé  venu  dans  des 
lieux  pierreux.  Voici,  au  surplus,  les  conclusions  du  rap- 
port de  M.  le  docteur  Guillemin  au  ministre  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce  sur  la  possibilité  de  la  culture  du 
Thé  en  France,  au  sujet  des  provinces  où  il  convient  de 
le  placer  :  «  Il  réussira,  dit-il,  dans  les  déparlements  mé- 
«  ridionaux  et  jusque  dans  le  nord-ouest  de  la  France  , 
«  aussi  bien  qu'au  Brésil.  »  Nous  n'osons  être  aussi  affir- 
matif  que  lui,  et  nous  attendrons  ce  que  l'expérience  nous 
apprendra  à  ce  sujet. 

Exposition.  —  Elle  doit  être  relative  au  climat  :  en 
France,  ce  sera  au  midi  qu'il  faudra  placer  le  Thé  \  dans 
Us  pays  plus  chauds  on  choisira  le  levant  et  même  le  nord. 
Les  lieux  frais  sont  surtout  nécessaires  ;  voilà  pourquoi  les 
hords  de  la  mer  sont  particulièrement  favorables  à  celle 
culture. 

Plantation.  —  Les  plants  doivent  être  espacés  de  3  à 
4  pieds  et  placés  en  quinconce  ,  ainsi  qu'on  le  pratique  à 
la  Chine  et  au  Brésil  ;  quelquefois  même  on  les  éloigne 
davantage,  et  alors  on  sème  du  Maïs  ou  tout  autre  végétal 
dans  les  intervalles.  On  a  proposé  de  mettre  ce  végétal  en 
haie,  en  Provence,  en  Algérie)  mais  les  soins  qu'il  exige 
pour  sa  bonne  venue  ne  sauraient  supporter  autant  d'a- 
bandon, et  nous  ne  sommes  pas  encore  arrivés  à  traiter  ce 
végétal  aussi  rusliquement.  En  Chine,  son  pays  de  prédi- 
lection, on  le  plante,  comme  au  Brésil,  par  grandes  pièces 
de  10,  'ao  et  3o,ooo  pieds  et  plus  ;  on  lient  les  troncs  bas 
en  les  rabattant  à  i  ei  6  pieds  lorsqu'ils  s' élèvent  trop,  ce 
qui  les  fait  fcuiller  davantage  (car  la  lige  abandonnée  mon- 
terait à  20  et  Su  pieds)  et  permet  d'en  mieux  faire  la  cueil- 
lette (i). 

(0  Le  premier  pied  de  Thé  qui  a  été  cultivé  tu  France  y  fut  euvuyê 
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Si  nous  avions  des  graines  fraîches,  'ce  serait  le  moyen 
le  plus  certain  d'obtenir  de  bons  pieds  de  Thé  et  de  pro- 
pager cet  arbuste  de  la  manière  la  plus  facile;  mais  il  est 
reconnu  que  la  nature  huileuse  de  cette  semence  ne  lui 
permet  pas  de  gardera  faculté  germinative  un  peu  long- 
temps. A  la  Chine  ,  où  on  se  sert  de  ce  procédé  pour  la 
multiplication  du  Thé,  on  met  jusqu'à  douze  graines  dans 
le  même  trou,  parce  que  beaucoup  manquent  de  germer» 
On  les  place  à  4  pouces  de  profondeur. 

Il  ne  paraît  pas  que  la  vertu  propagative  se  perde  tou- 
jours aussi  promptemenl  qu'on  le  dit.  Voici  ce  que  nous 
mande  ,  à  ce  sujet ,  M.  le  capitaine  Durieu  ,  chargé  de  la 
partie  botanique  dans  la  commission  scientifique  de  l'Al- 
gérie, qui  a  bien  voulu,  à  notre  prière,  visiter  le  jardin 
d'Hamma,  à  Alger.  «  On  n'avait  pas  adressé  de  plants  de 
«  Thé  provenant  de  la  mission  auj^résil  de  M.  le  docteur 
«  Guillemin  ;  le  prince  de  Joinville,  de  retour  de  ce  pays, 
«  en  remit  des  semences  à  M.  Hardy  ;  elles  levèrent,  en 
«  général,  bien,  et  sont  aujourdhui  (  3o  mars  1844)  en 
«  belle  venue,  à  leur  deuxième  année,  ayant  été  semées 
«  au  printemps  de  i843;  elles  ont  bien  passé  l'hiver  de  la 
«  régence  ;  ce  jardinier  conçoit  la  plus  grande  espérance 
«  sur  leur  réussite.  »  Or  ces  graines  ne  pouvaient  avoir 
moins  de  deux  mois  :  ainsi  on  voit  que,  si  elles  se  gâtent 
en  dix  et  quinze  jours,  comme  il  paraît  qu'il  leur  arrive  le 
plus  souvent,  cela  doit  venir  de  ce  qu'on  les  tient  dans  des 
lieux  humides,  trop  chauds,  comme  sont,  en  général,  les 
vaisseaux  entre  les  tropiques.  Ainsi  on  a  adressé  au  Jardin 
du  roi,  il  y  a  peu  de  temps,  des  tonneaux  de  ces  semences 
dont  aucune  n'était  plantable  -,  il  est  arrivé  la  même  chose 
à  celui  de  Toulon.  L'huile  abondante  que  contient  l'amande 

par  Gordan,  fameux  pépiniériste  de  Londres,  à  M.  le  chevalier  Jaussen  , 
vers  le  milieu  du  xtii'  siècle.  Cet  amateur  le  cultiva  dans  ses  jardins , 
près  deChaillut,  d'où  sont  sortis,  à  ce  qu'on  croit,  pour  la  plupart,  les 
individus  mères  qu'on  possède  aujourd'hui  en  France. 

i5 
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exigerait,  au  contraire,  un  endroit  frais,  froid  même,  pour 
qu'elle  ne  s'altérât  pas(i).  Les  fruits  du  Thé  ont  trois  co- 
ques comme  ceux  du  Camellia;  mais  souvent  une  ou  deux 
avortent  :  la  semeucc  contenue  dans  chacune  d'elles  est 
violette,  ferme,  non  rance,  amère  au  goût  étant  fraîche. 
Ces  coques  ressemblent  à  nos  noisettes  pour  la  grosseur,  la 
couleur,  la  forme  ;ellesonl  uneenveloppeextérieure  comme 
elles, mais moinsdurc  :  ramande,quiestamèreétant  fraîche, 
ranec,  a  le  goût  de  nos  noisettes  rance  s.  Certainement  on 
pourrait  les  manger  fraîches,  n'était  cette  amertume  ;  mais 
jamais  en  France  ,  où  il  en  vient  très-peu  et  toujours  à 
l'état  de  rancidilé,  on  ne  pourra  en  rien  faire  :  aussi  doit  - 
on  regarder  comme  fort  étrange  l'idée  d'en  fabriquer  du 
chocolat  !  A  la  Chine,  la  graine  d'une  des  variétés  de  Thé, 
le  Thea  oleosa,  fournit  de  l'huile  qu'on  y  emploie  à  divers 
usages,  et  nul  douie  qu'on  en  mirerait  aussi  de  celles  de 
Thé  ordinaire  si  elles  n'avaient  pas  un  emploi  plus  utile 
encore,  la  reproduction  de  l'arbuste.  Il  parait  que,  lors 
même  que  les  graines  de  Thé  pourraient  servir  à  la  mul- 
tiplication de  l  arbre  y  nous  ne  saurions  nous  en  procurer 
venant  de  la  Chine;  car  il  est  expressément  défendu  d'en 
sortir  de  l'empire,  ainsi  que  l'affirme  un  missionnaire  dans 
une  lettre  adressée  à  son  supérieur ,  M.  l'abbé  Voisin ,  à 
inoins  d'une  grosse  amende  ;  lettre  latine  dont  nous  avons 
donné  la  traduction  dans  \e&  Annales  de  la  Société  d'hor- 
ticulture, tome  xxviu,  p.  99,  février  ■  84 1  - 

Comme  on  n'a  pas,  le  plus  ordinairement,  de  semences 
saines  en  France,  on  emploie  d'autres  procédés  pour  pou- 
voir propager  le  Thé.  On  se  sert  des  marcottes,  des  bou- 
tures et  de  la  greffe,  et  avec  leur  aide  on  peut  les  remplacer 
jusqu'à  un  certain  point. 

(1)  Depuis  la  pulilicatoin  de  cet  article,  la  Société  royale  et  centrale 
d'agriculture  de  la  Seine  a  appris  que  les  graines  apportées  du  Brésil  par 
M.  le  prince  de  Joinville  avaient  été  mises  en  stratification  afin  qu'elles 
conservassent  leur  faculté  germinative  pendant  la  traversée. 
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La  marcotte  a  été  surtout  mise  en  pratique  par  M.  Leroy. 
Comme  tous  les  cultivateurs,  il  couchait  les  branches 
aoûtées,  et  il  obtenait,  comme  eux  ,  des  tiges  enracinées, 
mais  assez  difficilement  et  avec  beaucoup  de  temps.  Il 
imagina  de  coucher  des  rameaux  tendres,  et  dès  lors  il 
obtint  une  radification  plus  prompte  ,  qui  exigea  à  peine 
deux  ou  trois  mois.  Il  avait  d'abord  fait  un  mystère  de  ce 
procédé,  qu'il  a  appliqué  aussi  au  Camellia;  mais  ,  depuis 
longtemps,  il  l'a  livré  au  public.  Par  le  couchage  on  ob- 
tient des  sujets  en  bon  étal  de  reprise,  et,  si  on  pouvait 
s'en  procurer  suffisamment,  ce  serait  le  plus  assuré  de  nos 
modes  de  propagation  à  employer. 

La  bouture,  reprise,  est  bien  plus  difficile  à  obtenir 
que  la  marcotte,  soit  que  le  bois  du  Thé  soit  dur,  soit  que 
sa  nature  s'y  oppose,  comme  cela  arrive  à  certains  végé- 
taux j  cependant,  avec  de  la  patience  et  des  soins  ,  on  peut 
s'en  procurer  une  certaine  quantité,  d'après  M.. Rémont. 
Cette  nature  réfractaire  est  fâcheuse  ,  en  ce  qu'elle  ne 
permet  pas  facilement  la  propagation  par  ce  procédé, 
comme  cela  a  lieu  pour  le  Mûrier  multicaule,  par  exem- 
ple. On  pourrait  essayer  des  boutures  des  rameaux  her- 
i 

uaces. 

La  greffe  est  le  moyen  le  plus  employé  de  tous  ceux  dont 
on  se  sert  chez  nous  pour  propager  l'arbre  à  Thé;  on  la 
pratique  sur  Camellia,  sur  lequel  le  Thé  prend  avec  fa- 
cilité ,  à  cause  de  leur  grande  affinité.  On  est  assuré  ,  par 
ce  moyen,  d'avoir  autant  de  pieds  de  Thé  qu'on  voudra 
s'en  procurer  5  car  nous  possédons  cet  arbrisseau  en  France 
par  centaines  de  milliers.  C'est  à  tel  point  que  nods  avons 
entendu  des  praticiens,  tels  que  M.  ïlémont,  M.  Ca- 
muzet,  etc.,  surtout,  se  faire  fort  d'en  fournir,  au  besoin, 
soixante  mille  pieds  par  an  -,  cependant,  en  ce  moment,  le 
cent  de  plants  de  Thé  vaut  encore  de  5o  à  60  fr.  ;  mais  il 
y  a  lieu  de  croire  que,  si  on  en  fabriquait  en  grand,  on  l'au- 
rait pour  beaucoup  moins,  puisque  noua  avons  entendu 
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M.  Soulangc  l'odin  dire  qu'il  pouvait  Fournir  le  CamcUin 
à  moins  de  a5  centimes  le  pied. 

De  tous  ces  modes,  c'est  ce  dernier  qui  esi  le  moins  es- 
timé, parce  que  le  Camellia  est  plus  sensible  à  la  gelée  que 
le  Thé,  ainsi  que  l'a  observé  M.  Leroy,  dans  les  environs 
d'Angers,  où  les  premiers  ne  supporlenl  pas  un  degré  de 
froid  aussi  élevé  que  l'arbre  de  la  Chine.  MM.  Catnuzci 
et  Cols  croient ,  au  contraire,  que  le  Thé  greffé  sur  Ca- 
mellia est  plus  robuste  ;  mais  celte  opinion  ne  paraît  pas 
aussi  certaine  que  l'autre.  Il  Faut  donc  distinguer,  quand 
on  aehèie  du  plant,  s'il  est  de  souche  ou  greffé,  bien  que, 
dans  noire  opinion  ,  on  s'exagère  probablement  la  facilité 
à  la  gelée  du  The  greffé  -,  car  le  sujet  se  modifie  par  la 
greffe,  et  vice  versd. 

On  a  conseillé  de  couvrir  les  pieds  de  Thé  l'hiver  pour 
les  préserver  de  la  gelée ,  à  l'instar  de  ce  qui  se  fait  dans 
nos  jardins.  M.  Leroy  a  observé  que  les  pieds  qu'il  cou- 
vrait él  lient  plus  susceptibles  de  geler  que  ceux  non  cou- 
verts, parce  que  les  feuilles  dont  il  se  servait  pour  celte 
couverture  finissaient  par  se  convertir  en  fumier,  qui  atten- 
drissait la  plante  et  la  faisait  geler  lors  du  retour  du  froid. 

On  voit  combien  ou  eût  épargné  de  dépenses  au  gouver- 
nement si,  au  lieu  d'envoyer  chercher  du  plant  de  Thé  au 
Brésil ,  on  en  eût  préparé  en  Fiance,  où  il  eût  été  mieux 
adapté  à  notre  climat  et  plus  facile  à  se  procurer,  sans 
avoir  le  désavantage  de  la  roule,  qui  en  a  perdu  les  trois 
quarts.  Il  est  Vrai  que  l'horticulture  n'avait  pas  encore 
l'éveil  sur  ce  point  de  culture  ;  mais  elle  n'a  pas  tardé  à  se 
mettre  au  niveau  des  besoins  qui  se  sont  fait  sentir,  de 
manière  à  satisfaire  à  celte  nouvelle  production,  commeelle 
a  fait  pour  les  Camellia. 

Aujourd'hui,  grâce  à  ces  progrès,  Desfonlaines  croirait 
à  la  possibilité  de  la  culture  du  Thé  en  France,  lui  qui  di- 
sait, dans  le  mémoire  qu'il  a  donné  à  ce  sujet  :  a  II  serait 
a  sans  doute  possible  d'élever  et  de  propager  en  France 
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«  cette  plante  précieuse,  si  on  pouvait  se  procurer  un 
n  assez  grand  nombre  d'individus  pour  en  faire  des  essais 
«  <Ie  culture  et  sous  des  climats  différents.  »  {Annales  du 
muséum,  IV,  îào.) 

Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  l'indication  des  soins  par- 
ticuliers de  plantation  et  d'entretien  que  nécessite  le  Thé  -, 
cet  opuscule  esi  pour  des  personnes  habituées  à  la  culture 
des  plantes  et  qui  savent  fort  bien  L'approprier  au  végétal 
dont  elles  font  l'objet  de  leurs  travaux. 

§  IV.  Récolte  et  préparation  du  Thé. 

Récolte.  —  On  récolte  les  feuilles  de  Thé  une  à  une ,  à 
moitié  ou  au  tiers  de  leur  croissance ,  en  les  pinçant  avec 
les  ongles  sur  le  pétiole  ou  à  la  base  de  la  feuille,  de  ma- 
nière à  laisser  quelques  boutons  sur  la  branche  :  lorsqu'on 
en  a  a  ou  3  livres,  qui  est  la  quantité  pour  une  préparation 
^  isolée,  on  les  étale  sur  une  natte  ou  sur  un  tamis ,  en  les 
remuant  souvent.  Dans  les  pays  où  la  feuillaison  est  abon- 
dante, on  coupe,  avec  les  ongles*  les  sommets  des  rameaux 
où  les  feuilles  ne  sont  pas  encore  développées  complète- 
ment, ce  qui  prive  le  végétal  de  celles  qui  se  fussent  expli- 
quées plus  tard.  Dans  notre  climat,  et  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  obtenu  le  Thé  dans  toute  la  vigueur  chinoise,  il  faut 
nous  borner  à  couper  les  feuilles.  ML  Leroy  pense  qu'il 
faut  attendre  jusqu'en  juillet  pour  ramasser  celles  propres 
à  être  employées,  parce  qu'elles  sont  plus  abondantes.  Si 
nous  en  jugeons  par  le  Thé  que  nous  avons  sous  les  yeux, 
on  le  pourrait  facilement.  Si  nous  examinons  celui  venu 
dans  Le  jardin  de  M.  Berlin  ,  qui  nous  a  été  remis  par 
M.  Poiteau,  ces  jours-ci,  il  serait  trop  lard;  car  ces  feuilles 
fraîches  ont  déjà  toute  leur  grandeur  ;  mais  M.  Leroy  parle 
d'une  seconde  feuillaison  qui  a  lieu  chez  lui  vers  ce  mois  , 
et  qui  serait  plus  forte  que  la  première  ,  ce  qui  montre  do 
la  différence  entre  la  végétation  de  la  Chine  et  la  nôtre.  Au 
surplus,  il  doit  nous  adresser  de  ces  feuilles  de  juillet  ,( 
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afin  que  nous  puissions  les  examiner  et  en  préparer  du 
Thé.  Nous  ue  savons  pas  le  poids  exact  des  feuilles  que 
porio  un  arbuste  de  Thé  au  Brésil ,  M .  Guillemin  ne  rayant 
pas  noté. 

Dans  le  pays  des  mandarins  on  dépouille  complètement 
les  arbres  de  leurs  feuilles  tous  les  vingt-cinq  à  trente 
jours,  sans  que  cela  paraisse  leur  nuire,  et,  après  ce  laps 
de  temps,  il  en  repousse  de  nouvelles  que  l'on  cueille  de 
nouveau  jusqu'à  trois  fois,  à  partir  de  février,  cueillette 
qui  est  la  plut  forte,  ce  qui  a  lieu  jusqu'au  dépérissement 
de  ce  végétal,  c'est-à-dire  après  sept  ou  huit  ans,  quelque- 
fois plus.  Au  Brésil,  on  commence  aussi  à  recueillir  de* 
feuilles  au  printemps  de  ce  pays  (septembre  et  octobre)  , 
et  c'est  aussi  la  cueillette  la  plus  forte;  mais  les  arbres  ne  se 
•   remettent  pas  aussi  bien  qu'à  la  Chine  :  aussi  ces  cueillettes 
ne  se  font-elles  pas  toujours  à  des  époques  fixes  et  sont-elles 
souvent  plus  éloignées,  plus  irrégulières  qu'à  la  Chine.  On 
s'arrange  à  mettre  ses  Thés  en  coupes  réglées,  de  manière 
à  ce  que  les  feuilles  soient  repoussées  d'un  côté  du  champ 
quand  on  les  a  enlevées  des  autres  points. 

Préparation  des  feuilles. — Elle  offre,  en  apparence, 
une  des  plus  grandes  difficultés  de  la  confection  du  Thér 
tant  il  y  a  de  confusion  et  de  variations  dans  les  manipula- 
lions  indiquées  par  les  livres  chinois  >  aussi  nous  n'en  rap- 
porterons que  le  résultat.  Nous  rappellerons,  d'ailleurs, 
que,  jusqu'ici ,  il  était  défendu  de  pénétrer  dans  cet  em- 
pire,  à  peine  ouvert  à  quelques  missionnaires  chrétiens 
qui  s'y  glissaient  plutôt  qu'ils  ne  l'habitaient  $  que  ce  peu- 
ple est  essentiellement  trompeur  (perJidiChinenses, comme 
dit  Willdenow);  qu'il  se  livre  volontiers  à  des  pratiques 
ridicules,  inutiles,  mais  qu'il  croit  propres  à  en  imposer 
aux  Européens  et  à  leur  faire  payer  plus  cher  la  marchan- 
dise qu'il  leur  vend.  Dans  ce  pays  routinier,  on  se  fait  un 
point  d'honneur  de  ne  rien  innover,  et  il  suffit  qu'une 
chose  soit  fort  ancienne  pour  qu'on  n'y  déroge  sous  aucun 
prétexte. 
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La  préparation  du  Thé  à  la  Chine  consiste  dans  sa  cuis- 
son, son  enroulement,  son  rôtissage  et  le  choix  qu'on  en 
fait  après  ces  manœuvres.  Pour  la  cuisson  on  projette  les 
feuilles  dans  des  poêles  de  fer  ou  de  grès,  ou  sur  des  pla- 
ques de  fer  (jamais  sur  du  cuivre)  placées  sur  le  feu  d'un 
fourneau  bas  et  sans  rebord,  alimenté  au  charbon,  et  non 
au  bois  comme  au  Brésil ,  en  les  remuant  continuellement 
pour  qu'elles  ne  s'attachent  pas;  aussitôt  qu'elles  sont  ra- 
mollies au  point  de  pouvoir  être  réduites  en  une  sorte  de 
bouillie,  on  les  relire  de  la  poêle  et  on  les  étend  sur  des 
uattes  de  bambou  ,  en  les  comprimant  pour  en  extraire  le 
suc  qu'elles  renferment,  que  l'on  croit  acre  et  délétère. 
C'est  alors  que  s'exerce  le  roulement,  qui  est  la  portion  la 
plus  pénible  de  toute  l'opération,  puisqu'il  faut  vivement, 
et  dans  le  même  sens  ,  tourner  les  feuilles  brûlantes  sur 
elles-mêmes.  On  les  replace  encore  une  fois  ou  deux  dans 
la  poêle  pour  les  adoucir,  comme  disent  les  Chinois,  et  en 
faire  sortir  une  matière  grasse  qui  encrasse  la  poêle,  en 
répétant  la  même  manœuvre,  ce  qui  constitue  une  sorte  de 
rôtissage.  On  obtient  ainsi  le  Thé  ,  qu'on  distribue  en 
sortes,  suivant  la  finesse  des  feuilles,  leur  petitesse  résul- 
tant de  leur  tamisation  ,  de  leur  vannage ,  etc.  On  donne 
un  dernier  coup  à  celui  que  l'on  veut  blanchâtre  ou  gris. 
Quant  à  celui  qui  est  blanc  à  la  pointe  et  qui  est  composé, 
dit-on,  de  la  sommité  des  jeunes  rameaux  et  non  des 
feuilles  ,  c'est  le  plus  cher  de  toutes  les  sortes,  sans  qu'il 
soit  le  meilleur,  attendu  les  difficultés  de  s'en  procurer 
aussi  abondamment  que  des  autres.  On  donne  pour  raison 
de  celle  extrémité  blanche  de  prétendus  poils  qui  n'exis- 
tent pas,  dans  nos  individus  du  moins  ,  et  que  la  chaleur 
des  poêles  aurait  d'ailleurs  plutôt  charbonnés  que  blan- 
chis (i). 

Quant  au  Thé  appelé  noir,  l'abbé  Voisin  dit  qu'il  est 

■   —   ■   

(i)  Voyez,  sur  la  préparation  du  Thé  à  la  Chine,  la  lettre  de  M.  l'abbé 
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confectionné  avec  une  race  particulière  tic  l'arbre  à  TIW, 
cultivée  dans  certaines  provinces  de  la  Chine  qu'il  a  visi  - 
tées.  D'autres  prétendent  que  c'est  le  The  préparé  avec  de* 
feuilles  plus  développées  et  plus  rôties  ■  quelques-uns  veu- 
lent qu'il  soit  fabriqué  avec  les  feuilles  du  Thé  bou ,  qui 
sont  plus  colorées  que  celles  du  Thé  vert  et  qui  est  plu* 
rare,  ce  qui  fait  que  l'arbre  est  plus  cher  chez  nos  mar- 
chands que  celui  de  Thé  vert  -,  enfin  ,  feu  le  docteur  Ey- 
doux  ,  médecin  à  bord  de  la  corvette  la  Favorite  ,  qui  a 
visité  la  Chine,  dit  que  le  Thé  noir  diffère  du  vert  en  ce 
que  l'on  expose  ses  feuilles  à  la  vapeur  de  l'eau  bouillante 
avant  de  les  soumettre  à  la  cuisson  ,  ce  que  Ton  ne  fait 
pas  pour  celles  de  ce  dernier.  (Voyage  de  la  Favorite, 
II,  445.  ) 

Un  autre  mode  de  préparer  le  Thé,  qui  est  une  modi- 
fication de  celui  suivi  le  plus  ordinairement,  dont  nous 
venons  de  parler,  consiste  à  tremper  les  feuilles  quelques 
instants  dans  l'eau  bouillante,  avant  de  les  projeter  duns  U 
poêle,  pour  les  attendrir,  ce  qui  exige  qu'elles  restent  un 
peu  plus  longtemps  sur  le  feu  nu  ;  c'esi  sans  doute  pour 
les  feuilles  les  plusconsistantes,  les  plus  développées,  qu'on 
se  sert  de  ce  procédé.  Au  Brésil  on  suit  parfois  aussi  ce 
mode,  maison  le  modifie  encore,  puisqu'on  jette  de  l'eau 
dans  la  poêle  même,  avec  les  feuilles,  et  qu'on  en  ajoute, 
dans  quelques  cas,  un  peu  pendant  la  cuisson. 

Dans  ce  dernier  pays  on  suit  à  peu  près  les  procédés 
chinois  pour  préparer  le  Thé  ordinaire  5  voici,  d'ailleurs, 
le  passade  d'une  lettre  écrite  par  M.  Houllet,  jardinier, 
qui  a  accompagné  M.  le  docteur  Guiilemin  au  Brésil ,  et 
qui  contient  la  narration  des  procédés  qu'on  y  suit  pour 
«elle  préparation. 


Deiamarre,  prêtre  missionnaire,  insérée  dans  le  tome  XXIX  des  Ami.  de 
la  Soc.  d'horlic;  elle  renferme  quelques  détails  de  plus  que  notre  des- 
cription. 
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«  Le  i5  novembre  i838,  j'ai  vu  faire  la  cueillette  de* 
feuille»  de  Thé,  et  j'ai  observé  que  les  noirs,  femmes  et 
enfants,  enlevaient  avec  discernement  les  feuilles  les  plus 
tendres  et  d'un  vert  pâle,  se  servant  de  l'ongle  pour  couper 
les  jeunes  bourgeons  foliifères  au-dessous  de  la  première 
feuille  presque  développée. 

«  Les  mêmes  individus  peuvent  en  subir  une  semblable 
opération  au  bout  de  trente  à  quarante  jours  :  cela  peut  être 
répété  trois  fois  l'année. 

«  Le  20  novembre  i838  ,  M.  Bernardo- José  Serpa 
Brendao  ,  directeur  de  ce  jardin  ,  fit  préparer  du  Thé  de- 
vant nous  ;  la  cueillette  avait  été  faite  dans  la  matinée,  et 
les  feuilles  étaient  encore  couvertes  de  rosée  ;  on  les  mil 
dans  une  cuve  profonde  d'environ  22  centimètres  et  de 
1  mètre  de  diamètre  ;  elle  était  en  fer  poli  et  placée  dans 
un  fourneau  bâti  en  brique,  le  feu  allumé  et  entretenu  avec 
du  bois  à  la  température  à  peu  près  de  l'eau  bouillante. 
(C'est  trop,  suivant  nous.) 

«  Un  nègre  ,  après  avoir  mis  les  feuilles  de  Thé  dans 
cette  cuve,  les  remuait  constamment  avec  ses  mains  jusqu'à 
ce  qu'il  soit  parvenu  à  dissiper  toute  l'humidité  répandue 
sur  les  feuilles  et  qu'elles  aient  atteint  la  souplesse  du 
linge.  Rendues  à  cet  état,  deux  nègres  ont  pris  les  feuilles 
dans  leurs  mains  et  les  ont  placées  sur  une  claie  formée  de 
bambous  à  lanières  planes  et  à  angles  saillants.  En  même 
temps  que  la  torsion  et  l'enroulement  des  feuilles ,  ils 
extraient  le  suc  verdâtre  qui  s'exprime  au  travers  de  la 
claie  ;  car  les  feuilles  de  Thé  doivent  être  soigneusement 
purgées  de  ce  suc  âcre.  Les  feuilles  étant  ainsi  roulées , 
on  les  a  mises  dans  la  cuve  jusqu'à  la  température  où  l'on 
ne  peut  plus  endurer  la  main  au  fond  ;  le  nègre,  alors,  re- 
muait sanscesse,  en  faisant  sauter,  jusqu'à  parfaite  dessic- 
cation. Ce  travail  fini ,  les  feuilles  étaient  parfaitement 
sèches  et  bien  crispées,  et  elles  ont  conservé  parfaitement 
leurs  formes  roulées,  à  l'exception  de  celles  qui  avaient 
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été  déjà  cueillies  trop  vieilles  et,  conséquemmenl ,  trop 
coriaces.  On  a  mis  toutes  ces  feuilles  ainsi  préparées  dans 
un  crible  fait  en  bambou  à  larges  ouvertures,  très-égales 
entre  elles  :  alors  les  feuilles  les  mieux  roulées,  provenant 
de  l'extrémité  des  bourgeons  ,  ont  passé  au  travers  de  ce 
crible  \  on  les  a  vannées  pour  en  séparer  les  fragments  de 
feuilles  non  roulés  qui  auraient  pu  passer  eu  même  temps, 
et  Ton  a  obtenu  ce  qu'on  appelle  Thé  impérial.  Ce  Thé 
a,  de  nouveau,  été  remis  dans  la  cuve  jusqu'à  ce  qu'il  ail 
acquis  une  couleur  plombée  qui  attestât  sa  complète  des- 
siccation. Le  Thé  résidu  de  ce  premier  criblage  a  été 
chauffé  de  nouveau,  vanné  et  criblé;  il  a  fourni  le  Thé 
hyson  fin  (ou  du  commerce),  et  enfin,  par  les  mêmes  opé- 
rations, ou  a  obtenu  encore  les  qualités  suivantes  :  hyson 
commun,  hy  son  grossier,  puis  la  dernière,  qui  était  le  Thé 
de  famille,  que  Ton  partage  encore  en  deux  qualités,  la 
première  sous  le  nom  de  chuto  et  la  seconde  de  chato  ;  mais 
on  ne  rencontre  pas  ces  deux  dernières  dans  le  commerce, 
elles  sont  consommées  dans  l'intérieur  des  familles  de 
cultivateurs  de  Thé.  w  (Extrait  d'une  lettre  adtvssée  de 
Brest ,  le  4  août  1 83g  ,  par  M.  Hoidlet ,  à  son  retour  du 
Brésil,  à  M.  Neumann ,  jardinier  en  chef  des  serres  chau- 
des au  muséum  d'histoire  naturelle,  qui  nous  ta  commu- 
ta préparation  du  Thé,  au  Brésil  comme  à  la  Chine  , 
dont  on  a  imité  les  procédés ,  a  quatre  temps,  qui  ne  de- 
mandent, en  tout,  que  quelques  heures  pour  qu'elle  soit 
achevée  :  i°  la  coclion  ;  a?  l'enroulement ,  qui  dure  une 
demi-heure;  3°  la  dessiccation  ou  rôtiasafiej  4°  ,c  cribloge. 
Si  on  dessèche  à  l  etuves  elle  doit  avoir  35  degrés  de  cha- 
leur. Les  poêles  de  rôtissage  ne  doivent  avoir  qu'environ 
6o  degrés  de  température.  (Rapport  de  M.  Guillemin , 
p.  8  et  34.) 

Ainsi  que  nous  lavons  dit,  le  but  de  ces  manipulations 
est  surtout  de  priver  les  feuilles  vertes  du  Thé  d'uu  suc 
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acre  dont  on  les  dit  imprégnées  et  qu'on  regarde  comme 
malfaisant,-  aussi  dans  aucune  province  de  la  Chine  on 
n'avale  la  feuille  du  Thé,  bien  qu'on  la  réduise  parfois  en 
poudre,  avec  l'eau  d'infusion,  comme  on  le  fait,  en  Orient, 
de  celle  de  Café,  qu'on  boit  avec  l'eau  debullition.  Ce- 
pendant rien  ne  prouve  matériellement  la  propriété  nui- 
sible de  ce  suc,  dont  la  dessiccation  des  feuilles  à  l'air  libre 
paraît,  d'ailleurs,  les  priver,  puisque  les  feuilles  fraîches, 
mâchées,  ne  causent  aucun  dommage,  et  que  celles-ci,  sé- 
chées  naturellement,  n'ont  également  point  de  propriétés 
délétères,  quoiqu'elles  n'aient  point  subi  l'expression  de  ce 
suc.  Il  est  remarquable,  d'ailleurs,  que,  dans  l'état  ordi- 
naire, la  feuille  fraîche  est  moins  amère  que  la  sèche ,  et 
que  la  sèche  Test  moins  que  le  Thé  chinois  préparé.  Ce- 
pendant nous  admettons  l'immersion  à  l'eau  bouillante, 
soit  qu'elle  ait  la  propriété  d  ôter  l'âcreté  des  feuilles,  soit 
qu'elle  les  rende  plus  souples  et  plus  propres  à  les  faire 
recroqueviller,  ce  qui  leur  donne  un  aspect  qu'on  désire 
et  qui  les  rapproche  de  celles  préparées  à  la  Chine. 

Quelques  peuples  tartares  pétrissent  le  Thé  avec  une 
sorte  de  terre  glaise,  dont  ils  font  des  gâteaux  qu'ils  man- 
gent. Les  Birmans  mangent  les  feuilles  de  Thé  sauvage 
préparées  avec  de  l'huile  et  de  l'oignon.  (Amialet  des 
sciences  naturelles,  tome  Y,  page  100.)  Cette  coutume 
prouve  qu'il  n'y  a  rien  de  bien  nuisible  dans  la  feuille  de 
Thé,  puisque  voilà  des  peuples  qui  la  mangent;  elle  prouve 
aussi  qu'elle  est  nourrissante,  ce  que  la  chimie  nous  dé- 
montrera tout  à  l'heure. 

Il  ne  faut  pas  croire  que,  en  Chine ,  on  use  toujours  du 
Thé  dans  l'état  où  nous  le  voyons  dans  le  commerce. 
Poiret  dit  que,  parfois,  les  feuilles  les  plus  tendres  sont 
seulement  passées  à  l'eau  bouillante  et  qu'on  les  fait  sécher 
sans  les  rouler.  (Dict.  des  se.  nat. ,  tome  LUI,  p.  227.  ) 
C'est  précisément  l'opération  que  nous  proposons,  comme 
nous  allons  le  dire  ,  pour  leur  préparation.  On  conçoit , 
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d'ailleurs,  que  le  roulement  des  feuilles  ne  donne  aucune 
qualité  au  Thé ,  et  nous  croyons  que  le  rôtissage  lui  en 
ôte. 

Il  y  a  des  provinces  entières  à  la  Chine  où  on  ne  cultive 
le  Thé  que  pour  l'usage  particulier  des  habitants,  et  ceux- 
ci  le  préparent  avec  plus  de  simplicité  encore,  se  conten- 
tant de  retourner  les  feuilles  dans  un  pot  de  grès  chauffe 
suffisamment.  Dans  quelques  cantous  on  forme  des  espèces 
de  briques  ou  de  boules  compactes  avec  les  feuilles  super- 
posées de  Thé  et  agglutinées  à  l'aide  d'une  matière  vis- 
queuse ;  ces  dernières  ont  le  volume  d'une  bille  :  on  en 
coupe  des  lames  lorsqu'on  veut  en  préparer  des  infusions. 
Nous  possédons  deux  de  ces  boules,  dont  l'une  nous  a  été 
remise,  en  i83i ,  par  M.  Gaudichaud,  membre  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  et  l'autre  par  l'abbé  Voisin,  en  1 84 1  • 
Ces  détails  sur  le  Thé  non  roulé  sont  donnés  par  ce  dernier 
dans  les  Annales  de  la  Société  d"  horticulture,  t.  XXV III, 
p.  99,  184 1  •  Les  Singphos  et  lesKamtees,  dans  la  province 
d'Assam,  préparent  le  Thé  en  coupant  par  morceaux  les 
feuilles,  dont  ils  ont  ôté  les  fibres,  les  font  bouillir,  les 
pressent  et  leur  donnent  la  forme  de  boulettes  qu'ils  font 
sécher  au  soleil  et  qu'ils  conservent  pour  s'en  servir.  On 
prétend,  ajoute  le  docteur  Wallich,  qu'elles  acquièrent  le 
parfum  du  Thé  de  la  Chine  {Jnn.  des  se.  nat. ,  tome  VI, 
p.  100),  probablement  après  avoir  été  renfermées. 

Dans  l'île  de  Chusan,  que  les  Anglais  gardent  en  ce  mo- 
ment ,  en  nantissement  des  sommes  que  les  Chinois  doi- 
vent leur  payer,  le  peuple  sèche  au  soleil  les  feuilles  de 
Thé  pour  son  usage  particulier.  L'auteur  de  la  lettre  où 
nous  puisons  ces  détails  a  vu  cueillir,  le  matin  ,  dans  le 
jardin  d'une  maison  où  il  se  trouvait ,  les  feuilles  du  Thé 
qu'on  lui  servit  le  soir.  (Écho  du  monde  savant  du  20  juin 

Ces  récits  nous  prouvent  que  le  peuple,  à  la  Chine  , 
use  de  l'infusion  du  Thé  comme  boisson  salutaire  et  non 
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d'agrément;  car  on  ne  peut  nier  que  le  Thé  parfumé  du 
commerce  ne  soit  bien  autrement  agréable  que  celui  qui 
est  pris  presque  brut  et  sans  avoir  été  modifié  par  une  sé- 
questration plus  ou  moins  longtemps  continuée.  On  voit 
que  nos  deux  méthodes  de  le  préparer  sont  suivies  par  les 
Chinois,  à  la  séquestration  près. 

Comme  nous  le  montrons,  la  forme  roulée  du  Thé  n'est 
pas  de  rigueur  à  la  Chine  ,  elle  est,  en  quelque  sorte  ,  de 
convention  ;  mais  nous  devons  avouer  que  celui  dont  nous 
venons  de  parler  nous  a  paru  bien  inférieur  à  la  feuille 
du  commerce  ,  surtout  quant  à  l'arôme,  mais  aussi  il  était 
ancien  et  non  renfermé  (i);  ressouvenons-nous  que  le 
peuple,  à  la  Chine,  ne  boit  pas  le  Thé  par  agrément,  c'est 
comme  correctif  de  la  mauvaise  eau  dont  il  use,  et,  dès 
lors,  il  ne  lient  pas  à  ce  qu'il  ait  le  parfum  de  celui  des 
riches. 

Préparation  française  du  Thé.  —  Puis  donc  que  l'exis- 
tence d'un  principe  délétère  dans  le  Thé  n'est  pas  exacte- 
ment prouvée  ;  que  sa  préparation  ne  peut  avoir  pour  ré- 
sultat de  lui  procurer  une  odeur  qu'elle  ne  saurait  lui 
donner,  et  qui  se  développe  spontanément  dans  la  feuille 
qui  n'a  subi  que  la  simple  immersion  ou  la  dessiccation  à 
l'air  libre  ,  et  peut-être  seulement  par  celle-ci ,  lorsqu'on 
la  renferme  ensuite  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long, 
il  nous  a  semblé  qu'on  pouvait  ne  pas  se  servir  du  procédé 
en  usage  à  la  Chine,  et  qu'on  pouvait  le  remplacer  par  un 
plus  simple ,  qui  est  celui  que  nous  avons  proposé  dans 
notre  première  notice  sur  le  Thé  (insérée  dans  le  cahier 
de  février  1837  des  Annales  de  l agriculture française).  Il 
consiste  tout  simplement  à  prendre  des  feuilles  de  l'arbris- 


(1)  L'ancienneté  de  culture  du  The'  à  la  Chine  a  dû  produire  des  races 
différente»,  des  variétés  à  feuillage  plus  ou  moins  délicat,  propres  â  sup- 
porter plus  ou  moins  le  froid,  à  donner  des  semences  plus  ou  moins  capa- 
bles de  conserver  la  faculté  germinative,  etc.  Cette  dernière  serait  pré- 
cieuse à  a<  quérir  chez  nous. 
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seau,  à  les  passer  à  l'eau  bouillante  pendant  une  minute  , 
à  les  sécher  à  l'ombre  sur  un  tamis  ou  sur  des  draps  ,  ce 
qui  exige  un  ou  deux  jours,  puis  à  les  renfermer,  coupées 
en  plusieurs  parties,  si  elles  sont  un  peu  grandes,  et  frois- 
sées dans  les  mains  ,  dans  des  bocaux  à  petite  ouverture  , 
bien  fermés  avec  un  liége  :  elles  y  prennent,  au  bout  d'un 
certain  temps,  l'arôme  qui  leur  est  propre  (i). 

Rien  donc  n'est  plus  simple  ni  plus  facile  que  cette  pré- 
paration ;  elle  a  été  reproduite  dernièrement  par  M.  Lecoq, 
dans  les  Ann.  de  la  Société  a" horticulture  (février  i844)« 


(i)  Voici  nos  propres  paroles,  extraites  tic  notre  première  notice  insé- 
rée dan»  les  Annales  de  l'agriculture  française,  février  i837.  «  Un  troi- 
sième procédé  pour  conserver  les  feuilles  de  Thé  consisterait  à  les  louler 
de  suite  après  les  avoir  mises  quelques  instants  dans  l'eau  bouillante  sans 
les  passer  6ur  la  plaque.  De  tous  ces  modus  faciendi,  ce  dernier  nous  paraît 
te  plus  exécutable,  et  c'est  celui  dont  nous  présentons  quelques  feuilles 
qui  ont  l'odeur  assez  marquée  de  Thé.  » 

Voici  maintenant  celles  de  notre  troisième  notice  imprimée  dans  le  ca- 
hier d'avril  1 84 1  des  Annales  de  l'agriculture  française. 

«  Une  espèce  de  découverte  que  j'ai  faite  montre  qu'on  peut  simplifier 
beaucoup  la  préparation  du  Thé  à  l'instar  de  quelques  Chinois.  En  1837, 
l'en  préparai  des  feuUlcs  cueillies  à  Paris,  en  les  trempant  daus  l'eiu  bouil- 
lante, 1rs  roulaut  ensuite  dans  les  mains,  puis  les  passant  sur  une  plaque  de 
fer  chaude,  en  les  remuant  continuellement.  Je  mis  ce  Thé  dans  un  bocal 
bien  bouché,  que  j'abandoonai  pendant  trois  ans  :  au  bout  de  ce  temps, 
je  le  débouchai  et  fus  fort  étonné  de  trouver  que  ce  Thé ,  préparé  aussi 
simplement,  avait  une  odeur  agréable,  qui  fut  trouvée  telle  par  la  Société 
d'horticulture,  à  laquelle  je  soumis  ce  bocal  ;  étant  tout  récent,  il  n'en 
avait  aucune,  etc.  » 

«  Un  autre  fait,  plus  important  encore,  vint  ajouter  à  la  satisfaction  que 
j'éprouvai  de  ce  résultat.  J'avais  ,  à  la  même  époque  ,  lécolté  des  feuilles 
•que  je  ne  préparai  pas  ;  je  les  laissai  une  dizuine  de  jours  sur  un  tamis,  puis 
les  renfermai  aussi  dans  un  bocal  bouché  d'un  liege.  Ouvert  trois  ans 
après  ,  ces  feuille» ,  qai  élaieat  telles  que  je  les  avais  récoltées  ,  avaient 
contracté  une  odeur  de  Thé  fort  agréable,  peut-être  supérieure  à  celle  des 
feuilles  que  j'avais  préparées  suivant  les  deux  modes  précédents  ,  les- 
quelles ont  pourtant  un  arôme  bien  plus  marqué  que  celui  des  Thés  non 
commerciaux  de  la  Chine,  etc.  » 

On  voit  que  l'expérience  nous  montra  que  ,  des  deux  dernières  manières 
de  préparer  le  Thé,  la  première,  qui  est  «emi-chinoisc,  et  celle  par  la  sim- 
ple dessiccation  à  l'air,  c'est  celle-ci  qui  donne  les  feuilles  les  plus  odo- 
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Nous  aurions  pu  crier  au  plagiat,  ainsi  qu'on  peui  le  voir 
par  les  citations  et  les  dates  que  nous  exposons  avec  détail 
dans  la  page  qui  précède;  mais  ce  serait  pour  nous  un 
objet  si  minime,  que  nous  aimons  mieux  y  voir  la  confir- 
mation de  nos  idées.  Cependant  nous  n'osons  pas  conclure, 
aussi  affirmativement  que  lui,  que  ces  feuilles  ainsi  pré- 
parées donnent  une  infusion  aussi  agréable  que  le  meilleur 
Thé  de  la  Chine,  malgré  le  désir  que  cela  fût  une  chose 
acquise,  et  les  attestations  de  MM.  Poiteau  et  Deslong- 
champs,  qui  sont  pourtant  d'un  grand  poids  pour  nous; 
s'il  en  était  ainsi,  nous  aurions  rendu  un  signalé  service 
aux  amis  du  Thé  de  quelques  pays  qu'ils  soient  et  dans 
quelques  lieux  quils  le  cultivent,  puisqu'il  suffirait  de 
suivre  la  méihode  que  nous  avions  donnée  quatre  ans 
avant,  et  que  nous  rappelons  dans  la  note  précédente  et 
dans  celle-ci  (i). 

Il  nous  semble  donc  résulter  de  ces  faits  que  la  prépa- 
ration que  les  Chinois  font  subir  au  Thé  n'est  pas  abso- 


i  au  tes  après  le  même  temps  de  séquestration  ;  d'où  on  devrait  conclure 
qu'il  faut  préférer  cette  dernière,  si  on  n'accordait  pas  quelque  chose  à 
l'habitude  de  voir  le  Thé  conformé  d'une  certaine  façon.  Il  faut  espérer 
que  nous  serons  assez  raisonnables  un  jour  pour  revenir  à  la  méthode  la 
plus  simple  et  la  meilleure. 

(i)  Le  Bulletin  Je  la  Société  d'horticulture  (tome  XX,  p.  ai4,  i837)  ne 
rendit  qu'un  compte  imparfait  de  la  notice  où  nous  indiquions  la  double 
manière  de  préparer  le  Thé  et  de  lui  donner  de  l'arome  ;  mais  elle  fut  im- 
primée en  entier  dsins  les  Annales  de  l'agriculture  française .  février 
1837,  où  on  peut  lire  tous  les  détails  que  nous  mentionnons  ici.  Ayant  eu 
l'occasion  d'ouvrir  le  bocal  où  nous  avions  mis  ce  Thé,  trois  ans  après, 
nous  reconnûmes  qn'il  avait  encore  gagné  en  arôme.  Le  6  janvier  i84t, 
nous  en  rendîmes  compte  à  la  Société  d'horticulture,  et,  le  3  février  sui- 
vant ,  nous  lui  montrâmes  ce  Thé ,  qui  fut  trouvé  odorant  par  la  plupart 
des  membres.  Le  11  juillet  de  la  mémo  année  i84i  ,  M.  Poiteau  montra  à 
celle  d'agriculture  des  feuilles  de  Thé  mises  dans  un  bocal ,  en  annonçant 
que  cette  expérience,  due  à  M.  Lecoq,  avait  été  imitée  de  celle  dont  nous 
avions  donné  connaissance  à  la  Société  d'horticulture  quatre  ans  avant, 
et  dont  nous  avions  montré  un  spécimen ,  il  y  avait  quatre  mois,  devant 
M.  Lecoq  lui-même,  reçu  membre  de  la  compagnie  depuis  le  20  janvier 
île  la  même  année.  Le  ao  février  i344  ,  M.  Poiteau,  rédacteur  du  Bulletin 


Digitized  by  Google 


1*%  DE  LA  POSSIBILITÉ   DE  CULTIVER   LE  THÉ. 

lumcnt  nécessaire,  el  que  ses  feuilles  peuvent  fort  bien 
ôtre  employées  sans  toutes  les  manipulations  qu'on  leur 
fait  subir  dans  le  céleste  empire. 

Notre  préparation  ,  outre  l'avantage  d'être  plus  facile  , 
plus  simple,  plus  prompte,  moins  dispendieuse,  aura  encore 
celui  d'être  à  la  portée  de  tout  le  monde,  de  n'exiger  ni 
appareils,  ni  locaux  particuliers,  d'occasionner  moins  de 
pêne  de  feuilles,  etc.,  etc. 

(La  fin  au  prochain  numéro.) 


de  la  Soc.  d'hort.y  lut  une  note  à  celte  Société'  sur  cette  manière  de  pré- 
parer le  The,  meure  au  nom  du  jardinier  Lecoq  ,  où  celui-ci  présenta  de 
nouveau  des  feuilles  de  Thé  avec  leur  odeur  naturelle  préparée*  comme 
nous  l'avions  indiqué  ;  mais,  «cette  fois,  il  se  donne  comme  autour  de  ce 
procédé  ;  sur  quoi  M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury,  président,  et  plusieurs 
membres,  rappelèrent  notre  antériorité;  elle  fut  imprimée  (cahier  de  fé- 
vrier i84%)  avec  invitation  du  président  à  M.  le  rédacteur  d'étudier  nos 
travaux  à  ce  sujet.  Ces  protestations  n'empêchèrent  pas  M.  Lecoq ,  tou- 
jours par  l'organe  de  M.  Poiteau,  qui  connaissait  pourtant  bien  nos  tra- 
vaui ,  de  présenter  une  nouvelle  notice  en  mai  de  cette  a  nuée  ,  insérée 
dans  les  Annales  d'horticulture,  p.  ago,  mai  1 844,  où  il  vient  annoncer  de 
nouvelles  découvertes  ,  ce  sont  ses  termes,  qui  consistent  à  dire  qu'il  s'est 
trompé  lorsqu'il  a  avancé  que  le  Thé  frais  ne  sentait  rien  ;  qu'il  répand,  au 
contraire,  de  l'odeur,  dés  la  première  journée,  dans  la  pièce  où  on  l'étend 
pour  sécher,  sans  pouvoir  préciser  si  c'est  l'odeur  du  7 hé.  Il  affirme  des 
choses  que  l'on  peut  tout  au  plus  soupçonner,  savoir,  que  les  Thés  perlé, 
poudre-à-canon,  noir,  à  pointe  blanche,  etc.,  ne  sont  dus  qu'à  la  manière 
de  les  préparer  ;  car  enfin  il  n'a  pas  assisté  à  la  préparation  mystérieuse 
qu'en  font  les  Chinois,  d'autant  qu'il  donne  des  détails  qui  sont  en  oppo- 
sition avec  les  réeits  de»  voyageurs.  C'est  dans  cet  article,  bien  étrange 
assurément ,  qu'il  annonce  une  découverte  aussi  nouvelle  pour  la  Chine  et 
le  Japon  que  pour  nous,  qui  consiste  dans  l'emploi  des  graines  de  Thé 
comme  aliment  ;  puis  autre  découverte  nouvelle  pour  la  Chine  ,  le  Japon  , 
la  France,  c'est  de  faire,  avec  les  graines  gâtées  du  Thé,  du  chocolat,  etc. 
M.  Lecoq,  qui  ne  parait  pas  avoir  beaucoup  lu  le  pen-tsao,  ne  sait  pas  que 
les  graines  fraîches  du  Thé  sont  d'une  amertume  assez  forte,  et  que,  ran  - 
ces,  il  n'y  a  rien  de  plus  horriblement  désagréable,  comme  nous  avons  mis 
M.  Poiteau  à  môme  de  s'en  apercevoir  par  la  dégustation  que  nous  lui  eu 
fîmes  faire  devant  nous.  Ces  détails  sont  sans  doute  bien  peu  intéressants; 
mais  nous  tenons  à  faire  connaître  la  vérité ,  et  ici  on  l'avait  dénaturée  à 
plaisir. 
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III.  OUTILS  INSTRUMENTS. 

»         9  1 

s 

Rapport  dune  commission  sur  deux  cueilloirs  à  corbeilles. 

Messieurs  ,  dans  votre  séance  du  8  mai  dernier,  notre 
confrère  M.  Arnheiter  vous  a  présenté  deux  nouveaux 
cueilloirs  à  corbeilles  dits  cueille-fruit;  vous  avez  chargé 
une  commission,  composée  de  MM.  Jarain,  Lepère  et  Pé- 
pin ,  de  vouloir  bien  les  examiner  afin  de  vous  rendre 
compte  des  avantages  que  ces  nouveaux  modèles  peuvent 
avoir  sur  ceux  déjà  établis. 

Ces  deux  instruments  se  composent  chacun  d'un  manche 
plus  ou  moins  long,  suivant  la  hauteur  que  l'on  désire  at- 
teindre -,  on  fixe  à  Pexirémité  de  chacun  une  douille. 
Dans  le  premier,  la  douille  est  terminée,  à  son  extrémité, 
par  deux  crochets  soudés  qui  ont  la  forme  de  deux  lames 
de  serpettes  opposées,  amincies  sur  le  taillant  ;  à  la  base 
se  trouve  fixée  une  corbeille  qui  reçoit  les  fruits  détachés 
par  l'un  des  crochets  :  cette  corbeille  a  besoin  d'être  gar- 
nie ,  dans  le  fond ,  de  papier  ou  de  mousse ,  afin  de  pré- 
server les  fruits  des  contusions  et  meurtrissures  qui  pour- 
raient s'y  faire  en  tombant.  Le  second  a  sa  douille  terminée 
par  une  petite  cisaille  qui  remonte  à  son  ouverture  un  res- 
sort à  boudin  ;  au  milieu  de  la  corbeille  se  trouve  un  tube 
en  fer  dans  lequel  passe  le  manche.  Une  petite  chape  avec 
poulie  fait  descendre  et  monter  à  volonté  la  corbeille;  par 
le  moyen  du  tube  placé  au  centre  ,  on  la  fait  monter  à 
8  centimètres  au-dessus  du  manche  :  de  sorte  qu'en  les 
cueillant,  les  fruits  ne  peuvent  être  froissés  ni  meurtris. 

Ce  dernier  instrument  est  plus  compliqué  que  le  pre- 
mier j  il  est  aussi  préférable.  Notre  collègue  ,  après  vous 
les  avoir  présentés,  vous  a  priés  de  les  lui  laisser  emporter, 
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afin  de  les  foire  figurer  arec  les  nombreux  instruments 
qu'il  a  exposés  dans  l'enceinte  des  produits  de  l'industrie. 
C'est  un  perfectionnement  apporté  aux  cueille  -  fruit. 
M.  Arnheiter,  comme  vous  le  savez  ,  messieurs,  a  beau- 
coup ajouté  aux  nouveaux  instruments  d'horticulture  qu'il 
a  fabriqués  ;  il  y  a  apporté  des  modifications  et  des  per- 
fectionnements utiles.  Nous  demandons  que  M.  le  prési- 
dent veuille  bien  faire  des  remerciments  à  M.  Arnheiter 
pour  la  présentation  qu'il  nous  a  faite ,  en  l'engageant  à 
continuer  les  innovations  qu'il  fait ,  chaque  jour,  dans  la 
fabrication  des  instruments  de  jardinage. 

Jamin  ,  Lepere  ;  Pépin  ,  rapporteur. 


Rapport  a" une  commission  sur  deux  râteaux  enfer. 

Messieurs,  dans  la  séance  du  5  juin  dernier,  M.  Arn- 
heiter vous  présenta  deux  râteaux  en  fer,  l'un  appelé 
râteau  double,  l'autre  râteau  oblique  :  ces  deux  râteaux 
ont  été  renvoyés  à  l'examen  de  MM.  Jacques,  Pépin  et 
Neumann.  Le  râteau  double  se  compose  de  deux  bande- 
lettes de  fer  plates,  larges  de  1 5  millimètres  et  de  5  d'épais- 
seur, distancées  l'une  de  l'autre  de  to  centimètres  et  sou- 
dées avec  le  prolongement  de  la  douille  qui  les  supporte 
et  qui  est  de  même  largeur.  La  longueur  de  la  douille  qui 
reçoit  le  manche  a  ,  de  son  entrée  au  premier  râteau , 
22  centim.  de  long,  et  io  de  l'extrémité  qui  est  soudée  au 
second  râteau;  en  tout,  32  centim.  Le  premier  a  4o  centim. 
de  long  et  seize  dents  ;  le  second,  4&  centim.  :  lets  dents  de 
celui-ci,  au  nombre  de  dix-sept,  sont  à  la  distance  ordi- 
naire (i5  centim.).  Celles  du  premier  se  trouvent  placées, 
comme  étant  moins  long  que  le  second,  de  manière  à  se 
trouver  entre  les  deux  dents  du  dernier  5  c'est  enfin  un 
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râteau-herse.  Ce  râteau  double  est  parfaitement  bien  con- 
ditionné ;  il  a  l'avantage  de  ramasser  très-proprement  les 
herbes  des  allées  ratissées,  mais  il  ne  peut  convenir  pour 
s'en  servir  sur  les  plates -bandes. 

Le  second,  qui  vous  a  été  présenté  sous  le  nom  de  râ- 
teau oblique,  est  aussi  parfaitement  bien  établi  comme  les 
râteaux  en  fer  ordinaire,  avec  la  différence,  cependant,  que 
la  moitié  du  râteau  est  inclinée  sur  la  douille  et  forme  un 
angle  de  35  degrés.  Sur  le  dos  de  la  partie  restée  droite 
est  fixée  une  lame  de  forte  tôle  qui  sert,  au  besoin,  de  ra- 
tissoire.  La  partie  oblique  du  râteau  a  l'avantage  de  ra- 
masser les  herbes  avec  plus  de  facilité  que  ne  peut  le  faire 
un  râteau  ordinaire.  Ce  sont  des  modifications  apportées 
aux  anciens  râteaux  en  fer;  mais  je  pense  que  ceux  dont 
on  se  sert  habituellement ,  comme  étant  plus  simples  ,  se- 
ront préférés  aux  deux  râteaux  qui  vous  sont  présentés  ; 
cependant  il  est  des  personnes  auxquelles  ces  instruments 
peuvent  convenir,  pour  s'en  servir,  comme  ceux  que  nous 
connaissons. 

Neumahn  ,  Jacques  ;  Pépiw  ,  rapporteur. 


IV.  MÉLANGES. 

Notice  historique  sur  la  Pensée  ;  par  M,  le  baron  dl 

Ponsort. 

Un  auteur  s'écriait  dans  son  inimitable  langage  :  «  Sa 
patrie,  c'est  l'univers  ;  »  et  je  ne  puis  m' empêcher  de  res- 
susciter cette  expression  dans  cette  esquisse  rapide  de  la 
Pensée.  Où  poser,  en  effet,  le  berceau  de  cette  humble 
fleur,  que  l'on  rencontre  de  l'océan  Atlantique  au  grand 
Océan,  du  lac  Ontario  à  la  Terre  de  Feu  ?  Si  je  fonde  mon 
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opinion  sur  sa  nature,  quel  pays  lui  assigner  à  elle,  piaule 
bizarre,  qui  s'épanouit  radieuse  enlre  les  interstices  des 
placiers  éternels,  sur  les  laves  ruinantes  d'un  volcan  aban- 
donné? Dieu  l'a  répandue  sans  doute  dans  l'univers 
comme  la  Pensée,  son  homonyme,  dans  le  vaste  champ  de 
l'intelligence  :  l'homme  pense  partout  ;  partout  la  terre 
produit  quelques  espèces  du  Viola. 

Ainsi  la  Pensée  pare  depuis  longtemps  nos  jardins  ,  mais 
longtemps  sa  culture  Tut  abandonnée  au  hasard.  Le  vent 
dispersait  la  graine  ,  la  graine  apparaissait  tantôt  sous  une 
forme,  tantôt  sous  une  autre.  René  d'Anjou,  vaincu  par 
Alphonse  V,  lui  donne  le  premier  un  soin  particulier;  il 
conserve  les  individus,  il  les  multiplie,  il  lègue  ses  décou- 
vertes à  la  postérité.  Malheureusement  la  succession  au 
trône  de  Naples  et  bientôt  la  prise  de  Constantinoplc 
bouleversent  le  monde  ;  la  plante  reste  dans  l'obscurité  , 
puis  de  longs  siècles  s'écoulent  ;  enfin  une  jeune  lady  offre 
à  l'Europe  étonnée  les  variations  extraordinaires  du  Gran- 
di flora*  Mme  Loudon  ,  femme  d'un  célèbre  botaniste  an- 
glais ,  rapporte  en  ces  termes  celle  phase  de  la  Pensée  : 
«  Vers  l'an  1812,  lady  Marie  Bennet ,  aujourd'hui  lady 
«  Mouck,  avait,  dans  le  jardin  de  son  père,  le  comte  de 
a  Tankervilte,  à  Wallon,  sur  la  Tamise,  un  petit  fleuriste 
«  entièrement  planté  en  Pensées.  La  jeune  lady  désirait 
«  naturellement  y  réunir  autant  de  différentes  sortes  que 
«  possible  -,  et.  pour  la  satisfaire,  M.  Hichardson,  intelli- 
«  gent  jardinie  r,  éleva  de  graines  autant  de  variétés  qu'il 
«  put.  De  ce  petit  commencement  datent  les  premiers 
«  -oins  que  Ton  prit  de  la  Pensée,  la  passion  que  l'on  ap- 
«  porte  maintenant  à  .-a  culture.  M.  Richardson,  surpris 
«  de  la  beauté  de  ses  semis,  les  montra  à  M.  Lee  ,  de  la 
a  pépinière  de  Hammersmiih.  M.  Lee  vit  de  suite  les 
«  avantages  qu'on  pourrait  en  retirer  ;  d'autres  pepinié- 
«  listes  suivirent  son  exemple,  et,  en  peu  d'années ,  la 
u  Pensée  prit  place  parmi  les  (leurs  de  fleuriste.  » 
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NJme  Loudon  se  laisse  eniraîner  par  son  amour  national. 
Trois  siècles  et  demi,  on  du  moins  à  peu  près,  avant  lad  y 
Monek,  le  bon  René  ,  oubliant  en  Provence  l'adoption  de. 
Jeanne  II,  avait  soigné  celte  fleur  d  une  manière  .spéciale  -y 
la  belle  lady  a  donc  construit  sur  d'ancienne*  bases,  con- 
struit à  une  époque  où  ,  pour  le  faire  ,  il  fallait  toute  Tin 
différence  d'un  Anglais.  Vainqueur  des  hommes,  Napo- 
léon ,  celte  preuve  palpable  de  la  fragilité  humaine  ,  avait 
échoué  contre  les  éléments.  Les  peuples  soumis,  forts  de 
sa  faiblesse,  insultaient  à  son  malheur;  la  neige  ,  les  ma- 
ladies, la  faim,  décimaient  nos  soldats.  La  France  pleurait 
ses  grenadiers  gelés,  ses  lauriers  fanés;  il  ne  lui  restait 
que  des  soucis,  que  de  sombres  pensées. 

L'Angleterre  doit  donc  à  son  heureuse  insouciance  le 
monopole  primitif  du  Viola  :  elle  nous  a  devancés  .  nous 
l'égalons  aujourd'hui  ;  mais  l'amateur  demande  encore  à 
l'étranger  ses  produits  les  plus  beaux.  Pour  justifier  celte 
triste  manie  ,  Londres  présente  avec  orgueil  les  émana- 
lions  du  Grandiflora,  h  y  bridées  par  les  Tricolor,  les  sll 
laica,  les  Rolhomagcnsis  ;  Londres  se  cache  coquettement 
sous  ses  Pensées,  dites  anglaises,  parce  que  la  Tamise  les 
a  vues  naître  et  pointant,  dans  ce  genre  même,  nous  la 
suivons  de  près. 

Quoiqu'il  en  soit ,  ce  genre,  depuis  i8ix,  a  pris  une 
extension  fabuleuse.  En  1 835,  il  semblait  à  son  apogée  ; 
il  se  développe  chaque  jour,  et  nul  ne  peut  assigner  de 
bornes  à  son  empire.  Quelle  richesse,  en  effet,  sous  cette 
humilité  !  Le  Créateur  lui  prodigue  les  ressources  de  son 
pinceau  ;  son  nom  est  plein  de  poésie  ,  ses  corolles  d'élo- 
quence ,  sa  présence  de  souvenirs.  Lecteurs  ,  si  vous  avez 
jamais  pleuré  l'absence  d'une  épouse,  d'une  mère,  si  vous 
avez  aimé,  dites  ce  qu  il  y  a  de  désolation  dans  une  pensée, 
narrez  le  mystérieux  écho  qu'elle  renferme...  Chose 
étrange  !  chaque  pays  attache  ses  noms  au  Viola,  tous  lui 
conservent  le  même  emblème.  Je  pourrais  montrer  Vétu- 
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rie  renvoyant,  pour  conjurer  l'orage  ,  à  Coriolan  irrité; 
le  célèbre  fils  d'Ethelwolf  préparant  avec  lui  la  victoire  de 
Devon  -,  sans  m'arrèter  au  comte  de  Provence,  je  pourrais 
peindre  saint  Louis,  malade  à  Pontoisc,  entouré  de  ce» 
fleurs  qu'il  adresse  à  Blanche  ;  j'évoquerai  seulement 
l'ombre  du  merveilleux  pacha  d'Aere  ;  je  me  ferai  l'histo- 
rien de  sa  mort.  Achmet  Djezzar,  poursuivi  de  retraite  er> 
retraile,  s'enferme  dans  une  ville  dévouée  avec  une  poi- 
gnée d'hommes  ,  débris  misérables  de  ses  innombrables 
légions.  Longtemps  il  lieni  l'ennemi  en  échec,  il  lui  dispute 
le  terrain  pied  à  pied;  écrasé  enfin  par  le  nombre,  man- 
quant de  vivres,  de  munitions,  il  assemble  ses  soldats,  il 
parcourt  leurs  rangs,  il  s'écrie  : 

«  Mahomet  nous  abandonne  !  De  tous  côtés  l'ennemi 
«  envahit  ces  murs  :  compagnons,  mon  bras  ne  vous  dé- 
«  fendrait  plus,  je  vais  vous  chercher  un  secours  invin- 
«  cible.  »  Ce  disant,  il  stimule  son  coursier,  il  le  lance  à 
travers  l'espace,  il  tombe  inanimé  aux  pieds  des  remparts. 
Un  esclave  accouru  étanche  le  sang  de  ses  blessures  : 
Achmet  rassemble  ses  forces ,  se  traîne  péniblement ,  ar- 
rache un  Viola  sauvage,  le  remet  au  mameluk  et  balbutie  : 
«  Ma  bourse  pour  toi  ;  pour...  Fatime...  cette...  fleur  \  » 
C'en  était  trop  :  sa  (été  retombe  sur  sa  poitrine  ;  de  tant 
de  magnificence,  il  ne  restait  qu'un  cadavre  ! 

Le  baron  du  Pomsort. 


Jardin  de  Fromont,  à  Ris  (Scine-el-Oisè). 

m 

M.  Soulange  Bodin,  fondateur  et  propriétaire  de  ce  bel 
établissement ,  où  se  trouvent  aujourd'hui  un  grand  nom- 
bre d'individus  modèles  de  beaux  et  rares  végétaux,  vient 
de  publier  le  catalogue  de  sa  collection  de  Camellia,  genre 
de  plantes  que  M.  Soulange  a  l'un  des  premiers  collecté 
en  France,  et  pour  lequel  il  a  toujours  eu  une  prédilection 
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remarquable.  Ce  catalogue  ne  contient  qu'environ  /joo  Ca- 
me/lia; mais,  d'après  le  goût  épuré  et  le  sentiment  du 
beau  dont  M.  Soulange  a  donné  tant  de  preuves ,  on  doit 
être  sûr  que  ce  catalogue  ne  renferme  que  les  plantes  les 
plus  parfaites,  que  celles  qui  doivent  donner  la  satisfaction 
la  plus  complète  à  l'amateur  éclairé.  Les  prix  sont  modé- 
rés, et  des  remises  seront  accordées  en  raison  de  l'impor- 
tance des  demandes,  qui  doivent  être  adressées^/Ymco  à 
M.  Soulange  Bodin,  propriétaire  du  jardin  de  Fromont,  à 
Ris  (Seine-et-Oise).  On  peut,  d'ailleurs,  se  rendre  de  Paris 
à  Ris  en  45  minutes ,  par  le  cbemin  de  fer  de  Corbeil  : 
l'établissement  touche  la  station.  L'étendue  du  parc,  son 
site  pittoresque,  la  beauté  des  plantations,  font  de  ce  séjour 
le  but  d'une  promenade  des  plus  agréables  et  des  plus  in- 
structives. 

Outre  les  Camellia,  on  trouve,  à  Fromont,  une  collection 
considérable  de  plantes  de  serre  tempérée,  d'arbres  et 
plantes  de  pleine  terre  du  meilleur  choix.  C'est  toujours 
là  que  l'on  trouv  e  encore  le  plus  bel  et  le  plus  riche  assorti- 
ment de  plantes  de  bruyère  ,  et  où  leur  multiplication  est 
telle  qu'on  peut  les  obtenir  à  des  prix  très  modérés.  Ou  y 
multiplie  et  on  y  conserve  toujours  par  la  greffe  herbacée 
les  plus  belles  et  les  plus  intéressantes  variétés  des  Azalées 
de  l'Amérique  et  du  Pont.  Les  Azalées  de  l'Inde  y  sont 
nombreuses.  Les  Magnolia  macrophy lia  ,  Soulangiana , 
toutes  les  variétés  ou  hybrides  du  Rhododendron  arbo- 
reum%  les  Kalmia,  les  Pivoines  arborées  et  herbacées  for- 
ment aussi ,  à  Fromont,  une  culture  spéciale  des  mieux 
entendues  et  des  plus  considérables.  Poitbau. 


Digitized  by  Google 


i3Ô 


Observations  météorologiques  et  hurlicol 


TUEBll.CEIVTIGr.ADt.. 

•ITL'ATIO.NDl  VEVI 

ÉTAT  DU  CIEL. 
-■""■■"^■^■■^  ^  '    _  m  

0 
•% 

ah 

m. 

Midi. 

'6b. soir 

Ohm. 

Midi. 

0  li.  i . 

6 U«  m. 

ut  ■  1  ; 

Al  * 

— 

1 

■4- 

10° 

!9o 

-f-  10 

Ouest. 

Oliett  . 

Ouest. 

st          1  M 

ïHiiajv 

2 

-t- 

llo 

-4-  JrJr 

*T*  là? 

<  1 1 1  r  1 1 . 

Uue>t  ■ 

g-\ 

Ouest. 

Mua  j. 

Clair. 

3 

-4- 

13° 

-f-  21° 

.       |  Ai) 
-f-  1» 

S.-O. 

S.-O. 

S.-O 

il  u  a  ^ . 

l*U*g. 

4 

-4- 

llo 

-+•  21» 

Ouest. 

Ouest. 

Ou«it. 

Lcg.o. 

Nuag. 

\  1 1  a  • 

-  u"  e>* 

S 

-4- 

i 1o 
10 

-+-  i  1 

a      1  (jr> 

sud. 

S.-O. 

p*ît  •  pl. 

INuai: . 

0 

•4- 

14° 

-+■  Z2o 

î).  -U. 

s:  f\ 

Ouest . 

Nuag. 

Nuag. 

Nuac. 

7 

-4- 

12'' 

-4-  •  ' 

7t. -KJ. 

S.-O . 

t  •  _  M 

IjCl  .  □ 

dotl  V 

Cour 

8 

-+- 

• 

12 

-4-  20° 

."s.  -<J. 

Uui  il. 

Oueil 

f  .i.»  n 

Nna^- 

f 

II" 

-f-  m 

i     <  fin 
~X    1  uv 

ii  . . . 

1  ï  a 

l»ue^ . 

Ouest . 

\  *iatr  • 

V*4>H  V  . 

(>ouv . 

10 

■+• 

13» 

■  h. 

-f-  A»" 

1  7o 

vHlil. 

bkm  i 

S.-O 

Cou  v . 

Plu  n. 
1  lui*'. 

Pluie. 

11 

4- 

11° 

-f-  20" 

1  fi  ' 

C  11 

r>.  -1). 

S.-O. 

MltAi  r . 

N  U  4  2  • 

Couv. 

12 

-4- 

12 

-f- 

•4"   1 0 

rt.  -  Kt 

Ouest 

V*4JU  V  * 

*  'Oli  V 

Couv. 

13 

-4- 

14° 

4-  20  o 

i  IR 
4-   1 0 

Uue*t. 

Oueit . 

Ou;  ut. 

r...  — 

Cou  V . 

LICt  i  pl. 

14 

-4- 

14  * 

■  ion 

-T"    1 J 

Uiit'ti . 

Uueit. 

Ouest . 

v*o  u  v . 

CjOU  V 

rime. 

18 

-t- 

13° 

a      1  W0 

-4-  17 

-T"  10 

l lut It . 

Ouest. 

1    1  il  rli'i  ■ 

Cou  v . 

16 

-4- 

13° 

-f-  21° 

1  O/i 

Oui'lt. 

Oucsl. 

Ouest 

C  »uv. 

^  uo  g  . 

IN  uac. 

17 

-4- 

11» 

-f-  20 1 

-4-  17 

Ouest. 

Ouetl. 

Oueit. 

finit- 

Ciouv  • 

C^OliTa 

18 

-♦- 

10° 

-r-  21 

-4-  1  a 

Ouest. 

#-i 

Oueit. 

Ouest. 

ii 

Nuag. 

IN  U  al  U  . 

19 

■4- 

9  o 

-4-  20o 

-4-  13° 

Oue»t. 

Ouist. 

Ouest. 

1  -  Isitr. 

>uag 

10 

-4- 

12° 

-4-  21" 

4-  19o 

Oueit . 

Oueit. 

Oueit. 

<  .OU  V  « 

Nuag 

XI 

+ 

16 

-+-  20o 

-l-  M© 

Ourst. 

ii  . 

Oucsl 

^.in,; 

N  un  11* 

22 

4- 

8o 

+■  19» 

-4-  16' 

ÎM  il 
Xl .  -U . 

»  i  i 

One.!. 

i  .lair. 

l.eg.  n. 

Nuac. 
r 

13 

■4" 

llo 

4-  Iti" 

. i  -11, 

l'ortl . 

V  1 

i  iOUV  . 

1  1 U I  • 

Pluie. 

24 

-4- 

12* 

-t-  15 

1       t  al  1 

X  Ci 

Oucii . 

OlleSt  . 

Pl..;» 

i  i  u  le  • 

Pluie. 

25 

7 

4-  17" 

-»-  ij" 

Ouest 

'lu- 

Ouest. 

Nu.,  g. 

Nuag. 

Nuag 

26 

-4- 

lOo 

4-  I6a 

4-  15" 

OueSl 

OurU. 

N.-O. 

Clair 

Cuuv 

Cour 

n 

■+■ 

!2o 

-r  l8o 

+  l6o 

Oursl. 

IN.-O 

N.-O. 

(W>ll  V 

Cou  » 

Cou  T. 

28 

+ 

8' 

4-  17° 

-4-  11V 

N.-O. 

No.J . 

Noid. 

Cla  ii . 

Clair. 

Clair. 

29 

-t- 

7" 

4-  19» 

4-  l6o 

Nor.i 

K.t. 

M. -F.. 

Clair. 

Clair. 

Clair. 

30 

-t- 

8o 

-+-  21° 

4-  19° 

1  \i 

Es*. 

Est. 

Clair 

Clair. 

Clair. 

31 

-r- 

7o 

-V  20° 

4-  17" 

Ksi. 

K«t. 

tu 

Clair. 

Clair. 

£  h.  mat . 


HAl  TKURDU  E  \ itOHEl  Kl 


Midi. 


cent.  nt.  jCant^  m 
77  3 


t: 

78 

76 
76 
76 


76  5 
76  I 


76  2 

76  . 

75  8 

76  3 
76  7 


77  - 

76  S 


76 

76  - 

76  4 

76  8 

76  9 

76  9 

76  9 

76  9 

77  . 


77  3 

76  9 

.  |76  - 

.  70  3 

.  70  I 

s.  s 

.  76  5 

! 

-  76  2 


76    4    •  76  4 

70    1    -  75  9 

i 

76    1    .  76  2 

76    I    .'76  1 


76  2 
75  « 


•   t  j 

1 
1 

.  76 

I 

-  76 


76 


F6    9    .  70  9 


! 

77  - 

I 

r 7 

76    2    .  7ti  2 

! 

76    2    .76  2 
I    .'76  1 


.76  6 

.76  9 

I 

.  76  » 

.  76  9 

1 

.76  9 

I 

.  76  9 

1 

77  • 


KÉSLME.  Ce  maximum  de  la  chaleur  a  été  de  -4-  22°  ;  le  minimum,  de  -+■  7°.  Les  vent 
minants  ont  été  ceux  de  l'ouest,  rar  ils  ont  soufflé  27  jours  de  suite.  Nous  a  vans  eu  8  jours  de  t 


6  b. 


cent.  in. 

77  3  • 

76  9  ■ 

76  -  ■ 

76  &  . 

76  4 

70  2 

70  4  . 

70  3  • 

76  4  . 

73  8  - 

70  3  • 

76  I  . 

76  2 

75  7 

76  - 
76  7 
76  6 

76  9 

77  - 
76  6 
76  2 
76  2 
76  1 
76  2 
76  7 
76  9 
76  9 
76  9 
76  9 

76  9  . 

77  1  . 


do- 


1  Jot 

clair,  10  de  nuageux  ,  6  de  couvert ,  et  7  ou  il  est  tombé  de  la  pluie.  Le  maximum  du  baromètre  ■ 
été  de  773  millimètres  ;  le  minimum,  de  757;  ce  qui  a  donné  une  variation  de  16  millimètres. 
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recueillies  à  Milliers  par  M.  Jacques  ,  en  Août  i844* 


OBSERVATIONS. 


1.  Matinée  très-fraîche;  commencé  le  rempotage  de*  Liliatées,  lxiat  Glaïeuls,  Amaryllis, 
Oxalis,  etc. 

2.  Récolté  in  graines  de  Cornu*  alternifoliut,  Groseillier  sanguin  ;  continué  la  greffe  des 
Églantiers,  les  binages,  etc. 

3.  Matinée  moins  fraîche  que  les  journées  précédentes;  continué  les  greffes,  binages,  sarclages  et 
autres. 

4.  Vent  violent  le  matin  ;  assez  belle  journée  :  la  baromètre  remonte  graduellement. 

5.  La  pluie  a  commencé  hier  à  10  heures  du  soir,  a  duré  toute  la  nuit  et  n'a  cessé  qu'après-  midi. 

6.  Planté  Balsamines,  Roses  etOEilletsd'Inde,  Reines-m  arguerites  et  autres  sur  les  plates-bandes, 
Sophora  du  Japon  en  fleur. 

7.  Continué  de  rempoter,  tailler  et  rabattre  les  derniers  Pelargonium  ;  récolté  diverses  graine» 
d'arbuste». 

8.  Repiqué  en  planche  du  Campanula  médium,  Sibtrica  ,  Giroflée  jaune ,  etc.  :  les  Ltilris  en- 
trent en  ileur. 

9.  Couché  les  Chrysanthèmes  de  collection  ;  continué  les  binages,  repiquages,  etc. 

10.  Matinée  plus  douce  que  les  journées  précédentes  ;  mais  ,  sur  le  midi ,  la  pluie  commence  e( 
dure  le  reste  de  la  journée. 

11.  Assez  belle  journée,  k  peu  près  sans  pluie  ;  on  est  obligé  de  renonrer  au»  binage*  de  la  pépi- 
nière et  autres. 

12.  Semé  les  Pivoines  doubles  fécondées,  les  Couronnes  impériales,  Deîpkinium  grandiflorum 
album.  Glaïeul  cardinal  et  autres. 

13.  Les  Dahlia  commencent  à  bien  fleurir  ;  séparé  et  replanté  les  Ljchnit  viscosa  t  repiqnc  de 
la  Ci  rodée  jaune. 

14.  Il  est  tombé  quelques  oudées  dans  la  journée  ;  repiqué  divers  plants  aux  fleuristes. 

15.  Après  l'cage  d'hier  soir,  il  parait  être  tombé  de  sa  pluie  une  grande  partie  de  la  nuit. 

16.  Kempoté  les  Crastula  coccinta  ;  greffé  quelques  Schuberlia  tempei  virent  :  journée  à  peu 
près  sans  pluie. 


ues  arbres  :  repris  les  bi- 


17.  Matinée  très-fraîche,  et  beaucoup  trop  pour  la 
nages  de  la  pépinière. 

18.  La  matinée  est  encore  très-fraîche  ;  le  thermomètre  est  à  peine  à  -+■  •<> ,  et  il  ne  serait  pas 
étonnant  qu'on  e6t  vu  de  la  gelée  blanche. 

19.  Encore  une  matinée  très-froide  ;  le  Jasmin  de  Virginie,  Tecoma  radie  ans,  en  fleur. 

20.  Mutinée  et  journée  moins  froides  que  les  deux,  précédentes  ;  repiqué  de  la  Coquelourde  ;  biné 
à  la  pépinière,  etc. 

21.  Une  légère  bruine  tombe  le  matin  et  cesse  vers  les  10  heures;  le  reste  delà  journée  assez 
beau. 

22.  Récolté  les  graines  de  Cytise  velu  et  Cornouiller  à  fruit,  Cornus  mat» 

23-  Assez  forte  pluie  une  partie  de  la  journée  ;  à  peine  si  Ton  peut  travailler  dehors. 
24   Vers  7  heure»  du  malin,  la  pluie  commence  à  tomber  et  ne  cesse  qu'a  7  du  soir. 

25.  La  matinée  est  très-froide  ;  à  4  heures  et  demie,  le  thermomètre  n'est  qu'à  -f-  7<>  ;  pourtant 
le  baromètre  continue  à  monter  graduellement. 

26.  On  continue  encore  quelques  rempotages;  récolté  les  graines  de  Fusain  à  larges  feuilles, 
Et'onyinus  latifoliut. 

27.  Journée  assez  belle  et  assez  chaude  qui  s'est  passée  sans  pluie  ;  refait  quelques  bordures  de 
Thym. 

28.  Le  matin,  le  temps  est  presque  clair  et  très-frais  ;  il  y  a  une  abondante  rosée  :  le  baromètre 
se  soutient  à  beau  f 


Ce  mois  a  été  froid,  couvert  et  pluvieux  ;  ce  qui  a  donné  quelques  inquiétudes  pour  les  rentrées 
des  grains,  qui,  cependant,  se  sont  faites  avec  plus  de  célérité  qu'on  aurait  osé  l'espérer.  Beaucoup 
de  Vignes  sont  belles  ,  mais  il  leur  faudrait  de  la  chaleur  .  les  derniers  jours  du  mois  nous  font  espé- 
rer ce  temps  propitc.  Les  Chous,  Betteraves,  Carotlci,  Pommes  de  terre,  etc.  ,  etc.  ,  sont  supcrWs 
et  abondants  ;  les  Haricots  paraissent  avoir  un  peu  souffert  des  fraîcheur»  :  espérons  que  le  beau 
temps  fera  disparaître  ces  petits  inconvénients. 
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COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  3  juillet  i  H44-  Une  collection  d'OEillcts  est 
déposée  sur  le  bureau  par  M.  Dubos,  qui  demande  qu'une 
commission  soit  nommée  pour  aller  visiter  sa  culture 
d'OEillets  à  Pierrefiite.  M.  Ragonot  réclame  la  même  fa- 
veur. M.  le  président  nomme  pour  la  commission  MM.  Poi- 
leau,  Boussière,  Jacquin,  Bréon  et  Jacques. 

M.  Bossin  écrit  pour  annoncer  l'envoi  du  compte  rendu 
des  travaux  de  la  Société  de  Saint-Omer. 

Madame  veuve  Cassin  et  son  fils  écrivent  pour  remer- 
cier la  Société,  et,  en  particulier,  MM.  Bailly  de  Merlieux 
et  Poiteau ,  de  la  mention  faite  à  l'assemblée  générale  de 
la  perte  de  M.  Cassin,  et  de  la  notice  insérée  dans  les  An- 
nales. 

Au  sujet  de  la  présentation  de  MM.  Brunier  et  Ballet- 
frère  pour  devenir  membres  de  la  Société,  une  discussion 
s'engage  pour  savoir  si  l'on  doit  accorder  un  seul  diplôme 
à  deux  personnes  formant  une  même  raison  sociale.  Il  est 
décidé  que,  à  l'avenir,  tout  membre  devra  avoir  un  di- 
plôme personnel,  et  qu'on  n'en  délivrera  plus  de  commun 
à  deux  personnes. 

M.  le  secrétaire  général  lit,  pour  M.  Lecoq,  une  notice 
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sur  la  maladie  des  Fraisiers  ,  nommée  vulgairement  blanc 
de  Champignons  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  Rendu  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  expé- 
riences horticoles  entreprises  aux  îles  Marquises,  par 
M.  François  Petit,  officier  à  la  3ie  compagnie  du  régiment 
d'infanterie  de  marine  :  renvoyé  au  comité  de  rédac- 
tion. 

Séance  du  17  juillet  i844-  Les  objets  suivants  sont  dé- 
posés sur  le  bureau  par 

MM.  Jamin  et  Durand,  pépiniéristes  :  des  Cerises  de  Spa 
d'une  grande  beauté; 

M.  Moreau,  jardinier-maraîcher  :  un  Melon  du  Caboul, 
dont  la  graine  avait  été  donnée  par  M.  de  Jussieu  et  re- 
mise à  la  Société  par  M.  Pépin  -,  la  Soeiété  Ta  confiée  aux 
soins  et  à  la  culture  de  M.  Moreau,  .avec  l'invitation  de 
lui  en  rendre  compte  (voir  pag.  191). 

M.  le  président  lit  une  lettre  d'invitation  et  distribue 
des  cartes  d'entrée  à  la  séance  générale  de  la  Société 
d'agriculture  de  Seine -et- Oise,  qui  aura  lieu  à  Versailles 
le  21  juillet.  Vu  le  petit  nombre  de  ces  cartes,  M.  le  vi- 
comte Débonnaire  de  Gif  ajoute  qu'il  suffira  aux  membre» 
de  se  faire  connaître  pour  être  admis  à  la  séance. 

Le  congrès  scientifique  de  France,  dont  la  12e  session 
aura  lieu  cette  année  à  .Nîmes,  le  2  septembre,  adresse  à  la 
Société  une  invitation  de  s'y  faire  représenter.  * 

La  Société  d'horticulture  d'Anvers  envoie  le  programme 
de  son  exposition,  qui  aura  lieu  du  i5  au  17  septembre 
prochain. 

M.  le  baron  de  Ponsort  adresse  une  notice  historique- 
sur  la  Pensée  ,  en  attendant  l'impression  d'un  ouvrage 
sur  le  même  sujet,  et  qui  est  actuellement  sous  presse  : 
après  lecture  de  cette  note ,  elle  est  renvoyée  au  comité 
de  rédaction. 

Le  même  membre  adresse  des  couvercles  en  bois  pour 
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couvrir  les  pot»  desOKillets  et  empêcher  la  terre  des  pois 
de  trop  s'  humecter  pendant  Ic8  grandes  pluies. 

M.  Rendu  fait  un  excellent  rapport  sur  l'exposition  de 
Saint-Omer  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif  fait  un  rapport  sur 
l'ouvrage  de  M.  Neumann,  intitule,  Art  de  construire  et 
de  gouverner  les  serres.  M.  le  rapporteur  fait  ressortir  lt* 
mérite  de  cet  ouvrage  ,  éminemment  utile  pour  la  con- 
duite des  serres,  et  qui  comble  bien  des  lacunes;  après 
avoir  donné  de  jusies  éloges  à  l'auteur,  il  demande  que 
son  rapport  soit  imprimé  dans  les  Annales,  ce  qui  est  ac- 
cordé à  l'unanimité. 

M.  Pépin  ,  au  nom  d'une  commission,  fait  un  rapport 
sur  deux  nouveaux  cueille-fruit  et  sur  deux  râteaux  pré- 
sentés par  M.  Arnheiter,  membre  de  la  Société.  M.  le  rap- 
.  porteur  fait  l'éloge  de  ces  instruments,  et  conclut  à  ce  que 
l'auteur  soit  invité  à  persévérer  dans  la  voie  des  peifec- 
lionnemenls  qu'il  suit  avec  des  succès  remarquables. 

M.  Poiteau  ,  au  nom  d'une  autre  commission,  fuit  un 
rapport  sur  la  culture  d'OF.illet*  de  MM.  Dubos  cl  Ra- 
gonot-Godefroy  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

Le  même  membre  rappelle  que  1rs  Dames  pafronesses 
de  l'horticulture  ont  demandé  que  la  Société  leur  donnât 
la  liste  de  tous  les  horticulteurs  du  département  de  la 
Seine,  afin  de  les  mettre  à,  même  de  venir  au  secours  de 
ceux  de  ces  horticulteurs  qui  viendraient  à  être  frappés  de 
quelque  infortune  ;  que  déjà  M.  le  président  a  nommé 
trois  commissions  pour  s'occuper  de  faire  le  recensement 
demandé  par  les  Dames  paironesscs  ,  rn  iis  que  ces  com- 
missions ne  peuvent  remplir  leur  mission  sans  une  espèce 
de  programme  ou  instruction  de  la  Société.  Il  a  paru  évi- 
dent à  l'assemblée  que,  en  effet,  les  commissions  ne  pou- 
vaient agir  sans  instructions  émanées  de  la  Société  ,  et 
M.  Poiteau  a  été  chargé  de  préparer  un  projet  de  pro- 
gramme qui  sera  soumis  au  conseil. 
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M.  Poileau,  en  son  nom  et  en  celui  de  M.  Neumann  , 
expose  que,  ayant  été  à  Montsouris  pour  vérifier  un  fait 
incroyable  dont  on  leur  parlait  depuis  deux  ans,  ils 
ont  vu  dans  le  jardin  d'un  amateur  de  leurs  connaissan- 
ces, homme  très-estimable  et  qui  mérite  toute  confiance, 
un  Rosier  Cenl-feuilles  sur  lequel  il  a  placé,  il  y  a  trois  ans. 
un  écusson  de  Provins  à  fleur  simple,  dont  il  leur  montra 
le  pied  mère  en  fleur,  et  que  cette  greffe  avait  produit  des 
fleurs  très-doubles,  qu'ils  ont  vues  de  leurs  propres  yeux  ; 
mais  un  autre  fait  aussi  incroyable,  c'est  que  ces  Roses  de 
Provins,  devenucsdoublesaumoyen  delagreffesur  leRosier 
Cenl-feuilles,  avaient  aussi  l'odeur  de  la  Rose  Cenl-feuilles, 
tout  en  conservant  la  forme,  la  couleur  et  les  caractères 
de  Rose  Provins.  —  M.  Neumann  ajoute  à  ce  fait  un  autre 
fait  de  nature  contraire,  en  disant  qu'un  des  jardiniers  du 
muséum  a  greffé  un  Provins  à  fleur  double  sur  un  Églan- 
tier, et  qu'il  en  est  résulté  un  Provins  à  fleur  simple.  — ; 
Ce  dernier  phénomène  paraît  moins  étrange  que  le  pre- 
mier, puisqu'on  voit  quelquefois  les  dernières  fleurs  d'un 
Rosier  se  montrer  simples,  tandis  que  les  premières  étaient 
doubles. 

Ces  deux  communications  réveillant  ce  que  chacun  a 
pu  observer  d'extraordinaire,  M.  Camuzet  dit  que,  cette 
année  même  ,  il  a  cueilli  une  douzaine  de  Cerises  mûres 
sur  un  Cerisier  à  fleur  double.  M.  Poiteau  fait  observer 
que,  loin  de  s'étonner  de  voir  le  Cerisier  à  fleur  double 
rnpporter  quelques  fruits  ,  on  devrait  s'étonner  de  ce  qu'il 
n'en  rapporte  pas  toujours,  car  ses  fleurs  conservent  con- 
stamment à  leur  centre  un  pistil  bien  conformé  ,  et  que  ce 
qui  rend  ces  fleurs  le  plus  souvent  stériles  n'est  pas  leur 
duplicature,  mais  bien  leur  stigmate  presque  toujours  mé- 
tamorphosé en  un  rudiment  de  petite  feuille. 

Enfin  M.  Rendu  dit  qu'il  possède  dans  son  jardin,  à 
Ivry,  un  Cerisier  à  fleur  double  qui,  pendant  deux  années 
de  suite,  a  produit  des  fruits  de  la  nature  des  Bigarreaux. 
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Si  le  Cerisier  de  M.  Rendu  n'est  pas  un  Merisier  à  fleur 
double,  ce  dernier  fait  sera  le  plu»  extraordinaire  de 
tous. 

Sur  la  proposition  de  M.  Poileau  ,  la  Société  arrête  que 
sa  prochaine  expositiou  aura  lieu  en  juillet  i845. 
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DIS  OUVRAGES  OFFERTS  A  LA  SOCIETE. 


Séance  du  3  juillet  i 8  4  4 . 
REVUE  horticole  (juin  et  juillet  1 84 4) - 

RÈGLEMENT  de  la  Société  d'horticulture  du  département  du  Rhône. 
L'AMI  DES  CHAMPS  (juillet  i844). 

LA  REVUE  d'agriculture  du  grand-duché  de  Bade  (n*  ai)  :  renvoyé  à 
M.  Cheezer. 

» 

BULLETIN  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Auvergne  (juin  i844). 
I/ÉCHO  du  Monde  savant  (plusieurs  numéros). 
JOURNAL  d'horticulture  pratique  (juillet  i844). 
LE  COMICE  de  Saint-Quentin  (mai  i844). 

JOURNAL  de  la  Société  d'agriculture  et  d'horticulture  de  Chdlons 
(mai  1844  ). 

COMPTE  RENDU  du  deuxième festival  quinquennal  de  Gond;  par  M.  Pd- 
quet.  i844. 

LE  JARDIN  ET  LA  FERME  (juin  et  juillet  i844). 

ANNALES  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Allier. 

DEUX  brochures  allemandes  :  renvoyées  à  l'examen  de  M. Cheezer. 

ANNALES  provençales  (mai  i844). 

MONITEUR  de  la  propriété  (juin  i844). 

BULLETIN  de  la  Société  industrielle  d'Angers  :  renvoyé  à  M.  Bailly  de 
Merlieux. 

PRÉCIS  analytique  des  travaux  de  l'Académie  royale  de  Rouen. 
MANUEL  pratique  de  la  culture  maraîchère;  par  M.  Courtois-Gérard. 
COMPTE  RENDU  des  travaux  agricoles  et  horticoles  de  la  Société  d! 
Saint-Omer  :  renvoyé  à  M.  Rendu. 
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Séance  du  17  juillet  1 844 . 

JOURNAL  d'horticulture  pratique. 
L'ÉCHO  du  monde  savant  (plusieurs  nw). 

BULLETIN  de  la  Société  d'horticulture  de  Seine-et  Oise  (mai  i344). 
LE  PROPAGATEUR  de  l'industrie  de  U  soie  (aura  et  avril  i844). 
LE  COMICE  de  Saint-Quentin  (juin  i844). 

ANNALES  de  la  Société  d 'agriculture ,  arts  et  commerce  de  la  Charente 

*  (mars  et  avril  i844). 

ANNALES  chdlonnaises  (juin  1 844) . 

REPERTORIO  di  agricoltura  (  juillet  i844). 

L'HORTICULTEUR  umVei sel  (mai  i844). 


 : 


Imprimerie  de  M-  Ve  BOUCH ARD-HUZARD ,  rue  de  l'Épeion,  7. 
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Lettre  de  M,  le  ministre  de  t  agriculture  et  du  commerce 
à  M.  le  président  de  la  Société  royale  d  horticulture  de 
Paris. 

«  •  * 

9  * 

Paris,  4  septembre  i844. 

Monsieur,  j'ai  reçu,  avec  la  lettre  que  vous  m'avez  fait 
l'honneur  de  m'adresser  le  3o  juillet  dernier,  le  rapport 
sur  les  travaux  faits  au  jardin  d'expériences  de  la  Société 
royale  d'horticulture  pendant  l'année  1 843. 

Je  vous  remercie  de  cet  envoi. 

En  me  transmettant  ce  document  vous  m'avez  demandé 
d'accorder  une  subvention  à  la  Société  dont  il  s'agit. 

J'aurais  bien  désiré  pouvoir  accueillir  celte  demande; 
mais  le  crédit  de  l'agriculture  de  1 844  8  esl  trouvé  insuf- 
fisant, même  pour  les  allocations  destinées  à  favoriser  l'a- 
griculture proprement  dite,  et  il  est  entièrement  épuisé. 
J'ai  donc  le  regret  de  ne  pouvoir  allouer  une  subvention  à 
la  Société  d'horticulture.  J'aime  à  croire  que  je  serai  plus 
heureux  en  1846,  époque  où  j'ai  lieu  d'espérer  que  le  cha- 
pitre des  encouragements  à  l'agriculture  sera  augmenté. 

Recevez,  monsieur,  etc. 

L.  Cunin-Gridaiwe.- 


CULTURES  DE  M.  CHOUX. 
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1.  CULTURE. 

Rapport  sur  les  cultures  de  Al.  Croux ,  pépiniériste  à 

FUry. 

Messieurs,  dans  voire  séance  du  ai  août,  M.  Croux  , 
noire  confrère,  pépiniériste  à  Vitry,  vous  a  demandé 
qu'une  commission  allât  visiter  ses  pépinières.  M.  le  pré- 
sident a  «barge  MM.  Camuzet,  Jamin  et  moi  de  cette  mis- 
sion,  que  noua  avons  remplie  le  17  septembre  et  dont,  nous 
venons  aujourd'hui  vous  rendre CPœ pie. 

M.  Croux  est  U  seul  des  pépiniéristes  de  Vitry  qui,  jus- 
qu'ici, se  soit  affilié  à  la  Société  royale, d' horticulture, ;  cela 
v*uA4i«se>,  en,  d'autre»  termes,  que,  par,mi  ces  pépiniéristes, 
il  est  le  seul  qui  n'ait  pas  une  foi  entière  aux  vieilles  tra- 
ditions» à  la  routine  de  ses  pères,  et  qu'il  profite  de  tout  ce 
qui  yeui;  l'éplairer  pour  rendre  ses  cultures  plus  parfaites 
et,  plus  productives,  C'est  ainsi  qu'ayant  vu,  l'an  passé, 
dans  iiQ^dwales,  que,  dans  les  pépinières  d'Orléans,  de 
Tours  et  d'Angers,  on.  élève  les  arbres  en  quenouille  sans 
le  secours  d'écbalas,  il  a,  dès  le  printemps,  introduit  ce 
m/ode  d'éducation  dans  ses  pépinières,  qu'il  pratique  même 
av«Q  plus  de  soin  ,  avec  plus  de  régularité  que  ne  font  les 
pépiniéristes  des  endroits  cités.  On  conçoit  qu'uji  procédé 
simple  et  facile,  qui  dispense  de  l'emploi  d'écha las  assez 
coûteux  ,  est  économique  ,  et  que  la  perfection  en  culture 
consiste  aussi  bien  à  économiser  la  dépense  qu'à  obtenir  les 
meilleurs  produits. 

Déjà,  dans  nos  précédentes  visites,  nous  nous  étions 
élevés  contre  la  manière  vicieuse  d'élever  les  arbres  en 
quenouille  à  Vitry;  M.  Croux  a  profilé  de  nos  remarques 
critiques,  et,  le  17  septembre  dernier,  nous  avons  vu,  dans 
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ses  pépinières,  des  pièces  de  jeunes  quenouilles  qui ,  par 
des  pincements  exécutés  à  propos,  ne  laissent  rien  à  désirer 
dans  le  nombre  et  dans  le  placement  de  leurs  branches 
inférieures. 

Un  raisonnement  que  se  fait  M.  Croux  et  duquel  il  ne 
s'éloigne  jamais,  c'est  que  foutes  les  opérations  de  culture 
doivent  être  faites  en  temps*  le  plus  opportun  ;  c'est  une 
règle  qu'il  suit  fiivariabléfcent ,  et  dont  les  bons  effets  de- 
viennent évidents  en  comparant  ses  pièces  de  jeunes  arbres 
avee  celles  de  ses  voisins  qui  n'ont  pas  reçu  les  façons  né- 
cessaires en  temps  le  plus  convenable. 

En  même  temps  que  M.  Croux  cultive  et  introduit  dans 
ses=  pépinières  les  pUis  nouvelles  et  les  meilleures  variétés 
d'arbres  fruitiers,  il  y  introduit  aussi  les  arbres  et  arbris- 
seaux d'ornement  les  plus  nouveaux  et  les  plus  recherchés  ; 
de  sorte  que  l'utile  et  l'agréable  marchent  de  pair  dans 
son  établissement,  et  que,  chaque  ahnée,  on  le  trouve  en  - 
richi  et  perfectionné.  En  conséquence,  votre  commission 
a  l'honneur  de  vous  proposer  de  féliciter  M.  Croux  de  ses 
progrès  et  de  l'inviter  à  continuer  de  travailler,  par  son 
exemple,  à  stimuler  ses  confrères,  les  pépiniéristes  de 
Vitry,  à  introduire  dans  leur  culture  les  perfectionnements 
que  la  science  de  l'horticulture  réclame  aujourd'hui. 

B.  Camuzet  ,  Jamin  ;  Poiteau  ,  rapporteur. 
** 

Note  sur  la  culture  d'une  sorte  de  Melon  j  par 

AT.  Daverne. 

Dans  la  séance  du  10  mats  dernier,  M.  Pépin  a  déposé 
sur  le  bureau  deux  sortes»  de  graines  de  Melon  provenant, 
l'une  et  l'autre,  du  Caboul  ;  l'une  m'a  été  confiée,  et  je  l'ai 
semée  le  21  mars.  De  deux  graines,  il  n'en  leva  qu'une  qui 
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lui  repiquée  le  3  avril  cl  mise  eu  place  le  18  du  même 
mois  ;  la  première  maille,  bonne  à  ma  connaissance,  s'esi 
montrée  vers  le  11  mai,  el  je  lui  ai  donné  tous  mes  soins. 

La  croissance  du  pied  de  celle  espèce  de  Melon  est  assez 
lenle}  son  bois  est  ^ros  el  ses  feuilles  très-grandes.  Une 
deuxième  maille  a  noué  vers  le  juin,  el  le  fruil  semble 
devoir  devenir  plus  gros  que  celui  provenu  de  la  première 
maille  que  j'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau,  pour 
élre  ouvert  et  dégusté,  séance  tenante. 

Si  sa  qualité  est  jugée  méritante,  je  pense  qu'il  pourra 
être  cultivé  chez  les  amateurs*,  mais  je  crois  qu'il  ne  con- 
vient pas  à  la  culture  maraîchère,  i°  parce  qu'il  pousse 
lentement ,  i°  parce  que  son  fruil  mûril  plus  tardivement 
que  nos  Cantaloups,  3°  parce  qu'il  exige  plus  de  fumier 
qu'eux. 

Nota.  Ce  Melon,  dégusté  séance  tenante,  a  été  reconnu 
pour  un  Melon  de  Perse  à  chair  verte  non  suffisamment 
mûr.  Daverwe. 


JSote  sur  le  Pécher,  par  M,  Lepere,  lue  à  la  Société 
roy  ale  d'horticulture ,  le  21  août  1 844- 

Messieurs,  en  déposant  sur  votre  bureau  quelques 
Pèches  formées  et  mûrissant  sans  œil  de  pousse  sur  la 
branche  fruitière  qui  les  porte,  je  viens  réclamer  quelques 
instants  de  votre  bienveillante  attention.  Il  s'agit  d'un  fait 
qui  se  passe  dans  la  végétation  habituelle  du  Pêcher,  le- 
quel se  trouve  en  opposition  avec  les  préceptes  des  hommes 
qui  font  le  plus  autorité  dans  celte  matière  et  peut  avoir 
des  conséquences  importantes  sur  la  taille  des  branches 
fruitières  de  cet  arbre. 

Mais,  avant  d'aborder  cette  question,  permetlez-moi  de 
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vous  rappeler  qu'il  en  est  une  aulrc  qui  a  longtemps  aussi 
été  contestée  et  dont  la  solution  est  acquise  aujourd'hui. 
Je  veux  parler  du  percement  des  yeux  sur  la  vieille  écorce 
du  Pécher.  J'avais  dît,  dans  ma  Pratique  raisonnée  de  la 
taille  du  Pécher  en  espalier  carrée  page  6  :  Les  boutons  ù 
bois,  que  Ton  nomme  aussi  à  Montreuil  œil  de  pousse,  peu- 
vent percer  sur  toutes  les  parties  du  Pêcher,  aussi  bien 
sur  le  jeune  bois  que  sur  celui  déjà  âgé  ,  et  la  taille  peut 
en  faire  naître  sur  le  plus  vieux  bois. 

Ce  fait,  dont  l'évidence  résulte  pour  moi  de  ma  longue 
pratique,  a  cependant  été  positivement  contesté  par  notre 
savant  rédacteur  M.  Poileau,  qui  toutefois,  dans  son  rap- 
port sur  mon  ouvrage,  a  été  forcé  de  convenir  qu'il  a  vu 
chez  moi  «  un  Pécher  d'un  certain  âge  qui  avait  produit 
deux  petits  bourgeons  advenlifs  sur  la  partie  supérieure 
du  bourrelet  de  la  greffe.  »  M.  le  comte  Lelieur  de  Ville- 
sur-  Arec  persiste  encore  dans  l'opinion  contraire,  car  on 
lit  dans  la  deuxième  édition  de  sa  Pomone,  page  1 1 5  :  «  La 
plupart  des  arbres  que  l'on  rabat  de  très-près  sur  la  tige 
même  percent  des  bourgeons  au  travers  de  l'écorce,  tandis 
que  le  Pêcher  greffe,  qui  n'a  point  cette  faculté,  mourrait 
si  on  le  traitait  de  cette  manière  \  »  et  il  ajoute  en  note  : 
u  Ceci  ne  peut  s'appiiquer  au  Pêcher  franc  de  noyau,  qui 
perce  assez  souvent  de  la  tige  et  des  grosses  branches  lors- 
qu'il est  tenu  court,  »  Nous  ne  cultivons  à  Montreuil  que 
des  Pêchers  greffés  ;  je  suis  certain  qu'on  n'en  trouverait 
pas  un  franc  de  pied,  et  c'est  cependant  sur  ces  arbres  que 
des  yeux  percent  sur  la  vieille  écorce.  Je  n'ai ,  d'ailleurs, 
jamais  vu  que  la  greffe  tût  une  influence  telle  que  l'arbre 
greffé  perdît  une  de  ses  facultés  végétatives;  au  reste,  la 
médaille  dont  vous  m'avez  honoré  en  i836,  particulière- 
ment pour  la  restauration  des  Pêchers,  confirme  implici- 
tement mon  opinion,  et  je  ne  parle  ici  de  ce  fait  que  pour 
vous  faire  remarquer  qu'une  vérité,  avant  d'être  généra- 
lement admise,  renconlie  bien  des  contradicteurs. 
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J'arrive  maintenant  aux  fruit»  qui  nouent  et  mûrissent 
sans  œil  de  pousse.  Quoique  depuis  longtemps  j'avais  la 
certitude  que  ce  fait  se  réalisait  souvent,  je  ne  l'avais  pro- 
duit dans  mon  ouvrage  que  d'une  manière  douteuse,  dont 
▼oici  les  expressions,  page  3*  :  «Il  est  vrai,  cependant , 
qu'on  voit  assez  souvent  des  boutons  à  fleurs  simples,  c'est- 
à-dire  qui  ne  sont  point  accompagnés  d'oeil  de  pousse, 
nouer  et  mûrir  leurs  fruits  ;  mais ,  le  plus  souvent ,  ce  ré- 
sultat n'a  lieu  qu'autant  que  la  petite  branche  qui  les  porte 
est  terminée  par  un  œil  de  pousse.  » 

La  réserve  que  j'ai  mi  e  dans  renonciation  de  ce  fait 
doit  vous  prouver  que  j'attends  toujours  des  preuves  ir- 
récusables avant  d'affirmer  une  chose.  Mais  aujourd'hui  le 
doute  n'est  plus  permis  ;  les  preuves  sont  sous  vos  yeux , 
et,  si  elles  ne  paraissent  pas  suffisantes  encore ,  j'ai  en  ce 
moment,  sur  mes  arbres,  un  irès-grand  nombre  d'exemples 
semblables  que  la  Société  pourrait  faire  immédiatement 
examiner  en  déléguant  celte  mission  à  quelques-uns  de  ses 
membres.  Ce  que  je  viens  de  vous  dire  doit  vous  con- 
vaincre que  ce  n'est  point  par  exception  ou  par  cas  fortuit 
que  ces  productions  se  forment  ainsi ,  puisque  j'ai  peut- 
être  sur  tous  mes  arbres  1,000  à  i,aoo  Pêches  venues 
ainsi  sur  de  petites  branches  dépourvues  d'œil  de  pousse 
et  qui  en  nourrissent  la  plupart  deux  et  quelques-unes 
trois  ;  vous  voudrez  bien  remarquer  aussi  que  ce  n'est 
point  sur  une  même  espèce  que  ceci  a  lieu,  mais  sur  toutes 
les  variétés  que  je  cultive  :  ainsi  la  grosse  Mignonne  hâ- 
tive, la  grosse  Mignonne  ordinaire,  la  Galande,  In  belle 
Heauce,  la  belle  de  Vilry  et  la  Chevreuse  bonouvrier  of- 
frent un  grand  nombre  d'exemples  semblables.  Ce  n'est 
pas  seulement  non  plus  dans  mes  propres  cultures  que  ce 
lait  s'est  produit,  je  l'ai  remarqué  sur  plusieurs  espaliers 
confié»  à  mes  soins,  dans  diverses  propriétés. 

Parmi  les  échantillons  que  je  vous  présente;,  celui  qui 
if  offre  qu'une  Pêche  sur  une  petite  branche  très-courte. 


Digitized  by 


NOTE  SULV  LE  PÈCHfiH.  25  I 

à  laquelle  j'ai  laissé  un  pèlit  morceâu  dè  la  vieille  écorcè 
qui  Ta  produite ,  est  en  même  temps  une  preuve  de  la  fa- 
culté qu'ont  les  Pêchers  de  repercer  sur  le  vieux  bois,  et 
j'ai  encore  sur  mes  arbres  deux  exemples  pareils  j  il  prouve, 
en  outre,  que  j'ai  eu  raison  de  dire,  dans  mon  ouvragé, 
qu'une  pareille  production  se  voit  plulôt  sur  le  vieux  bois 
que  sur  le  jeune  ,  fait  que  l'auteur  de  la  Pomone  m'a 
contesté. 

Mais  de  cette  faculté  qu'ont  les  yeux  à  fleur  du  Pêcher, 
de  nouer  et  mûrir  leurs  fruits  sans  le  secours  d'un  œil  de 
pousse  ,  il  résulte  ,  dans  la  taille  des  branches  fruitières  , 
une  modification  qui  ne  manque  pas  d'importance.  Il  lie 
faut  plus  mettre  en  pratique  les  prescriptions  indiquées 
par  M.  Lelieur  dans  sa  Pofrione.  En  effet,  il  dit,  page  119: 
«  Il  arrive  dans  les  arbres  épuisés  qu'un  rameau  ne  con- 
tient que  des  boutons  à  fleur  qui  sont  ordinairement  sté- 
riles, à  moins  que  le  terminal  ne  soit  à  bois;  lorsque  ces 
rameaux  ont  un  œil  à  bois  au  talon,  on  doit  s'empresser  de 
les  tailler  sur  cet  œil  pour  en  obtenir  un  bourgeon  de  rem- 
placement.» Etde  peur,  sansdoute,  que  ce  précepte  échappe 
au  lecteur,  il  le  répète,  page  146,  en  ces  termes  :  «  Les  ra- 
meaux qui  n'auraient  que  des  boutons  à  fleur  seront  sup- 
primés après  qu'on  se  sera  assuré  qu'ils  n'ont  point  d'oeil 
à  bois  au  talon  ;  autrement,  on  pourrait  tailler  sur  cet  œil 
pour  obtenir  un  bourgeon  de  remplacement.  » 

En  pareil  cas,  il  faut  tailler  cette  petite  branche  sur  deux 
ou  trois  yeux  à  fleur,  selon  sa  force,  et  sans  qu'il  en  résulte 
le  moindre  obstacle  au  développement  de  l'œil  du  talon  : 
on  récollera  ses  fruits  -,  il  sera  temps,  après  la  récolte,  de 
rabattre  là  branche  qui  les  aura  produits  jusque  sur  ce 
bourgeon  de  remplacement.  Si,  ce  qui  arrive  souvent,  une 
pareille  branche  est  dépourvue  d'œil  à  bois  à  son  inser- 
tion, il  faut  encore  la  conserver,  en  la  taillant  de  même, 
dans  le  but  d'obtenir  du  fruit,  et  quelquefois  un  œil  ad- 
ventif  qui  se  développe  convenablement  à  sa  base,  pendant 
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le  laps  de  temps  qui  s'écoule  entre  la  taille  et  la  maturité 
des  Pèches,  devient  une  ressource  pour  le  remplacement 
à  la  taille  suivante. 

M.  Lelieur a  encore  tort  de  dire,  page  120  :  «Lorsqu'on 
taille,  on  ne  doit  compter  que  sur  les  bourgeons  à  fleur 
accompagnés  d'un  œil  à  bois  ;  »  plus  tort  encore  d'affir- 
mer, page  1 43,  que,  «  si  Ton  taille  sur  un  bourgeon  à  fleur 
non  accompagné  d'un  œil  à  bois ,  le  rameau  se  dessèche 
dans  cette  partie  jusqu'au  premier  bourgeon  à  bois  :  »  mes 
échantillons  sont  là  pour  prouver  le  contraire. 

Ne  vous  étonnez  pas,  messieurs,  de  mon  insistance  à 
demander  la  conservation  des  branches  fruitières  dépour- 
vues d'œil  à  bois ,  c'est  que  l'expérience  m'a  prouvé ,  et 
cette  année  surtout ,  que  les  fruits  s'y  maintiennent  beau- 
coup mieux.  Sur  les  nombreuses  Pêches  qui  existent  sur 
de  pareilles  branches  dans  mes  cultures,  aucune  n'a  avor- 
té ni  ne  s'est  détachée,  tandis  que,  sur  beaucoup  de  mes 
petites  branches  munies  d'un  œil  ou  bourgeon  de  pousse, 
elles  ont  complètement  échoué. 

Ici  vous  remarquerez  que  tous  mes  exemples  sont  à 
l'exposition  de  l'est  \  car,  celle  année,  il  ne  m'est  pas  possible 
de  vous  parler  de  l'exposition  du  couchant,  où  la  grêle  de 
juin  a  tout  détruit  el  fait,  sur  le  bois,  des  déchirures  qui,  je 
le  crains  bien,  auront  de  funestes  résultats  à  la  taille  pro- 
chaine. C'est  surtout  mon  espalier  à  palmeltes  en  cordons, 
dont  je  commençais  à  être  fier,  qui  a  particulièrement 
souffert  dans  son  bois,  circonstance  que  je  ne  cite  ici  que 
pour  excuser  les  irrégularités  qu'il  présentera  probable- 
ment Tannée  prochaine  et  que  je  m'efforcerai  de  réparer, 
entreprise  qui  réussira,  je  l'espère,  si  une  nouvelle  cata- 
strophe ne  vient  pas  s'y  opposer. 

Alexis  Lepere. 

Observations.  Conformément  au  désir  exprimé  dans 
celte  notice  par  M.  Lepère,  une  commission  s'est  rendue 
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dans  ses  jardins,  à  Montreuil,  pour  examiner  les  fails  en 
question  ;  elle  a  constaté,  en  effet,  que  six  ou  huit  Pêchers 
en  espalier,  de  l'âge  de  10  ans  environ,  avaient  poussé  à 
travers  la  vieille  écorce,  auprès  de  la  greffe  des  bourgeons 
adventifs,  dont  M.  Lepère  ne  fait  aucun  usage,  mais  qui, 
d'après  l'opinion  de  la  commission  ,  pourrait  rétablir  l'ar- 
bre ,  si  l'âge  ou  un  accident  quelconque  venait  en  détruire 
la  charpente.  Mais  de  ce  que  la  commission  a  pu  constater 
que,  sur  des  centaines  de  Pêchers,  six  ou  huit  ont  re- 
percé de  leur  vieille  écoree  ,  ce  n'est  pas  une  raison  pour 
blâmer  ceux  qui  disent  que  le  Pécher  ne  reperce  pas  ai- 
sément dô  sa  vieille  écorce.  Il  repercerait  plus  souvent, 
sans  doute,  si  on  ôtait  toutes  les  parties  mortes  et  très- 
dures  de  cette  écorce  jusqu'auprès  de  son  liber  ;  mais  c'est 
une  expérience  qui  n'a  pas  encore  été  tentée. 

Quant  aux  Pêches  qui  paraissent  sortir  de  Pécorce  des 
membres  ou  des  branches  plus  ou  moins  âgées ,  la  commis- 
sion en  a  vu  un  assez  grand  nombre  d'exemples  sur  les  Pê- 
chers de  M.  Lepère  j  mais  ces  Pèches  n'étaient  jamais  ses- 
siles  sur  la  branche  ,  elles  terminaient  toujours  une  petite 
pousse  de  la  nature  du  cochonnet,  qui  s'était  développée  là 
un  ou  deux  ans  et  peut  être  plus  auparavant. 

Enfin  la  commission  arrive  aux  branches  à  fruit  dénuées 
d' un  œii  de  pousse  terminal,  soit  naturellement,  soit  pur 
l'effet  de  la  taille ,  et  qui  cependant  produisent  de  belles 
Pêches  qui  arrivent  à  maturité  :  ici  la  commission  en  a 
compté  plus  de  cent  exemples  sur  les  Pêchers  de  M.  Le- 
père. Les  Pèches  étaient  cueillies,  malheureusement,  mais 
leurs  queues  restaient  en  place  et  elles  témoignaient  que  les 
Pèches  y  avaient  atteint  leur  point  de  maturité.  En  pré- 
sence de  ce  fait  incontestable,  la  commission  a  ouvert  une 
discussion  pour  savoir  si  l'œil  à  bois  ou  de  pousse  au-dessus 
des  Pêches  était  indispensable  ou  seulement  favorable  au 
développement  et  à  la  qualité  du  fruit;  les  fails  qu'elle 
avait  sous  les  yeux  lui  prouvaient  assez  qu'il  n'était  pas 
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toujours*  indispensable.  Un  membre  de  la  commission  a 
rappelé  qu'on  voyait  a*?ez  fréquemment,  dans  les  jardins, 
des  Pèches  réussir  sur  une  branche  privée  d'œil  de  pousse, 
mais  jamais  en  aussi  grand  nombre  que  chex  M.  Lepère  ; 
un  autre  membre  a  ajouté  que,  dans  sa  pratique,  il  lui 
était  arrivé  deux  fois  d'obtenir,  sur  une  branche  dénuée 
d'œil  de  pousse  ou  de  feuilles ,  des  Pèches  plus  grosses  que 
sur  le  reste  de  l'arbre,  mais  qu'elles  étaient  pâteuses  et  sans 
saveur  :  alors  la  discussion  a  tourné  vers  l'influence  de» 
feuilles  sur  la  qualité  des  fruits.  On  cite  des  Poires  ,  des 
Pommes  au  bout  de  branches  qui  ne  sont  surmontées  d'au- 
cune feuille,  et  qui  pourtant  deviennent  aussi  belles  que 
bonnes.  Néanmoins  la  commission  s'accorde  à  penser  que, 
dans  le  Pécher,  la  nature  plaçant  toujours  (les  exceptions 
son  l  rares)  des  feuil  les  a  u-dessus  des  Pêches,  leur  ut  ilité  pour 
celles-ci  ne  saurait  être  contestée;  conséquemment,  elle  ne 
peut  blâmer  les  auteurs  de  conseiller  de  ménager  un  bou- 
ton à  bois  au-dessus  des  Pèches,  et  croit  que  les  faits  si- 
gnalés par  M.  Lepère,  quoique  assex  nombreux  ,  sont  des 
exceptions  à  la  règle  générale  :  et  où  n'en  trouve-t  ou  pas? 
Pour  mettre  ces  exceptions  à  la  place  de  la  loi  régnante ,  il 
faudrait  tailler  les  branches  à  fruit  d'un  Pécher  de  manière 
a  leur  supprimer  tous  les  yeux  à  bois;  et ,  si  on  obtenait 
autant  de  belles  et  bonnes  Pêches  que  par  la  méthode  or- 
dinaire ,  alors  il  faudrait  bien  convenir  que  les  raisonne- 
ments physiologiques  sont  faux. 

Après  celle  discussion,  M.  Lepère  a  mené  la  commission 
à  l'un  de  ses  espaliers,  à  l'ouest,  où  la  grêle  du  mois  de  juin 
dernier  non- seulement  ne  lui  a  pas  laissé  une  Pêche  ven- 
dable, mais  encore  a  mis  tous  les  Pêchers  dans  l'état  le  plus 
déplorable  :  toutes  les  branches  d' un  à  trois  ans  sont  meur- 
tries par  la  grêle,  couvertes  do  plaies,  d'ulcères  et  de 
gommes;  on  ne  devine  pas  comment  la  séve  ,  en  i845, 
pourra  s'ouvrir  de  nouveaux  canaux  à  travers  tant  de 
plaie» ,  et  il  y  a  beaucoup  à  craindre  que  plusieurs  arbres 
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ne  succombent  à  ce  moment  critique.  C'est  une  perte 
énorme  pour  M.  Lepère. 

Camuzet,  Malot;  Po i teau  ,  rapporteur. 


Extrait  (Vune  note  lue  à  la  Société  royale  d'horticulture , 
par  M.  Lecoq,  sur  un  blanc  de  Champignon  observé 
par  lui  dans  le  jardin  de  la  Société. 

• 

Messieurs,  au  mois  d'avril  184^»  j'ai  planté  à  noire  jar- 
din 20  touffes  de  Pommes  de  terre  jaunes  de  Hollande,  qui, 
en  août  suivant,  étaient  très -belles  -,  et,  en  octobre,  époque 
de  la  récolte,  je  les  ai  trouvées  toutes  atteintes  d'un  blanc 
de  Champignon  qui  ne  les  avait  pas  encore  déformées,  mais 
qui  les  avait  rendues  de  la  consistance  de  celles  qui  sont  at- 
teintes de  la  pelée  :  la  récolte  fut  donc  perdue. 

En  juillet  i843,  j'ai  déposé  sur  le  bureau  un  pied  de 
Dahlia  qui  avait  été  planté  très-loin  du  carré  aux  Pommes 
de  terre  ;  ce  pied  fut  atteint  de  cette  même  maladie,  qui 
lui  causa  la  mort.  Un  des  membres,  présent  le  jour  de  cette 
présentation  ,  a  dit  que  ce  blanc  avait  été  trouvé  par  lui 
dans  des  couches  de  feuilles,  et  que  c'étaient  surtout  celles 
de  Marronnier  qui  donnaient  naissance  à  ce  parasite.  Quoi- 
que certain  d'avance  que  cette  maladie  ne  pouvait  être  oc- 
casionnée par  des  feuilles,  j'ai  cru  devoir  m'en  assurer  : 
je  pris  donc  du  blanc  qui  restait  dan9  la  terre  et  un  tu- 
bercule do  Dahlia  qui  en  était  rempli,  je  les  ai  enterrés 
dans  des  feuilles  de  Marronnier  aux  trois  quarts  consom- 
mées} je  pris  aussi  une  autre  partie  de  blanc  que  j'ai  en- 
terrée au  pied  d  un  Chou.  Le  blanc  qui  avait  été  mis  dans 
les  feuilles,  au  lieu  d'accroître,  a  disparu  entièrement,  tan- 
dis que  celui  qui  était  au  pied  du  Chou  s'y  nourrit  et  le 
tua  eu  moins  d'un  mois. 
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J'ai  pensé  que  la  chaux  pourrait  bien  le  détruire,  et, 
dans  les  premiers  jours  de  décembre  iSfo  ,  j'ai  pris  une 
brouettée  de  terreau  de  couche  dans  laquelle  j'avais  mis  à 
peu  près  i  litres  de  chaux  éteinte  et  en  poudre,  n'en  ayant 
pas  de  vive  à  ma  disposition  ;  après  les  avoir  bien  mêlés,  je 
les  éiendis  sur  la  moitié  de  la  terre  d'où  je  sortais  de  récol- 
ter les  Pommes  de  terre,  avec  une  autre  brouettée  du  même 
engrais,  sansmélange,  sur  l'autre  moitié  du  terrain.  J'aurais 
bien  pu  mettre  la  chaux  sans  terreau,  mais  ça  faisait  double 
engrais;  et,  comme  je  voulais  m'assurer  si  la  chaux  le  dé- 
truirait, et  que,  de  l'autre  côté,  je  voulais  répéter  l'essai  sur 
des  Pommes  de  terre  ,  il  fallait  donc  un  bon  engrais  pour 
faire  une  seconde  plantation  clans  le  même  terrain.  J'ai  fait 
un  bon  labour  d'hiver,  et  au  printemps  j'en  ai  fait  un  se- 
cond, puis  j'ai  replanté  des  Pommes  de  terre  de  la  même 
espèce  que  l'année  précédente ,  dans  les  deux  parties  de 
terrain  :  elles  étaient  encore  assez  belles  au  mois  d'août, 
sans  être  aussi  grosses  qu'en  1842;  mais,  en  octobre,  la 
même  maladie  existait  chez  celles  qui  n'avaient  eu  que  du 
terreau  pur,  tandis  que  celles  dont  j'avais  chaulé  le  terrain 
étaient  très-saines  :  il  est  donc  bien  certain  que  la  chaux  a 
tué  le  Champignon  et  sauvé  la  Pomme  de  terre.  . 

Je  viens  de  mettre  de  ce  blanc  sur  une  racine  de  Poirier 
très-vigoureux,  et,  s'il  s'y  développe,  je  saupoudrerai  ces 
racines  de  chaux  pour  voir  si  elle  le  détruit.  Je  dois  vous 
faire  observer  que,  dans  l'endroit  même  où  j'ai  perdu  le 
pied  de  Dahlia,  j'avais  arraché  un  Cerisier  qui  était  d'une 
très-belle  végétation  :  le  Cerisier  en  est  il  respecté,  c'est  ce 
que  j'ignore  et  ce  qu'il  me  sera  facile  de  vérifier  par  la 
suite. 

Il  m'a  été  dit  bien  des  fois  qu'il  existait  dans  la  pépi- 
nière des  Chartreux  une  superficie  de  terre  de  quelques 
mètres  où  Ton  n'avait  jamais  pu  avoir  d'arbres  ,  et  que 
c'était  ce  blanc  de  Champignon  qui  les  détruisait;  mais 
tout  noire  jardin  en  contient  ;  si  c'est  dans  ce  petit  coin 


Digitlzed  by  Google 


DE   CHAMPIGNON.  1$n 

de  terre  qu'il  existait,  il  y  a  donc  eu  des  mouvements  de 
terre  qui  en  ont  semé  partout.  Tous  les  renseignements 
que  j'ai  cherché  à  avoir  à  cet  égard  n'ont  pu  me  satisfaire, 
car  les  plus  anciens  ouvriers  du  jardin,  à  qui  j'en  ai  parlé, 
m'ont  répondu  qu'ils  ne  savaient  pas  ce  que  je  voulais 
leur  dire. 

Note  du  rédacteur .  En  1807  ,  1808,  1809  et  18 10  ,  je 
fréquentais  beaucoup  la  pépinière  du  Luxembourg,  parce 
que  je  travaillais  au  Traité  des  arbres  fruitiers  que  feu 
Turpin  et  moi  avons  publié  en  6  vol.  grand  in-fol.,  avec 
figures  coloriées.  Alors  Hervy  ,  directeur  de  cette  pépi- 
nière, m'a  souvent  fait  remarquer,  dans  l'endroit  où  est 
justement  aujourd'hui  le  jardin  d'expériences  de  la  So- 
ciété, deux  places  rondes  du  diamètre  d'environ  6  mètres 
chaque  ,  où  aucun  Poirier  ne  voulait  venir  \  ces  places  ,  en 
effet,  ne  contenaient,  vers  leur  circonférence,  que  des  Poi- 
riers morts  ou  mourants,  et  rien  au  centre.  Bosc  était  l'in- 
specteur de  la  pépinière  à  la  même  époque,  et  c'est  lui  qui 
m'a  appris  que  c'était  un  Champignon  nommé  Isaire  qui 
faisait  mourir  les  arbres  en  ces  endroits  et  dans  beaucoup 
d'autres.  Au  reste  ,  voici  l'article  que  ce  savant  a  écrit  sur 
l'Isaire,  dans  le  Nouveau  cours  complet  d'agriculture,  etc., 
nouvelle  édition  publiée  par  Deterville  : 

a  Isaire,  Jsaria,  genre  de  Champignon  qui  se  rappro- 
«  che  des  Rhizociones  par  ses  effets  sur  les  plantes  ;  il  offre 
«  pour  caractères  des  filaments  simples  ou  rameux,  cylin- 
u  driques  ou  terminés  en  massue,  recouverts  d'une  pous- 
«  sière  farineuse  adhérente  aux  filaments  les  plus  menus. 

«  Ce  genre  renferme  plusieurs  espèces  dont  les  unes 
«  croissent  sous  les  écorces  des  arbres,  les  autres  sur  les 
«  feuilles,  les  autres  sur  les  racines  5  une  de  ces  dernières 
«  cause  souvent  la  mort  des  arbres ,  ainsi  que  j'en  ai  sou- 
ci vent  acquis  la  preuve  :  il  n'y  a  d'autre  moyen,  pour  em- 
«  pêcher  ses  ravages,  que  d'isoler  les  pieds  qui  en  sont  at- 
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h  laqués,  par  une  tranchée  circulaire  très-profonde  et  dont 
«  la  terre  est  rejetée  en  dedans.  » 

Quand  M.  Soulange  Bodin  a  voulu  établir  une  école 
d'arbres  fruitiers  à  Fromont,  il  l'a  fait  planter  justement 
dans  un  endroit  où  l'Isaire  était  abondante,  et,  dès  la  pre- 
mière année  de  plantation,  beaucoup  d'arbres  étaient  mou- 
rants. 

Puisque  aujourd'hui  on  cherche  le  moyen  de  faire  périr 
Tlsaire  qui  s'attache  aux  racines  des  arbres  dans  la  terre, 
les  sociétés  d'horticulture  doivent  encourager  ces  recher- 
ches ;  et,  pour  mettre  peut-être  sur  la  voie,  je  rappellerai 
que  feu  mon  ami  Richer  avait  trouvé  qu'un  mélange  d'eau 
et  d'urine  tuait  instantanément  les  Champignons  qui  crois- 
sent sur  la  tannée  des  serres  chaudes  au  Jardin  du  roi, 
et  que  l'on  continue  d'y  employer  le  même  moyen. 

POITEAU. 


Rapport,  par  M.  Rendu,  sur  une  culture  de  Pomme  de 

terre. 

Messieurs,  vous  m'avex  chargé  d'examiner  une  note  de 
M.  GallaiK*,  de  Ruffec,  département  de  la  Charente,  sur 
la  plantation  des  Pommes  de  terre  et  le  mode  le  plus  sur 
pour  éviter  lu  stérilité  des  germes. 

Vous»  me»  dispenserez  sans  doute,  messieurs,  de  relever 
ici  les  erreurs  historiques  de  l'introduction  de  ce  précieux 
tubercule.  L'auteur  de  la  note  croit  devoir  attirer  l'atten- 
tion des  horticulteurs  et  des  agriculteurs  sur  la  culture  de 
la  Psmme  de  terre  et' surtout  sur  le  mode  de  plantation. 

Il  conseille1  de  planter  séparément  chaque  variété  ,  de 
ne  les  récolter  que  lorsque  la  maturité  est  complète,  de 
choisir  les  tubercules  les  plus  volumineux  pour  y  prendre 
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la  semence ,  en  choisissant  sur  eux  les  germes  dont  les  ca- 
vités sont  larges  et  profondes. 

Enfin  il  conseille  de  disposer  ces  tubercules  propaga- 
teurs en  les  mettant,  quelques  semaines  avant  la  planta- 
tion, dans  un  endroit  propre  à  les  faire  germer,  et  à  planter 
ces  germes  quand  ils  auront  ai  teint  la  longueur  de  i  à 
3  centimètres  et  un  diamètre  de  5  millim.  et  plus. 

Nous  ne  pouvons  apprécier,  messieurs,  les  conseils  de 
M.  Galland  ,  faute  de  connaître  l'état  vicieux  de  la  culture 
de  ce  tubercule  dans  son  département;  mais  nous  pouvons 
assurer,  d'après  notre  propre  expérience  et  celle  de  tous 
ceux  qui ,  dans  les  environs  de  la  capitale,  cultivent  la 
Pomme  de  terre,  qu'il  n'est  pas  besoin  de  toutes  ces  pré- 
cautions pour  obtenir  une  bonne  récolte.  Nous  convenons, 
comme  M.  Galland,  que  Ton  doit  prendre  des  tubercules 
bien  mûrs  pour  la  plantation  de  la  Pomme  de  terre  ;  mais 
nous  ne  sommes  pas  de  son  avis  quand  il  conseille  de 
choisir  les  plus  gros  pour  les  couper  et  n'en  prendre  que 
certains  germes.  Nos  expériences,  à  l'égard  du  produit 
comparatif  des  tubercules  divisés  et  des  tubercules  entiers , 
nous  ont  prouvé  qu'on  ne  doit  recourir  à  la  division  que 
dans  les  cas  de  pénurie  de  semence  j  elles  nous  ont  égale- 
ment prouvé  que  les  produits  les  plus  considérables  pro- 
venaient de  tubercules  du  poids  de  60  à  ia5  grammes. 
Au-dessous,  les  produits  sont  généralement  minimes;  un 
poids  au-dessus  des  ii5  grammes  donne  lieu  à  une  perte 
considérable  de  substance  alimentaire,  sans  aucune  com- 
pensation. 

Telles  sont,  messieurs,  les  réflexions  que  m'a  suggérées 
la, lecture  de  la  note  de  M.  Galland  ;  je  vous  les  abandonne 
pour  en  fairq  ce  qui  vous  paraîtra  bien  être. 

Rejvdu. 

Ce  4  septembre  i844. 


Digitized  by  Google 


*6o  DE   LA  POSSIBILITÉ 

Culture  de  la  Pomme  de  terre  Marjolin  pour  en  obtenir 
deux  récoltes  dans  la  même  année. 

Le  21  août  dernier,  M.  Crochot  a  déposé  sur  le  bureau 
de  la  Société  royale  d'horticulture  quelques  Pommes  de 
terre  de  la  variété  Early  Kidney  ,  Lawson,  Hétéroclyte , 
Poit.,  Marjolin,  Lelieur,  avec  celle  note. 

M.  Cadet  Maurice,  cultivateur  à  Bagnolet,  fait,  depuis 
10  ans,  deux  récoltes,  par  an,  de  la  Pomme  de  terre  Mar- 
jolin :  il  la  plante  du  i5  au  20  février,  quand  toutefois 
la  terre  n'est  pas  gelée,  à  20  ou  a5  centim.  de  profondeur, 
dans  une  terre  bien  labourée  ;  il  bine  et  soigne  à  la  ma- 
nière ordinaire,  et  du  i5  au  20  juin  il  fait  la  première  ré- 
coite ;  il  met  cette  récolte  au  soleil  pendant  3  ou  4  jours, 
ensuite  il  la  replante  du  20  au  25  juin  ;  il  donne  les  mêmes 
façons,  et  il  en  fait  la  seconde  récolle  du  20  au  3o  août 
suivant. 


Mémoire  sur  la  possibilité  de  cultiver  le  Thé  en  pleine 
terre  et  en  grand  en  France  ,  avec  des  observations  sur 
la  préparation  de  ses  feuilles,  leur  usage,  etc.,  etc.;  par 
M.  le  Dr  Mérat,  membre  de  la  Société  royale  et  cen- 
trale (C agriculture ,  etc.  (Suiie  et  fin,  voir  n°  de  sep- 
tembre, page  204.) 

§  V.  Aromatisât  ion  du  Thé. 

Les  feuilles  de  Thé,  dans  l'état  frais,  n'ont  aucune  odeur 
étanl  respirées  en  plein  air  ;  en  séchant,  elles  en  offrent  une 
qui  n'est  pas  celle  du  Thé  ,  et  qui  a  quelque  chose  d'her- 
bacé et  de  peu  agréable.  Ces  feuilles  sèches ,  préparées 
comme  nous  venons  de  l'indiquer,  mises  dans  un  bocal 
bien  bouché  avec  du  liège  ,  contractent  l'odeur  ordinaire 
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au  Thé  au  boul  d'un  certain  temps  ;  c'est  là  probablement 
ce  qui  fail  renfermer  ces  feuilles  à  la  Chine  pendant  une 
année,  et  même  jusqu'à  trois,  avant  de  les  mettre  dans  le 
commerce,  pour  qu'elles  acquièrent  tout  le  parfum  dont 
elles  sont  susceptibles;  il  est  alors  si  marqué,  que  les  fac- 
teurs européens,  qui  en  reçoivent  do  grandes  quantités,  en 
sont  parfois  incommodés. 

Au  Brésil ,  on  tient  aussi  le  Thé-^n  caisses  bien  hermé- 
tiquement fermées,  avec  la  même  intention  sans  doute.  Ou 
ne  s'expliquait  pas  bien  ta  raison  de  cette  séquestration 
qui  n'a  pu  échapper  à  ceux  qui  fabriquent ,  vendent  ou 
achètent  le  Thé  en  gros  j  on  a  même  remarqué  qu'il  gagnait 
de  l'odeur  dans  le  trajet  de  la  Chine  en  Europe,  sans  doute 
parce  qu'il  était  retenu  dans  des  vases  bien  clos,  plus  long- 
temps encore,  puisque  le  voyage  direct  dure  presque  une 
année  {Lettre  du  P.  Benoît,  missionnaire,  à  M»  Delatour, 
1772);  mais  on  pouvait  croire  que  les  manipulations  que 
l'on  fait  subir  aux  feuilles  du  Thé  entraient  pour  quelque 
chose  dans  celte  fragrance.  Nous  sommes  le  premier  qui 
nous  soyons  aperçu,  ou  qui  du  moins  ayons  annoncé  que 
les  feuilles  simplement  séchées  et  mises  inodores  dans  un 
bocal  y  contractent,  par  cette  réclusion,  l'arôme  qu'on  re- 
cherche dans  cette  plante. 

On  voit  combien  est  déplacée  la  croyance  *de  ceux  qui 
prétendent  que  le  Thé  peut  prendre  son  arôme  en  quelques 
jours  seulement.  11  faut  n'avoir  aucune  idée  sur  celte 
matière,  aucune  connaissance  du  sujet,  pour  raisonner 
ainsi. 

L'inodoréité  de  la  feuille  récente  du  Thé,  comparée  à 
l'arôme  qu'on  lui  observe  dans  l'étal  où  on  s'en  sert,  a  fait 
croire  que  les  Chinois  y  ajoutaient  quelques  fleurs  ou  quel- 
ques substances  odorantes.  On  a  dit  qu'ils  y  niellaient  les 
Heurs  de  l' Olea  Jragrans  d'aulrea,  celles  du  Magnolia 
yulan  ou  celles  du  Camellia  sesanqua  (qui  est  iuodore)  j 
l'huile  essentielle  de  Galega  (Bixa  orellana).  On  croit 
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encore  qu'ils  y  mêlent  les  fleurs  du  Vitex  pinnata,  celles 
du  Chloranthus  inconspicuus  el  celles  de  YJllicium  attisa- 
tum  pour  lui  donner  le  bouquet  ;  mais  on  ne  trouve  aucune 
trace  de  l'odeur  de  ces  fleurs  dans  le  Thé  du  commerce. 
On  doit  remarquer,  d'ailleurs,  que  la  plupart  d'entre  elles, 
étant  sèches,  n'en  ont  aucune,  et  que  dès  lors  elles  y  se  - 
raient  inutiles  -t  en  outre,  que  celle»  qui  en  ont,  étant  fraî- 
ches, n'existent  pas  dans  le  Thé  ;  (|Ue  ceite  odeur,  au  lieu 
d'être  toujours  la  même,  devrait  varier  suivant  l'espèce,  et 
enfin  que  les  feuilles  de  Thé  prennent  leur  parfum  naturel 
par  leur  seule  séquestration  de  l'air  dans  des  vases  clos. 
Cet  abri  a  tellement  la  propriété  de  leur  donner  de  l'arôme, 
que  celles  qui  ont  servi  peuvent  en  acquérir  encore  en  les 
renfermant  de  nouveau.  Si  elles  n  om  servi  qu'à  une  in- 
fusion instantanée,  elles  ont  encore  assez  de  qualité  pour 
être  bonnes  à  quelque  usage.  Ce  Thé  est  supérieur  aux 
Thés  de  mauvaise  qualité  qu'on  Trouve  si  souvent  dans  le 
petit  commerce  et  qu'on  vend  à  bas  prix  au  peuple  *,  il  peut 
surtout  être  employé  pour  la  teinture,  le  nettoyage  des 
dentelles,  etc.  Quelques  personnes  ont  l'opinion  que  les 
Chinois  ne  nous  vendent  que  le  Thé  qui  leur  a  déjà  servi 
une  fois ,  el  auquel  on  rend  son  odeur  en  le  renfermant 
plusieurs  années.  Cela  est  peu  probable,  car  le  Thé  est  si 
commun  à  (a  Chine ,  que  le  lord  Macartney  affirme  que 
celui  qu'on  y  vend  aux  Européens  n'est  qu'une  faible  partie 
de  celui  qu'on  y  recueille. 

On  ne  peut  expliquer  l'apparition  de  l'arôme  au  bout 
d'un  certain  temps,  qui  serait  de  courte  durée,  d'après  une 
opinion  que  nous  croyons  erronée,  mais  que  nous  pensons 
devoir  être  au  moins  de  plusieurs  mois,  d'une  année  même 
pour  qu'il  soit  complet  et  persistant  (les  Chinois  séques- 
trent leurs  Thés  pendant  deux  ou  trois  ans),  que  par  une 
sorte  de  combinaison  chimique  intime,  une  espèce  de  fer- 
mentation sèche  qui  donnerait  lieu  à  l'apparition  de  l'huile 
essentielle  du  Thé  ,  c'est-à-dire  à  une  cause  que  nous  ne 
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connaissons  pas,  laquelle  n'agit  qu'à  l'abri  de  l'action  de 
l'air. 

L'odeur  du  Thé  est  suigcneris  et  fort  remarquable  j  la 
nature  l'offre  dans  une  série  de  Rosiers  de  la  Chine  appelés 
pour  celte  raison  Rosiers-thés  :  sèches,  leurs  fleurs  sont 
inodores,  ce  qui  est  le  contraire  de  la  feuille  chinoise.  Les 
feuilles  de  plusieurs  végétaux,  étaut  sèches,  possèdent  une 
odeur  analogue,  à  un  degré  moindre  pourtant.  Nous  cite- 
rons, au  nombre  de  celles  qui  l'ont  d'une  manière  assez 
remarquable,  les  feuilles  du  Prunus  spinosa  de  nos  haies; 
aussi  ont-elles  été  proposées  comme  propres  à  remplacer 
le  Thé  (et  par  parenthèse  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait 
d'infusion  plus  détestable).  Il  n'y  a  pas,  d'ailleurs,  de 
plante  pour  laquelle  on  ait  offert  autant  de  succédanées 
que  pour  le  Thé,  et  toujours  sans  succès. 

§  VI.  Des  différentes  sortes  (le  Tlié  du  commerce. 

On  comprend,  d'après  nos  idées  sur  le  Thé  et  la  simpli- 
cité que  nous  proposons  d'apporter  à  la  préparation  de  ses 
feuilles,  que  celle  qu'on  leur  fait  subir  à  la  Chine  nous  in- 
téresse peu,  et  surtout  que  nous  n'attachons  aucune  impor- 
tance a  ces  sortes  de  Thé  si  nombreuses  que  le  commerce 
nous  offre ,  toutes  affublées  de  noms  pompeux  ;  elles  ne 
s'élèvent  pas  à  moins  de  cent  cinquante  ,  dit-on.  Un  mis- 
sionnaire écrivait  à  l'abbé  Voisin,  dans  une  lettre  que 
nous  avons  citée  plus  haut,  que  le  nom  des  Thés  changeait 
dans  les  diverses  provinces  de  l'empire,  et  qu'on  établissait 
des  différences  entre  eux  pour  le  plus  léger  prétexte , 
comme  d'être  récollés  un  peu  plus  tôt  ou  un  peu  plus  tard, 
d  être  faits  avec  la  feuille  plus  ou  moins  avancée,  etc.,  etc. 
Depuis  plus  de  vingt  ans  que  noufr  nous  occupons  de  ce 
sujet ,  nous  avons  vu  plusieurs  fois  la  nomenclature  des 
Thés  se  modifier,  au  point  de  ne  pas  s'y  reconnaître  ,  ce 
qui  est  peut-être  le  but  non  avoué  des  marchands., Au  sur- 
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plus,  le»  débitants  chinois  ne  cèdent  point  aux  nôtres  sur 
ce  point ,  et  leur  cupidité  leur  fait  inventer  des  désigna- 
lions nouvelles  pour  obtenir  plus  d'argent  de  leur  Thé. 

Nous  ne  reconnaissons  pour  Thé  de  première  qualité 
que  celui  qui  est  composé  déjeunes  feuilles  bien  entières, 
sans  bûchettes  ni  poussière,  d'une  odeur  suave,  point  car- 
bonisé, plutôt  lourd  que  léger,  à  feuilles  non  agglomérées. 
Quel  que  soit  le  nom  de  cette  espèce  dans  le  commerce, 
nous  l'admettons  pour  excellente. 

Les  Thés  les  plus  estimés  sont  ceux  préparés  avec  les 
plus  jeunes  feuilles,  ou  les  sommités  des  jeunes  pousses; 
ce  sont  eux  que  Ton  décore  surtout  des  noms  de  Thé  im- 
périal, Thé  souchong,  etc.  Ce  choix  des  jeunes  feuilles  est 
basé  sur  ce  qu'elles  ont  moins  de  principes  acres  que  les 
plus  avancées;  qu'elles  sont  moins  actives  et  qu'elles  ac- 
quièrent plus  d'arome  ;  qu'elles  se  crispent  et  se  roulent 
mieux,  ce  qui  en  facilite  la  préparation;  que  leur  infusion 
est  plus  facile,  plus  prompte,  etc.  Ces  résultats  sont  exacts, 
et,  si  la  feuille  était  réellement  délétère,  elle  ne  le  serait 
pas  à  son  premier  développement ,  car  c'est  le  propre  de 
toutes  les  plantes,  et  l'Aconit  lui-même  est  sans  danger, 
au  point  de  pouvoir  être  alimentaire  en  naissant. 

On  divise,  comme  on  sait ,  les  Thés  en  verts  et  en  noirs. 
Nous  avons  dit  plus  haut  ce  que  l'on  savait  sur  ceux-ci , 
d'où  il  résulte  qu'on  n'est  pas  d'accord  sur  leur  compte. 
On  use  du  vert  in  plus  grande  quantité,  parce  qu'il  est  le 
plus  commun  et  le  moins  cher;  mais  bon  nombre  de  per- 
sonnes préfèrent  le  noir,  qu'elles  croient  moins  excitant, 
ce  que  sa  constitution  chimique  parait  expliquer,  ainsi  que 
h  nous  le  dirons  dans  un  instant.  Mais  cette  division  fondée 
sur  la  couleur  des  feuilles  n'est  pas  très-solide,  car  il  y  a 
des  Thés  qu'on  ne  sait  à  laquelle  rapporter,  puisqu'ils  sont 
aussi  noirs  que  verts  ou  aussi  verts  que  noirs. 

Commerce  du  Thé,  —  On  assure  qu'il  sort  environ 
i5o  millions  pesant  de  Thé  de  l'empire  chinois  chaque 
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année,  sans  compter  tout  ce  qui  est  consommé  par  les  Chi  - 
nois  mêmes,  qui  est  bien  autrement  considérable.  M.  Pi- 
gou  ne  porte  lu  quantité  du  Thé  commercé  chaque  année 
qu'à  -269,400  péculs,  ce  qui  fait  2 1 ,82 1 ,4oo  kil.,  quantité 
évidemment  trop  minime.  Ce  serait  donc  environ  3oo  mil- 
lions de  francs  que  l'Europe  payerait  à  ce  pays  en  argent 
ou  en  marchandises  tous  1rs  ans,  outre  une  somme  consi- 
dérable pour  les  droits  que  les  gouvernements  mettent  sur 
cette  feuille,  droits  qui  ne  sont  surpassés  que  par  ceux  mis 
sur  une  autre  feuille  bien  plus  inutile  encore,  sur  le  Tabac. 
On  peut  estimer  à  plus  d'un  milliard  l'argent  sorti  d'Eu- 
rope depuis  le  milieu  du  xvne  siècle  que  les  Hollandais 
firent  connaître  le  Thé  à  l'Europe  et  au  nouveau  monde. 

Nous  avons  dit  que  le  prix  moyen  du  Thé  était ,  à  la 
Chine ,  de  1  franc  5o  centimes  à  2  francs  la  livre  ,  mais 
qu'il  revenait  au  double  au  marchand  à  cause  des  droits  de 
douane  à  la  Chine ,  en  Europe,  des  frais  de  transports,  des 
faux  fraif,  etc.,  etc.  En  France,  le  prix  moyen  est  de  5  à 
6  francs,  et  du  double  dans  les  qualiiés  réputées  supé- 
rieures ;  il  y  en  a  même  qu'on  vend  jusqu'à  20  et  3o  francs 
la  livre,  sans  qu'il  soit  bien  prouvé  qu'il  soit  de  beaucoup 
supérieur  aux  bonnes  qualités  ordinaires.  Au  Brésil  ,  le 
prix  de  revient  s'élève  presque  à  6  francs,  cherté  qui  tient 
au  haut  prix  des  esclaves,  au  peu  de  travail  qu'ils  font,  au 
gros  intérêt  de  l'argent,  et  probablement  au  peu  de  ren- 
dement des  feuilles  de  l'arbuste. 

Nous  ne  pouvons  prévoir  quel  sera  celui  du  nôtre,  si  nous 
en  avons  un  jour  ;  toutefois,  comme  la  main-d'œuvre  sera 
très-peu  de  cho«e  ,  cela  le  diminuera  d'autant ,  car  à  la 
Chine  c'est  la  plus  forte  dépense,  et ,  en  cas  de  guerre, 
on  comprend  que  notre  Thé  serait  d'une  grande  ressource. 

Le  Thé  est  transporté  par  la  voie  de  terre  et  par  la  voie 
de  mer.- La  Russie  se  sert  du  premier  moyen  à  cause  de 
ses  possessions  limitrophes  de  la  Chine,  et  c'est  par  Kiakhta 
qu'elle  tire  pour  environ  35  millions  de  Thé  tous  les  an*, 
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La  plus  grande  quantité  de  cette  feuille  est  apportée  en 
Europe  par  les  vaisseaux  des  diverses  nations,  surtout  par 
les  Anglais,  les  Américains  et  les  Hollandais.  En  18^7, 
l'Angleterre  en  transporta  18,000,000  kilogr.  pesant 
che»  elle.  Pour  la  Fiance ,  c'est  environ  no  millions  de 
francs,  d'après  des  calculs  que  nous  devons  croire  exacts, 
qu'il  lui  en  coûte  annuellement  pour  cette  Feuille. 

L'Europe  tend  à  s'affranchir  de  la  Chine  pour  cet  objet. 
Déjà  les  Anglais  espèrent  que,  d'ici  à  peu  d'années,  le  Thé 
d'Assam,  qui  croît  dans  leurs  possessions  de  l  lnde,  four- 
nira un  tiers  de  leur  consommation.  Il  y  a  à  Calcutta  une 
société  scientifique  qui  ne  s'occupe  que  du  Thé  et  des 
moyens  de  le  faire  prospérer  dans  l'Inde  anglaise.  Le  Bré- 
sil produit  a  peu  près  tout  celui  dont  il  a  besoin,  et  en 
fournit.mëme  déjà  à  l'Europe,  on  peu  en  fraude ,  à  la  vé- 
rité ;  mais,  si  on  parvient  à  le  fabriquer  meilleur  et  à  meil- 
leur prix,  il  pourra  y  avoir  concurrence. 

Nos  efforts  réussiront-ils  à  en  produire  en  France  ?  c'est 
ce  que  le  temps  dira.  Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  ne  sont 
pas  encore  concluants;  mais  il  y  a  moins  loin  de  nos  pré- 
parations à  celles  de  la  Chine  ,  que  de  la  betterave  à  la 
canne  à  sucre. 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  le  commerce  du  Thé  n'est 
pas  nécessaire  s  notre  marine  et  â  l'écoulement  de  nos 
produits  indigènes,  nous  ne  l'abordons  pas,  parce  qu'elle 
exigerait  [des  développements  qui  seraient  déplaces  ici,  et 
qu'elle  est  hors  de  nos  éludes  habituelles. 

Conservation  rf«  Thé.  —  Il  suffit  de  placer  le  Thé  de 
bonne  qualité  et  bien  sain  dans  des  bocaux  bien  bouchés, 
et  de  renfermer  ceux-ci  dans  des  armoires  ni  chaudes  ni 
humides,  pour  qu'il  se  conserve  en  bon  état  de  longues  an- 
nées, en  ayant  soin  de  tenir  les  vases  aussi  pleins  que  pos- 
sible. Si  le  lieu  est  trop  chaud,  le  Thé  tombe  en  poussière  \ 
s'il  est  humide,  il  moisit.  Le  meilleur  de  tous  les  réci- 
pients pour  conserver  le  Thé  est  une  bouteille  ordinaire. 
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Ceux  à  large  ouverture,  comme  les  boites,  les  coffres,  ne 
valent  rien,  par  les  raisons  que  nous  avons  déduites  plus 
haut.  A  la  Chine  on  recommande  d'encaisser  le  Thé  chaud 
pour  qu'il  ne  se  brise  pas  ;  il  nous  semble  qu'il  doit  y 
avoir  des  inconvénients  à  celle  manière  de  faire  :  il  doit 
rester  une  vapeur  dans  les  caisses,  qui  doit  faciliter  la 
moisissure  de  cette  feuille,  etc. 

Altération  du  Thé.  —  On  trouve  souvent  le  Thé  altéré 
dans  le  commerce,  soit  qu'il  se  soit  gâté  par  les  avaries  de 
mer  ou  de  terre,  soit  qu'il  soit  trop  brûlé,  soit  qu'il  soit 
mélangé  avec  des  Thés  inférieurs  ou  des  feuilles  qui  lui 
sont  étrangères,  comme  la  feuille  de  P/imus  spinosa,  du 
Planera  crenala,  en  Europe,  Il  est  reconnu  que  les  Chi- 
nois y  mêlent  deux  ou  trois  espèces  de  feuilles  d'autres  vé- 
gétaux de  leur  pays,  que  l'on  distingue  lorsqu'on  étend  les 
feuilles  trempées  par  l'infusion.  On  dit  qu'ils  y  ajou- 
tent du  sable ,  du  plomb  même  pour  en  augmenter  le 
poids. 

Les  Chinois  font  reverdir  les  vieux  Thés  en  les  repla- 
çant de  nouveau  sur  la  poêle  ;  ils  les  rajeunissent,  en  quel- 
que sorte,  par  ce  procédé ,  surtout  s'ils  sont  un  peu  hu- 
mides; ils  ne  vendent,  à  Canton  ,  que  des  Thés  remis  à  la 
poêle,  afin  qu'ils  paraissent  pJus  frais,  etc. 

§  VII.  Usage  des  feuilles  de  Tlié. 

C'est  pour  boire  l'infusion  des  feuilles  de  cette  plante 
qu'on  cultive  et  qu'on  prépare  le  Thé  ;  c'est  un  usage  qui 
•  .  remonte  à  plus  de  vingt  siècles  à  la  Chine,  au  Japon  et  dans 
les  îles  qui  a  voisinent  ces  grandes  contrées  du  globe  d'user 
de  cette  boisson.  Au  xvne  siècle,  les  Hollandais  appor- 
tèrent en  Europe  la  feuille  chinoise  et  en  préconisèrent 
l'emploi ,  qu'ils  adoptèrent  d'abord  ,  et  qui  passa  successi- 
vement à  diverses  nations  du  nord  de  l'Europe  et  de  là  eu 
Amérique,  où  les  Anglais  le  portèrent.  On  peut  estimer  à 
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un  tiers  de  la  population  du  globe  celle  qui  boit  habituel- 
lement ou  passagèrement  l'infusion  du  Thé. 

Elle  se  prend  comme  boisson  hygiénique,  d'agrément  ou 
médicamenteuse. 

A  la  Chine,  tous  ceux  qui  en  ont  le  moyen  boivent  le 
Thé  avec  une  grande  abondance  d'eau  5  c'est  pour  corriger 
ce  que  celle-ci  peut  avoir  de  malsain,  qu'on  y  ajoute  de  pe- 
tites quantités  de  Thé  ,  les  habitants  étant  persuadés  que 
sans  ici»  elle  leur  causerait  des  maladies  :  on  l'y  prend 
sans  sucre  et  sans  lait. 

Dans  l'Europe  du  Nord,  pays  des  frimas,  on  use  de  celte 
boisson  comme  utile  pour  empêcher  l'influence  nuisible 
des  brouillards  et  des  émanations  dangereuses  des  maré- 
cages; elle  fortifie  les  vaisseaux  exhalants;  elle  favorise  la 
transpiration.  Jl  est  certain  que,  dans  quelques  localités  de 
France,  on  devrait  en  boire,  comme  à  la  Chine,  pour  cor- 
riger les  mauvaises  eaux,  surtout  en  automne,  et  alors  on 
n'userait  que  d'infusions  faites  avec  de  très- petites-quan- 
tités de  la  feuille  du  Thé. 

Comme  boisson  d'agrément,  le  Thé  se  prend  quelques 
heures  après  le  plus  fort  repas  de  la  journée  ,  et  même  au 
premier  pour  toute  boisson  :  c'est  uniquement  sa  qualité 
digestive  qui  en  fait  faire  cet  emploi.  On  ne  veut  ici  que 
son  arôme.  Le  Thé  est  souvent,  dans  ce  cas,  le  prétexte  de 
réunions  brillantes,  où  chacun  savoure  à  l'envi  le  parfum 
de  la  feuille  chinoise  ;  elle  excite  la  conversation,  éveille 
l'esprit,  produit  les  bons  mots,  la  joie ,  en  même  temps 
qu'elle  fortifie  l'action  de  l'estomac  et  des  organes  des  sens. 
On  est  plus  léger,  plus  dispos,  après  en  avoir  fait  usage  ; 
l'ennui,  les  soucis  disparaissent,  et ,  pour  quelques  instants 
du  moins,  l'homme  semble  appartenir  à  une  sphère  plus 
heureuse.  Les  érudits  cherchent  quel  pouvait  être  le  Moly 
d'Homère,  et  il  n'y  a  à  balancer  qu'entre  le  Thé  et  le  Café. 
La  probabilité  est,  suivant  nous,  pour  le  premier.  Jamais 
le  fabuleux  ginseng  des  Chinois,  et  auquel  ils  attribuaient 
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tant  de  propriétés  chimériques,  n'eut  celles  réelles  du 
Thé. 

Enfin  on  prescrit  le  Thé  comme  agent  médicamenteux, 
et  alors  on  se  sert  des  infusions  plus  ou  moins  prolongées, 
plus  ou  moins  fortes  de  cette  feuille.  Le  médecin  indique , 
dans  ce  cas  ,  les  doses  et  la  manière  de  préparer  cet  agent 
thérapeutique  :  c'est,  en  quelque  sorte,  l'extrait  de  la  plante 
qu'on  prend.  Ces  décoctions  de  Thé  ont  sans  doute  quel- 
que chose  d'alimentaire*,  mais,  dans  notre  pays,  ce  n'est 
jamais  sous  ce  rapport  qu'on  fait  usage  de  ce  végétal  sur- 
abondant en  azote  ,  ainsi  que  nous  allons  le  dire. 

Avant  de  parler  de  la  préparation  de  l'infusion  du  Thé , 
nous  dirons  un  mot  de  la  dégustation  des  feuilles  dont  on 
se  sert  pour  la  préparer.  Mises  dans  la  bouche  et  masti- 
quées pendant  un  certain  temps,  elles  causent  une  saveur 
d'abordamère,  désagréable,  puis  nauséeuse,  pénible,  et  qui 
conduirait  certainement  au  vomissement  si  on  continuait  à 
les  y  laisser  dix  minutes  et  qu'elles  y  fussent  en  suffisante 
quantité.  Nous  n'hésitons  pas  à  déclarer  que,  à  notre  avis , 
la  dégustation  de  la  feuille  fraîche  est  moins  désagréable 
que  celle  de  la  feuille  sèche;  ainsi  sa  préparation  y  aurait 
ajouté  des  conditions  pires. 

Des  expériences  sur  les  animaux  auxquels  on  adminis- 
trerait de  fortes  décoctions  de  Thé  ou  auxquels  on  en  fe- 
rait avaler  des  doses  plus  ou  moins  marquées  en  poudre  ne 
seraient  pas  sans  utilité  pour  savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur 
leur  action  médicamenteuse  ou  nuisible  à  haute  dose  ;  elles 
pourraient  éclairer  sur  son  usage  habituel  :  nous  avons  vu 
plus  haut  que  quelques  peuplades  en  mangeaient  sans  in- 
convénient. 

Pour  l'emploi  le  plus  ordinaire  du  Thé  ,  oh  ne  veut 
qu'une  infusion  légère  de  cette  feuille.  Bien  que  ce  soit  une 
opération  fort  simple,  puisqu'il  s'agit  seulement  de  jeter 
de  l'eau  bouillante  sur  elle  (dans  la  proportion  de  5oo  gr. 
d'eau  sur  4  gr«  de  la  feuille),  il  y  a  pourtant  quelques 
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précautions  à  prendre  pour  obtenir  cette  infusion  avec 
tout  l'agrément  dont  elle  est  susceptible.  Ainsi  quelques 
personnes  commencent  par  verser  une  petite  quantité 
d'eau  bouillante  sur  le  Thé,  pour  en  ôter  l'âcreté,  disent- 
elles,  puis  rejettent  cette  eau;  d'autres  l'y  laissent  pour 
préparer,  suivant  elles   à  l'infusion,  qu'elles  complètent 
en  ajoutant,  après  cinq  ou  six  minutes,  le  reste  d'eau  né- 
cessa  ire.  En  agissant  ainsi,  on  fait,  dans  les  deux  cas.  le 
contraire  de  ce  qu'il  faudrait.  La  première  eau,  dans  le  pre- 
mier mode  ,  enlève  une  bonne  partie  de  l'odeur  du  Tbé  , 
et,  dans  le  second,  on  fait  une  infusion  trop  chargée.  Le 
meilleur  procédé  à  suivre  est  de  jeter  de  suite  toute  l'eau 
bouillante  dont  on  a  besoin  sur  la  feuille  et  de  servir  le 
Thé  au  bout  d'une  minute  au  plus.  La  première  tasse  sera 
la  plus  aromatique,  et  ainsi  de  suite.  Préparé  de  cette  ma- 
nière, Je  Thé  n'a  besoin  que  d'un  peu  de  sucre,  tandis  que, 
si  on  laisse  l'eau  trop  longtemps,  on  a  une  infusion  trop 
chargée,  qu'on  ne  peut  boire  qu'en  Y  y  accumulant  ;  aussi 
est-elle  beaucoup  moins  agréable ,  et  surtout  exciie-i-e\lc 
souvent.  Les  gourmets  s'empressent  de  prendre  les  pre- 
mières tasses  de  cette  boisson.  Il  y  a  de>  amateurs  obèses 
qui  préfèrent  les  secondes  comme  plus  actives,  plus  char- 
gées et  plus  appropriée*  à  leurs  besoins  ;  enfin  les  dernières 
sont  toujours  les  moins  agréables.  On  a  l'habitude  d'ajouter 
un  nuage  de  lait  froid  dans  le  Thé  ,  qui  doit  se  prendre  le 
plus  chaud  possible,  sans  qu'on  voie  bien  ce  que  cette  ad- 
dition donne  de  mérite  â  celte  infusion  ,  si  ce  n'est  lors- 
qu'elle est  trop  chargée;  car  elle  agit  alors  en  mitigeant 
son  action. 

En  se  servant  ainsi  de  l'infusion  instantanée  du  Thé  on 
pent  employer  indifféremment  toutes  les  sortes ,  vertes  ou 
*  noires  :  on  n'obtient  d'elles  que  leur  arotne.  Ce  Thé  léger 
n'agite  jamais  et  est  réduit  à  son  seul  parfum;  aussi  peut- 
on  le  boire  sans  inconvénient ,  même  les  personnes  les 
plus  nerveuses  et  les  plus  irritables,  car  il  passe  facile- 
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ment.  Pour  pouvoir  le  prendre  birn  égal,  il  faut  préparer 
de  suite  louie  l'infusion  dont  on  a  besoin,  la  boire  immé- 
diatement, ou,  si  on  veut  ne  la  consommer  que  par  por- 
tions, il  faut  l'àter  de  defsus  la  feuille  el  la  tenir  chaude- 
ment dans  une  autre  théière.  On  est  assuré  d'avoir,  de  la 
sorte,  une  infusion  toujours  la  même,  au  lieu  qu'elle  se 
chargerait  de  plus  eu  plus  si  on  la  Laissait  en  contact  avec 
la  plautc.  Cependant  elle  perdrait  cet  arôme,  même  pré- 
parée comme  nous  le  disons,  si  on  la  gardait  plus  de  quel- 
ques heures  sans  en  faire  usage. 

Voici  une  suite  d'expériences  que  nous  croyons  devoir 
rapporter  ici  pour  montrer  péremptoirement  Indifférence 
des  infusions  successives  des  feuilles  du  Thé. 

Première  expérience.  Nousa*ons  jeté  a5o  grammes  d'eau 
bouillante  sur  2  grammes  de  Tbé.  Au  bout  d'une  mi- 
nute nous  avons  dégusté,  sans  sucre,  l'infusion  }  nous 
l'avons  trouvée  aromatique,  présentant  à  peine  quelque 
trace  d'amertume  légère,  et  point  de  saveur  nauséeuse.  La 
feuille  qui  avait  servi  n'était  plus  que  peu  aromatique  ; 
elle  avait  de  l'amertume  et  offrait  à  la  mastication  un  goût 
nauséeux. 

Deuxième  eapérience.  Sur  les  feuilles  de  l'expérience 
précédente,  nous  avons  jeté  125  grammes  d'eau  bouillante 
que  nous  avons  laissés  infuser  une  demi-heure.  L'eau  re- 
tirée était  à  peine  aromatique,  avait  une  amertume  mar- 
quée et  offrait  un  goût  nauséeux.  La  feuille  était  très- 
peu  amère  et  à  peine  nauséeuse. 

Troisième  expérience.  12$  grammes  d'eau  bouillante 
ont  été  versés  sur  les  feuilles  des  deux  expériences  précé- 
dentes et  y  sont  restés  deux  heures.  L' infusion  était  peu  ou 
point  aromatique,  à  peine  un  peu  amère,  n'avait  pas  de 
saveur  nauséeuse.  La  feuille  était  presque  insipide. 

Ces  expériences  confirment  ce  que  nous  disons  des  infu- 
sions légères  ou  prolongées  des  feuilles  du  Thé ,  et  mon- 
trent qu'il  faut  préférer,  comme  boissons  d'agrément  , 


%j%  D*   LA  POSSIBILITÉ 

celle»  où  l'eau  n'ait  resiée  que  peu  d'instants  en  contact 
avec  la  feuille,  puisque  celle  où  l'opération  a  été  plus  lon- 
gue a  moins  d'arôme,  plus  d'amertume  et  déjà  k>  goût  nau- 
séeux qui  est  si  marqué  dans  les  infusions  prolongées. 

sfnalyse  du  Thé ,  par  M.  E.  Peligot.  —  Les  produits 
les  plus  remarquables  signalés  dans  le  Thé  par  ce  chimiste 
sont  i*  le  tanin  ;  a*  une  huile  essentielle  à  laquelle  il  doit 
sou  arôme  et  qui  a  une  grande  influence  sur  son  prix  com- 
mercial ;  3°  la  théine,  substance  cristallisante,  très-riche  eu 
azote.  Indépendamment  de  ces  trois  corps,  le  Thé  contient 
encore  onze  substances  qui  entrent  dans  la  composition  de 
toutes  les  feuilles.  Suivant  la  variété,  les  Thés  contiennent 
depuis  5,io  (Je  Thé  d'Assam)  jusqu'à  6,58  (  Thé  pékoë) 
d'azote  sur  100  parties  desséchées  à  1 10  degrés  de  tempé- 
rature ,  ce  qui  r*t  une  proportion  plus  considérable  que 
celle  qui  a  été  constatée  dans  aucun  des  végétaux  analysés 
jusqu'à  ce  jour.  Ce  chimiste  trouve  qu'il  y  a  20  ou  3o  pour 
100  de  matières  azotées  dans  le  Thé. 

Les  Thés  verts  du  commerce  contiennent,  en  moyenne, 
10  p.  100  d'eau,  et  les  Thés  noirs  8.  Les  Thés  verts,  dans 
leur  étal  commercial,  donnent  4^9 4  de  parties  solubles  à 
l'eau  bouillante,  les  noirs  38,4}  desséchés,  le  premier  en 
fournit  47»     Ie  second  43,2. 

Les  Thés  contiennent  depuis  demi  pour  100  de  théine 
jusqu'à  5,84  dans  les  qualités  supérieures.  Le  tanin  y  est 
extrêmement  abondant,  surtout  dans  le  Thé  noir. 

Le  Thè,  dans  sa  portion  insoluble ,  fournit  1 1,35  de  ca- 
séine et,  dans  son  état  ordinaire,  1 4  à  1 5  pour  100. 

M.  Peligot  se  demande  si  la  préparation  chinoise  du  Thé 
ne  serait  pas  cause  de  la  quantité  tout  à  fait  exceptionnelle 
d'azote  contenue  dans  sa  feuille;  il  remarque  que  la  feuille 
desséchée  du  Thé  cultivé  à  Paris  contient  seulement  ' 
4,3;  d'azote  pour  100  :  peut  être,  dit-il,  la  différence  du 
climat  et  de  la  culture  suffit-elle  pour  produire  ces  varia- 
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lion»,  ce  qui  ne  serait  pas  en  faveur  de  notre  Thé  indi- 
gène, sous  le  rapport  nutritif. 

Il  conclul  que  le  Thé  serait  alimentaire  si  on  le  consom- 
mait, dans  son  ensemhle,  avec  ou  sans  infusion  préalable. 
Victor  Jacquemonl  assure  qu'à  Cachemire  on  accommode 
le  Thé  avec  du  lait,  du  beurre,  du  sel  et  un  sel  alcalin  ,  et 
qu'à  Kanaver  on  fait  bouillir  ses  feuilles  pendant  une  heure 
ou  deux,  puis  que  l'on  jette  l'eau  et  qu'on  les  accommode 
avec  du  beurre  rance.  Dans  la  première  préparation,  le  sel 
alcalin  dissout  la  caséine,  tandis  que,  dans  la  seconde, 
elle  reste  et  est  consommée  avec  la  feuille  elle-même.  Dans 
ces  deux  cas  le  Thé  est  alimentaire.  (Extrait  de  V Analyse 
du  Thé  insérée  dans  tes  Comptes  rendus  de  V Académie 
des  sciences  ,  XVII,  io5 — 17  juillet  1 843.)  Ainsi  des  peu- 
ples très-ignorants,  qui  n'ont  aucune  notion  de  chimie, 
sont  arrivés  à  trouver  un  aliment  dans  un  végétal  pourvu, 
au  suprême  degré,  d'éléments  propres  à  la  nutrition.  Pour 
eux  l'infusion  aromatique  n'a  nul  charme;  ceux  plus  avan- 
cés en  civilisation  en  font  seuls  usage,  et  en  négligent  la 
partie  alimentaire. 

On  remarquera  que  celle  analyse  n'indique  aucune  par- 
celle de  cuivre  dans  le  Thé;  c'est  qu'effectivement  jamais 
on  ne  prépare  le  Thé  sur  des  plaques  de  ce  métal ,  bien 
qu'on  trouve  dans  quelques  ouvrages  que  le  Thé  vert  ne 
doit  cette  couleur  qu'à  l'emploi  de  ces  plaques. 

§  VIII.  Conclusions, 

Répétons,  en  commençant  ce  résumé,  ce  que  nous  avons 
dit  plusieurs  fois  déjà  :  que  nous  sommes  encore  trop  peu 
avancés  dans  le*  tentatives  faites  au  sujet  du  Thé  en  France 
pour  conclure  définitivement  sur  son  compte.  Nous  com- 
mençons à  peine  les  expériences  nécessaires;  et,  comme  il 
y  a  plusieurs  points  en  litige  qui  ont  besoin,  chacun,  d'être 
examinés  et  résolus,  il  faut  nécessairement  plus  de  temps 
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que  ni  le  sujet  élail  simple.  Ainsi  on  se  presserait  trop  en 
déclarant,  dès  aujourd'hui,  que  la  culture  du  Thé  en  pleine 
terre  et  en  grand  est  une  acquisition  positive;  de  même 
qu'on  aurait  tort  d'inférer,  de  l'état  actuel  de  celte  cul- 
ture, que  jamais  on  n'obtiendra  mieux  cher  nous.  C'est 
surtout  contre  les  déprécialeurs  des  essais  à  faire  qu'il  faut 
s'élever,  car  la  dénigraiion,  chose  si  facile,  a  souvent  pour 
motif  des  sentiments  qu'on  n'ose  avouer  ou  le  manque  de 
connaissance  sur  l'objet  même  contre  lequel  on  s'élève. 

Pourtant  nous  sommes  déjà  en  état  de  résoudre  plusieurs 
des  difficultés  qui  se  présentaient.  Déjà  il  y  a  plusieurs 
faits  acquis  que  nous  allons  déduire  des  considérations 
précède  u  les.  "  • 

Premier  fait  acquis.  —  L'arbre  à  Thé  peut  vivre  et 
même  fleurir  en  pleine  terre,  en  France,  dans  les  lieux  où 
la  température  moyenne  se  maintient  entre  i5  degrés  cen- 
tigrades jusqu'à  ceux  où  elle  va  à  25.  {Voyez  §1,  p.  20/f.) 

Deuxième  fait  acquis.  —  Nous  pouvons  nous  procurer 
en  France,  par  le  moyen  des  marcottes,  des  boutures  ou  de 
la  greffe,  tous  les  plants  de  l'arbre  à  Thé  dont  nous  avons 
besoin,  sans  qu'il  soit  nécessaire  d'en  tirer  de  l'étranger. 
(Fojez^lU,  p.  an.) 

Troisième  fait  acquis.  —-La  préparation  que  l'on  fait 
subir  à  la  Chine  aux  feuilles  du  Thé  n'est  pas  indispensable 
pour  leur  emploi.  (Foyes^W ,  p.  217.) 

Quatrième  fait  acquis.  —  On  peut  faire  en  France,  aux 
feuilles  du  Thé,  une  préparation  beaucoup  plus  simple,  et 
qui  les  rend  tout  aussi  bonnes  pour  l'usage  que  celte  à  la- 
quelle on  les  soumet  à  la  Chine.  {Jkdem^  p.  225.) 

Cinquième  fait  acquis,  — L'arome  du  Thé  n'est  pas  dé 
à  des  plantes  qu'on  y  ajoute.  (Voyez§  V,  p.  260.) 

Sixième  fait,  acquis.  —  L'arome  du  Thé  se  développe 
spontanément  en  renfermant  les  feuilles  dans  des  bocaux 
bien  fermés.  (Jdem.) 

Voici  maintenant  les  poinls  sur  lesquels  l'expérience , 
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avec  l'aide  d'un  temps  qui  ne  peut  être  précisé,  mais  dont 
la  durée  sera  subordonnée  aux  effort»  que  l'on  fera  pour 
les  résoudre,  à  l'intelligence  de  ceux  qui  tenteront  leur  so- 
lution et  à  leur  persévérance,  aura  à  prononcer  pour  ache- 
ver de  résoudre  le  problème  que  nous  énoncions  en  com- 
mençant ce  travail* 

i°  Le  Thé  donnera-til  un  jour  chez  nous  des  feuilles  en 
assez  grande  abondance  pour  pouvoir  être  préparées  suf- 
fisamment pour  nos  besoins?  [Voyez  §  II.  p.  209.) 

2°  La  préparation  simple  que  nous  proposons  serat-elle 
assez  goûtée?  ne  répugnera-t-elle  pas  trop  aux  habitudes 
routinières  du  public  pour  être  mise  en  usage?  Laquelle 
des  deux  variétés  que  nous  indiquons,  celle  où  nous  im- 
mergeons momentanément  les  feuilles  dans  l'eau  bouil- 
lante, les  roulant  ensuite,  les  mettant  sécher  et  les  renfei^- 
manl  dans  des  bocaux  pendant  un  an  et  plus  (indiquée  dès 
18^7),  ou  celle  où  on  mettrait  les  feuilles  fraîches  sécher 
immédiatement  en  les  renfermant  ensuite  pendant  le  même 
temps  (proposée  dans  notre  troisième  notice  de  i840, 
sera  préférée? 

3°  Le  prix  auquel  on  pourra  donner  le  Thé  préparé  en 
France,  alors  qu'on  l'y  obtiendrait  abondamment,  sera<t-il 
jamais  assez  peu  élevé  pour  pouvoir  soutenir  la  concur- 
rence avec  celui  de  la  Chine  ? 

4°  Supposons  qu'il  ait  toutes  les  qualités  de  ce  dernier 
et  qu'on  ne  le  |>aye  pas  plus  cher,  aura-t-on  assez  de  raison 
parmi  nous  pour  préférer  le  Thé  qu'on  y  obtiendra  à  celui 
venant  de  son  pays  natal  (1)  ? 

Tels  sont  les  renseignements  que  nous  pouvons  produire 


(1)  M.  Lecoq  a  placé  deux  petits  bocaux  contenant  une  pince'e  de  Thé" 
préparé,  d'après  sa  découverte,  k  l'exposition  de  la  Société  d'horticulture, 
qui  a  eu  lieu  le  11  juin  1 844  ,  au  palais  du  Luxembourg.  Une  dame  de 
beaucoup  d'esprit,  rendant  compte  de  cette  exposition,  répondità  une  de 
se»  amies,  qui  lui  demandait  si  elle  avait  pris  du  Thé  français  :  Je  crois  que 
oui,  ches  madame... 
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sur  le  Thé  que  nous  soumettons  aux  amateurs  de  cette 
feuille,  et  surtout  aux  agriculteurs  et  aux  personne*  qui 
s'occupent  du  bien  public  ,  el  les  question»  d'avenir  que 
nous  adressons  à  ceux  qui  chercheront  leur  solution.  Assez 
de  végétaux  de  la  Chine  enrichissent  aujourd'hui  nos  jar- 
dins cl  prospèrent  en  pleine  terre  chez  nous  pour  que 
nous  puissions  espérer  qu'il  en  sera  de  même  du  Thé.  Ainsi 
l'Hortensia,  la  Pivoine  en  arbre,  la  Primevère  de  Chine,  le 
Chèvrefeuille  de  Chine,  la  Reine- marguerite,  la  Rose  tré- 
mière,  ces  nombreux  Rosiers  de  Chine  qui  ornent  nos  jar- 
dins sous  les  noms  de  Rosiers  de  Bengale,  Rosiers-thés,  etc., 
passent  fort  bien  l'hiver  de  notre  climat  en  pleine  terre, 
ou  se  cultivent  comme  nos  végétaux  indigènes.  L'Aylantc, 
le  Sophora,  etc.,  grands  arbres  du  Japon,  où  croit  aussi  le 
Thé,  viennent  aussi  beaux  chez  nous  que  sur  leur  propre 
sol.  Le  Thé  croit  d'ailleurs  en  Chine  sous  des  zones  pa- 
reilles à  celles  de  certaines  contrées  de  la  France,  de  sorte 
qu'il  est  difficile  d'admettre  qu'il  ne  puisse  dénoilivemenl 
s'établir  chez  nous  comme  dans  son  propre  pays. 

Nous  invoquons  les  lumières  de  l'expérience  el  les  en- 
seignements que  nous  fourniront  le  temps  el  la  pratique 
sur  le  sujet  que  nous  venons  de  traiter  ;  si  nous  nous  trom- 
pons dans  notre  espoir,  nous  prions  qu'on  nous  excuse  sur 
notre  ardent  désir  d'enrichir  la  France  d'un  végélal  de- 
venu un  besoin  pour  uu  grand  nombre  de  ses  habitants , 
el  qu'on  n'y  voie  que  l'ambition  d'un  ami  de  son  pays  : 
puissent  nos  arrière-neveux  nous  devoir  le  bienfait  de  son 
acquisition  (i)! 

N.  B.  Il  est  permis  d'espérer  que  nous  pourrons  avoir  en 


(i)  Ceux  qui  seraient  curieux  de  connaître  les  ouvrages  utiles  écrits  sur 
le  Thé,  considère  quant  à  ses  usages  et  ses  propriétés,  peuvent  consulter 
les  bibliographies  de  nos  articles  Jhé  du  grand  Dictionnaire  des  sciantes 
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France,  aujourd'hui  que  l'empire  chinois  est  ouveri  aux 
Européens,  qu'il  est  plus  libre  à  ses  habitants  d'en  sortir 
que  par  le  passé,  des  ouvriers  de  ce  pays  habitués  à  la  cul- 
ture et  à  la  préparation  du  Thé,  ce  qui  serait  une  chance 
de  plus  en  faveur  des  essais  à  faire  sur  l'introduction  de 
cet  intéressant  végétal  chez  nous.  Déjà  ils  abondent  dans 
notre  colonie  de  Bourbon,  d'après  le  rapport  des  journaux; 

Mérat. 


N.  /?.  La  Société  royale  d'horticulture,  en  ouvrant  les 
colonnes  de  ses  Annales ,  à  l'article  qu'on  vient  de  lire 
et  à  celui  qui  va  suivre,  prouve  l'intérêt  qu'elle  prend  à 
la  question  de  la  culture  et  de  la  préparation  du  Thé  en 
France  ;  mais  elle  déclare  rester  étrangère  à  la  manière 
dont  Us  deux  auteurs  établissent  et  soutiennent  leurs 
droits. 

Troisième  notice  sur  la  préparation  du  Thé  en  France  , 


médicales  (LV,  61,  —  1 8a  1),  et  de  notre  Dictionnaire  universel  de  matière 
médicale  (VI ,  709,  —  1 834) . 

Relativement  à  l'histoire  naturelle  du  Thé,  sa  culture  à  la  Chine,  les 
essais  commencés  en  France  pour  son  introduction  ,  la  préparation  de  ses 
feuilles,  etc.,  outre  les  ouvrages  cités  dans  le  présent  travail ,  on  lira  avec 
fruit  le  traité  de  Lettsom  :  The  natural  history  of  the ,  etc.,  Londres,  177a, 
in-4%  traduit  en  français,  177$,  in-ia.  —  Duhamel  :  Observations  sur  le 
Thé  cultivé  en  Suède,  Académie  des  sciences,  p.  52,  1773.—  Desfon- 
taines :  Observations  sur  les  Thés  ,  Annal,  du  muséum  (IV,  10).—  Une 
liste  des  Thés  les  plus  célèbres,  par  Klaproth  (J.  H.),  dans  le  Journal 
asiatique  en  anglais,  traduite  et  insérée  dans  le  Journal  de  pharmacie 
(XIII  ,567, 1827).  —  Le  mémoire  sur  le  Thét  sa  culture,  sa  récolte,  par 
F.  Pigou,  annoté  par  Chéreau.  Paris,  1 834  (Journal  de  chimie  médicale, 
X,  i53).  —  Une  lettre  de  l'abbé  Voisin  à  M.  Stanislas  Julien  sur  la  tempé- 
rature nécessaire  à  fa  culture  du  Thé,  comptes  rendus  de  l'Académie  des 
sciences,  16  avril  1 834 ;  —  et  un  rapport  sur  les  manufactures  de  The 
(Biblioth.  universelle  de  Genève,  tome  XXV ,  page  no,  i84o,  nouvelle 
série). 
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par  M.  Llcoq,  auteur  de  cette  découverte  p  jardinier  et 
membre  de  la  Société  royale  d horticulture  ,  lue  en 
Séance  du  i  octobre  1 844- 

Messieurs  à  la  séance  dtrnière,  je  me  suis  engagé  à  vous 
prouver  qu'un  homme  pouvait  rouler  i  kiloç.  de  feuilles 
de  Thé  à  l'heure. 

Je  viens  pour  tenir  ma  parole;  voici  comme  j'opère  : 
je  prends  des  feuilles  jeunes  et  très-tendres  ,  je  les  mets 
dans  une  bassine  sur  un  feu  irès-doui ,  j'étale  ces  feuilles 
dedans  cl  passe  lea  mains  à  plat  dessus  ,  j'appuie  très  lé- 
gèrement, je  les  tourne  en  tenant  toujours  la  main  sur 
son  plat  :  les  feuilles  deviennent  molles,  au  pelotonnent  et 
forment  une  boule  :  arrivées  à  cet  état  ,  on  les  étale  de 
nouveau  avec  les  doigts,  puis  on  recommence  la  première 
opération  jusqu'à  ce  qu'elles  restent  roulées  et  qu'elles 
cessent  de  jeter  leur  humidité  ,  car  elles  excrètent  une  li- 
queur qui  les  colle  ensemble  et  qui  empêche  le  roulage  ; 
dans  les  premières  opérations,  ce  roulage  ne  demande  pas 
plus  de  dix  minutes.  Arrivé  à  ce  point,  on  a  une  étuve 
rhaude  à  T>o  degrés,  où  on  les  met  pour  finir  de  sécher  : 
c'est  cette  étuve  qui  permet  a  l'ouvrier  de  continuer  son 
roulage.  Avant  ce  procédé,  j'employais  six  fois  plus  de 
temps  pour  les  faire  sécher  que  pour  les  rouler-,  c'est  de  là 
que  je  conclus  qu'un  homme  peut,  par  ce  moyen  ,  en  rou- 
ler au  moins  i  kilog.  à  l'heure.  La  Pointe  blanche  ou 
Pecko  peut  se  faire  au  soleil ,  et  l'opération  sera  aussi 
bonne  qu'au  feu ,  car  il  n'y  a  pas  de  différence  pour  los 
qualités -,  on  peut  aussi  les  faire  tout  simplement  à  l'étuve. 
Tous  les  Thés  peuvent  se- boire  aussitôt  préparés  :  il  y  a 
des  espèces  qui  peuvent  être  cueillies ,  préparées  et  bues 
dans  l'espace  de  quinze  minutes;  cependant  la  qualité 
s'améliore  un  peu  en  vieillissant. 

Ne  croyex  pas,  messieurs,  que  le  suc  extrait  des  feuilles 
soit  malsain  -,  non,  j'en  ai  bu,  et  il  ne  fait  aucun  mal  :  les 
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feuilles  dont  on  extrait  le  suc  sont  moins  bonnes  que 
celles  auxquelles  on  le  laisse.  Je  dois  vous  dire  que  c'est 
avec  peine  que  j'ai  appris  que  nous  allions  avoir  dans  nos 
Annales  la  brochure  de  M.  Mérat,  concernant  le  Thé  ;  elle 
ne  contient  absolument  que  des  erreurs  sur  sa  préparation) 
et  ne  peut  que  nuire  au  progrès  de  cette  denrée  si  recher- 
chée maintenant  chez  nous. 

Je  ne  vous  donne  qu'un  petit  abrégé  de  mon  nouveau 
travail,  et  je  me  vois  forcé  de  publier  une  brochure  pour 
réfuter  toutes  les  objections  que  nos  auteurs  ont  prétendu 
opposer  à  la  préparation  du  Thé  en  France. 

Je  joins  à  la  présente  notice  les  certificats  de  MM.  Bor* 
din  et  Marquis,  connus  tous  deux  par  leur  célébrité  dans  le 
commerce  du  Thé ,  pour  vous  prouver  que  mon  Thé  est 
bien  un  PccJco,  et  qu'il  rentre,  par  conséquent,  dans  les  pre- 
mières qualités  que  la  Chine  nous  fournit.  Je  dois  vous 
faire  observer  que  les  échantillons  que  j'ai  fournis  à  ces 
messieursavaient  été  cueillis  sur  des  producteurs  très-souf- 
frants, qui  avaient  des  feuilles  jaunes,  chose  qui  nuit 
beaucoup  à  la  qualité  :  j'affirme  que  nous  pouvons  faire 
meilleur  que  le  Thé  de  la  Chine,  du  moins  tel  qu'il  arrive 
chez  nous,  la  mer  lui  faisant  perdre  de  son  arôme;  il 
est  certain  que,  si  l'on  envoyait  de  nos  Vulnéraires  en 
Chine,  ils  auraient  moins  d'arome  dans  ce  pays  que  chez 
nous;  enfin,  selon  moi ,  le  Thé  se  comporte  exactement, 
dans  les  préparations,  comme  nos  plantes  aromatiques  in- 
digènes. Ce  sont  les  moyens  que  j'emploie  en  herboris- 
terie qui  m'ont  mis  sur  la  voie  de  cette  découverte. 

Lecoq. 

Je,  soussigné,  certifie  que  M.  Lecoq,  jardinier  en  chef 
et  membre  de  la  Société  royale  d'horticulture,  m'a  fait  pré- 
senter un  échantillon  de  feuilles  de  Thé  recueillies  sur  uu 
arbrisseau  cultivé  en  cette  ville,  et  par  lui  desséchées  et 
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prepan Vs  pour  être  employées  en  breuvage  à  l'instar  des 
Chinois  ; 

Déclare  que  ce  produit,  avant  l'infusion  que  j'en  ai  fai»e, 
m  a  paru  présenter  tous  les  caractères  d'un  jeune  Thé  noir 
ayant  heauroup  d'analogie  avec  celui  qui  nous  parvient  de 
Chine  ,  pjr  la  voie  <lu  commerce  ,  sous  le  nom  à* Orange 
fttchuct  et  qu'à  l'infusion  ce  même  échantillon  de  Thé  a 
fourni  une  eau  de  couleur  ambrée  d'une  saveur  un  peu 
herbacée  qui  accusait  peut-être  son  extrême  fraîcheur,  et 
portant  un  léger  arôme  en  rapport  avec  celui  du  Thé 
exotique  : 

D'où  je  conclus  que  M.  Lecoq  a  dû  avoir  saisi  la  mé- 
thode ou  s'être  beaucoup  rapproché  des  procédés  employés 
par  les  Chinois  dans  la  préparation  des  Thés  qu'ils  livrent 
aux  Européens,  et  que  cet  horticulteur  me  paraît  destiné 
à  obtenir  de  grands  succès  dans  celte  spécialité. 

En  foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  à  Paris,  ce  a5  sep- 
tembre i84»- 

F.  Marquis, 
iirgwù:i»t  rn  Thcs,  rue  Ncuvc  Viviennc,  Kh. 

Je,  soussigné,  certifie  que  Î\J.  Lecoq,  jardinier  et  me  m 
bre  de  la  Société  royale  d'horticulture  de  Paris,  m'a  soumis 
des  échantillons  de  Thé  fabriqués  par  lui  avec  les  feuilles 
d'arbustes  cultivés  en  celte  ville.  Je  déclare  que  ces  essais 
paraissent  avoir  atteint  leur  but,  et  que  ce  Thé  indigène 
présente  l'aspect  de  cet  tains  Thés  de  Chine;  qu'étant  in- 
fusé il  est  de  bonne  qualité  et  d'un  parfum  agréable,  de- 
vant encore  s'améliorer  en  vieillissant;  qu'il  se  rapporte  à 
l'espèce  de  Thé  de  Chine  connue,  dans  le  commerce,  sous 
le  nom  de  Pecco  junior. 

Je  dois  déclarer  aussi  que,  pour  écarter  toute  idée  de 
supercherie,  M.  Lecoq  m'a  présenté  des  échantillons  de 
re  même  Thé  sans  être  roulé  etdont  la  qualité  est  iden- 
tique. 
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En  foi  de  quoi  je  lui  ai  délivré  la  présente  attestation 
pour  lui  servir  au  besoin. 

H.  Bordin  , 

ancien  négociant  en  Thés,  rue  des  Lombard*,  ao. 
Pari»,  le  20  septembre  1 84 4 . 


11.  MKI.WGKS. 

De  l'Acacia,  Robinia  pseudo-acacia,  et  de  ses  usages. 
(Extrait  du  Journal  d'agriculture  et  de  jardinage.) 

Il  existe  contre  l'Acacia  des  préventions  qui  en  empê- 
chent la  culture  et  que  je  crois  utile  de  combattre. 

On  ne  saurait  contester  la  qualité  précieuse  que  possède 
l'Acacia  de  produire  plus  rapidement  que  quelque  autre 
espèce  que  ce  soit  un  bois  plus  dur,  plus  compactent  plus 
résistant  que  celui  d'aucune  des  familles  forestières  connues 
en  Europe.  Nul  ne  supporte  aussi  bien  que  lui  l'épreuve 
difficile  d'une  immersion  complète,  partielle  ou  alterne,  ou 
celle  d'une  exposition  constante  aux  variations  atmosphé- 
riques. Sous  ces  différents  rapports,  il  a  l'avantage  même 
sur  le  Chêne  ,  et  il  lui  serait  préféré  pour  tous  les  usages, 
s'il  pouvait  en  acquérir  les  dimensions. 

De  ce  que  le  vent  fait  éclater  quelques-uns  de  ses  ra- 
meaux, on  conclut  que  sa  fibre  est  cassante.  Le  plus  sim- 
ple examen  fait  reconnaître  que,  au  lieu  de  rompre  ,  il 
éclate,  c'est-à-dire  que  la  séparation  s'opère  à  la  naissance 
des  branches,  mais  jamais  dans  le  sens  horizontal.  L'aspect 
d'une  branche  ainsi  détachée  de  l'arbre  fournit ,  au  con- 
traire, la  preuve  que  les  fibres  s'étendent  de  la  souche  à  la 
sommité  du  tronc,  ou  J.s  jointures  des  branches  à  leur 
extrémité,  et  qu'elles  supportent,  sans  rompre,  tous  les 
genres  de  torsion  auxquels  on  veut  les  soumettre-,  c'est 
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cette  propriété  qui  les  rend  si  éminemment  aptes  à  la  con- 
fection des  cercles  de  futailles,  dont  la  durée  est  très-pro- 
longée,  attendu  qu'ils  ne  sont  jamais  atteints  de  la  pour- 
riture sèche  ou  humide  dans  cet  emploi.  Les  pousses  de 
trois  et  quatre  ans,  provenant  de  recepage  ,  suffisent,  et 
elles  fournissent  des  cercles  de  i"  à  i",3o  de  diamètre. 

Comme  bois  decharronnage,  il  est  préférable  à  tous  les 
autres  bois  pour  les  pièces  qui  réclament  une  grande  résis- 
tance, telles  que  palonniers ,  âges  de  charrues,  dents  de 
herse,  essieux  surtout ,  genre  d'emploi  pour  lequel  il  est 
substitué  au  fer  par  les  arsenaux  de  la  guerre ,  dans  de 
nombreuses  circonstances. 

Les  arsenaux  de  la  marine  préfèrent  cette  essence  à  quel- 
que autre  que  ce  soit  pour  la  confection  des  longues  che- 
villes connues  sous  le  nom  de  gournables,  et,  chaque  an- 
née ,  ils  en  achètent  pour  plusieurs  centaines  de  mille 
francs  dans  l'Amérique  du  Nord.  Cette  importation  a  di- 
minué depuis  que  Ton  a  songé  à  faire,  dans  les  landes  de 
Gascogne  ,  de  vastes  semis  d'Acacias  ,  lesquels  fournissent 
déjà  une  masse  notable  de  produits. 

La  propriété  qu'a  celle  essence  de  subir  sans  s'altérer 
l'influence  atmosphérique  ne  peut  manquer  de  rendre  usuel 
son  emploi  dans  la  construction  des  charpentes  des  che- 
mins de  fer;  sous  ce  point  de  vue,  on  doilen  encourager  la 
propagation. 

Dre  des  considérations  sur  lesquelles  on  motive  la  pros- 
cription de  cet  arbre,  propre  cependant  à  tant  d'usages  di- 
vers, c'est  sa  prodigieuse  faculté  d'une  reproduction  incom- 
mode. Ce  reproche  n'est  pas  aussi  mérité  qu'on  le  prétend  ; 
je  puis  même  dire  que  son  drageon  nage  ne  s'opère  qu'à 
des  conditions  si  tranchées ,  que ,  dans  bien  des  circon- 
stances, la  nature  seule  du  sol  suffit  pour  en  arrêter  les  ef- 
fets. On  peut,  d'ailleurs,  ne  planter  l'Acacia  que  dans  des 
terrains  que  l'on  veut  couvrir  rapidement  d'un  bois  pré- 
cieux. 
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Une  autre  considération  sur  laquelle  on  insiste  pqur 
exclure  l'Acacia  de  la  culture  foreslière  est  puisée  dans  la 
difficulté  qu'opposent  à  son  exploitation  les  dards  dont  il 
est  armé. 

Je  ne  remarque  pas,  que  l'Aubépine,  dont  se  compose  la 
plus  grande  partie  des  haies  de  notre  contrée  et  qui  gar- 
nit nos  taillis,  soit  beaucoup  plus  facile  à  traiter  que  \'£- 
cacia,  et  cependant  les  branches  ne  restent  pas  sur  les 
souches  qui  les  ont  produites,  par  le  refus,  a^es  ouvriers  de 
les  couper  *,  ces  ouvriers  se  prêtent  sans  plus  de  répugnance 
à  la  récolte  du  Jonc  marin,  fyien  autrement  agressif  et  bien 
moins  précieux  que  l'Acacia. 

Sous  ce  rapport  même  ,  l'Acacia  est  moins  hostile  ;  car 
non-seulement  son  tronc,  mais  ses  branches  se  désarment 
en  se  développant,  et  relèguent  ses  piquants  à  l'extrémité 
de  ses  plus  faibles  rameaux. 

Plus  que  les  ouvriers  chargés  de  couper  l'arbre  et  ses 
branches,  les  charpentiers ,  les  menuisiers ,  les  charrons 
qui  mettent  son  bois  en  œuvre,  le  proscrivent,  ou  au  moins 
ne  se  soucient  pas  de  l'employer,  parce  qu'ils  le  trouvent 
trop  dur,  et  que  leurs  bras  et  leurs  outils  souffrent  égale- 
ment de  sa  résistance.  Au  lieu  d'y  voir  un  éloge,  admettra- 
t-on  ce  reproche  comme  un  motif  de  renoncer  à  la  culture 
de  l'arbre  contre  lequel  il  est  dirigé  ? 

On  semble  réserver  exclusivement  l'usage  de  l'Acacia 
à  la  confection  des  haies.  Je  me  permettrai  d'émettre  une 
opinion  toute  contraire  ,  et  de  dire  qu'il  se  refuse  à  ce 
mode  d'utilisation.  En  effet  ,  dès  qu'elles  atteignent  l'âge 
de  trois  ou  quatre  ans  ,  ses  poussées  se  dégarnissent  à  la 
fois  de  leurs  épines  et  de  leurs  branches  latérales ,  et  «lies 
ne  présentent  plus  que  des  liges  assez  distantes  les  unes 
des  autres  pour  livrer  passage  à  la  plupart  des  animaux  de 
basse-cour,  dont  elles  devraient  contrarier  la  sortie. 

Ce  mode  d'emploi  aurait ,  en  outre,  l'inconvénient  de 
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favoriser  la  reproduction  de  cei  arbre  sur  des  terrains  où 
Ton  a  intérêt  de  l'empêcher. 

J'ai  cultivé  l'Acacia  sur  un  espace  assez  vaste  (près  de 
a  hectares)  r  mais  seulement  comme  moyen  de  remplir  les 
vides  laissés  par  des  plantations  d'arbres  d'une  croissance 
plus  lente,  notamment  d'essences  résineuses  :  j'en  ai  tiré 
et  j'en  tire  encore  un  parti  très-avantageux  ;  car  il  m'a  pro- 
curé un  produit  notable  d'avances  dont  la  rentrée  se  fe- 
rait encore  attendre  si  je  n'avais  mêlé  son  essence  à  celles 
qui  faisaient  la  base  de  ma  plantation.  Je  puis  attester  que 
la  répugnance  des  ouvriers  à  se  prêter  à  l'exploitation  de 
ce  bois  n'a  pas  tenu  contre  l'expérience  qu'ils  ont  faite  de 
son  innocuité,  et  que  je  n'ai  plus  eu  à  combattre  que  celle 
des  ouvriers  dont  les  outils  s'émoussaient  contre  sa  résis- 
tance et  sa  densité. 

Je  me  permets  donc  d'appeler  l'intérêt  des  forestiers 
sur  la  culture  et  la  propagation  de  l'Acacia  ,  convaincu 
que  je  suis  des  avantages  qu'elles  présentent ,  et  par  ma 
propre  expérience  et  par  les  nombreuses  observations  que 
j'ai  recueillies  dans  des  circonstances  très-diverses  de  sol 
et  de  climat.  Baron  d'Haussé*  , 

ancien  ministre  de  la  marine. 


Projet  d'un  instit.t  agricole  et  d'une  école  d1 horticulture 

en  Belgique. 

Depuis  quelque  temps  les  journaux  parlent  de  ce  projet 
du  gouvernement  belge,  qui  consiste  à  établir  une  ferme 
modèle  expérimentale  ,  une  école  d'agriculture,  une  école 
d'horticulture  et  une  école  vétérinaire.  On  dit  même  que 
la  commission  nommée  pour  t'Iaborer  le  plan  de  cette 
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belle  et  utile  institution  a  terminé  son  travail ,  et  qu'il 
doit  être  incessamment  soumis  aux  chambres.  A  ce  sujet , 
un  journaliste  dit  :  «  Nous  ne  pouvons  nous  abstenir  de 
«  faire  observer  à  nos  lecteurs  qu'il  n'y  a  pas  en  France 
«  d'école  d'horticulture  -,  Paris  n'a  même  pas  de  cours  pu- 
«  blic,  où  les  principes  de  l'horticulture  soient  professés 
«  comme  en  Allemagne  et  en  Angleterre,  où  les  chaires 
a  sont  confiées  aux  hommes  les  plus  distingués.  » 

Il  y  a  peu  de  jours  que  j'eus  la  visite  d'un  Belge  assez 
haut  placé  pour  savoir  où  en  est  ce  projet,  et  il  ne  doute 
nullement  qu'il  ne  soit  mis  à  exécution  avant  peu;  on  es- 
père même  que  la  science  pomologique  y  sera  comprise , 
et  que  le  gouvernement  belge  fera  reprendre  et  continuer 
les  expériences  de  M.  Van  Mons  de  Louvain,  dont  la  théo- 
rie, incomprise  en  France,  a  été  jugée  par  la  commission 
digne  d'être  expérimentée  avec  plus  de  précision. 

Poiteau. 


Base  Princesse  Adélaïde. 

On  se  rappelle  que  cette  magnifique  Rose  remontante , 
née  au  Luxembourg  sous  les  soins  de  M.  Hardy,  a  obtenu 
le  prix  des  Dames  patronesses  à  la  dernière  exposition  de 
la  Société  royale  d'horticulture  :  elle  est  maintenant  en 
multiplication  chez  MM.  Cels  frères,  barrière  du  Maine, 
à  Paris,  qui  en  sont  devenus  les  seuls  possesseurs  et  chez 
lesquels  les  amateurs  devront  s'adresser  pour  l'obtenir. 


Obseï  valions  météorologiques  et  horticole 
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H  ESC  Ml-:,  le  maximum  de  la  rhalrur  a  été  do  -4-  28'  le  7,  a  midi  ;  le  minimum,  de  4-  7°  le 
26,  à  6  keures  du  malin.  \ou»  a*ons  eu  7  jours  de  Un.p>  cUir^  1 1  do  nuageux  .  3  «le  tourert ,  7  ou 
il  est  tombé  de  1a  pluie  et  2  orageux.  La  maximum  du  baromètre  a  été  de  773  millimètres  ;  le  mi- 
nimum, de  758  ;  la  r  a  riante  a  été  de  15  millimétrés.  Le.  rent»  dominant,  ont  été  eau*  de  l'est. 
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recueillies  à  Milliers  par  M.  Jacques,  en  Septembre  1 844*  *8y 


OBSERVATIONS. 


i  Bigno- 


1.  Le  matin,  le  temps  est  très- frai»  ;  du  reste,  la  journée  a  été  belle  et  asm  cl 

2.  Greffé  les  Micocouliers  à  feuilles  en  eceur,  Celtis  cordata;  continué  les  i 
nim  grandiflora  en  fleur. 

3.  Le  baromètre  baisse  graduellement ,  ce  qui  pourrait  amener  un  changement  :  commencé  la 
taille  des  Orangers. 

4.  Le  mitin,  le  temps  se  courre  rapidement  ;  pourtant  la  journée  a  été  belle  et  chaude. 

5.  De  3  à  4  heures  de  l'après-midi  on  entend  quelques  coups  de  tonnerre  dans  le  lointain 
poté  les  Alstroéméres. 

6.  Très-belle  et  chaude  journée,  quoique  le  temps  soit  resté  nuageux  ;  con 

7.  Journée  chaude,  très-belle  ;  c'est  une  des  plus  chaudes  de  l'année. 

8.  L'après-midi,  on  entend  quelques  coups  de  tonnerre  éloigné  ;  pourtant  il  n'est  point  tombé  de 
pluie. 

9.  Dans  la  soirée  il  tombe  quelques  gouttes  d'een  après  avoir  entendu  le  tonnerre. 

10.  Rempoté  les  Nérions  qui  avaient  été  mis  en  pleine  terre  au  printemps  ;  récolté  les  graines  du 
Mnrier  à  papier. 

11.  Le  matin,  il  fait  un  brouillard  asses  interne  qui,  pourtant,  se  dissipe  l'après-midi. 

12.  On  dispose  et  apprête  les  serres  chaudes,  ainsi  que  les  plantes  qui  doivent  y  rentrer. 

13.  Le  marin,  il  y  a  une  asses  belle  rosée  :  temps  nuageux  dans  la  journée  ;  le  soir,  il  se  couvre. 

14.  Continué  la  taille  des  arbres  de  la  pépinière  ainsi  que  les  binages. 

15.  Vent  à  peine  sensible  dans  la  matinée;  le  temps  se  tient  nuageux  tonte  la  journée. 

16.  Commencé  la  rentrée  des  plantes  de  la  grande  serre  chaude. 

17.  Pluie  vers  1 1  heure*  ;  séparé  les  Pelargonium  de  semis  i  commencé  à  ranger  la  petite  serre 
chaude. 


18.  Journce  assez  belle  et  < 

19.  Commencé  â  défoncer  du  terrain  pour  les  semis  d'automne  d'arl 

20.  Le  temps  ayant  été  clair  toute  la  nuit,  la  matinée  est  fraîche. 

21.  Achevé  le  rsngement  des  plantes  de  serre  chaude. 

22.  L'après-midi,  la  pluie  commence  et  devient  assex  forte  U  soir  ;  elle  est  très-froide. 

23.  La  pluie ,  qui  parait  être  tombée  tonte  la  nuit ,  continue  violemment  le  matin  ;  elle  ne  « 
que  vers  4  heures. 

24.  Apprêté  du  terrain  et  semé  le  Laurier-benjoin  qui  vient  d'être  récolté. 

25.  On  commence  à  ranger  une  partie  des  Pelargonium  sous  châssis. 

26.  Matinée  trèe-fraîche  j  pourtant  je  n'ai  point  vu  de  gelée  blanche  :  du  reste ,  la  journée  a  été 
belle. 

27.  Encore  matinée  très-fraîche  ;  refait  quelques  bordures  de  Buis  ;  récolté  les  Noix  et  les 
Amandes. 

28.  Le  vent  paraît  vouloir  changer  ;  le  soir,  le  temps  se  couvre  ;  le  baromètre  commence  a 
baisser. 

29.  Pluie  une  grande  partie  de  la  nuit  ;  elle  continue  jusque  vers  4  heures  de  l'.prèa-midi. 

30.  l  e  temps  s'est  éclairci  dans  la  nuit  ;  aussi  la  journée  a  été  belle  :  continué  le  rangement  des 
plantes  dans  les  châssis. 


Ce 'mois  a  été  plus  beau  et  plus  avantageux  que  lr  précédent ,  ce  qui  a  bien  fait  pour  les  vigno- 
bles ;  on  a  commencé  à  vendanger  a  Orléans  le  lundi  16,  et,  dans  nos  environs,  dix  jours  après. 
Les  légumes  sont  très-abondants  ;  il  y  a  aussi  beaucoup  de  fruits  dans  cerUines  localités  ;  1rs  Fro- 
ments rendent  beaucoup  au  battage  :  somme  toute,  la  saison  a  été  bonne  pour  beaucoup  de  choses,  et 
il  esté  espérer  que  les  vivns,  en  vénérai,  seront  à  bon  compte  etaboudauts. 
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COMPTE  RENDU  DES  SÉANCliS 

ue 

LA  SOCJÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  7  août  1 844-  M-  le  ministre  de  l'agriculture 
et  du  commerce  écrit  à  la  Société  pour  l'informer  qu'il  a 
fait  mettre  à  sa  disposition  divers  ouvrages  d'agriculture 
et  d'horticulture  énoncés  dans  sa  lettre.  M.  le  bibliothé- 
caire est  chargé  de  retirer  ces  ouvrages  des  bureaux  du  mi- 
nistère et  de  les  placer  dans  la  bibliothèque  de  la  Société. 

M.  le  maire  de  la  ville  de  Valenciennes  écrit  pour  de- 
mander l'envoi  du  programme  de  la  dernière  exposition 
et  du  catalogue  des  objets  exposés.  M.  l'agent  de  la  Société 
est  chargé  de  faire  droit  à  cette  demande. 

M.  Giraud,  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de 
l'Auvergne,  à  Clermont-Ferrand,  écrit  pour  demander,  au 
nom  de  cette  Société  ,  l'envoi  des  Annales  de  la  Société 
royale  d?  horticulture.  La  Société  décide  que  l'envoi  de- 
mandé sera  accordé. 

M.  Gaudry,  ancien  officier  de  cavalerie,  à  Prcsle>  (Seinc- 
et-Oise),  membre  de  la  Société,  écrit  pour  demander  que 
la  Société  veuille  bien  nommer  une  commission  pour  vi- 
siter sa  culture  d'arbre»  fruitiers.  M.  le  président  désigne 
pour  eomniissaires  MM.  Poilcau,  Malot,  Jamin  cl  Lepèrc. 
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M.  Galla.ul,  membre  de  l'académie  agricole ,  à  Ruffec 
(Ch&renle),  adresse  à  la  Société  un  Traité  de  la  culture  de 
la  Pomme  de  terre,  dont  il  est  Tailleur  :  cet  ouvrage  est 
renvoyé  à  l'examen  de  M.  Rendu.  M.  Galland  signale  en- 
suite une  omission  dans  le  compte  rendu  des  iravaux  faits 
au  jardin  d'expériences  de  la  Société.  Il  s'agit  d'un  Pois  sans 
parchemin,  à  cosse  jaune,  par  lui  obtenu  dans  ses  semis 
et  qu'il  a  adressé  à  la  Société,  et  dont  le  compte  rendu  ne 
parle  pas.  Comme  ce  Pois  est  une  espèce  nouvelle  très- 
méritanle  sous  le  double  rapport  de  la  qualité  et  de  la  fer- 
tilité, il  demande  qu'il  en  soit  fait  mention  dans  l'intérêt 
de  rhorticulture.  Celle  réclamation  est  renvoyée  à  M.  le 
direcieur  du  jardin  d'expériences  pour  y  faire  droil ,  s'il 
y  a  lieu. 

Les  objels  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau 

Par  M.  Rémom  :  des  rameaux  fleuris  et  en  fruit  de  l'A- 
ristoloche toujours  vcrie,  plante  de  pleine  terre,  dont  la 
culture,  selon  M.  Kémonl,  n'est  pas  assez  répandue; 

Par  M.  Jamain  ,  orangistc  :  des  feuilles  de  Bigarade 
royale  longues  de  21  et  larges  de  a3  centim. ,  provenant 
d'une  greffe  faite  en  septembre  i84-3  ; 

Par  M.  Jumin,  pépiniériste  :  Prunes  reine  Victoria,  de 
Montfort,  Washington,  Mamelonie  (Sageret),  Poires 
doyenné  Boussoch  ,  Souveraine  d'été ,  Mulconnaitre  j 
Pomme  mignonne  ou  vermillon  d'élé  -, 

Par  M.  Ragonot-Godefroy  :  une  collection  de  fleurs 
coupées  de  Roses  trémières,  dont  on  admire  la  beauté  et 
le  choix  ; 

Par  M.  Camuzel  :  des  branches  en  fruit  du  Malus  mi- 
crocarpa,  Pomme  groseille,  avec  une  note  qui  est  renvoyée 
au  comité  de  rédaclion  -, 

Par  M.  Pépin,  de  la  part  de  M.  le  comte  Delagarde  :  un 
échantillon  de  filasse  provenant  du  Phormium  tenax , 
de  la  Nouvelle-Zélande,  ainsi  qu'une  feuille  de  papier 
faile  avec  le  résidu  d<>  cette  plante.  M.  Pépin  joint  à  celle 
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filas«e'des  cordes  qu'il  a  fait  confectionner  avec  la  filasse 
des  feuilles  de  la  même  plante  préparée  par  lui,  et  il  lit 
une  note  à  cet  effet  qui  est  renvoyée  au  comité  de  rédac- 
tion ; 

Par  M.  Billiard  :  des  Groseilles  rouges  à  grappes  d  une 
grosseur  extraordinaire,  dont  il  demande  le  nom.  Plusieurs 
membres  la  reconnu isseni  pour  'être  la  Groseille  cerise. 
M.  Camuzet  rappelle  qu'il  y  a  trois  Groseilles  qui  ont  à  peu 
près  celte  même  grosseur,  c'est-à-dire  la  Groseille  à  feuilles 
d'érable,  la  Groseille  cerise  et  la  Groseille  Gondouin; 
cette  dernière,  ajoute-t-il,  se  distingue  des  deux  autres,  en 
ce  qu'une  partie  du  bois  qui  a  porté  fruit  meurt  ordinaire- 
ment dans  Tannée. 

M.  le  président  rend  compte,  à  l'assemblée,  de  la  séance 
de  la  Société  royale  d'agriculture  de  Seine-  et-Oise ,  du 
17  juillet  dernier,  à  laquelle  il  a  eu  l'honneur  de  repré- 
senter la  Société  royale  d'horticulture  de  Paris. 

M.  Ragonot-Godefroy  lit  une  notice  assez  étendue  sur 
les  expositions  que  fait  la  Société  royale,  et  propose  plu- 
sieurs modifications  à  faire  au  programme  qui  détermine 
les  prix  qui  y  sont  décernés.  Cette  lecture  est  écoutée  avec 
beaucoup  d'intérêt,  et  la  proposition  de  M.  Ragonot  est 
prise  en  considération;  M.  Rendu  en  propose  le  renvoi  au 
conseil  d'administration.  M.  Boussière  fait  observer'qu'il 
n'y  a  lieu  à  renvoi  au  conseil  d'administration  que  lors- 
qu'une proposition  est  en  opposition  avec  le  règlement  ou 
y  déroge,  mais  que,  dans  le  cas  présent,  la  proposition  de 
M.  [Ragonot  concerne  seulement  les  attributions  de  la 
commission  de  l'exposition,  et  que  c'est  à  elle  que  la  no- 
lice  doit  être  renvoyée.  Néanmoins,  la  proposition  de 
M.  Rendu  étant  appuyée,  M.  le  président  la  met  aux  voix 
et  elle  est  adoptée. 

M.  Pépin  fait  un  rapport  verbal  sur  un  ouvrage  de 
IW.  Reumann,  intitulé,  Notions  sur  Tari  de  faire  les  bou- 
tures. L'analyse  de  cet  ouvrage  utile  est  écoutée  avec  beau- 
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coup  d'intérêt ,  et  la  Société  en  ordonne  l'impression  dans 

ses  4 finales. 

M.  le  docteur  Loiseleur-Deslongchamps  fait  un  rapport 
sur  diverses  variétés  de  Froments  présentées  à  la  Société  par 
M.  Galland,  à  Ruffcc  (Charente).  Tout  en  approuvant  et 
encourageant  les  expériences  comparatives  de  cet  agro- 
nome,  M.  Deslongchamps  termine  son  rapport  par  dire 
que  des  observations  de  ce  genre  étant  principalement  du 
ressort  de  la  grande  culture,  il  conseille  à  M.  Galland  d'en 
faire  le  sujet  d'un  mémoire  pour  être  adressé  à  la  Société 
royale  et  centrale  d'agriculture. 

M.  le  secrétaire  général  lit,  au  nom  de  M.  Jacques  ,  un 
rapport  sur  le  Traité  de  la  culture  des  plantes  de  terre  de 
bruyère,  par  M.  V.  Paquet.  M.  le  rapporteur  fait  une  anajj 
lyse  consciencieuse  et  favorable  de  cet  ouvrage,  qu'il  re- 
garde comme  très-utile  et  comme  pouvant  servir  de  guide 
aux  amateurs  et  aux  jeunes  jardiniers  :  renvoyé  au  comité 
de  rédaction. 

Il  est  également  donné  lecture  d'une  notice  de  M.  Jac- 
ques sur  Y  Hibiscus  syriaens.  L'auteur  se  plaît  à  relever  le 
mérite  de  cet  arbrisseau  d'ornement,  des  variétés  qu'il  a 
produites  et  dont  il  présente  huit  sortes  différentes  à  fleurs 
doubles  ou  semi-doubles,  toutes  très-jolies  :  renvoyé  au 
comité  de  rédaction. 

M.  Daverne  présente  un  Melon  dont  la  graine  lui  avait 
été  donnée  par  la  Société,  avec  une  notice  sur  sa  culture, 
qui  est  renvoyée  au  comité  de  rédaction.  Ce  Melon,  qui  ap- 
partient à  la  section  des  Melons  de  Perse,  qui  sont  ordi- 
nairement très-bons  ,  a  été  trouvé  médiocre  parce  qu'on 
l'a  cueilli  trop  tôt. 

M.  le  secrétaire  général  donne  des  détails  très-curieux 
sur  la  destruction  des  hannetons  en  Suisse.  Il  parait  qu'on 
s'occupe  avec  ensemble  de  la  chasse  de  cet  insecte,  très- 
nuisible  aux  végétaux  dans  neuf  cantons  de  la  Suisse.  On 
a  détruit,  selon  la  Revue  provençale  ,  à  Bar-le-Duc,  environ 
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729,000,000  de  hannetons  :  renvoyé  au  comité  de  ré- 
daction. 

M.  le  président  annonce  qu'il  s'occupe  de  solliciter  au- 
près du  conseil  général  de  la  Seine  une  allocation ,  à  titre 
d'encouragement,  pour  les  travaux  d'horticulture  que  suit 
la  Société. 

Séance  du  ai  août  1 844 •  Les  objets  suivants  sont  dé- 
posés sur  le  bureau 

Par  M.  Lecoq  :  un  ai  buste  dont  les  racines  sont  atta- 
quées par  un  blanc  de  Champignon ,  avec  une  note  sur 
celte  maladie  ; 

Par  M.  Gauthier  :  plusieurs  variétés  de  Roses  avec  une 
note  ; 

Par  M.  Mauget,  d'Orléans  :  un  Abricot  tardif  de  ses 
semis  ; 

Par  M.  l'abbé  Berlèse  :  un  Lilium  lancifolium  rubrum 
et  un  L.  punctatum  ; 

Par  M.  Vivet  :  trente  variétés  de  Reine-marguerite  ; 

Par  M.  Lepère  :  plusieurs  Pèches  avec  une  notice  5 

Par  M.  Marchand  :  un  Melon  et  deux  variétés  de 
Pommes  de  terre  ^ 

Par  M.  Crochot  :  quelques  Pommes  de.  terre  Marjolin 
provenant  d'une  deuxième  récolte  faite  successivement 
celte  année.  Il  promet  une  note  à  ce  sujet. 

M.  le  comte  de  Monlalivet  écrit  pour  remercier  la  So- 
ciété de  l'envoi  du  compte  rendu  de  sa  séance  générale. 

M.  Croux,  en  envoyant  le  catalogue  des  arbres  fruitiers 
et  autres  qu'il  cultive  dans  ses  pépinières,  demande  que  la 
Société  nomme  une  commission  pour  aller  les  visiter.  M.  le 
président  désigne  la  commission  qui  a  déjà  fait  la  même 
visite. 

M.  Vibert  écrit  d'Angers  pour  prévenir  de  l'envoi  de  ses 
Quelques  observations  sur  la  greffe  forcée  du  Rosier , 
brochure  de  a3  pages  ,  au  nombre  de  cinq  exemplaires 
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qui ,  cou  formé  me  ni  au  désir  du  donateur,  sont  distribués 
aux  membres  présents. 

M.  le  secrétaire  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Au- 
vergne écrit  pour  réclamer  l'échange  des  Annales  de  la 
Société  royale  contre  celles  de  sa  Société  :  accordé  immé- 
diatement. 

M.  Chéreau,  président  du  cercle  général  d'horticulture, 
adresse  à  M.  le  président  copie  de  sa  réponse  à  la  lettre  de 
M.  l'abbé  Berlèse  au  sujet  de  la  culture  des  Camellia  : 
renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  Cherzer  dépose  sur  le  bureau  un  rapport  sur  deux 
ouvrages  allemands ,  dans  lesquels  il  n'a  rien  trouvé  qui 
ait  rapport  à  l'horticulture. 

M.  Gauthier  adresse  une  note  qui,  lue  par  M.  le  secré- 
taire général,  constate  que  ses  Rosiers,  horriblement  mu- 
tilés par  la  grêle  le  9  juin  dernier,  ont  pris  le  dessus  et 
poussent  avec  une  vigueur  étonnante. 

M.  Camuzet  lit  une  notice  dans  le  but  de  déterminer 
les  différences  qui  existent  entre  les  Groseilles  cerise,  Gori- 
douin  et  à  feuilles  d'érable. 

M.  l'abbé  Berlèse  donne  quelques  détails  sur  les  deux 
variétés  de  Lilium  lancifolium  qu'il  a  déposées  sur  le  bu- 
reau, et  dit  qu'elles  viennent  directement  du  Japon. 

M.  le  secrétaire,  au  nom  de  M.  Lecoq,  jardinier  de  la 
Société,  lit  une  notice  sur  le  blanc  d'un  Champignon  qui 
s'attache  aux  racines  des  arbres  et  les  fait  périr.  M.  le 
président  engage  M.  Lecoq  à  continuer  ses  expériences  à 
ce  sujet,  et  sa  notice  est  renvoyée  au  comité  de  rédaction. 

M.  Lepère  lit  une  note  sur  la  culture  du  Pécher,  qui  est 
écoutée  avec  intérêt  et  renvoyée  au  comité  de  rédaction. 
MM.  Camuzet,  Poiteau,  Jamin  et  Gauthier  sont  chargés 
d'aller  visiter  les  Pêchers  de  M.  Lepère. 

Séance  du  4  septembre  1 844-  Les  objets  suivants  sont 
déposés  sur  le  bureau 
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Par  M.  Tripel-Lobldnc  :  5o  variétés  de  Reine-margue- 
rite grandes,  demi-naine»  et  très-naines, —  12  variétés  de 
Heine-marguerite  pyramidales,  grandes  et  demi-naines, 
—  un  Lilium  lancifolium  album, —  une  branche  de  Poin- 
ciana  Gilliesii  portant  un  fruit  de  première  fleuraison,  et 
deux  grappes  de  fleurs  en  bouton  d'une  seconde  fleuraison 
qui  a  lieu  actuellement,  —  une  nouvelle  variété  de  Co- 
reopsis,  —  1  fleurs  à'Jpomœa  rubro-cœrulea ,  —  un  Bra- 
chycoma  iberidifolia  et  un  grandi flora,  —  10  variétés  de 
Dahlia  provenant  d'un  semis  de  1844  j 

Par  MM.  Jamin  et  Durand  :  trois  variétés  de  Pommier 
avec  leurs  fruits,  greffées  sur  Paradis  il  y  a  seulement  deux 
ans,  —  des  échantillons  de  Pommes  Bedford,  Here  fond- 
ling,  Brabant,  Belle  fleur,  Saint-Sauveur,  Alexandre, 
Rambour  d'Amérique,  —  des  échantillons  de  Poires  Wil- 
liam, Bergamote  Fiévé,  Délice  de  Jodoigne,  Colmar  d'été; 

Par  M.  Rémont  :  un  rameau  de  Troène  du  Japon,  garni 
d'une  immense  panicule  de  fleurs ,  provenant  d'un  semis 
fait  par  lui  il  y  a  quatre  ans  \  l'auteur  donne  une  notice  sur 
ce  semis  ; 

Par  M.  Flantin  :  des  rameaux  fleuris  de  Lilas,  prove- 
venant  d'une  seconde  fleuraison  ; 

Par  M.  Jacques  :  i*  un  Marlinia  fragrans;  20  des  ra- 
meaux de  Haricots  en  fleur  très-  variés  en  couleur,  quoi- 
que provenant  tous  de  semis  du  même  Haricot  :  M.  Por- 
teau  présente  les  mêmes  variétés  de  fleurs  ,  provenant  du 
même  Haricot  donné  par  M.  Jacques  au  jardin  d'expé- 
riences de  la  Société  :  personne  ne  se  rappelle  d'avoir 
jamais  vu  un  Haricot  varier  de  cette  manière; 

Par  M.  Godefroy  :  plusieurs  liges  en  fleur  du  Lilium 
superbum , 

Par  M.  l'abbé  Leguillou  :  deux  magnifiques  Lilium  lan- 
cifolium album  ; 

Par  MM.  Malot  et  Lepère  :  des  Pêches  gagnées  de 
novau  par  M.  Bonou vrier,  à  Montreuil.  Ces  Pêches,  fort 
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belles,  n'étaient  pas  assez  mûres  pour  les  bien  juger,  et  la 
Société  a  prié  ces  messieurs  de  lui  en  présenter  d'autres 
Tannée  prochaine. 

M.  le  vicomte  Débonnaire  de  Gif  écrit  pour  témoigner 
ses  regrets  de  ne  pouvoir  pas  venir  présider  ia  séance  en 
l'absence  de  M.  le  vicomte  Héricart  de  Thury. 

M.  Bacot  écrit  pour  demander  que  la  Société  nomme 
une  commission  pour  visiter  ses  Roses  trémières  ;  M.  le 
président  désigne  à  cet  effet  MM.  Poiteau,  Camuzel,  Ra- 
gonot-Godefroy  et  Tri  pet-Leblanc. 

M.  Porcher,  président  de  la  Société  d'horticulture  d'Or- 
léans, invite  la  Société  à  se  faire  représenter  à  l'exposition 
qui  aura  lieu  à  Orléans  les  i5  et  16  de  ce  mois;  M.  le  pré- 
sident invite  MM.  Boussière,  Audot,  Poiteau  à  vouloir 
représenter  la  Société  à  cette  exposition. 

M.  le  secrétaire  général  annonce  que  la  prochaine  expo- 
sition de  la  Société  de  conférences  horticoles  de  Meulan 
aura  lieu  le  ;  MM.  Bréon,  Jacques  et  Rago- 

not-Godefroy  sont  chargés  d'y  représenter  la  Société. 

M.  de  Bonnechose,  au  nom  de  la  Société  d'horticulture 
deCaen,  invite  la  Société  à  se  joindre  à  elle  pour  prier 
M.  le  ministre  de  la  marine  de  conserver  le  jardin  bota- 
nique de  Toulon,  qui  est  à  la  veille  d'être  détruit.  Après 
délibération,  la  Société  décide  que  M.  le  secrétaire  général 
écrira  à  M.  Robert,  directeur  du  jardin  botanique  de  Tou- 
lon, pour  obtenir  de  plus  amples  renseignements  concer- 
nant la  suppression  du  jardin. 

M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  écrit 
pour  remercier  la  Société  de  l'envoi  du  rapport  sur  les 
travaux  de  son  jardin  d'expériences,  et  pour  exprimer  ses 
regrets  de  ne  pouvoir  accorder  la  subvention  demandée 
pour  cette  année  ,  ajoutant  qu'il  sera  peut-cire  plus  heu- 
reux Tannée  prochaine. 

M.  Rendu  faii  un  rapport  sur  la  notice  de  M.  Galland, 
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de  Ruffec,  au  sujet  de  la  plantation  de  Pommes  de  terre  : 
renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

M.  Poitcau  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  le 
vicomte  Débonnaire  de  Gif  concernant  la  culture  de  se» 
Pécher»  à  fleur»  Manches,  et  dont  les  fruits  sont  aussi 
«l'une  blancheur  remarquable  et  tort  bons;  M.  le  vicomte 
lui  avait  donné  deux  de  ces  fruité  pour  les  présenter  à  la 
Société  ,  mais  ils  *e  sont  gâtés  avant  le  jour  de  la  réunion. 

Séance  du  »8  septembre  1 844*  M*  Robert,  directeur  du 
jardin  botanique  de  Toulon,  écrit  pour  donner  les  rensei- 
gnements demandés  sur  un  projet  qui  compromet  l'exis- 
tence du  jardin  botanique  de  cette  ville.  M.  le  secrétaire 
général  est  chargé  de  s'entendre  à  ce  sujet  avec  M.  le  vi- 
comte Héricari  de  Thury,  pour  faire  auprès  de  M.  le  mi- 
nistre de  la  marine  les  démarches  nécessaires  dans  l'in- 
térêt de  cet  utile  établissement. 

M.  Courtois-Gérard  écrit  pour  donner  Pexpliralion 
d  une  phrase  de  l'introduction  de  son  ouvrage  sur  la  cul- 
turc  maraîchère  ,  phrase  qui  a  été  mal  interprétée  par  la 
Société. 

M.  Philippar,  secrétaire  général  de  la  Société  d'horti- 
culture de  Seine-et  Oise  ,  adresse  des  billets  d'entrée  à 
l'exposition  de  septembre  de  cette  Société,  et  prie  la  So- 
ciété royale  de  s'y  faire  représenter. 

M.  Neumann  invile  les  membres  de  la  Société  à  aller, 
boulevard  des  Italiens,  i  ter,  visiter  une  exposition  de 
fruits  des  tropiques  imités,  avec  une  rare  perfection  ,  par 
un  habitant  de  l'île  Bourbon.  M.  Poitcau,  qui  est  allé 
voir  cette  collection  de  fruits,  dit  qu'en  général  ils  sont 
fort  bien  imités  ,  mais  qu'il  en  a  paru  une  collection  du 
même  genre  sous  le  nom  de  Carporama,  il  y  a  une  quin- 
zaine d'années,  beaucoup  plus  parfaite,  en  ce  qu'elle  mon- 
trai i  des  coupes  de  fruits  et  des  germinations  très-cu- 
rieuses. 

M.  Soulange  Bodin,  ancien  secrétaire  général  de  la  So- 
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eiété,  adresse  une  lettre  à  lui  envoyée  par  M.  le  secrétaire 
perpéluel  de  la  Société  impériale  économique  libre  de 
Saint-Pétersbourg,  par  laquelle  M.  le  secrétaire  remercie, 
au  nom  de  sa  Société,  de  l'envoi  des  cinq  numéros  de  la 
Société  royale  d'horticulture  de  Paris  ;  il  promel,  en  re- 
tour, les  Actes  de  la  Société  impériale,  et  espère,  par  cet 
échange,  qu'il  s'établira  entre  les  deux  Sociétés  des  rela- 
tions profitables  aux  deux  pays. 

M.  Lecoq  annonce  que,  à  la  prochaine  réunion,  il  pré- 
sentera une  nouvelle  notice  sur  le  Thé. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  des  premières  pages  d'un 
article  de  M.  Babey,  sur  l'horticulture  du  déparlement  du 
Doubs,  et  spécialement  à  Besançon  :  cet  ouvrage  est  ren- 
voyé au  comité  de  rédaction. 

M.  Jacques  dépose  sur  le  bureau  deux  fleurs  du  Tigri- 
dia  pavonina ,  originaire  du  Mexique,  introduit,  dit-on, 
en  Europe,  en  1796,  mais  que  plusieurs  de  nous  se  rap- 
pellent avoir  vu  avant  celle  époque  5  puis  quatre  fleurs  du 
Tigridia  conchiflora,  introduit  en  Angleterre  en  18^4,  et 
y  joint  une  petite  note  pour  démontrer  que  ces  deux  plantes 
ne  forment  qu'une  seule  espèce  qui  joue  dans  sa  couleur, 
ce  qui  était  déjà  démontré  par  des  expérience»  faites  à  Tou- 
louse et  en  Angleterre. 

Liste  de  nouveaux  membres  reçus, 

M.  Ysabeau,  horticulteur,  rue  Guy- la-Brosse,  t5; 

M.  Van  Geest,  horticulteur,  à  Gand  ; 

M.  Ragonot-Godefroy,  horticulteur,  à  Auteuil  j 

M.  Roger,  artiste  à  l'Opéra-Comique; 

M.  Bcrnier,  horticulteur,  à  Florence  ; 

M.  le  docteur  Juillet,  propriétaire,  à  Creil  ; 

M.  Fobtin,  peintre,  rue  d'Assas,  5. 
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Séance  du  7  aodt  i844. 

LE  JARDIN  ET  LA  FERME  (juillet  et  août  i844). 
ANNALES  de  l'agriculture  française  (août  1 844). 

MÉMOIRES  de  la  Société  royale  d'agriculture  de  Seine-et-Oise  (juin 
i844). 

JOURNAL  d'agriculture  pratique  et  de  jardinage  (juillet  1 844) . 

REPERTORIO  di  agricoltura  (i844). 

BULLETIN  de  la  Société  d'encouragement  (.juin  1 844). 

L'ÉCHO  du  monde  savant  (plusieurs  n"). 

FEUILLE  d'agriculture  de  Carhruhe  (juin  i844). 

BULLETIN  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Auvergne  (.juillet  i844) . 

L'AMI  DES  CHAMPS  (août  i844). 

ANNALES  de  la  Société  d'agriculture  de  V Allier  (7«  et  8«  liv.). 
LE  CULTIVATEUR. 

LE  COMICE  de  Saint- Quentin  ( juillet  t844). 

BULLETIN  de  la  Société  industrielle  d'Angers  (iS*  année). 

MONITEUR  de  la  propriété  (juillet  i844). 

JOURNAL  d'agriculture  pratique  du  midi  de  la  France  (juillet  1 844 
ANNALES  forestières  (juillet  et  août  i844). 
ANNALES  de  la  Société  d'agriculture  de  la  Rochelle  (i843). 
BULLETIN  des  séances  de  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture  de  la 
Seine. 

COMPTE  RENDU  des  travaux  de  la  Société  royale  d'horticulture. 
JOURNAL  d'horticulture  pratique  (août  i844). 
COMPTE  RENDU  de  Cexposition  de  Samt-Omer  (juin  i844). 
MÉMOIRES  d'agriculture  et  d'économie  rurale  de  la  Société  royale  et 
centrale  d'agriculture  (année  1 84-ï). 


Digitized  by  Google 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


Séance  du  ai  août  1 844 . 
L'ÉCHO  du  monde  savant  (plusieurs  numéros). 

L'AGRICULTEUR,  journal  de  la  Société  d'agriculture  de  Louhans 

(n'*  i  i-ia,  ;ic  année). 
ANNALES  chdlonnaises  (juillet  i844). 
REVUE  horticole  (n8  5,  »o-  année). 
LE  JARDIN  ET  LA.  FERME  (n*  i7l  tannée). 
L'HORTICULTEUR  universel  (table  du  5-  tome). 
BULLETIN  dfi  la  Société  d'encouragement  (juillet  i844). 
PROGRAMME  des  prix  proposés  par  la  Société  d'encouragement  pour  i845 

et  i84G. 

DES  PRINCIPALES  améliorations  h  apporter  dans  le  mode  de  culture  et 
les  instruments  employés  dans  l'arrondissement  de  Rouen ,  par  M.  Du- 
breuil  (Rouen,  1 843). 

EXPOSITION  77«  de  la  Société  d'agriculture  de  Gond  (juin  i844). 

SOCIÉTÉ  d'horticulture  de  Liège.  Exposition  a9«  (juillet  i844). 

CATALOGUE  des  Camelliade  M.  Cachet,  horticulteur  à  Angers. 

QUELQUES  OBSERVATIONS  sur  la  greffe  forcée  du  Rosier,  par  M.  Vi- 
bert,  cultivateur  spécial  du  Rosier,  à  Angers. 

Séance  du  4  septembre  i844. 

CATALOGUE  des  Vignes' et  des  Rosiers  de  la  pépinière  du  Luxembourg, 
adressé  a  la  Société  par  M.  le  duc  Decazes. 

Les  six  ouvrages  suivants  ont  été  donnés  à  la  Société  par  M.  le  ministre 
de  l'agriculture  et  du  commerce.  La  Société  arrête  que  l'on  écrira  à  M.  le 
ministre  pour  le  remercier. 

TRAITÉ  de  la  comptabilité  agricole,  en  plusieurs  cahiers  in-4". 
PRATIQUE  et  législation  des  irrigations  dans  V Italie  supérieure  et  dans 

F  Allemagne  :  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Bailly  de  Merlieux. 
DU  RÉGIME  des  eaux  et  des  irrigations  ,  par  Giovanetti  :  renvoyé  à 

M.  Bailly  de  Merlieux. 
L'AGRICULTURE  française,  par  MM.  les  inspecteurs  de  l'agriculture. 
NOTES  économiques  sur  remploi  des  richesses,  vol.  in-B'avec  atlas  inri*. 
LE  CULTIVATEUR  alsacien ,  en  allemand  et  enfranqais. 
REVUE  horticole  (septembre  i844). 
JOURNAL  d'horticulture  pratique  (septembre  i844). 
JOURNAL  d'agriculture  et  d'horticulture  (août  i844). 
BULLETIN  de  la  Société  d'agriculture  de  Poitiers  (nM  73  et  74). 
ANNALES/orerfière*  (août  i844). 
L'ÉCHO  du  monde  savant  (plusieurs  numéros). 
LE  JARDIN  ET  LA  FERME  (septembre  i844). 
L'AMI  DES  CHAMPS  (septembre  i844). 


Digitized  by  Google 


300  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

JOURNAL  d'agriculture  pour  le  midi  de  la  France  (août  i844). 
MANUKL  pratique  de  la  culture  maraîchère,  par  AI.  Courtois-Gérard. 
MONITEUR  de  la  propriété  (août  i844). 

BULLETIN  de  la  Société  de  conférences  horticoles  de  Meulan  (juillet 
.844). 

BULLETIN  de  la  Société  d'agriculture  de  Seine  et~Oise. 
MANUEL  du  jardinage  :  renvoyé  à  l'examen  de  M.  l'abbé  I.<*guillou. 

Séance  du  18  septembre  i844. 

REVUE  agricole. 

ANN  ALES  Je  l agriculture  française  (septembre  i844). 

LE  CULTIVATEUR  (septembre  1 844). 

L'HORTICULTEUR  universel  (6'  année). 

RËPERTORIO  di  agricoltura  (septembre  «644). 

ANN  ALES  provençales  (septembre  1 844) . 

ANNUAIRE  de  rkorùculture  pour  i846. 

SOC  IÉTÉ  d'horticulture  d'Angers,  ioe  exposition . 

DU  FUCHSIA  ;  ton  histoire  et  sa  culture  ;  renvoyé  à  l'examen  de  M.  l'abbé 
Berlèse« 

TRAITÉ  de  la  conservation  des  fruits  :  renvoyé  à  l'examen  de  M.  Poiteau. 


Imprimerie  de  M—  V  BOUCH  ARU-HUZARD ,  rue  de  l'Éperon,  7. 


Digitized  by  Google 


Tome XXXV.— Liv.  iot{.  Novembre  1844. 


Lettre  de  M,  le  bibliothécaire  de  la  Société  royale  dthorti 
culture  de  Paris  à  M.  le  président  de  la  même  Société. 

Paris,  16  octobre  i844 . 

Monsieur  le  président,  désirant  apporter  à  notre  biblio- 
fhèque  tous  les  soins  qu  elle  mérite  ,  et  la  mettre  à  même 
de  répondre  aux  besoins  pour  lesquels  elle  a  été  créée  ,  il 
m'est  indispensable,  pour  simplifier  mon  travail ,  d'avoir 
en  main  tous  les  livres  dont  la  bibliothèque  se  compose  , 
sans  quoi  ce  travail  serait  toujours  à  recommencer. 

Veuillez,  je  vous  prie,  monsieur  le  président,  inviter 
tous  les  honorables  membres  qui  ont  des  livres  de  la  So- 
ciété à  vouloir  bien  les  faire  rentrer,  tous  sans  excep- 
tion^ à  la  bibliothèque ,  dans  un  délai  de  huit  jours. 

Je  demanderai  a\issi  que  les  brochures  et  livres  adressés 
à  la  Société  et  renvoyés  par  elle  à  des  commissions  ne 
soient  pas  enlevés  séance  tenante  ,  mais  déposés  à  la  bi  - 
bliothèque  pour  y  êire  enregistrés  et  numérotés,  et  remis 
deux  ou  trois  jours  après  à  qui  de  droit  et  sur  récépissé. 

Je  vous  prie,  monsieur  le  président,  de  vouloir  bien 
rappeler  à  la  Société  que  personne  n'a  le  droit,  à  quelque 
titre  que  ce  soit ,  de  garder  un  livre  plus  d'un  mois ,  sans 
faire  une  nouvelle  demande  ;  autrement  les  livres  ne  ren- 
trent pas,  et  une  grande  partie  de  la  bibliothèque  se  trouve, 
ainsi  que  cela  arrive  actuellement,  peu  à  peu  déplacée. 

J'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

E.  Michaud. 


CULTURE 


I.  CULTURE. 

Sur  les  progrès  de  la  culture  du  Camellia  du  Japon  par  la 
voie  des  semis.  Appel  aux  horticulteurs  modernes  de 
cultiver  par  la  même  voie  du  semis  les  espèces  encore 
vierges  de  la  Chine,  de  la  Cochinchine  et  de  Tlnde;  par 
M,  Pabbé  Berlèse. 

Messieurs,  les  grands  progrès  qu'a  faits  en  Europe  la 
cullure  du  Camellia  sont  maintenant  connus  de  tout  le 
monde.  A  mesurer  la  marche  toujours  croissante  que  cet 
arbrisseau  a  suivie  depuis  vingt  ans ,  on  serait  tenté  de 
croire  qu'il  a  parcouru  toutes  se»  phases  ascendantes  pos- 
sibles, et  qu'il  se  trouve  aujourd'hui  à  peu  de  distance  du 
point  le  plus  culminant  où  il  doit  nécessairement  arriver 
bientôt.  Nous  disons  à  peu  de  dislance,  car,  s'il  nous  laisse 
encore  quelque  chose  à  désirer,  c'est  seulement  sous  le 
double  rapport  des  couleurs  et  du  parfum  qu'il  ne  nous  a 
pas  tout  révélé  ;  et  encore,  sous  le  rapport  des  couleurs,  la 
chimie  consultée,  il  est  reconnu  que  certaine  matière  co- 
lorante n'existant  pas  dans  une  fleur  quelconque ,  l'art  ne 
saura  jamais  la  faire  dévier  de  la  marche  que  la  nature  lui 
a  tracée.  Ainsi,  par  exemple,  le  principe  azuré  étant  tout  à 
fait  nul  dans  la  fleur  du  Camellia  ,  l'art  ne  parviendra  ja- 
mais à  en  obtenir  des  fleurs  bleues,  l'axiome  nemo  dat 
quod  non  habet  étant  incontestable  et  sans  exception. 

Le  bleu  qu'on  rencontre  quelquefois  dans  la  fleur  de 
quelque  variété  de  Camellia  n'est  autre  chose  que  la  dé- 
composition d'un  principe  violacé  qui  lui  est  inhérent,  et 
non  une  couleur  véritable.  Il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  teinte 
safranée;  le  principe  incarnat  ou  couleur  de  chair  se  trou- 
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vant  plus  ou  moins  abondant  darçs  la  corolle  des  Camellia, 
on  pourra,  à  force  d'essais,  de  temps,  de  persévérance,  en 
multipliant  les  semis,  arrivera  conquérir  le  Camellia  à 

fleurs  jaunes  Que  cette  couleur  soit  claire  ou  intense, 

nous  ne  saurions  pas  trop  en  préciser  les  nuances  ;  nous 
disons  seulement  que  cette  découverte  est  possible,  nous 
croyons  même  qu'elle  est  près  de  se  réaliser,  et  nous  pré- 
sageons de  plus  qu'une  fois  obtenue,  l'art,  toujours  avide 
de  succès  ,  ne  se  contentera  pas  du  jaune  uni  :  elle  nous 
apprendra  à  réclamer  des  accidents,  des  stries,  des  lignes, 
des  taches  rouges,  ce  qui  serait  un  perfectionnement  nou- 
veau dont  la  découverte  honorerait  éminemment  l'horti- 
culture moderne.  Voila  ce  que  nous  pensons  sous  le  rap- 
port des  couleurs.  Sous  celui  de  l'odeur  de  la  fleur  du 
Camellia,  nous  croyons  (au  grand  regret  du  vulgaire  qui 
lui  reproche  l'absence  du  parfum  )  que  tout  est  fait  à  cet 
égard.  Notre  avis  est  que,  en  principe,  la  fleur  du  Camel- 
lia restera  toujours  inodore,  mais  que,  à  l'exemple  de 
quelques  variétés  soumises  à  certaines  circonstances,  sous 
l'influence  directe  du  soleil  et  d'une  température  élevée  , 
on  pourra  déroger  à  la  règle  générale  et  obtenir  un  simu- 
lacre de  parfum  j  mai»  ce  ne  sera  qu'augmenter  le  nombre 
des  exceptions  et  non  changer  le  principe.  Quant  aux 
formes  de  la  fleur  du  Camellia,  on  arrivera  peut-être  au 
globe  régulier,  à  l'imbrication  octogone,  à  l'étoile  étagée 
et  à  d'autres  bizarreries  de  ce  genre,  ce  qui  est  encore  in- 
certain \  mais,  quels  que  soient  les  efforts  de  l'art,  on  ne 
pourra  jamais  dépasser  le  connu,  ni  rien  obtenir  de  plus 
admirable  ni  de  plus  complet  que  ce  que  nous  possédons. 
C'est  donc  sous  cet  aspect  que  nous  envisageons  la  culture 
du  Camellia  du  Japon  comme  à  peu  près  parvenue  à  l'apo- 
gée de  sa  perfection  y  et,  comme  on  est  difficilement  sta- 
tionnaire  dans  le  parfait,  et  que  naturellement  ce  qui 
n'avance  pas  rétrograde,  il  est  à  craindre  que  plus  nous 
avançons  sur  le  terrain  où  nous  sommes,  plus  nous  reve- 
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nions  au  type  primitif.  Voilà  notre  opinion  à  l'égard  du 
Camellia  du  Japon. 

Maintenant,  dans  cet  état  de  choses  ,  que  doivent  faire 
l'art  horticole  et  l'esprit  innovateur  de  nos  jours?  Voici 
un  conseil  qui  nous  paraît  d'accord  avec  l'élan  toujours 
croissant  que  l'horticulture  a  pris  dans  tous  les  pays.  Ce 
conseil  consisterait  à  chercher  des  reproductions  nouvelles 
dans  des  types  encore  vierges  du  même  genre,  provenant 
de  la  Chine,  de  la  Cochinchine  et  de  l'Inde.  Les  espèces 
C.  drupifera  (Cochinchine),  C.  caudata  (Inde  orientale), 
C.  scottiana  (Inde  orientale),  C.  reticulata  (Chine),  C.  eu- 
•  ryoides  (Chine) ,  C.  hissi  (Nepaul),  C.  axillaris  (île  Pulo- 
Pinang),  C.  sesanqua  (Japon  et  Chine)  ,  qui  ,  originaires 
de  ces  derniers  pays,  sont  demeurées  dans  leur  simplicité 
naturelle  depuis  qu'elles  sont  parmi  nous,  attendent  nos 
soins  et  réclament  notre  science. 

Messieurs,  en  émettant  cet  avis,  nous  n'entendons  pas 
qu'il  faille  abandonner  la  culture  progressive  de  l'ancien 
type  :  bien  loin  de  donner  ce  malencontreux  conseil,  nous 
demandous,  au  contraire,  qu'on  s'occupe  plus  que  jamais 
d'obtenir  de  lui  iout  ce  qui  lui  reste  de  bon  à  nous  com- 
muniquer; mais,  tout  en  recommandant  de  suivre  les  pro- 
grès du  Camellia  du  Japon  ,  nous  insistons  pour  que  l'art 
horticole  nous  aide  à  rechercher  des  progénitures  nou- 
velles dans  les  types  de  la  Chine,  de  la  Cochinchine  et  des 
Indes. 

Quel  vaste  champ,  messieurs,  ces  slirpes  intéressants 
présentent  à  notre  investigation  !  quelle  mine  inépuisable 
ils  nous  invitent  à  exploiter  !  Mais  que  faut-il  faire  pour 
y  réussir,  quels  moyens  doit-on  employer?  Ces  moyens,  les 
voici  :  il  faut  d'abord  que  l'intelligence  horticole  de  quel- 
ques amateurs  de  Camellia  se  dirige  tout  entière  vers  la 
culture  de  ces  types  nouveaux  ;  il  faut  que,  par  la  voie  des 
semis,  on  cherche  à  faire  naître  des  hybrides,  qu'on  en 
provoque  la  descendance  par  les  semis  répétés  de  leurs 
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fruits;  que,  sans  se  fatiguer,  on  réitère  ces  opérations 
toutes  les  fois  que  la  fructification  se  présentera  ;  qu'on 
tienne  un  compte  exact  de  tontes  les  productions;  qu'on 
porte  les  mêmes  sollicitudes  sur  toutes  les  découvertes  de 
ce  genre,  sans  s'inquiéter  jamais  des  résultais  quels  qu'ils 
soient,  bons  ou  mauvais  ;  qu'enfin  on  répète  tous  ces  essais 
avec  persévérance.  Voilà  les  moyens  à  suivre  pour  parvenir 
au  but  que  nous  proposons.  Les  exemples  de  succès,  en 
pareil  cas,  ne  manquent  point,  et  sans  parler  du  genre  qui 
nous  occupe,  les  Dahlia,  les  Roses,  les  Fuchsia,  les  OEil- 
lets,  les  Cinéraires,  les  Pélargones ,  les  Pivoines  et  tant 
d'autres  genres  de  végétaux  que  l'horticulture  française  a 
pris  de  si  bas  et  qu'elle  a  su  porter  k  un  si  haut  degré 
d'élévation,  ne  sont-ils  pas  autant  de  témoignages  irréfra- 
gables faits  pour  encourager  nos  efforts? 

Nous  ne  nous  dissimulons  pas,  messieurs,  les  objections 
et  les*  difficultés  que  nous  pouvons  rencontrer  et  qu'on 
peut  nous  opposer  j  nous  les  connaissons  toutes,  mais  nous 
n'en  craignons  aucune.  Nous  savons  que  le  chemin  est  es- 
carpé, qu'il  n'y  a  rien  de  fait  jusqu'ici,  et,  de  plus,  nous 
avouons  que  l'incertitude  la  plus  complète  nous  attend  ; 
mais  nous  savons  aussi  que,  s'il  y  a  tout  à  faire,  il  y  a  de 
même  tout  à  espérer,  tout  à  gagner.  Nous  savons  que  tout 
ce  que  l'horticulture  française  a  entrepris  a  été  couronné 
de  succès.  Travaillons  donc,  chers  collègues,  à  conquérir 
encore  cette  palme ,  animons-nous  de  zèle  et  de  constance, 
entrons  avec  hardiesse  dans  cette  nouvelle  carrière.  Com- 
patriotes italiens,  piémontais,  milanais,  vénitiens,  floren- 
tins, romains,  napolitains,  vous  qui,  favorisés  par  un  cli- 
mat heureux  ,  pouvez  tout  entreprendre  et  tout  obtenir, 
travaillez  avec  nous ,  persistez  sans  relâche  à  exécuter  nos 
conseils,  nous  vous  promettons  de  nouvelles  victoires. 

L'abbé  Berlèse. 
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Rapport  verbal  sur  l 'ouvrage  de  M.  Nbumànn  ayant  pour 
litre,  Notions  sur  l'art  de  faire  le»  boutures. 

Messieurs,  parmi  les  divers  végétaux  qui  couvrent  la 
surface  du  globe,  il  en  est  un  grand  nombre  dont  les  graines 
ne  mûrissaient  pas  sous  les  latitudes  tempérées.  Un  vaste 
cbamp  d'observation  s'ouvrait  dès  lors  à  l'intelligence  hu- 
maine, et  bientôt  des  procédés  ingénieux  vinrent  en  aide 
à  la  science  horticole  -,  de  tous  ces  procédés,  il  n'en  est  pas 
un  plus  efficace,  plus  rapide  que  le  bouturage.  Cet  art  a 
fait  de  tels  progrès  de  nos  jours,  que  les  plantes  les  plus 
rebelles  ont  dû  céder  aux  efforts  persévérants  de  praticiens 
habiles,  à  la  téte  desquels  je  dois  nommer,  sans  crainte 
d'être  contredit,  l'auteur  du  livre  dont  j'ai  à  vous  rendre 
compte  ;  tâche  toujours  délicate  lorsqu'il  s'agit  des  travaux 
d'un  homme  dont  la  longue  expérience  dans  la  science  de 
l'horticulture  s'appuie  sur  une  saine  théorie. 

Le  bouturage  par  rameaux  est  celui  le  plus  ancienne- 
ment mis  en  usage,  d'abord  parce  qu'il  s'offrait  naturelle- 
ment et  que  presque  tous  les  végétaux  peuvent  y  être  sou- 
mis, presque  toujours  avec  la  chance  de  réussir;  cependant 
ce  moyen  semblait  encore  insuffisant  pour  certaines  plantes 
plus  difficiles,  et  on  a  dû  avoir  recours  aux  autres  organes 
qui  les  composent.  Les  essais  nombreux  tentés  par  M.  Neu- 
mann  viennent  nous  démontrer  victorieusement  que  cette 
étincelle  de  vie,  cachée  dans  la  moindre  portion  d'un  vé- 
gétal, exposée  à  des  circonstances  particulières,  obéit  à  la 
volonté  de  l'opérateur  que  rien  ne  décourage;  c'est  ainsi 
que,  pour  des  végétaux  qui  fussent  restés  rares  dans  nos 
jardina  ou  dans  nos  serres,  il  suffit  du  plus  petit  fragment 
de  tige ,  de  feuille  ou  de  racine  pour  faire  jaillir  une  nou- 
velle existence. 

Notre  collègue,  tout  en  invitant  l'horticulture  profes- 
sionnelle à  tenter  de  nouveaux  essais  dans  celte  voie,  s'est 
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plu  à  réunir  dans  son  traité  tous  les  essais  et  expériences 
fuîts  par  lui  depuis  de  longues  années  sur  un  grand  nom- 
bre d'arbres  exotiques.  N'est-ce  pas  là  un  vaste  sujet  d'ob- 
servation dont  le  résultat  doit  être  de  reculer  les  limites 
de  la  science? 

L'auteur  divise  son  travail  en  dix  paragraphes;  chacun 
d'eux  y  est  traité  méthodiquement  et  est  rempli  de  faits  cu- 
rieux basés  sur  l'expérience,  de  faits  répétés  et  dont  on 
peut  se  rendre  compte  tous  les  jours.  L'auteur  commence 
par  les  considérations  générales  sur  les  boutures  ;  il  trace 
physiologiquemenl  l'influence  et  les  conditions  dans  les- 
quelles les  boutures  doivent  produire  un  individu  sem- 
blable à  la  plante  mère. 

Le  deuxième  paragraphe  est  appliqué  à  la  nature  des 
terres  dans  lesquelles  les  boutures  réussissent  le  mieux.  Ce 
sont,  pour  les  plantes  à  l'air  libre,  les  terres  douces  et  nor- 
males ,  et,  pour  les  plantes  de  serre,  celle  de  bruyère  un 
peu  fraîche. 

Le  troisième  traite  des  boutures  à  l'air  libre.  M.  Neu- 
mann  fait  ressortir  les  procédés  que  nous  employons  avec 
ceux  qu'il  a  employés  dans  nos  colonies ,  sous  le  climat 
des  tropiques.  Les  arbres  les  plus  difficiles  à  multiplier 
par  boutures  dans  nos  serres  et  sous  notre  climat ,  par 
exemple,  le  Swietenia  mahogoni,  V Euphoria  lit-chi,  re- 
prennent aussi  facilement  aux  colonies  qu'ici,  nos  Peu- 
pliers et  nos  Platanes;  il  suffit ,  dit  Fauteur,  de  les  placer 
par  planches  et  de  les  ombrer  avec  de  la  paille,  ayant  soin, 
toutefois,  de  les  arroser  chaque  jour.  Il  est  des  espèces  de 
végétaux  à  tissus  laiteux  ,  gommeux  ou  résineux  dont 
M.  Neumann  reconnaît  la  difficulté  de  la  reprise  lorsqu'ils 
sont  plantés  aussitôt  après  avoir  été  coupés,  comme  les 
Vahea  gummifera ,  Araucaria,  Euphorbia ,  etc.  Ces 
plantes  sécrètent,  par  la  plaie  qui  leur  est  faite  ,  un  suc 
propre  que  l'auteur  laisse  échapper  avant  de  les  planter; 
dans  ce  but,  M.  Neumann  les  met  dans  des  pots  la  léte'cn 
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bas  et  remplit  les  pots  de  terre  légèrement  humide  et 
non  foulée  ;  il  laisse  pendant  24  ou  36  heures  ces  bou- 
tures ainsi  placées,  en  ayant  soin  de  ne  pas  enterrer  les 
plaies  afin  qu'elles  exsudent  au  dehors  la  matière  surabon- 
dante qu  elles  renferment  :  la  plaie  est  ensuite  nettoyée 
avec  une  éponge,  il  les  plante  alors  et  elles  reprennent 
avec  facilité.  Avant  que  M.  Neumann  eût  employé  ce 
procédé,  la  plupart  des  boutures  pourrissaient,  empêchées 
qu'elles  étaient  par  la  terre  de  rejeter  le  suc  trop  abondant 
quelles  renfermaient. 

Le  quatrième  paragraphe  est  consacré  aux  boutures  sur 
couche  sourde.  Une  partie  des  plantes  du  cap  de  Bonne- 
Espérance  et  d'autres  contrées  analogues  au  climat,  par 
exemple  les  Diosma,  Erica,  Fuchsia,  Camelliay  etc. ,  ne 
reprennent  bien  que  placées  sous  l'influence  d'une  tempé- 
rature provoquée  par  ce  genre  de  couche. 

Le  cinquième  traite  des  boutures  en  serre.  M.  Neumann 
donne  la  description  et  la  figure  d'une  serre  à  boutures, 
telle  qu'il  comprend  qu'elle  doit  être  construite  pour  favo- 
riser la  reprise.  Cette  serre  est  destinée  aux  végétaux  qui 
se  développent  sous  l'influence  d'une  température  élevée, 
non  moindre  de  3o  à  35  degrés ,  tels  que  les  Xantho  - 
chymuSy  Mji  istica,  Gayacum,  Diospyros ,  Jfangi  - 
fera,  etc. 

Le  choix  des  pots  et  terrines  appropriés  à  faire  les  bou- 
tures fait  le  sujet  du  sixième  paragraphe. 

Le  septième  indique  les  meilleures  formes  de  cloches , 
bocaux  et  cylindres  propres  à  couvrir  les  vases  dans  les- 
quels sont  faites  les  boutures.  M.  Neumann  dit,  à  celte 
occasion,  que  des  essais  et  une  observation  raisonnée  ten- 
dent à  faire  prévaloir  l'emploi  du  verre  bleu  et  du  verre 
violet  comme  étant  beaucoup  plus  favorable  à  la  reprise  des 
boutures;  mais  il  n'en  déduit  pas  qu'on  doive  les  adopter 
à  l'exclusion  du  verre  blanc  :  nous  devons  attendre  le  ré- 
sultat des  experts  qui  s'occupent  de  ce  fait  physique. 
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Dans  le  huitième  paragraphe  sur  la  conduite  des  bou- 
tures, l'auteur  recommande  de  ne  pas  passer  subitement 
les  boutures  d'une  atmosphère  chaude  à  une  température 
froide ,  ni  d'une  serre  ombrée  à  l'action  des  rayons  so- 
laires j  ces  brusques  changements  sont  très-funestes  aux 
plantes ,  il  faut  les  habituer  au  milieu  dans  lequel  elles 
doivent  vivre,  en  les  mettant  graduellement  dans  un  lieu 
où  le  froid  et  un  soleil  trop  ardent  ne  peuvent  les  saisir. 

Le  neuvième  paragraphe  traite  de  la  multiplication  par 
boutures  des  plantes  monocotylédones.  M.  Neumann  a 
fait,  avec  plusieurs  racines  d'arbres  ,  des  boutures  de  vé- 
gétaux de  différents  genres  qui  n'ont  jamais  émis  de  bour- 
geons ;  il  dit  même  que,  pour  les  rameaux,  il  Faut  qu'ils 
aient  au  moins  un  an  de  pousse,  et  ils  reprennent  encore 
mieux  lorsqu'ils  ont  de  4  à  5  ans.  Jamais  il  n'a  pu  faire 
réussir  des  boutures  herbacées  de  ces  arbres,  ce  qui  est 
tout  le  contraire  dans  la  grande  division  des  plantes  dico- 
tylédones. M.  Neumann  fait  reprendre  de  boutures  de 
rameaux  avec  toutes  leurs  feuilles  les  Dracœna,  Çala- 
dium ,  Orontium  ,  Polhos  ,  Freycinetia  vanilla  et  autres 
decetie  division  :  il  se  passerait  trop  de  temps  avant  que 
ces  végétaux  eussent  remplacé  les  feuilles  que  l'on  aurait 
coupées.  Des  rameaux  ou  des  tiges  de  la  plupart  de  ces 
plantes  peuvent  aussi  être  divisés  en  plusieurs  tronçons 
plus  ou  moins  longs;  ils  réussissent  presque  toujours 
aussi  bien  :  la  Vanille  et  les  plantes  analogues  sont  dans 
ce  cas. 

Au  dixième  paragraphe,  concernant  les  boutures  des 
plantes  dicotylédones  ,  l'auteur  dit  qu'il  n'y  a  pas  de 
plantes  dans  cette  grande  division  du  règne  végétal  qui  ne 
puissent  se  multiplier  de  boutures,  quel  que  soit  l'organe 
que  l'on  choisisse.  L'auteur  s'est  beaucoup  étendu  sur  ce 
paragraphe,  riche  en  faits  utiles  et  fort  intéressants.  Il 
traite  d'abord  de  la  manière  la  plus  complète  la  multipli- 
cation par  racines  du  Paulownia  imperialis  ,  du  Dais  co- 
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tinifolia ,  genre  de  la  famille  des  Daphne ,  celle  du  Ma- 
clura  aurantiaca,  dont  les  bourgeons  se  forment  entre  le 
bois  et  Técorce  ;  mais  il  est  essentiel,  dit  l'auteur,  que  ces 
petits  tronçons  de  racines  aient  leur  gros  bout  toujours  mis 
à  fleur  de  terre  ou  au  moins  à  peu  près.  M.  Neumann 
signale  ici  un  fait  tout  à  fait  nouveau,  c'est  la  reprise  par 
boutures  de  racines  des  arbres  verts  résineux.  Plusieurs 
fois  M.  Neumann  avait  essayé  ,  en  vain  ,  depuis  quelques 
années,  de  faiie  émettre  des  bourgeons  aux  racines  d'Arau- 
caria; le  succès  vient  tout  nouvellement  de  récompenser 
sa  persévérance.  Des  boutures  de  racines  d'araucaria 
Cunninghammi,  mises  en  terre  en  octobre  1 843,  viennent 
enfin  de  montrer  des  bourgeons  :  ce  fait  est  tout  à  fait  re- 
marquable et  digne  de  fixer  l'attention  de  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  multiplication.  Nous  possédons  plusieurs 
beaux  arbres  de  cette  famille,  encore  uniques,  venus  de  la 
Californie  et  de  l'Himalaya,  qui  auraient  pu  rester  rares 
pendaut  longtemps-,  ne  peut-on  pas  justement  espérer 
que,  par  ce  procédé  ,  on  pourra  propager  ces  beaux  arbres 
et  obtenir  des  individus  bien  constitués  et  francs  de  pied? 
M.  Neumann  continue  ses  expériences  sur  les  racines  de 
Y  Araucaria  excelsa  et  autres  espèces  non  moins  rares  que 
l'espèce  précitée. 

Le  bouturage  par  tronçons  de  tige  est  uu  moyen  pré- 
cieux pour  la  multiplication  des  Cycas,  dont  les  tiges  s'é- 
lèvent en  colonnes  cylindriques,  font  avec  leur  feuillage  un 
des  plus  beaux  ornements  des  serres  ;  ces  arbres,  ne  pro- 
duisant jamais  de  bourgeons,  étaient  jusqu'alors  restés 
toujours  rares  dans  les  collections.  En  coupant  par  tron- 
çons horizontaux  les  liges  de  ce  bel  arbre  et  les  laissant  sé- 
cher quatre  à  cinq  jours  avant  de  les  planter,  ils  ne  man- 
quent pas  d'émettre  dans  un  temps  donné  des  racines  et  des 
bourgeons  entre  les  écailles  ;  ces  bourgeons  sont  bouturés 
et  produisent ,  comme  leur  mère ,  des  tiges  verticales. 
M.  Neumann  cite,  en  passant,  les  boutures  en  plançons, 
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puis  celles  par  corps  d'arbres  et  par  rameaux  ;  mais  ces 
trois  derniers  modes  étant  ceux  employés  ordinairement, 
et  ne  devant  vous  rendre  compte  que  de  ce  qui  est  récent, 
je  passerai  aux  boutures  de  feuilles,  dont  les  faits  sont  plus 
nouveaux  et  plus  intéressants. 

Pour  faire  une  bouture  de  feuille,  il  n'est  pas  besoin , 
dit  l'auteur,  d'enlever  l'œil  qui  se  montre  à  l'aisselle;  il 
suffit  que  la  feuille  soit  coupée ,  mais  non  arrachée.  Il  y  a 
peu  d'années  encore,  on  ne  citait  que  trois  ou  quatre 
genres  de  plantes  qui  se  multipliaient  ainsi ,  les  BiyophyL 
/crin,  Aloe%  etc.,  plantes  molles  ou  charnues  ;  mais,  aujour- 
d'hui, M.  Neumann  multiplie  par  ce  procédé  les  feuilles 
les  plus  sèches,  les  plus  coriaces,  les  plus  dures,  comme, 
par  exemple,  les  Theophrasta,  coupées  même  en  plusieurs 
morceaux,  les  feuilles  de  certaines  Fougères  exotiques,  les 
Gloxinia,  etc.  L'auteur  passe  aux  expériences  de  boutures 
faites  dans  l'eau;  c'est  ainsi  que  des  boutures  d'Ananas, 
faites  de  celle  manière,  y  ont  poussé  et  fructifié  après  avoir 
rempli  le  vase  de  racines. 

Viennent  les  boutures  en  fosses  ;  l'auteur  prend  pour 
exemple  les  Cannes  à  sucre  et  les  Bambous,  que  l'on  mul- 
tiplie par  ce  procédé  dans  les  colonies  :  ce  sont  des  tiges 
coupées  sur  une  longueur  de  iS  à  3o  centim.  que  l'on 
couche  horizontalement  dans  ces  fosses,  dont  chacun  des 
nœuds  développe  des  racines  à  chaque  section. 

Comme  exemple  de  boutures  en  fente,  M.  Neumann 
cite  les  Carolinea,  les  Bignoniacées  arborescentes,  etc.  : 
il  fait  une  fente  longitudinale  à  la  base  de  la  bouture ,  et 
fait  entrer  un  petit  morceau  d'épongé  pour  empêcher  la 
plaie  de  se  refermer  et  en  même  temps  pour  attirer  un 
peu  plus  d'humidité  dans  celte  partie.  Une  autre  bouture, 
dile  bouture  marcotte,  consiste  à  pratiquer  une  incision 
sur  le  côlé  et  en  contre-bas  de  la  boulure.  Ce  moyen  est 
employé  par  l'auteur  pour  les  arbres  difficiles  à  la  reprise  : 
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par  celle  incision  ,  on  obiienl  une  chance  de  plu»  de 
réussite. 

Il  resie  à  parler  de»  bouture»  ou  greffe»  sur  racine»  : 
c'est  le  procédé  dont  on  se  sert  pour  greffer  les  Pivoine» 
en  arbre  ,  les  Dahlia,  etc.  -,  mais  M.  Neumann  a  employé 
avec  succès  ce  moyen  pour  des  arbres  à  boi»  dur  qui  re- 
prennent difficilement  par  toute  autre  voie.  L'auteur  a 
observé  que  souvent  le»  boutures  se  coudent  avec  la  ra- 
cine, par  exemple  dans  les  Grevillea,  Averrhoa ,  etc.  : 
ce»  bouture»  peuvent  être  faite»  sur  le»  racines  du  même 
individu  ou  sur  celles  prises  »ur  de»  espèce»  ou  genre* 
analogues. 

Le  dernier  article  des  boutures  traite  de  celles  faîtes  à 
froid  au  printemps  ou  pendant  l'été  :  cet  article  renferme 
quelques  faits  qu'il  est  bon  de  citer.  M.  Neumann  a  fait 
des  boutures  de  Bougainvillea  spectabilis  et  de  Stepha- 
nolis  Jluribunda  ,  mus  le  concours  de  la  serre  chaude  el 
des  couches  de  tannée. 

L'auteur  termine  son  ouvrage  par  deux  articles  fort  in- 
téressants :  le  premier  traite  de  l'emballage  et  transport 
des  plantes  vivantes  d'un  pays  à  un  autre,  pouvant  rester 
enfermées  dans  leur  caisse  durant  quatre  semaines  et  plus 
(avec  deux  figures),  el  les  détails  des  soins  nécessaires  à  ces 
transports  de  végétaux  ;  le  deuxième ,  de  l'emballage  et 
transport  des  plantes  vivantes  durant  de  longues  traver- 
sées et  pouvant  rester  enfermées,  sans  aucun  autre  soin  , 
dans  leur  caisse,  pendant  plusieurs  mois.  Je  n'ai  pas  cru 
devoir  vous  rapporter  îci  le»  moyen»  que  donne  M.  Neu- 
mann,  moyens  cependant  encore  peu  répandus,  mais 
ayant  été  publiés  en  i84o  dan»  nos  Annales  :  j'ai  cru  ne 
pas  devoir  les  rappeler  dans  ce  rapport. 

Pour  me  résumer,  messieurs,  je  dirai  que  le  Traité  sut- 
fart  défaire  les  boutures,  malgré  son  peu  d'épaisseur,  est 
un  répertoire  tellement  riche  en  faits  nouveaux  et  curieux, 
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que  si  je  devais  ciler  ce  qu'il  renferme  d'utile  au  poinl  de 
vue  des  progrès  de  la  science  horticole,  je  finirais  partout 
transcrire.  J'ai  l'honneur  de  proposer  à  M .  le  président  de 
remercier  l'auteur  des  Notions  sur  l'art  de  faire  les  bou- 
tures ,  au  nom  de  la  science  que  nous  aimons  tous,  pour 
ses  soins,  sa  constance  à  éclairer  la  pratique,  et  je  prie  la 
Société  de  vouloir  bien  insérer  ce  rapport  dans  les  An- 
nales, si  elle  le  juge  digne  de  cet  honneur. 

Pépin  ,  rapporteur. 

1  août  i844. 


Rapport  dune  commission  sur  la  culture  des  Pêchers  en 
espalier  et  autres  arbres  en  plein  vent  de  M.  Gaudry, 
propriétaire  à  Presles,  près  Beaumont  (Seine-et-Oise). 

Messieurs ,  le  7  août  dernier,  M.  Gaudry,  propriétaire 
à  Presles ,  a  demandé  à  M.  le  président  de  vouloir  bien 
nommer  une  commission  pour  visiter  sa  culture  d'arbres 
fruitiers,  déjà  visitée  il  y  a  trois  ans,  afin  d'en  constater  les 
progrès.  M .  le  président  a  désigné  les  soussignés  pour  celle 
mission,  et,  peu  de  jours  après,  nous  nous  sommes  rendus 
à  Presles  pour  la  remplir-,  c'est  ce  dont  nous  venons  vous 
*  rendre  compte. 

Nous  vous  rappellerons  d'abord  que  M.  Gaudry  taille 
ses  arbres  lui-même,  qu'il  est  amateur  passionné,  plein  de 
goût ,  et  qu'il  n'ignore  rien  de  ce  qui  a  été  publié  sur  la 
taille  et  la  conduite  des  arbres  fruitiers.  C'est  un  bonheur 
pour  notre  institution  d'avoir  à  vous  signuler  un  proprié- 
taire aisé,  jeune  encore,  qui  pourrait  briller  dans  la  so- 
ciété, se  consacrer  à  la  culture  des  arbres  et  à  en  répandre 
le  goût  dans  son  canton. 

Le  jardin  de  M.  Gaudry  n'est  pas  très-grand  ,  cl  la  dis- 
position des  murs  d'enclos  ne  lui  a  permis  de  planter,  il 


Digitized  by  Google 


3  1 4  RAPPOBT  SU*  LES  CULTURES 

y  a  six  ans,  qu'une  vingtaine  de  Pêchers  en  espalier,  aux- 
quels il  donne  des  soins  particuliers,  ainsi  qu'à  quelques 
autres  arbres  élevés  en  gobelet  ou  en  quenouille.  Dans  le 
rapport  que  nous  eûmes  l'honneur  de  vous  faire  sur  ces 
arbres,  il  y  a  trois  ans,  nous  rendîmes  justice  à  leur  bonne 
direction,  et  conclûmes  qu'ils  étaient  encore  trop  jeunes 
pour  que  nous  pussions  juger  de  leur  succès  futur.  Au- 
jourd'hui, M.  Gaudry  croit  que  ses  arbres  sont  assez  grands 
pour  être  jugés,  et  il  vous  a  demandé  une  commission  à 
cet  effet. 

L'espalier  de  M.  Gaudry  est  en  terre  légère  et  sableuse  ; 
ses  murs  n'ont  guère  plus  de  i  mètres  d'élévation ,  deux 
choses  qui  s'opposent  à  ce  qu'il  obtienne  des  Pêchers  de 
grande  dimension  -,  néanmoins,  ses  arbres  ont  une  belle 
végétation ,  grâce  à  l'équilibre  qu'il  a  su  maintenir  dans 
toutes  leurs  parties.  La  première  intention  de  M.  Gaudry 
avait  été  de  former  des  Pêchers  carrés  selon  la  méthode  de 
MM.  Malot  et  Lepère;  mais  le  peu  de  hauteur  de  ses  murs 
l'a  forcé  à  changer  d'avis:  au  lieu  de  laisser  les  deux  branches 
mères  s'élever  sous  l'angle  propre  à  la  forme  carrée ,  il  a, 
au  moyen  d'un  œil  terminal  combiné ,  selon  l'expression 
de  M.  Lepère  ,  forcé  ces  deux  branches  mères  à  diriger 
leur  sommet  dans  un  sens  horizontal,  afin  que  ses  Pêchers 
gagnassent  en  largeur  ce  que  le  mur  ne  leur  permettait  pas 
de  gagner  en  hauteur.  Dans  un  cas  semblable,  l'un  de  nous  * 
est  aisément  parvenu ,  par  un  simple  coude,  à  faire  pren- 
dre aux  branches  mères  d'un  Pêcher  la  direction  horizon- 
tale, et  M.  Gaudry  aurait  obtenu  plus  promptemeni  la  di- 
rection voulue  pur  ce  moyen  que  par  le  développement 
d'un  nouvel  œil  à  bois.  Au  reste,  vou*  le  savez,  messieurs, 
le  Pécher  est  peut-être  l'arbre  le  plus  docile  et  qui  se  prête 
le  mieux  à  toutes  les  formes  de  l'espalier,  à  condition 
qu'une  main  habile  le  surveille  pendant  tout  le  cours  de 
sa  végétation. 

Lorsque  M.  Gaudry  est  entré  en  possession  de  son  jar- 
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din ,  il  y  avait  quelques  vieux  Pêchers  à  l'exposition  du 
levant  j  il  en  a  ménagé  deux  ou  trois  qu'il  a  restaurés  :  l'un 
d'eux  avait  poussé  un  rameau  à  travers  la  vieille  écorce, 
sur  le  bourrelet  de  la  greffe,  chose  assez  rare,  comme 
vous  savez  ;  il  a  supprimé  toute  la  charpente  de  ce  vieux 
Pécher  et  en  a  rétabli  une  autre  avec  la  nouvelle  pousse  ; 
mais,  n'étant  pas  content  du  peu  de  vigueur  de  l'espèce,  il 
en  a  greffé  tous  les  membres  en  chevreuse  à  environ  i  mètre 
de  hauteur,  et  aujourd'hui  l'arbre  est  plein  de  vigueur  et 
en  plein  rapport.  Ceci  n'est  pas  une  nouveauté  ,  tous  les 
pépiniéristes  savent  bien  que  plusieurs  espèces  communi- 
quent leur  vigueur  au  sujet  sur  lequel  on  les  greffe;  mais 
il  nous  a  semblé  équitable  de  vous  faire  connaître  que 
M.  Gaudry ,  simple  amateur,  mais  amateur  éclairé,  n'ignore 
pas  le  moyen  de  rendre  les  arbres  vigoureux. 

De  l'espalier,  M.  Gaudry  nous  mena  dans  une  autre 
partie  de  son  jardin,  où  il  y  a  une  douzaine  d'arbres  élevés 
par  lui  en  gobelet  avec  une  régularité  parfaite,  forme  qu'il 
affectionne  et  à  laquelle  il  donne  beaucoup  de  soin  ;  nous  y 
vîmes  un  Pêcher  à  haute  tige  dont  les  branches ,  arlisle- 
ment  attachées  à  des  cerceaux,  forment  un  vase  étonnant 
par  sa  régularité  :  c'est  un  chef-d'œuvre  d'amateur  et  de 
patience,  qu'aucun  praticien  n'imitera  à  cause  du  temps 
considérable  qu'il  exige. 

Nous  avons  jeté  un  coup  d'oeil  sur  des  Vignes  en  cor- 
dons dont  nous  vous  avions  parlé  dans  noire  précédent  rap- 
port. M.  Gaudry,  profitant  de  leur  vigueur  pour  couvrir 
promptement  son  mur,  avait  taillé  ses  jeunes  cordons  à 
4  et  5  mètres  de  longueur,  et  nous  lui  avions  dit  qu'avec 
une  telle  longueur  il  n'obtiendrait  de  belles  grappes  qu'aux 
extrémités  ,  que  les  coursons  du  centre  s'affaibliraient  peu  . 
à  peu  et  ne  donneraient  que  de  petites  grappes.  À  notre 
dernière  visite ,  nous  vîmes  que  notre  prévision  s'était 
réalisée-,  mais  M.  Gaudry  avait  atteint  son  but,  qui  était 
de  couvrir  promptement  et  régulièrement  son  mur. 
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Enfin,  messieurs,  nous  avons  l'honneur  de  vous  signaler 
M.  Gaudry  comme  un  amateur  éclairé  sur  la  taille  et  la 
conduite  des  arbres,  très-ardent,  très-utile  dans  son  can- 
ton ,  en  ce  qu'il  communique  ses  connaissances  et  son  zèle 
a  ux  jardiniers  et  aux  propriétaires  du  pays.  Le  jardinier 
de  M.  Théroiaime,  Auguste  Josselin,  a  reçu  de  lui  des  le- 
çons, des  conseils  et  des  avis  qui  l'ont  rendu  capable  de 
remplir  dignement  la  place  qu'il  occupe,  et  plusieurs  pro- 
priétaires à  Presles  et  aux  environs,  grâce  à  M.  Gaudry, 
sont  aujourd'hui  en  état  d'apprécier  et  déjuger  les  travaux 
de  leur  jardinier,  ce  qui  doit  être  fort  avantageux  aux 
progrès  de  l'horticulture. 

Malot,  Lepèke;  Poiteau,  rapporteur. 


Haricot  hybride. 

Le  17  avril  de  celte  année,  j'eus  l'honneur  d'offrir  à  la 
Société  deux  douzaines  d'un  Haricot  d'Espagne  (»)  que  je 
regarde  comme  un  hybride.  Ayant  semé  ce  qu'il  m'en 
restait,  ce  semis  a  singulièrement  varié,  soit  pour  la  cou- 
leur des  fleurs,  soit  pour  le  port  ou  la  taille  :  les  uns  sont 
rameux  ou  grimpants,  s'élevant  à  plusieurs  mètres;  d'au- 
tres ,  quoique  aussi  rameux  ,  s'élèvent  beaucoup  moins  ; 
enfin  il  y  en  a  plusieurs  qui  sont  restés  nains  comme  des 
Haricots  flageolets.  La  couleur  des  fleurs  est  encore  plus 
variée  que  le  port  des  plantes,  passant  du  blanc  au  rouge 
et  au  violacé  par  diverses  nuances  intermédiaires. 

Déjà  on  peut  les  séparer  en  deux  divisions,  les  nains  et  les 
rameux. 


(i)  Ces  graiues,  ayant  été  semées  au  jardin  d'expériences  de  la  Société, 
y  ont  produit  les  marnes  variétés  <{uc  celles  mentionnées  dans  cette  note. 
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Première  division.  —  Nains, 

1.  A  fleurs  blanches;  étendard  légèrement  teinté  de 
jaunâtre  en  dessus  ;  ailes  blanches. 

2.  A  fleurs  bicolores  ;  étendard  rougeâtre;  ailes  d'un 
beau  blanc. 

3.  A  fleurs  rougeâtres  ;  étendard  et  ailes  rouges  avant  la 
fleuraison,  vineux  ensuite. 

4.  A  fleurs  roses  violacées-,  rose  violacé  à  étendard  plus 
formé. 

Deuxième  division.  —  A  rames, 

1 .  A  fleurs  blanches  ;  comme  dans  le  n°  1  des  nains. 

2.  A  fleurs  bicolores  $  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  le 
n°  1  des  précédents. 

3.  A  fleurs  violacées-,  même  couleur  à  peu  prés  que 
dans  les  nains. 

4.  A  fleurs  rouges  ;  rouge  pâle  à  peu  prés  uniforme. 

5.  A  fleurs  rosées  -,  étendard  plus  foncé  surtout  en 
dessus. 

Toutes  ces  fleurs  sont  plus  petites  que  celles  des  Hari  - 
cots  d'Espagne  à  fleurs  rouges,  blanches  ou  bicolores. 

Comme  je  l'avais  déjà  remarqué  Tan  passé  ,  sur  le  seul 
pied  que  j'ai  eu,  toutes  ces  variétés  sont  tardives,  et  ce 
qui  prouverait  que  le  premier  pied  provient  d'hybrida- 
tion, c'est  que  peu  de  grains  nouent  dans  chaque  gousse; 
souvent  il  n'y  en  a  qu'un  seul,  et  il  est  rare  d'en  trouver 
trois  :  il  sera  curieux  de  voir  si  les  fruits  varieront  autant 
eu  couleur  que  les  fleurs.  Jacques. 
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EXPOSITION   DE  LA  SOCIÉTÉ 


II.  MÉLANGES. 

Rapport  sur  l exposition  de  la  Société  des  conférences 

horticoles  de  Meulan. 

Messieurs ,  vous  ave*  bien  voulu  désigner  M.  Bréon  el 
moi  pour  visiter  l'exposition  de  la  Société  des  conférences 
horticoles  de  Meulan. 

Pour  exécuter  cette  honorable  mission ,  nous  sommes 
partis  le  dimanche  29 septembre,  à  six  heures  du  matin  , 
par  le  chemin  de  fer  de  Rouen  ;  à  huit  heures,  nous  étions 
dans  la  salle  d'exposition,  où  nous  avons  été  agréablement 
surpris  en  la  voyant  si  bien  ornée  et  renfermant  beaucoup 
d'objets,  soit  en  plantes ,  en  pots  fleuris  et  non  eu  fleur, 
beaucoup  de  Dahlia  coupés,  des  fruits,  des  légumes,  meu- 
bles rustiques,  etc.  ;  enfin  la  salle  était  réellement  trop  pe- 
tite pour.les  objets  qu'elle  renfermait. 

Comme  les  années  précédentes,  une  guirlande  de  Lierre 
séparait  chaque  lot ,  et  une  pareille  régnait  tout  au  pour- 
tour des  gradins  et  tablettes.  La  majeure  partie  des  fruits 
étaient  placés  sur  une  large  table,  au  milieu  de  la  pièce  , 
les  légumes  au-dessous  et  sur  les  deux  cotés  -y  à  un  bout  de 
cette  table  était  un  groupe  de  plantes  choisies,  dédiées  aux 
sociétés  correspondantes. 

Le  nombre  des  exposants  n'était  que  de  ,  celui  des 
plantes  en  pots  d'environ  35o;  pourtant,  et  comme  je  l'ai 
déjà  dit,  les  plantes,  les  fruits  et  les  légumes  étaient  fort 
remarquables. 

A  deux  heures  el  demie  il  y  a  eu  séance  générale,  où 
beaucoup  de  notabilités  de  la  ville  assistaient  :  elle  a  été 
ouverte  par  un  discours  de  M.  le  président  sur  l'horticul- 
ture et  les  horticulteurs  ;  puis  M.  le  secrétaire  a  donné 
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lecture  du  compte  rendu  des  travaux  de  la  Société ,  de  la 
décision  du  jury  et  de  la  distribution  des  prix  ;  ces  der- 
niers se  composaient  de  sept  médailles  d'argent ,  huit  de 
bronze  et  d'autant  de  mentions  honorables  $  Voici  Tordre 
dans  lequel  ces  prix  ont  été  décernés  : 

i°  A  M.  De voiline,  jardinier  bourgeois  à  Évecquemont, 
médaille  d'argent  pour  semis  de  Dahlia ,  médaille  de 
bronze  pour  fleurs  en  pots  ; 

a°  A  M.  Hajet,  jardinier-fleuriste  à  Hardricourt ,  une 
médaille  d'argent  pour  la  plus  belle  collection  de  fruits, 
une  seconde  médaille  de  même  en  argent  pour  les  fleurs 
coupées,  enfin  une  troisième  pour  les  meubles  rustiques  ; 

3°  A  M.  Fleury  jeune,  jardinier  bourgeois  à  Tessan- 
court ,  une  médaille  d'argent  pour  le  plus  beau  lot  de 
fleurs  en  pots,  ainsi  qu'une  mention  honorable  pour  qua- 
rante et  une  variétés  de  fruits  superbes  j 

4°  A  M.  Fleury  aîné,  jardinier-fleuriste  à  Meulan,  mé- 
daille d'argent  pour  sa  collection  de  plantes  en  pois,  mé- 
daille de  bronze  pour  ses  meubles  rustiques  et  mention 
honorable  pour  100  variétés  de  Pommes  de  terre; 

5°  A  M.  Souchet  fils ,  jardinier-fleuriste  à  Bagnolet , 
près  Paris,  mention  honorable  pour  40  pots  de  plantes 
fleuries  et  non  fleuries  ; 

6°  A  M*  Erambert,  maire  de  la  commune  de  Mézy, 
mention  honorable  pour  ses  magnifiques  fruits,  Poires  et 
Pommes  surtout  5 

70  A  M.  Fleurot,  horticulteur  à  Flins,  médaille  de 
bronze  pour  ses  beaux  légumes,  deuxième  médaille  de 
bronze  pour  les  fleurs  et  mention  honorable  pour  les 
fruits  > 

8°  A  M.  Feret,  horticulteur  à  Mézy,  médaille  de  bronze 
pour  les  légumes  et  mention  pour  38  variétés  de  beaux 
fruits  -, 

9*  A  M.  Roscieau  (Georges),  jardinier  de  M.  le  comte 
de  Taillerand  à  Limay,  médaille  d'argent  pour  sa  belle 
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collection  de  légumes  et  médaille  de  bronze  pour  ses  fleurs 
coupées; 

io°  A  M.  Bradel ,  jardinier  à  Guery ,  mention  hono- 
rable pour  les  fruits  ; 

1 1°  A  M.  Barbeau,  horticulteur,  rue  des  Bourguignon», 
à  Paris,  médaille  de  bronze  pour  sa  collection  de  Raisin  ; 

12"  A  M.  Daguin,  propriétaire  à  Meulan,  mention  ho- 
norable pour  de  superbes  Pommes  de  reinette  de  Canada, 
dout  une  avait  5y  ccntim.  de  tour  ; 

i3»  A  M.  Félix  Pépin,  élève  chez  M.  Fleury  aîné, 
mention  honorable  pour  une  table  rustique. 

Après  la  séance,  MM.  les  membres  du  bureau  ont  bien 
voulu  inviter  vos  commissaires  à  un  banquet ,  où  soixante 
membres  se  sont  trouvés  réunis;  auprès  de  M.  le  prési- 
dent de  la  Société  se  trouvaient  placés  MM.  le  lieutenant 
général  baron  de  Gency ,  Crepin ,  maire  de  la  ville,  de 
Chanteloup,  conseiller  de  préfecture,  ainsi  que  quelques 
autres  personnes  notables.  Les  commissaires  chargés  de 
la  direction  du  banquet  étaient  MM.  Aubré  et  Dreux;  au 
dessert ,  un  de  MM.  les  commissaires  a  chanté  quelques 
couplets  analogues  à  cette  petite  féle  :  au  lever  de  table , 
on  s'est  séparé  en  se  serrant  cordialement  la  main  et  en 
promettant  de  se  revoir  à  la  première  exposition. 

Bréo»  ;  Jacques  ,  rapporteur. 


Rapport  sur  un  ouvrage  de  M.  V.  Paquet,  intitulé,  Traité 
de  la  culture  des  plantes  de  terre  de  bruyère ,  etc. 

Messieurs,  vous  avez  bien  voulu  me  charger  de  faire 
un  rapport  sur  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer,  publié  par 
un  des  membres  de  la  Société  :  ce  travail  est  divisé  en 
douze  chapitres,  qui,  eux-mêmes,  le  sont  en  plus  ou  moins 
d'articles,  ce  qui  donne  la  facilité,  en  consultant  la  table, 
de  se  reporter  facilement  aux  détails  qu'on  désire  con- 
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naître.  Le  chapitre  premier,  consacré  aux  considérations 
générales  sur  les  Bruyères,  est  assez  longuement  détaillé  ^ 
dans  ce  chapitre ,  l'auteur  développe  les  causes  plus  ou 
moins  probables  du  succès  ou  du  non-succès  de  la  culture 
de  ces  charmants  arbustes. 

Le  chapitre  deuxième  traite  des  soins  à  donner  aux 
plantes  et  notamment  aux  Bruyères  j  ici  l'auteur  insiste 
particulièrement  sur  l'eau  et  les  arrosages,  l'époque  de  les 
faire,  la  quantité  de  l'eau,  etc. 

Le  chapitre  troisième  concerne  la  multiplication  des 
Bruyères  :  celui-ci  est  divisé  en  deux  principaux  articles; 
le  premier,  assez  longuement  détaillé,  traite  du  semis,  de- 
puis le  dépôt  de  la  graine  en  terre  jusqu'au  repiquage  en 
petits  pots  ou  godets;  l'article  second  traite  de  la  multi- 
plication par  marcottes  et  boutures:  ce  dernier  mode  sur- 
tout y  est  longuement  développé.  Il  passe  de  la  préparation 
de  la  terre  aux  vases  propres  à  ce  mode  de  propagation,  à 
l'époque  de  le  pratiquer ,  aux  choix  ,  préparation  ,  planta- 
tion et  mise  en  place  des  pots  ou  terrines ,  et  enfin  aux 
soins  à  donner  soit  avant,  soit  après  la  radification  :  cha- 
cun de  ces  paragraphes  est  détaillé  de  manière  à  être  bien 
compris. 

L'éducation  et  la  conservation  des  Bruyères  adultes  sont 
l'objet  du  chapitre  quatrième,  qui  lui-même  est  divisé  en 
neuf  articles  :  on  y  indique  les  soins  à  donner  aux  bruyères, 
soit  en  hiver,  soit  en  été  5  il  y  est  aussi  traité  de  quelques- 
unes  de  leurs  maladies,  de  leur  robusticilé  et  du  parti  qu'on 
pourrait  tirer  de  quelques  espèces  indigènes  pour  l'orne- 
ment des  parties  agrestes  des  parcs  et  jardins. 

Le  chapitre  cinquième  est  entièrement  consacré  à  la 
nomenclature  d'une  assez  grande  quantité  de  bruyères  ran- 
gées par  ordre  alphabétique ,  avec  de  courtes  descriptions 
et  les  synonymies  de  plusieurs  d'entre  elles  :  ceci  est  un 
travail  offrant  beaucoup  de  difficultés,  car  la  nomenclature 
de  ce  beau  genre  est  peu  connue  et  très- embrouillée  -,  donc 
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cette  liste  peut  être  fort  utile  aux  amateurs  et  cultivateurs. 
Ici  se  termine  le  traité  sur  les  Bruyères  proprement  dites  ; 
je  regrette  que  Fauteur  n'ait  point  placé  ,  immédiatement 
après  elles,  les  Épacris,  qui  y  ont  de  très-grands  rapports, 
et  auxquelles  leur  culture  peut  être  assimilée  :  ces  arbres 
sont  reportés  au  chapitre  neuvième,  et  les  Andromèdes  au 
chapitre  onzième  5  ces  derniers  ont  aussi  beaucoup  d'ana- 
logie avec  les  Bruyères. 

Le  chapitre  sixième  traite  de  la  culture  des  Azalées , 
divisées  en  deux  grandes  catégories  :  celles  d'Amérique 
et  du  Caucase  ,  dont  les  fleurs  ont  cinq  étamines  ;  puis 
celles  de  l'Inde,  dont  les  fleurs  sont  munies  de  dix  éta- 
mines, qui,  d'après  ce  caractère,  devraient  être  réunies  aux 
Rhododendrons,  ne  remarquant  d'autre  caractère  bien 
tranché,  pour  séparer  ces  deux  genres,  que  le  nombre  des 
étamines.  Quoi  qu'il  en  soit ,  ce  chapitre  est  divisé  en 
quatre  articles  traitant  de  la  multiplication  par  semis , 
marcottes,  boutures  et  greffes;  de  la  culture  des  deux 
groupes,  des  espèces  et  variétés  et  de  la  fécondation  arti- 
ficielle de  ces  plantes  :  ces  articles  sont  bien  détaillés  et 
donnent  de  bons  principes  de  culture  pratique. 

Le  chapitre  septième  est  consacré  aux  Rhododendrons 
et  divisé,  comme  pour  les  Azalées,  en  semis,  culture,  etc. , 
où  l'auteur  aurait  pu  renvoyer,  puisque  la  multiplication 
et  la  culture  sont  les  mêmes  :  suit,  après,  une  liste  des 
espèces  et  variétés,  soit  de  celles  de  plein  air,  soit  de  celles 
qui  ont  besoin  d'être  abritées  l'hiver  ;  les  espèces  ou  va- 
riétés principales  sont  accompagnées  d'une  courte  descrip- 
tion, ce  qui  peut  aider  à  les  faire  reconnaître. 

Le  chapitre  huitième  a  rapport  au  Camcllia.  Après  avoir 
succinctement  donné  l'historique  de  cet  arbre,  l'auteur 
commence  par  la  multiplication,  par  les  divers  modes  de 
greffe,  et  parle  des  semis  :  suit  l'éducation  des  jeunes 
plants,  ensuite  les  rempotages  et  la  terre  qui  est  la  plus 
convenable  ù  ces  végétaux  -,  viennent  ensuite  les  soins  gé- 
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néraux  à  leur  donner,  leur  placement  dans  la  serre,  arro- 
seroents  ,  température,  sortie,  rentrée,  etc.  :  chacun  de 
ces  travaux  est  expliqué  et  discuté.  Ce  chapitre  est  terminé 
par  une  nomenclature  ,  par  ordre  alphabétique,  des  plus 
beaux  Camellia  â  faire  entrer  dans  une  collection,  ce  qui 
peut  et  doit  guider  les  amateurs. 

Le  chapitre  neuvième  est  consacré  au  genre  Épacris  y 
qui,  comme  je  l'ai  dit,  a  tant  d'analogie  avec  les  Bruyères, 
qu'il  aurait  du  les  suivre  immédiatement,  et,  eomme  l'au- 
teur le  dit  lui-même,  à  la  culture  duquel  on  peut  se  repor- 
ter :  la  liste  des  espèces  et  variétés  termine  ce  chapitre. 

Le  genre  Kalmia  forme  le  sujet  du  chapitre  dixième  ;  les 
caractères  botaniques,  la  culture  et  la  multiplication  y 
sont,  comme  dans  les  autres  genres ,  détaillés  de  manière  à 
être  facilement  compris.  Les  Andromèdes  suivent  ces  der- 
niers ,  avec  les  cultures,  multiplications  et  descriptions 
d'espèces  et  variétés  qui,  du  reste,  ne  sont  pas  nombreuses. 

Enfin  le  chapitre  douzième  et  dernier  est  consacré  aux 
considérations  générales  sur  les  plantes  de  terre  de 
bruyère,  etc.,  et  surtout  de  celles  de  plein  air.  L'auteur, 
avec  raison,  regrette  qu'on  ne  s'occupe  pas  davantage  de 
tous  ces  beaux  arbrisseaux ,  la  plupart  à  feuilles  persis- 
tantes, d'un  beau  vert  et  dont  les  fleurs,  dans  un  bon  nom- 
bre, sont  brillantes  et  fort  remarquables  :  tous  les  prin- 
cipes pour  la  plantation  y  sont  longuement  développés  y 
ainsi  que  tous  ceux  des  autres  articles;  ils  peuvent  servir 
de  guide  aux  amateurs,  et  les  jeunes  fleuristes  pourront  y 
puiser  de  bons  renseignements  pour  leur  culture. 

Jacques. 
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MAWUEL  PRATIQUE 

Catalogue  des  cultures  cf  Alfroy-Nbveu  fils,  pépiniériste 
à  L ieusa inl  (Seine-et-Marne),  1 8 4 4 - 1 & 4  S . 

L'établissement  de  M.  Alfroy-Neveu  fils  compte  plus  de 
deux  cents  ans  d  existence,  et  a  toujours  été  consacré  à 
l'éducation  des  arbres  fruitiers,  aux  arbres  et  arbrisseaux 
d'agrément,  de  pleine  terre  et  forestiers.  Le  propriétaire 
ayant  fait  des  études  spéciales  ,  son  établissement  a  toute 
la  perfection  et  l'ordre  d'une  administration  raisonuée. 


Deux  variétés  de  Roses  nouvelles, 

M.  Victor  Varangat  ,  horticulteur  à  Meulan  (Seine-ct» 
Marne),  offre  par  souscription,  au  prix  de  a5  fr.  chacune, 
deux  Roses  nouvelles  sous  les  noms  de  Modager  (perpé- 
tuelle) et  Coquette  de  Melun  (île  Bourbon),  livrables  cet 
automne. 


Manuel  pratique  de  la  culture  maraîchère ,  telle  quelle 
s* exerce  dans  T enceinte  de  Paris;  par  MM.  E.  J.  Mo- 
reau  et  J.  J.  Daverhe,  jardiniers -maraîchers  de  la 
capitale.  Ouvrage  qui  a  été  couronné  de  la  grande 
médaille  d'or  de  1,000  fr.  au  concours  ouvert  par  la 
Société  royale  et  centrale  d'agriculture  de  la  Seine,  le 
i4  avril  i844- 

Voilà  enfin  un  ouvrage  sur  la  culture  maraîchère  fait 
par  deux  jardiniers-maraîchers  praticiens,  exerçant  dans 
Paris,  et  dont  le  savoir  est  reconnu  et  estimé  de  tous  leurs 
coufrères.  Cet  ouvrage,  actuellement  sous  les  presses  de 
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madame  veuve  Bouchard- Huzard,  rue  de  l'Éperon,  7,  pa- 
raîtra en  janvier  i845,  en  un  volume  in-8°  d'environ 
t*4  feuilles  ou  384  pages.  Déjà  M.  le  vicomte  Héricarl  de 
Thury,  président  des  Sociétés  royales  d'agriculture  et 
d'horticulture,  entre  les  mains  duquel  le  manuscrit  avait 
été  déposé ,  en  a  fait  le  plus  brillant  éloge  en  séance  gé- 
nérale, et  le  public  horticulteur  et  amateur  d'horticulture 
en  attend  l'impression  avec  la  plus  vive  impatience.  Il 
existe  bien  quelques  ouvrages  sur  la  culture  potagère,  mais 
la  culture  maraîchère,  telle  qu'elle  existe  dans  l'enceinte 
de  Paris ,  n'avait  jamais  été  écrite  par  aucun  jardinier- 
maraîcher  praticien,  et  cependant  il  est  bien  certain 
qu'elle  ne  pouvait  l'être  fidèlement  et  complètement  que 
par  ceux  qui  la  pratiquent  journellement  avec  distinction. 
La  Société  royale  d'agriculture,  connaissant  l' importance 
de  cette  culture ,  en  avait  fait  l'objet  d'un  concours  dès 
1810  ;  mais  personne  alors  n'avait  répondu  à  son  appel. 
En  i84a,  elle  a  rouvert  ce  concours  :  MM.  Moreau  et 
Daverne  sont  entrés  en  lice  ,  et  non-seulement  ils  ont  été 
couronnés ,  mais  la  Société  royale  d'agriculture  a  encore 
décidé  que  leur  ouvrage  serait  imprimé  à  ses  frais  et  pu- 
blié dans  ses  mémoires.  D'après  un  tel  encouragement  et 
sous  de  tel*  auspices,  nous  devons  croire  que  MM.  Mo- 
reau et  Daverne  ne  peuvent  nous  donner  qu'un  excellent 
ouvrage;  nous  attendons  sa  publication  pour  en  rendre 
compte.  Poitemj. 
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HAUTUtDTJ  BAROMETRE. 


RÉSUMÉ.  U  maximum  de  la  cbaleur  a  été  de  4-  22°  le  6  à  midi ,  le  minimum,  de  4>  1°  le 
19,  à  6  brurea  du  matin.  Nous  avons  eu  2  jours  de  temps  clair,  8  de  nuageux,  9  découvert ,  9  où  il 
est  tombé  de  la  pluie,  2  de  brouillard  et  1  orageux.  Le  maximum  du  baromètre  a  été  de  770  mUlim., 
le  minimum,  de  750  :  ce  qui  n'a  donné  qu'une  variante  de  20  millim.  Les  vents  dominants  ont  été 
ceux  de  l'ouest  et  sud-ouest,  trè.-vsriablcf  surtout  à  la  fin  du  mois. 

i  on  vient  de  le  voir,  il  n'y  a  eu  dans  le  mois  que  2  jours  de  temps  clair  et  8  de  : 
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recueillies  à  Pi  Mer  s  par  M.  Jacques,  en  Octobre  1 844*  ^27 

•  _  — . — 

OBSERVATIONS. 


1.  Gelée  blanche  très-sensible  le  matin  ;  belle  journée  l'après-midi  :  fini  la  taiUc  des  Orangers. 

2.  Abondante  rosée,  mais  point  de  gelée  le  matin  ;  ondées  dans  la  journée  :  continué  le  range- 
ent  des  plantes. 


plantes.  »  P00 

4.  Semé  plusieurs  graines  d'arbres  et  arbustes ,  comme  Sainte-Locie,  Prunier  myrobolan ,  Cor- 
nouillers, Groseilliers,  Mûrier  à  papier,  etc. 


S.  Journée  chaude,  quoique  sans  soleil  ;  commencé  à  garnir  de  plantes  les  croisées  des  orangeries, 

0  Petite  pluie  une  partie  de  la  journée  ;  semé  les  Lomeera,  rhus  coliniu,  Iris,  etc.  :  temps  très- 
doui. 

7.  Journée  asses  douce  ponr  la  saison  ;  commencé  à  rentrer  les  plantes  d'orangerie. 

8.  Épais  brouillard  le  matin  ;  malgré  cela,  on  voit  us  peu  de  gelée  blanche  :  soleil  par  écltircies 
dans  la  journée. 

9.  Commencé  à  défoncer  k  la  pépinière  ;  fini  le  rangement  des  plantes  sous  les  cliâtsis  :  j'ai  encore 
tu  plusieurs  i 


10.  Journée  aiset  belle  et  donce  ;  commencé  la  rentrée  des  Orangers  :  continué  < 

11.  Temps  couvert  toute  la  journée,  qui  est  asses  donce  et  comme  orageuse  le  soir. 

12.  Vent  peu  sensible  ,  temps  couvert  et  doux  ;  continué  la  rentrée  des  Orangers  ;  rempoté  les 
Chrysanthèmes. 

13.  Temps  très-sombre  toute  la  jonrn  ée  \  de  6  k  7  heures  du  soir,  très-forte  pluie. 

14.  Encore  une  forte  plaie  de  6  à  8  heures  du  soir  ;  les  Chrysanthèmes  commencent  à  fleurir. 

15.  Temps  couvert  toute  la  journée  ;  pluie  par  orage  vers  Une  heure  de  l'après-midi. 

18.  Continué  la  rentrée  des  Orangers  ;  commencé  celle  des  arbustes  en  caisse  :  on  commence  le 
ftu  à  la  petite  serre. 

17.  Le  temps  a  été  parfois  nuageux  dans  la  journée  ;  semé  encore  quelques  graines  d'arbustes. 


18.  Soirée  très-fraîche  ;  le  baromètre  remonte  :  continué  de  défoncer  à  la  pépinière,  ainsi  qne  la 
rentrée  des  Orangers. 

19.  Le  matin,  le  thermomètre  est  presque  k  séro  j  la  gelée  blanche  est  forte  :  quelques  Haricots, 
Concombres,  etc.,  ont  été  atteints. 

20.  Commencé  le  feu  la  nuit  dans  toutes  les  serres  chaudes  ;  forte  gelée  flanche  qui  pourtant  a 
fait  peu  de  mal. 

21 .  Fini  la  rentrée  des  plantes  d'orangerie  ;  au«z  doux  le  matin  :  ondées  dans  la  journée. 

22.  Matinée  fraîche  ;  oo  voit  un  peu  de  gelée  blancbe  dans  quelques  localités  :  soleil  par  courtes 
cela  ire  ici  dans  la  journée. 


23.  Forte  pluie  le  matin,  de  S  a  7  heures  ;  le  reste  de  la  journée  beau  et  chaud  :  fini  la  rentrée  des 
Orangers. 

24.  Rempoté  la  collection  de  Rosiers  de  Bengale  et  autres  :  une  partie  des  Chrysanthèmes  sont 
en  Heur. 

25.  Journée  assez'  douce  ;  lee  Dahlia  sont  encore  esses  beaux ,  ce  qui  arrive 


2«.  Il  est  tombé  de  la  pluie  une  grande  partie  de  la  naît  ;  elle  continue  encore  à  6  benres  du 
matin. 


27.  Assex  belle  joornée  {  le  vent  a  de  la  peine  k  se  fixer  :  les  nuages  viennent  dnn  coté  et  ils 
soufflent  de  l'antre. 

28.  Temps  brumeux  le  matin  j  soleil  par  courtes  élaircies  :  commencé  à  planter  les  Tulipes  de 
collection. 

29.  Défoneé  à  la  pépinière  ;  continué  la  plantation  de»  Tulipes  :  temps  couvert  toute  la  journée. 

30.  Petite  pluie  le  malin  ,  le  reste  de  la  journée  asses  beau  ,  le  soir,  le  temps  e'cclairc.t  et  fraîchit 


en  même  temps. 

31.  11  est  remarquable  que  beaucoup  de  plante.,  comme  DahLa,  Roses  et  Œillets  d'Inde  ,  Capu- 
cine», etc.,  sont  encore  en  pleine  fleuraison. 


ou  le  soleil  s'est  montré  plus  ou  moina.  I«*s  pluies  n'ont  pas  été  très-fortes  ,  mais  la  terre  ne  peut  se 
ressuyer  ;  il  est  remarquable  que  les  Dahlia,  Capucines,  Roses  et  Otiliet»  d'Inde,  etc.,  etc.,  sont  en- 
cure  en  pleine  fteuraiinn  le  dernier  de  ce  mois.  Le  temps  est  assez  avantageux  ponr  les  labours  né- 
cessaires aux  semis  de  Froments  d'hiver  ;  les  Seigles  sont  bien  levés.  11  y  a  beaucoup  de  Pommes  de 
terre,  mais  elles  sont,  en  général ,  de  médiocre  qualité  ;  malgré  leur  quantité ,  elles  se  vendent  un 
aâs»FX  bon  prix  Ait  y  falïrifjuos  de  fwulr» 
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COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 

M 

LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  2  octobre  1844.  Une  grande  partie  de  celte 
séance  a  été  employée  à  des  objets  d'administration  que  la 
Société  n'a  pas  coutume  de  publier  dans  ses  Annales. 

M.  de  Reum  (Auguste) ,  capitaine  d'artillerie  ,  rue  des 
Palais,  77,  près  Lacken,  à  Bruxelles,  membre  de  la  Société 
royale  de  Liège,  auteur  de  plusieurs  perfectionnements  à 
des  instruments  de  botanique,  écrit  pour  demander  à  être 
reçu  membre  honoraire  ou  correspondant  de  la  Société 
royale  d'horticulture.  Le  titre  de  correspondant  n'étant 
accordé  qu'aux  personnes  qui  font  ou  ont  fait  des  travaux 
remarquables  en  horticulture,  la  Société  décide  qu'il  sera 
fait  envoi  à  M.  de  Reum  des  règlements,  prospectus  et 
liste  des  membres  de  la  Société ,  afin  qu'il  connaisse  la 
marche  à  suivre  pour  en  devenir  membre. 

M.  le  secrétaire  général  donne  lecture  des  observations 
météorologiques  et  horticoles  faites  p.  Villiers,  pendant  le 
mois  de  septembre  dernier,  par  M.  Jacques. 

M.  Lecoq,  jardinier  de  la  Société,  lit  une  note  sur  la 
manière  dont  il  prépare  le  Thé,  et  communique  deux  cer- 
tificats, l'un  de  M.  Marquis,  l'autre  de  M.  Burdin,  qui  at- 
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testent  qu'il  est  dans  la  bonne  voie  pour  préparer  le  Thé 
comme  uous  le  vendent  les  Chinois.  Après  quelques  ob- 
servations sur  les  termes  de  la  réponse  de  M.  Lecoq  à  ce 
qui  a  été  imprimé  dans  les  Annales  par  M.  Mérat,  la  So- 
ciété décide  que  la  notice  de  M.  Lecoq  et  les  deux  certi- 
ficats seront  imprimés  textuellement  dans  la  prochaine  pu- 
blication des  Annales  (voir  le  n°  d'octobre  dernier). 

M.  Poileau,  au  nom  d'une  commission  ,  fait  un  rapport 
favorable  sur  les  cultures  de  M.  Croux ,  pépiniériste  à 
Vitry  (voir  le  n°  d'octobre). 

M.  l'abbé  Berlèse  lit  une  notice  intéressante  sur  les  va- 
riétés de  Camellia, 

M.  Camuzet  dépose  sur  le  bureau  une  Pomme  nouvel- 
lement obtenue  de  semis  par  M.  Brossard ,  jardinier-pé- 
piniériste à  Alençon  (Orne).  Cette  Pomme  ,  d'une  belle 
grosseur,  est  de  la  troisième  fructification  ;  elle  se  con- 
serve jusqu'en  mai ,  prend  un  jaune  d'or  à  la  maturité  ,  et 
ne  manque  pas  de  saveur  :  M.  Camuzet  en  reparlera  à  l'é- 
poque de  sa  maturité. 

M.  Sageat  dépose  un  Champignon  vessc-de-loup,  Ly~ 
coperdon  bovista  major,  d'une  grosseur  extraordinaire. 

M.  Paquet  lit  la  description  d'une  Fraise  sous  le  nom 
de  Fraise  Forest,  qui  avait  été  présentée  à  la  Société  en 
juin  dernier  par  M.  Forest  lui-même.  Celte  Fraise  a  été 
trouvée  fort  belle  et  très-bonne  ;  mais,  ce  qui  empêche  de 
la  rapporter  à  aucune  des  Fraises  anglaises  connues,  c'est 
la  hauteur  extraordinaire  de  ses  hampes.  On  ne  croit  pas 
du  tout  qu'elle  ait  des  rapports  avec  la  Wilmot's  superb , 
de  laquelle  M.  Paquet  la  "approche. 

Séance  du  16  octobre  i844«  M.  l'abbé  Berlèse  rend 
compte  d'un  ouvrage  italien  offert  à  la  Société  par  M.  de 
Visiani,  professeur  d'histoire  naturelle  et  directeur  du 
jardin  botanique  à  Padoue,  intitulé,  Mémoire  sur  la  mé- 
thode qùil  emploie  dans  la  culture ,  la  fleuraison  et  la 
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fructification  île  la  Vanilla  planifolia.  Il  est  fait  quelques 
observations,  et  le  rapport  de  M.  Berlèse  est  renvoyé  au 
comité  de  rédaciion. 

M.  Michaud  ,  nouvellement  nommé  bibliothécaire , 
adresse  un  projet  de  règlement  pour  le  service  de  la  biblio- 
thèque de  la  Société  (voir  pag.  3oi). 

MM.  Jacquin  frères  mettent  sous  les  yeux  de  la  Société 
des  échantillons  de  Chicorée  sauvage  améliorée  à  différents 
degrés  :  une  partie  de  ces  échantillons  représentent  par- 
faitement notre  Escarole  jusque  dans  sa  perfection  ;  d'au- 
tres représentent  notre  Chicorée  frisée  dans  différents  états 
de  feuilles  découpées  et  frisées ,  de  manière  à  ne  laisser 
aucun  doute  que  notre  Escarole  et  notre  Chicorée  frisée 
ne  soient  sorties  autrefois  de  la  Chicorée  sauvage.  Il  y  a 
cinq  ou  six  ans  que  M.  Antoine  Jacquin  ,  frère  des 
MM.  Jacquin  ,  marchands  grainiers  à  Paris  ,  chargé  de 
leurs  cultures  à  Ollainville,  s'occupe  de  cette  amélioration 
par  des  semis  successifs;  déjà ,  en  i843  ,  la  Société  lui  a 
décerné  une  médaille  pour  cet  objet ,  et  ,  par  cette  nou- 
velle présentation,  il  justifie  pleinement  l'encouragement 
qu'il  a  reçu. 

M.  Barbier,  horticulteur,  rue  de  Seine,  82,  dépose  sur 
le  bureau,  i°  de  nouvelles  variétés  de  Dahlia  ,  gains  de 
i843  et  i8/)4 9  et  non  encore  dans  le  commerce  :  ces  va- 
riétés sont  remarquables  par  leur  volume,  leur  facture  et 
la  richesse  de  leurs  couleurs  ;  a«  une  branche  en  pleine 
fleuraison  d'un  Rosier  noisette  à  fleur  blanche  d'une 
grande  beauté. 

M.  Jamin  dépose  sur  le  bureau  différents  Raisins  de  ses 
cultures  sous  les  noms  de 

Frankenthal, 


Bourdalais  précoce , 
Balauri , 

Gamet  de  Bordeaux , 
Muscat  de  Frontignan , 
Gros  Maroc  ou  Ri  hier, 


Grosse  perle , 

Noir  d'Espagne  donné  par 
M.  Herpin. 
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De  tous  ces  Raisins,  la  plupart  sont  connus  et  appréciés, 
excepté  le  noir  d'Espagne  de  M.  Herpin,  qui  a  attiré  l'at- 
leniion  par  sa  longue  grappe,  son  gros  grain  ovale,  sa 
bonne  qualité  :  il  a  été  jugé  digne  d'être  rangé  au  nombre 
des  Raisins  de  table. 

M.  Pépin  présente  un  grand  Haricot  mange-tout  sous  le 
nom  de  Haricot  Mandrill,  nom  qu'il  porte  dans  les  cul- 
tures du  Gatinais.  M.  Poiteau  fait  observer  que  ce  même 
Haricot  existe  au  jardin  d'expériences  de  la  Société  j  il  est 
à  rames,  à  fleur  blanche,  et  ses  légumes  sont  longs  de  18  à 
23  centim.,  larges  de  a5  à  3o  millira.,  plats,  plus  ou  moir.s 
tourmentés. 

Le  même  membre  présente  un  échantillon  de  Carde- 
poirée  à  côte  large ,  pleine,  lavée  de  rouge  violacé  d'un 
côté,  dont  la  graine  lui  avait  été  donnée  au  printemps  par 
M.  Bossin.  Cette  belle  variété  mérite  la  culture  potagère  -, 
elle  est  indiquée  dans  le  Bon  Jardinier. 

M.  Poiteau,  au  nom  d'une  commission,  fait  un  rapport 
sur  la  culture  d'arbres  fruitiers  de  M.  Gaudry,  à  Presles  , 
près  Beaumont  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction  (voir 
pag.  3 1 3). 

M.  le  secrétaire  lit  le  rapport  d'une  commission  chargée 
de  représenter  la  Société  royale  à  l'exposition  de  la  Société 
de  conférences  horticoles  de  Meulan  :  renvoyé  au  comité 
de  rédaction  (voir  pag.  3 18). 

M.  Ragonot-Godefroy,  au  nom  d'une  commission  ,  fait 
un  rapport  sur  la  culture  et  la  riche  collection  de  Roses 
trémières  de  M.  Bacot  :  renvoyé  au  comité  de  rédaction. 

D'après  la  proposition  de  M.  le  bibliothécaire,  MM.  le» 
membres  de  la  Société  qui  se  trouveraient  détenteurs  de 
quelques  ouvrages  appartenant  à  la  Société,  sont  priés  de 
les  faire  rentrer  à  la  bibliothèque  dans  le  délai  prescrit» 
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DIS  OOVIACIS  OrrilTS  A   LA  SOCIÉTÉ*. 

Séance  du  a  octobre  1 84 4 . 
JOURNAL  d'horticulture  pratique  (septembre  et  octobre  iS4 4). 
LE  CULTIVATEUR  (septembre  i844). 
MONITEUR  de  la  propriété  (septembre  i844). 
ANNALES  de  l'agriculture  française. 

BULLETIN  des  séances  de  la  Société  royale  et  centrale  d'agriculture  de  la 

Seine  (octobre  i844). 
ANNALES/orejUère*  (septembre  i844). 
LE  JARDIN  ET  LA  FERME  ((septembre  i844). 
JOURNAL  d'agriculture  pratique  et  de  jardinage  (septembre  i844). 
L'ÉCHO  du  monde  savant  (plusieurs  nM). 

SOUSCRIPTION  à  la  Rose  thé  madame  la  princesse  royale  Adélaïde,  chez 
MM.  Cels frères,  barrière  du  Maine. 

CATALOGUE  des  arbres  fruitiers,  arbres  et  plantes  d'agrément  de  réta- 
blissement de  madame  veuve  Leroy  et  André  sZeroy ,  à  Angers ,  pour 
i844et  i84S. 

BULLETIN  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  du  Mans  (■  84  4) . 
DULLETIN  de  la  Société  d'horticulture  de  l'Auvergne  (septembre  i844). 
ANNALES  provençales  (juin  i844). 
LE  PROPAGATEUR  de  l'industrie  de  la  soie  (mai  i844). 
BULLETIN  de  la  Société  d'horticulture  de  la  Moselle  (ier  numéro,  novem- 
bre i843  à  janvier  i844). 

Séance  tlu  16  octobre  1 844. 
REVUE  horticole  (octobre  i844). 

JOURNAL  de  la  Société  d'agriculture  de  Toulouse  (septembre  18 14). 
L'AGRICULTEUR,  journal  de  ht  Société  d'agriculture  de  Louhnns 

(août  i844). 
L'AMI  DES  CHAMPS  (octobre  i844). 
ANNALES  provençales  (septembre  i844). 
L'HORTICULTEUR  universel  (août  i844). 

DE  LA  MÉTHODE  et  précaution  employées  dans  le  jardin  botanique  de 
Padoue  pour  la  culture  et  la  Jîeuraison  de  la  fructification  de  la  Va- 
nille, par  M.  le  professeur  de  Visiani  ;  renvoyé  à  l'exameo  de  M.  Berlèse. 

LE  JARDIN  ET  LA  FERME  (octobre  i844). 

JOURNAL  de  variétés  industrielles,  artistiques  et  littéraires  (octob.  i844). 
CULTURE  exclusive  du  Rosier  et  des  Vignes,  par  M.  Vibert,  a  Angers, 
i844  et  i845. 

CATALOGUE  des  espèces  et  variétés  de  Rosier,  ainsi  que  d'autres  plantes 

de  M.  Verdicr,  pour  1 84  4  et  i845. 
ALMA  NACH  prophétique,  pittoresque  et  utile  pour  i845,  par  M.  Pion. 

Imprimerie  de  madame  veuve  BOUCHARD-HUZARl),  rue  de  l'Éperon  ,  7. 
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Réclamation  de  M.  te* docteur  Méhat. 

M.  le  docteur  Mérai  ayant  réclamé  auprès  de  la  Société 
contre  de»  assertions  contenues  dans  l'article  de  M.  Lecoq 
sur  la  culture  et  la  préparation  du  Thé  en  France, 

La  Société ,  tout  en  renouvelant  la  déclaration  qu'elle 
doit  et  entend  rester  étrangère  à  la  manière  dont  les  au- 
teurs établissent  et  soutiennent  leurs  opinions  *  a  renvoyé 
au  comité  de  rédaction  la  réclamation  de  M.  Mérat,  en  lui 
réservant  ses  droits  à  la  priorité  des  procédés  qu'il  a  fait 
connaître  à  la  Société. 


I.  citlturi:. 


Rapport  de  M,  l'abbé  Berlèse  sur  un  ouvrage  de  M.  le 
professeur  Visiani,  concernant  la  culture  et  la  féconda- 
tion de  ta  Vanille. 

M.  de  Visiani ,  professeur  d'histoire  naturelle  et  direc- 
teur du  jardin  botanique  de  Padoue,  vous  a  fait  hommage 
d'un  mémoire  imprimé  sur  la  méthode  qu'il  emploie  dans 
la  culture,  la  Bcuraison  et  la  fructification  de  la  Fanilla 
planifolia. 

Bien  qu'on  ait  presque  tout  dit  sur  ce  sujet,  la  notice  de 
M.  le  professeur  de  Visiani  me  semble  renfermer  quelques 
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la iia  dignes  de  voua  être  soumis,  et  dont  je  vous  citerai 
quelques-uns. 

i*  La  Vanilla  planifolia  fleurit  naturellement ,  depuis 
plusieurs  années,  au  jardin  botanique  de  Padoue  ,  sans 
rire  forcée  par  aucun  de»  moyens  indiqués  par  notre  ho- 
norable collègue  M.  le  professeur  Morren  de  Liège. 

Le  moyen  le  prus  simple  pour  la  féconder  artificielle- 
ment et  pour  la  faire  fructifier  est  d'introduire  l'anthère 
en  ire  les  deux  lames  qui  forment  le  stigmate,  el  de  la 
<  onvp limer  légèrement  entre  elles  pendant  quelques  in- 
su nt». 

M.  de  Viaiani  affirmeque,  si  l'opération  est  bien  faite, 
on  en  aperçoit  l'effet  le  même  jour.  Le  signe  certain  du 
succès  est  la  persistance  du  périgone  sur  l'ovaire  au  delà 
de  quelques  heures;  ainsi,  lorsque  l'ovaire,  qui,  avant 
l'opération,  était  horizontal ,  devient  pendant,  que  le  pé- 
rigone se  referme  et  qu'il  reste  attaché  à  l'ovaire  même 
jusqu'à  son  entière  dessiccation,  l'opération  est  heureuse; 
et,  au  contraire,  lorsque  l'opération  ne  réussit  pas,  le  péri- 
gone se  détache  et  tombe  le  jour  même  qu'on  l'a  ouvert,  et 
l'ovaire  reste  hoiizontal. 

4°  Pour  avoir  des  fruits  bien  chargés  d  arôme  ,  M.  de 
Visîani  est  d'avis  qu'on  ne  doit  pas  pratiquer  la  méthode 
rommunément  usitée,  c'est-à-dire  détacher  les  fruits  lors- 
qu'ils sont  encore  immûrs  ,  qu'il  ne  faut  pas  non  plus  les 
éihauder  ni  les  enduire  d'aucun  corps  gras;  mais  il  pense 
qu'il  faut  les  laisser  mûrir  sur  la  plante  même  jusqu'au 
moment  qu'ils  se  détachent  d'eux  mêmes  et  qu'ils  tombent 
spontanément  :  il  faut  surtout  se  garder  d'employer  aucun 
moyen  factice  pour  les  conserver;  il  suffit  seulement  de 
les  placer  dans  des  vases  de  terri»  vernis  ou  des  vases  en 
étaiu. 

5°  M.  de  Visiani  a  observé  que  les  rameaux  de  la  Va- 
nilla planifolia,  lorsqu'ils  sont  en  état  de  rudiment,  sont 
couverts  d'une  espèce  d'involucre  charnu,  vert,  lequel 
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présente  des  difficultés  à  leur  développement-,  et  c'est  pour 
celte  raison  que,  dans  cette  plante,  les  rameaux  sont  rares 
et  distincts.  M.  de  Visiani  a  trouvé  que,  pour  multiplier  le 
nombre  des  branches,  if  n'y  a  qu'à  pratiquer  une  incision 
longitudinale  sur  l'involucre  qui  couvre  le  rudiment  des 
branches. 

6°  Enfin  M.  de  Visiani  a  remarqué  dans  celle  circon- 
stance un  fait  assez  singulier,  c'est-à-dire  que  dans  une 
des  gemmes  où  l'involucre  avait  été  fendu  par  l'incision 
longitudinale,  au  lieu  de  sortir  un  rameau  comme  à  l'ordi- 
naire, il  est  sorti  une  racine,  aérienne  qui  se  prolongea  in- 
définiment. L'abbé  Berlèse. 

Observation.  À  la  lecture  de  ce  rappdrt,  il  a  élé  fait  plu-» 
sieurs  observations;  on  a  remarqué  que  la  manière  dont 
M.  de  Visiani  fixait  le  pollen  sur  le  stigmate  de  la  Vanille 
était  la  même  que  celle  employée  depuis  longtemps  au 
muséum  ;  quant  à  l'involucre  dont  parle  l'auteur,  il  n'a  pas 
encore  élé  observé  à  Paris  ;  on  doute  même  de  son  exis- 
tence. Néanmoins,  le  comité  de  rédaction  a  décidé  que  le 
rapport  de  M.  Berlèse  serait  imprimé  sans  modification. 


Rapport  dune  commission  sur  la  collection  de  Roses 
trêmieres  de  M.  Bacot. 

Messieurs,  sur  la  demande  de  M.  Bacot,  une  commission, 
composée  de  MM.  Camuzet,  Leblanc  et  moi,  fut  chargée 
d'examiner  sa  collection  de  Roses  trémières  et  d'en  faire 
un  rapport  (séance  du  7  août  i844). 

Mes  collègues  ont  bien  voulu  me  charger  de  vous  foire 
part  du  résultat  de  notre  visite  chez  notre  confrère,  et  c'est 
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<  c  rapport  que  je  vais  avoir  l'honneur  de  soumettre  à  la 
Société. 

L'établissement  est  très-distingué;  on  y  remarque  des 
pépinières  d'arbres  fruitiers  et  d'agrément  parfaitement 
soignés  :  il  y  rè'jnc  une  activité  qui  devait  nous  faire  pré- 
voir que  la  floriculhire  n'y  serait  pas  moins  brillante  ,  et 
que  nous  allions  y  trouver  une  collection  de  fleurs  remar- 
quables. En  effet,  parmi  les  diverses  collections  qu'il  cul- 
tive ,  celle  des  Roses  trémières  est  remarquable  par  le 
nombre  de  ses  variétés  et  leur  belle  végétation  ;  malheu- 
reusement notre  présence  fut  réclamée  trop  tard,  et  nous 
ne  pûmes  apprécier  leur  mérite  aussi  bien  que  nous  eus- 
sions pu  le  désirer;  mais  l'ayant  vu  précédemment  et  for- 
tuitement dans  toute  sa  splendeur,  nous  pouvons  cepen- 
dant vous  en  donner  une  juste  idée. 

Cette  Mauve  des  jardins,  Alcœa  rosea,  fait  assurément 
un  très-bel  effet  dans  nos  parterres;  elle  pare  et  meuble 
agréablement  les  jardins  et  se  mêle  avantageusement  avec 
d'autres  plantes,  et  leur  donne  un  nouvel  éclat  par  son 
voisinage.  Quelques  plantes,  le  Dahlia,  lui  a  fait  tort  pen- 
dant quelque  temps;  mais  elle  a  été  remarquée  de  nouveau 
avec  plaisir  dans  nos  belles  promenades,  et  notamment 
dans  celles  du  Luxembourg,  où  le  bon  goût  de  M.  Hardy 
n'a  pas  hésité  de  la  reproduire  dans  les  riches  plates-ban- 
des. M.  Bacol,  de  sort  côté,  s'est  singulièrement  distingué 
dans  la  culture  de  cette  plante  ,  dont  il  a  obtenu  nombre 
de  belles  variétés. 

Nous  avons  vu  ces  belles  fleurs  se  balai. cer  majestueu- 
sement sur  leurs  tiges  élevées,  et  briller  tour  à  tour  sous 
des  couleurs  diverses,  rouge,  jaune,  rose,  blanche,  noire, 
telles  crue  se  composent  leurs  variétés  types,  et  une  multi« 
lude d'antres  aussi  séduisantes  par  leurs  différents  panaches 
ou  bordures,  qui  changent  d'aspect  ou  di;  couleur  pour 
former  des  variétés  ,  produisent  un  effet  admirable  :  cha- 
cune île  ces  plantes,  considérée  isolément,  ne  perd  rien 
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de  son  mériie,  el  fera  toujours  l'admiration  des  gens  de 
bon  goûl. 

Nous  devons  donc  savoir  gré  à  M.  Bacot  d'avoir  pris 
celte  fleur  en  affection  et  de  l'avoir  cultivée  avec  tant  de 
soin  et  de  constance;  nous  ne  pouvons  plus  désirer,  pour 
ce  laborieux  horticulteur,  que  de  nouveaux  encourage- 
ments de  la  part  de  la  Société,  et  notre  confrère,  nous  n'en 
douions  pas,  s'en  trouvera  très-glorieux  et  très-honoré. 

R  AOOK  OT  -  Go  DEFR  OY . 


11.  PLANTES  D'ORNEMENT. 

Notice  sur  /'Hibiscus  syriacus ,  Ke finie  de  Syrie;  Alihaea 

f  rut  ex  des  jardiniers. 

Venir  parler  de  VAllhœa,  va-l-on  dire,  il  n'y  a  là  rien 
de  nouveau  :  je  le  sais,  et  me  le  suis  dit  moi-même }  et,  en 
effet,  cet  arbuste,  originaire  du  Levant  et  de  la  Syrie,  a  été 
introduit  en  Europe  vers  i5o,6,  ce  qui  fait  environ  deux 
cent  quarante-six  ans.  Comme  on  le  voit ,  cela  date  déjà 
d'un  peu  loin  ;  mais  qu'importe,  el  pourquoi  ne  pas  rappe- 
ler aux  amateurs  quelques-unes  de  nos  vieilles  plantes  ou 
arbustes  qui,  depuis  longtemps  cultivés,  ont  beaucoup 
gagné  el  gagnent  encore  tous  les  jours*  Je  me  fais  donc 
aujourd'hui  l'apologiste  de  VAllhœa,  car  je  crois  qu'il  mé- 
riterait qu'on  s'occupât  de  lui  un  instant  pour  plusieurs 
qualités  que  je  vais  succinctement  énumérer,  pour  ne 
pas  abuser  de  vos  instants. 

Cet  arbrisseau  vient  assez  bien  dans  tous  les  terrains, 
mais  il  préfère  les  terres  douces  el  profondes;  il  forme  na- 
turellement de  beaux  buissons,  non  diffus  et  se  soutenant 
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bien.  Jusqu'ici,  je  ne  me  suis  pas  aperçu  que  la  larve  tlu 
hanneton  al  laquât  ses  racines,  ce  qui  n'est  point  un  mé- 
diocre avantage  ;  son  feuillage,  d'un  beau  vert,  n'est  jamais 
attaqué  des  insectes;  les  fleurs  paraissent  à  une  époque  où 
il  n'y  a  presque  aucune  autre  espèce  d'arbuste  de  plein  air 
en  fleur  :  alors  ses  beaux  buissons  varient  agréablement  le» 
bordures  des  massifs  où  ils  doivent  être  placés,  et  où  ils 
ne  se  rencontrent  pas  assez  souvent;  ses  belles  et  grandes 
fleurs  varient  du  blanc  au  pourpre  et  au  violet,  ou  passent 
par  diverses  nuances,  comme  on  peut  le  voir  par  leséchan- 
tillons  que  j'ai  l'honneur  de  déposer  sur  le  bureau,  et  dont 
je  donnerai  ci-dessous  la  petite  liste  :  presque  toutes  ces 
nuances  ont  des  variétés  à  fleurs  plus  ou  moins  doubles; 
ici  il  n'y  en  a  que  deux,  les  autres  n'étant  pas  encore  en 
fleur  -,  quelques-unes  sont  tardives,  notamment  le  blanc 
pur,  qui  montre  être  assez  délicat  et  demande  à  être  abrité 
des  fortes  gelées. 

On  multiplie  facilement  l'espèce  par  les  graines,  qui 
mûrissent  assez  souvent  sous  le  climat  de  Paris  :  on  les 
sème  sur  une  planche  bien  amendée,  non  ombragée  ;  vers 
la  fin  d'avril,  ou  le  commencement  de  mai,  elles  lèvent 
assez  promptement,  et,  lorsqu'il  a  été  bien  soigné,  le  plant 
peut  avoir,  à  l'automne,  de  3o  à  f\o  centimètres  de  hau- 
teur. Il  peut  déjà,  au  printemps  suivant,  servir  à  greffer 
les  variétés  à  fleurs  doubles  ou  autres  qu'on  désirerait  mul- 
tiplier ;  on  peut  aussi  les  marcotter,  et,  dans  ce  dernier  cas, 
étant  arrosées  convenablement,  les  marcottes  reprennent 
dans  Tannée  et  peuvent  être  sevrées  au  printemps  sui- 
vant. Les  boutures  reprennent  aussi  avec  quelque  soin  ; 
leur  multiplication  est  donc  facile  par  plusieurs  moyens; 
je  persiste  donc  à  croire  qu'une  collection  de  ces  arbustes 
ferait  un  bon  et  brillant  effet  dans  le  jardin  d'un  amateur. 

Voici  les  noms  de  variétés  les  plus  remarquables  dépo- 
sées sur  le  bureau  : 

N°  i .  Blanc  à  fond  pourpre. 
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N°  a.  Rosé  à  fond  pourpre. 
S.  Rouge  pourpré. 
4-  Pourpre. 

5.  Violacé. 

6.  Rose  pointé  pourpre. 

7.  Pourpre  double,  ou  A nemorteftora . 

8.  Blanc  à  fond  pourpre  double.  Jacques. 

  ,    ,       1 .      .    ■  1 -H  h  1.  i  ....  »    1  1 1     ■  1  . 


III.  MÉLANGES. 

Compte  rendu  de  deux  ouvrages  sur  lès  irrigations  offerts 
par  M.  le  ministre  de  V agriculture  et  du  commerce  \  par 
M.  Bailly  de  Merlieux,  secrétaire  généïxil. 

En  horticulture,  bien  plus  encore  que  dans  la  grande 
culture,  les  engrais  et  l'eau  constituent  la  principale  ri- 
chesse du  sol.  Où  voyons  nous  de  si  belles  cultures  pota- 
gères, de  si  abondantes  récoltes  do  produits  légumiers? 
toujours  là  où  des  sucs  fertilisants  et  une  fraîcheur  habi- 
tuelle entretiennent  une  active  végétation,  fte  sont-ce  pas 
ces  circonstances  qui  ont  fait  nommer  marais,  jardins  ma- 
raîchers les  terrains  où  d'habiles  et  laborieux  cultivateurs 
font  croître,  principalement  et  avec  laut  de  succès,  les 
nombreuses  denrées  végétales  qui  approvisionnent  ample- 
ment, pendant  toutes  les  saisons,  les  marchés  des  grandes 
villes?  Ces  terrains  n'ont  -  ils  pas  une  si  grande  valeur  que, 
comme  cela  se  rencontre  aux  environs  de  Paris,  1  hectare 
se  loue  souvent  aussi  cher  qu'une  ferme  de  100  hectares 
dans  bien  dos  contrées  de  la  France? 

L'eau,  qui  a  une  si  grande  influence  en  horticulture,  est 
encore  moins  que  les  engrais  à  la  libre  disposition  des  cul- 
tivateurs :  tout  ce  qui  peut  en  faciliter  une  sage  et  utile 
distribution  pour  les  besoins  de  la  culture  intéresse  donc 
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au  plus  liaui  point  l'horticulture,  et,  sou»  ce  rapport,  les 
deux  ouvrages  sur  les  irrigations  (i)  qui  vous  ont  été  offerts 
par  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce,  et 
dont  M.  le  président  a  bien  voulu  me  charger  de  vous  ren 
dre  compte,  ne  doivent  pas  être  indifférents  à  la  Société. 

On  sait  combien  l'eau  des  ruisseaux  et  des  rivières  est 
négligée  et  mal  employée  en  France.  La  richesse  végétale, 
qui  est  ainsi  volontairement  perdue,  et  qui  va  s'engloutir 
dans  la  mer,  est  incalculable.  Un  bon  système  de  dessèche- 
ment d'une  part ,  d'irrigation  de  l'autre  ,  en  mettant  d  im- 
menses surfaces  de  terrain  dans  les  conditions  d'humidité 
les  plus  favorables  à  la  végétation,  décuplerait  dans  bien 
des  cas  la  valeur  de  ces  terrains,  fournirait  des  travaux 
abondants,  lucratifs  et  favorables  a  la  santé  d'une  popula- 
tion dix  fois  plus  considérable,  et  enrichirait  dans  des  pro- 
portions énormes  les  propriétaires  du  sol,  les  communes 
rurales  et  l'Etat.  Quelles  sont  donc  les  causes  qui  empêchent 
d'obtenir  ces  heureux  résultats,  signalés  déjà  bien  des  fois 
à  l'attention  du  gouvernement  par  les  écrivains  agronomes? 
On  ne  saurait  nier  que  les  principales  de  ces  causes  pro- 
viennent de  la  vicieuse  législation  qui  régit  en  France  les 
irrigations  et  les  dessèchements,  ou  plutôt  de  l'absence  de 
bonnes  dispositions   législatives  et  administratives  qui 
règlent  des  questions  qui  louchent  de  si  près  et  si  haute- 
ment aux  intérêts  publics  et  particuliers.  Les  deux  ouvrages 
qui  vous  ont  été  adressés  ne  contiennent  rien  autre  chose 
que  des  documents  officiels  sur  la  législation  qui  concerne 
les  irrigations  dans  plusieurs  parties  de  l'Italie  et  des  Etats 
sardes j  on  y  voit  combien  ces  questions  délicates  ont 


(i)  Du  régime  des  eaux  et  particulièrement  de  celles  qui  servent  aux 
irrigations,  par  J.  Giovaneti.  Pari»,  ■  844 ,  in-8V  Imp.  roy. 

Pratique  et  législation  des  irrigations  dans  l'Italie  supérieure  et  dans 
quelques  États  de  l'Allemagne ,  rapport  à  M.  le  ministre  de  lVigricul- 
ture,  etc.,  par  M.  de  Mauny  de  Mornay  (  a"  partie,  Législation  ).  Paris  , 
j844,  in-8°.  Imp.  roy. 
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occupé  les  législateur»  ei  les  publicistes  de  ces  puys,  com- 
bien ia  pratique  des  irrigations  et  la  richesse  qui  en  dé- 
coule ont  gagné  à  de  sages  dispositions  qui,  en  apportant 
quelques  restrictions  nécessaires  au  respect  exagéré  de  la 
propriété,  ont  permis  d'utiliser,  au  profil  de  la  plus  grande 
étendue  possible  de  terrains,  des  eaux  qui  auraient  peut- 
être  été  complètement  négligées. 

Ces  dispositions  sont  trop  nombreuses  pour  vous  être 
signalées,  et  leur  exposé  sortirait  d'ailleurs  du  cadre  de  vos 
travaux.  Il  suffit  de  vous  avoir  rappelé  que  tout  ce  qui 
concerne  les  irrigations  ne  peut  vous  être  indifférent,  et 
de  vous  avoir  montré  que  ces  ouvrages  serviront  utilement 
aux  progrès  de  la  question  par  les  documents  positifs 
qu'ils  renferment  et  les  exemples  qu'ils  mettent  sous  nos 
yeux.  Il  est,  en  outre,  d'un  heureux  augure  pour  la  solu- 
tion de  cette  importante  question  en  France,  que  ce  soit 
d'après  les  ordres  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce  que  ces  documents  ont  été  recueillis  et  publiés. 
Vous  lui  devez,  messieurs,  de  la  reconnaissance  d'avoir 
enrichi  votre  bibliothèque  de  ces  deux  ouvrages,  et  il  est 
à  regretter  que  nous  ne  puissions  pas  y  voir  figurer  à  côté 
deux  autres  ouvrages  sur  le  même  sujet,  la  Pratique  des 
irrigations  en  Italie,  par  M.  de  Mauny  de  Mornay,  et  le 
grand  ouvrage,  accompagné  d'un  magnifique  atlas,  par 
M.  Nadault  de  Buffou  ,  chef  de  la  division  des  dessèche- 
ments et  irrigations  au  ministère  des  travaux  publics. 


Nouvelle  méthode  de  classification  du  Camellia,  basée  sut- 
la  forme  des  corolles;  par  Vabbé  Berlèse. 

Messieurs, 

Il  y  a  nombre  d'années  que  j  ai  publié,  dans  les  deux 
éditions  dv  ma  monographie  du  Camellia,  une  méthode 
de  classification  fondée  sur  les  couleurs.  Celle  mélhode, 


Digitized  by  Google 


34 *  KOUVELL*  CLASSIFICATION 

qui  a  obtenu  jusqu'ici  les  suffrages  du  public,  prise  isolé- 
ment, me  paraît  aujourd'hui  insuffisante  et  incomplète;  et, 
bien  qu'elle  eiplique  clairement  les  couleur»  fondamentales 
du  genre,  ainsi  que  les  plus  légères  nuances  établies  par  le 
moyen  des  gammes,  cependant  elle  n'aide  pas  à  connaître 
la  forme  des  fleurs  du  Cumellia.  On  sait  bien,  par  celle, 
méthode,  si  la  fleur  est  rouge  ou  rose,  si  elle  est  d'un  blanc 
pur  ou  d'un  blanc  sale,  si  elle  est  striée  ou  panachée,  uni- 
colore  ou  bicolore,  mais  on  est  dans  le  vague  sur  le  plus 
essentiel;  on  ignore,  c'est-à-dire,  quelle  esl  la  figure  de  la 
corolle,  quelle  esl  sa  construction,  quelle  sorte  d'irrégula- 
rité ou  de  perfection  elle  affecte.  Cède  lacune  m'a  fait  sen- 
tir depuis  longtemps  l'importance  de  chercher  un  autre 
mode  plus  complet  de  classification,  et  c'est  à  force  d'é- 
tude, d'observations  et  de  persévérance,  que  je  crois  avoir 
aiteinl  le  but  de  mes  recherches.  Voici,  messieurs,  mon 
point  de  départ. 

Afin  de  faire  comprendre  par  un  mot  convenu  les  diffé- 
rentes formes  sous  lesquelles  se  présentent  les  corolles  du 
Camellia,  j'ai  réduit  à  cinq  classes  toutes  les  formes  possi- 
bles de  cette  fleur,  el  j'ai  pris  pour  règle  d'assimilation  au- 
tant d'espèces  de  fleurs  communes  connues  de  tout  le  monde. 

Parlant  de  ce  principe,  j'ai  dit  que  la  corolle  est  ou  ané- 
moniforme ,  ou  péoniforme,  ou  rosiforme,  ou  renonculi- 
forme,  ou  warathiforme,  qui  esl  la  même  chose  que  pom- 
poniforme. 

Mais,  avant  d'entrer  en  explication  détaillée  de  toutes 
ces  formes,  il  est  important  de  s'entendre  sur  les  dénomi- 
nations suivantes,  c'est-à-dire  ce  que  c'est  que  la  corolle 
simple,  la  corolle  semi-double*  la  corolle  double,  la  corolle 
pleine,  la  corolle  régulière  et  la  corolle  irrégulière. 

i°La  corolle  simple  est  composée  de  cinq  ou  sept  pétales, 
rarement  de  neuf,  d'un  nombre  indéterminé  d'étamines 
disposées  en  couronne  et  surmontées  par  un  pistil  central  ; 
par  exemple,  C.  japonica  (le  type). 
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a°  La  corolle  semi-double  est  celle  qui  n'a  que  deux  rangs 
de  pétale»,  dix-huit,  vingt,  et  quelques  élamines  péta* 
loïdes  ou  naturelles  ;  par  exemple,  C.  reticulata,  Donke- 
laari,  elc. 

3°  La  corolle  double  est  celle  qui  a  plusieurs  rangs  de 
pétales  entremêlés  ,  au  cenire,  d'étamines  fertiles  ou  péta- 
loïdes  apparentes  ;  telle  est  la  fleur  du  C.  Derbiana,  Rosa 
sinensis;  etc. 

4°  La  corolle  pleine  est  celle  dont  les  organes  sexuels 
sont  tous  transformés  en  pétales  complets,  plus  ou  moios 
parfaits;  par  exemple,  le  C.  imperialis,  pœoniaflora,  etc. 

5°  La  corolle  régulière  est  celle  dans  laquelle  toutes  les 
parties,  coupées  uniformément  et  placées  à  une  égale  dis- 
lance du  centre  commun,  présentent  dans  leur  contour  un 
ensemble  symétrique  et  presque  toujours  uniforme.  La 
fleur  du  C.  japonica  simplex,  de  même  que  celle  du  C.  alba 
plena,  en  est  un  exemple. 

6°  La  corolle  irrégulière,  enfin,  est  celle  qui  est  com- 
posée de  plusieurs  pièces  dissemblables,  inégales  entre 
elles;  telle  esi  la  Heur  du  C.  rubra plena,  imperialis,  elc. 

Maintenant  que  j'ai  fait  précéder  toutes  ces  notions,  voici 
l'explication  de  la  méthode  indiquée. 

Première  classe. — La  corolle  anémoniforme  est  celle  qui 
n'a  que  deux  ou  trois  rangs  de  pétales  extérieurs,  et  dont 
les  parties  sexuelles  sont  en  état  plus  ou  moins  pélaloïde, 
et  forment  un  centre  d'Anémone;  par  exemple,  C.  elegans 
Chandlerii. 

Deuxième  classe.  —  La  corolle pèoniforme  est  celle  dont 
la  circonférence  n'est  composée  que  de  deux,  trois  et  quel- 
quefois même  de  quatre  rangs  de  larges  pétales,  et  dont  les 
organes  sexuels  sont  transformés  en  pétales  complets,  mais 
difformes,  petits,  allongés,  et  dont  I  ensemble  forme  une 
touffe  centrale,  large,  cucullée  et  convexe,  comme  dans  la 
Pivoine  officinale. 

Troisième  classe. — La  corolle  est  rosiforme.  Celle  corolle 
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se  présente  sous  deux  formes  différentes  :  ou  elle  est  en 
rosace  semi-régulière,  avec  les  pétales  extérieurs  ample?, 
implantés  sur  trois,  quatre  ou  cinq  rangs ,  imbriqués  à 
distance,  ayant  un  centre  indéterminé  pins  ou  moins  sim- 
ple, peu  étoffé,  concave,  entremêlé  d'éiamines  plus  ou 
moins  apparentes,  comme,  par  exemple,  dans  les  C.  Der- 
biana,  Itosa  sinensis  Chandlerii ,  ou  elle  est  en  rosace 
irrégulière,  à  pétales  extérieurs  difformes,  tourmentés, 
recoquillés,  centre  informe,  comme  dans  le  C.  variegata 
plena. 

Quatrième  classe. —  La  corolle  renonculiforrne  est  une 
corolle  imbriquée  régulièrement  d'un  bout  à  l'autre  de  la 
circonférence  :  lecentie  est  presque  toujours  concave,  et 
les  pétales,  rapprochés,  imitent  la  disposition  de  ceux  d'une 
renoncule  ;  par  exemple,  C.  alla  plena. 

Cinquième  classe. — La  corolle  warathiforme  ou  pompo- 
nijorme  est  celle  dont  les  pétales  de  la  circonférence  sont 
sur  un  ou  deux  seuls  rangs,  et  dont  les  organes  sexuels  sont 
tous  transformés  en  pétales  parfaits,  mais  petits,  taillés  en 
lanière,  uniformes,  égaux,  et  dont  l'ensemble  est  une 
sphère  ou  un  pompon,  comme  dans  les  C.  waratha  ancien, 
Fespusciu* ,  JJebra,  Rubina,  Mont-Blanc  el  autres. 

Voilà,  messieurs,  en  quoi  consiste  ma  nouvelle  méthode 
de  classification.  Plusieurs  cultivateurs  de  Camcllia,  aux- 
quels je  me  suis  empressé  de  la  faire  connaître,  en  ont 
paru  satisfaits.  Simple,  claire,  précise,  elle  fixe  un  langage 
utile,  et  établit  une  règle  invariable  pour  le  commerce. 
Les  jardiniers  et  les  amateurs  qui  l'adopteront  en  connaî- 
tront facilement  l'avantage  :  les  premiers,  pour  former  un 
catalogue  raisonné,  qui  puisse  donner  une  idée  juste  des 
variétés  qu'ils  cultivent  ;  les  seconds,  pour  savoir  choisir 
avec  connaissance  de  cause.  L'abbé  Beulèse. 
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Catalogue  de  T école  des  Fignes  de  la  pépinière  du 
Luxembourg  y  publié  en  juin  1 844  ?  Par  M*  Hardy, 
jardinier  en  chef  du  palais  de  la  chambre  des  pairs. 

Il  y  a  longtemps  que  de  bons  esprits  reconnaissent  la 
nécessité  de  réunir  dans  un  seul  local  les  Vignes  cultivées 
sur  différents  points  de  la  Franc*.  Avant  la  révolution  de 
89,  Rosier  dans  le  Languedoc  ,  et  Lalapie  dans  le  Borde- 
lais, avaient  entrepris  de  former  chacun  une  école  de  Vi- 
gnes, mais  leurs  efforts  furent  impuissants  contro  les 
obstacles  de  l'époque.  Vers  1800,  Chaptal  ,  chimiste  in- 
dustriel ,  étant  devenu  ministre  de  l'intérieur,  rétablit  la 
pépinière  d'arbres  fruitiers  des  Chartreux,  et  y  réunit 
266  espèces  ou  variétés  de  Vignes  tirées  de  divers  dépar- 
tements et  de  l'étranger,  sous  la  direction  d'Hervv,  habile 
pépiniériste,  et  sous  l'inspection  de  Cels ,  membre  de 
l'Institut  de  France.  Après  la  mort  de  Cels ,  arrivée 
en  1806,  la  direction  a  été  dévolue  à  Bosc,  qui,  de  suite  , 
a  travaillé  à  débrouiller  l'indébrouillahle  synonymie  de 
toutes  ers  Vignes  ,  à  reconnaître  les  variétés  qui  donne- 
raient le  meilleur  produit  dans  telle  nature  de  terre,  dans 
telle  localité,  sous  telle  température,  etc.  Il  en  faisait 
peindre  sur  vélin  les  espèces,  à  mesure  qu'il  les  détermi- 
nait, par  des  peintres  habiles,  sbus  la  direction  du  célèbre 
Redouté.  Malheureusement  les  secours  ministériels  vin- 
rent à  manquer  ;  le  travail  de  Bosc  est  resté  inachevé  et 
à  peu  près  perdu  pour  la  science. 

En  1829,  la  pépinière,  l'école  des  arbres  fruitiers  et 
celle  des  Vignes  ont  été  supprimées,  parce  que  la  chambre 
des  députés  a  refusé  l'allocation  nécessaire  à  leur  entre- 
tien. Alors  on  se  demandait ,  comme  on  se  demande  encore 
aujourd'hui,  si  Paris  est  l'endroit  le  mieux  choisi  pour 
étudier  les  Vignes  sous  tous  leurs  rapports ,  et  Bosc  a  ré- 
pondu en  ces  termes,  dans  le  Cours  complet  d agriculture , 
tome  xvi,  page  a45  :  «  Quelques  personnes  ont  blâmé 
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«  M.  Chaptal  d'avoir  placé  celte  collection  à  Paris,  c'est- 
«  à-dire  si  près  de  l'extrémité  de  la  zone  où  la  Vigne 
«  peut  être  cultivée ,  plutôt  que  dans  un  des  grands  vi- 
«  gnobles  des  parties  méridionales  ou  intermédiaires  de 
«  la  France.  Mais  où  trouver  les  ressources  qui  existent  à 
«  Paris?  Où  y  a-t-il  des  peintres  aussi  habiles,  des  bi- 
«  bliothèques  aussi  nombreuses,  un  concours  d'hommes 
«  aussi  éclairés?  Il  était  bon,  d'ailleurs,  par  plusieurs 
«  raisons  inutiles  à  développer,  qu'elle  fût  immédiate- 
«  ment  sous  les  yeux  du  gouvernement.  » 

M.  le  duc  Decazes ,  grand  référendaire  de  la  chambre 
des  pairs  ,  pense  sans  doute  comme  pensait  Bosc  ;  il  a  vu 
avec  peine  la  destruction  de  l'école  des  Vignes  fondée  par 
le  ministre  Chaptal,  et  il  a  usé  de  l'influence  que  lui  donne 
sa  haute  position  pour  la  rétablir  et  l'augmenter.  Depuis 
i836,  il  ne  néglige  rien  pour  l'augmenter,  et  elle  est  au- 
jourd'hui très-considérable. 

Voici  la  liste  des  endroits  d'où  M.  le  duc  Decazes  a  tiré 
les  Vi»;nes  qui  composent  aujourd'hui  l'école  du  Luxem- 
bourg. On  va  voir  qu'elle  est  de  beaucoup  supérieure  à 
l'ancienne. 


Espèces 
on 

Eipèces 

variétés. 

on 
variétés. 

Soixante-deux  départements  de  la 

Report,  ibib 

.  io5  J 

»  1 1 

.  i4 

G 

»7 

Si 

■h 

8* 

1 1 

La  Suisse,  canton  de  Genève. 

6fi 

—       canlon  de  Vaux.  . 

1 1 

Les  États  de  l'Allemagne.  .  . 

4o 

Le  cap  de  Bonne-Espérance.  .  1 

9 

L'Amérique  septentrionale.  .  a3 

1                                Total.  1610 

A  reporter. 
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Fasse  le  ciel  que  cette  nouvelle  collection,  que  M.  le  duc 
Decazes  réunit  depuis  dix  ans  au  Luxembourg,  trouve  un 
plus  grand  concours  d'hommes  éclairés  pour  la  défendre, 
que  n'en  a  trouvé  l'ancienne  collection  que  le  ministre 
Chaptal  avait  réunie  de  1800  à  1808. 


Catalogue  des  Rosiers  cultivés  au  Luxembourg,  publié, 
en  juillet  i844>  Par  Habdy,  jardinier  en  chef  du 
palais  de  la  chambre  des  pairs. 

Il  y  a  longtemps  que  M.  Hardy  est  connu  pour  le  plus 
grand  et  le  plus  éclairé  amateur  de  Roses,  et  l'on  sait  de  com- 
bien de  belles  Roses  il  a  enrichi  le  commerce  et  les  jardins 
depuis  bientôt  quarante  ans.  Il  n'y  a  guère  de  cultivateurs 
deRosesqui  ne  lui  aient  degrandesobligations,  etqu'il  n'ait 
successivement  enrichis  de  nouvelles  variétés.  Depuis  long- 
temps on  attendait  avec  impatience  le  catalogue  et  la  clas- 
sitication  de  sa  précieuse  collection,  et  le  retard  qu'il  a 
mis  à  en  faire  jouir  les  amateurs  et  les  marchands  était 
considéré  comme  une  calamité  ;  enfin  nous  en  jouissons 
aujourd'hui.  La  classification  s'éloigne  en  plusieurs  points 
de  celle  des  catalogues  de  beaucoup  de  marchands;  mais 
nous  devons  croire  qu'elle  est  la  meilleure,  d'après  la 
longue  expérience  et  le  goût  éclairé  de  son  auteur.  Voici 
le  nombre  des  sections  et  celui  des  espèces  ou  variétés  que 
chacune  d'elles  contient. 
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n 

ombrr 

CLASSES  OU  SECTIONS. 

0 

m     —  _— 

•lc« 

ipèrM» 



CLASSES  OU  SECTIONS. 

as 

iieport. 

9" 

* 

i3 

19.  Bengale»  hybrides.  .  .•  . 

i5S 

u6 

■  ■■•1          1**  1 

10.  Hybrides  de  Bourbon.  .  . 
SI.  Hybrides  de  Noisette.  .  . 

1 1 

16 

7 

1 1 

*  t     1      *  1 

iî.  Hybrides  remontantes.  . 

*3 

33 

_           «V  1 

10S 

45 

78 

6 

_  r      u  1  

37 

5o 

16.  noisettes  

61 

77 

7 

■g 

a»  Q           U  .«Il  !H  AMn 

•» 

10.  Quatre-saisons  et  Damas. 

11  1 

1 1 

i3.  Perpétuelles  sempevjlo- 

43 

Supplément. 

i5.  Provins  panaches  mi  ponc- 

Plus,  vingt  et  une  Roses  nou- 

i1 

velles  obtenues  au  Luxem  - 

ao 

bourg  en  1 84 3  et  1 844  ,  dé- 

G6 

diées  aux  Dames patronesses 

1 1 

de  l'horticulture,  ri  

21 

A  reporter. 

9" 

Total. 

i43o 

Nous  sommes  bien  aise  de  retrouver  ici  la  seelion  des 
Agates,  jolies  petites  Ro-es  que  les  catalogues  marchands 
ne  mentionn.Mii  plus  depuis  longtemps. 


Force  de  la  végétation. 

■ 

Il  n'y  a  pas  un  homme,  tant  soit  peu  observateur ,  qui 
n'ait  remarqué  une  pierre  soulevée,  un  mur  poussé,  pen- 
ché ,  renversé  même  par  l'effort  des  racines  d'un  arbre  en 
grossissant  ;  mais  on  fait  peu  d'attention  à  c*lte  force  in- 
compréhensible de  la  végétation.  Les  physiciens  ont  expli- 
qué, ont  donné  la  raison  de  la  force  incommensurable  de 
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la  dilatation  de  l'eau  ,  de  la  vapeur;  mais  la  force  de  la 
végétation  reste  encore  à  expliquer.  En  attendant,  voici 
un  fait  à  enregistrer  :  on  trouve  dans  le  Journal  d'agri- 
culture pratique,  dirigé  par  M.  Bixio,  numéro  de  novem- 
bre 1 844  ?  que»  <(  dans  868  e88a»»  8Ur  l'histoire  naturelle  , 
«  Walerson  raconte  qu'une  Noix  cachée  sous  une  meule 
«  à  moulin  ,  par  quelque  animal  rongeur,  vint  à  germer, 
«  et  que  la  tige  se  fit  jour  par  l'ouverture  qui  était  au 
«  centre  de  la  pierre.  D'année  en  année,  le  Noyer  grossit-, 
«  lorsqu'il  eut  entièrement  rempli  ie  trou  circulaire,  géné 
«  dans  son  développement,  ii  commença  par  soulever  in- 
«  sensiblement  l'énorme  masse  de  pierre.  Aujourd'hui  la 
«  meule  ,  uniquement  supportée  par  le  tronc  de  l'arbre  , 
«  est  à  20  centimètres  du  sol  :  ie  Noyer  a  8  mètres  de 
«  hauteur  et  produit  d'excellents  fruits.  » 


Sur  une  culture  de  Melon  exécutée  en  pleine  terre  avec 

un  succès  merveilleux, 

A  la  fin  de  juillet  dernier,  le  cercle  général  d'horticul- 
ture fut  instruit  qu'il  existait  à  Stains ,  petite  commune 
près  Saint-Denis,  une  culture  de  Melon  en  pleine  terre, 
comme  on  n'en  connaissait  pas  aux  environs  de  Paris,  et 
qui  se  distinguait  par  son  économie  et  par  ses  heureux  ré- 
sultats. Une  commission  fut  nommée  pour  aller  examiner 
celle  culture,  et  elle  en  fit  un  rapport  dont  la  connaissance 
mérite  d'être  répandue,  et  que  nous  croyons  devoir  repro- 
duire ici  dans  l'intérêt  de  l'horticulture. 

Le  10  août  dernier,  dit  le  rapporteur,  la  commission 
s'est  rendue  sur  le  lieu  pour  examiner  cette  culture  -,  elle 
l'a  trouvée  établie  sur  environ  3/4  d'hectare,  au  milieu 

>4 
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d'une  prairie  humide  ou  bas  pré.  Le  propriétaire  était 
absent  ;  mais  sa  fille  et  un  ouvrier  intelligent  et  fort  hon- 
nête ont  répondu  avec  empressement  à  toutes  les  questions 
que  nous  avons  pu  leur  faire.  D'abord  nous  avons  été 
étonnés  de  trouver  une  culture  de  3,ooo  pieds  de  Melon  au 
milieu  d'une  prairie  où  l'eau  se  trouve  à  3o  ou  4o  centim. 
de  la  superficie  du  sol,  et  où  le  sol  lui-même  est  fort  argi- 
leux et  naturellement  froid.  Ce  champ  de  Melon  est  un 
carré  long  :  on  l'a  défoncé  et  fumé  copieusement  ;  on  l'a 
divisé  par  planches  longitudinales  de  la  largeur  de  i",33, 
séparées  par  des  sentiers  larges  de  36  cenlim. ,  dont  on  a 
rejeté  la  terre  sur  les  planches  pour  leur  donner  la  forme 
bombée.  Dans  les  derniers  jours  d'avril ,  on  a  fait  une  pe- 
tite couche  sourde  pour  semer  la  graine  de  Melon.  On  a 
abrité  le  plant  avec  du  papier  huilé,  et,  les  premiers  jours 
de  juin,  on  a  levé  ce  plant  avec  un  déplantoir  en  fer-blanc 
pour  le  mettre  en  place  sur  les  planches,  et  v  oici  comme  on 
a  procédé.  On  a  fait  uii  trou  pour  chaque  pied  de  Melon  j 
on  a  mis  dans  le  fond  de  chaque  trou  la  huitième  partie 
d'une  brouettée  de  fumier,  ou  ,  ce  qui  est  la  même  chose  , 
une  broucuée  de  fumier  servait  pour  garnir  huit  trous  ;  on 
îi  remis  la  terre  de  la  fouille  sur  le  fumier,  et  on  y  a  planté 
deux  pieds  de  Melon  à  4  cenlim.  l'un  de  l'autre ,  ou  rare- 
ment un  seul  pied.  Après  les  avoir  arrosés  pour  faciliter  la 
reprise  ,  on  a  fiché  sur  chaque  pied  ou  touffe  de  Melon 
deux  osiers  en  croix,  de  manière  à  leur  faire  faire  la  voûte, 
et  on  a  placé  par-dessus  une  feuille  de  papier  huilé,  en 
guise  de  cloche  ,  que  I  on  maintenait  contre  le  vent  par 
de  petites  pierres  ou  mottes  de  terre.  Quand  ces  Melons 
furent  de  force  à  être  étêtés  ,  ils  ont  subi  celle  opération  à 
la  manière  ordinaire  ;  quand  ils  n'ont  plus  pu  tenir  sous  le 
papier,  on  a  levé  les  osiers  qui  les  soutenaient ,  et,  au  lieu 
de  leur  laisser  la  disposition  en  croix,  on  les  a  replantés 
parallèlement ,  dans  le  sens  transversal  de  la  planche,  à 
16  ou  18  centim.  de  distance*  en  leur  conservant  la  forme 

m. 
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de  voûte,  et  on  a  replacé  sur  eux  le  papier  huîfé  :  decetie 
manière,  les  branches  de  Melon  onl  pu  s'étendre  à  droite 
et  à  gauche  sur  la  planche.  La  taille  a  été  opérée  à  peu 
près  comme  dans  la  culture  maraîchère. 

Le  10  août,  jour  de  notre  visite  ,  une  partie  des  plus 
beaux  et  plus  gros  Melons  était  déjà  vendue;  mais  il  en 
restait  assez  pour  que  nous  ayons  pu  juger  de  l'heureux 
succès  de  cette  culture.  Nous  avons  remarqué  que  les  deux 
tiers  de  la  pièce  étaient  en  Cantaloup  à  fond  noir  et  à  fond 
blanc,  et  l'autre  tiers  en  Melon  de  Honfleur.  Sur  ces 
3,ooo  pieds  de  Melon  ,  nous  n'en  avons  pas  remarqué  un 
seul  attaqué  de  chancre  au  collet,  comme  cela  arrive  trop 
souvent  dans  la  culture  maraîchère;  tout  le  bois  était 
sain,  très-gros  et  luisant.  Un  pied  avait  encore  deux  Me- 
lons fond  blanc,  dont  la  grosseur  et  la  beauté  auraient  fait 
honneur  à  la  culture  maraîchère  ;  enfin  nous  en  avons 
acheté  six  ,  qui  tous  se  sont  trouvés  excellents  ,  bien  par- 
fumés. 

Messieurs,  nous  aurions  beaucoup  désiré  rencontrer 
l'homme  qui  a  eu  l'idée  d'établir  une  culture  de  Melon  en 
pleine  terre,  sans  châssis  et  sans  cloches,  au  milieu  d'une 
prairie  humide,  en  terre  forte  et  froide,  et  qui  a  parfaite- 
ment réussi  en  i8/|4  •>  année,  comme  on  le  sait,  peu  favo- 
rable à  la  culture  des  Melons.  Cet  homme  était  sans  doute 
guidé  par  une  connaissance  ou  un  raisonnement  que  votre 
commission  aurait  été  heureuse  d'apprendre  de  lui-même 
s'il  se  fût  trouvé  à  son  établissement.  Nonobstant  cette 
lacune  et  quelques  autres,  une  culture  de  Melon  à  l'instar 
de  celle  de  Honfleur,  couronnée  d'un  plein  succès  aux  por- 
tes de  Paris ,  dans  un  sol  qu'aucun  de  nous  n'aurait  choisi 
pour  cet  usage,  est  une  chose  qui  mérite  d'être  suivie  , 
étudiée,  expliquée;  aussi  votre  commission  a  t-elle  pris 
l'engagement  de  retourner,  l'année  prochaine,  plusieurs 
fois  à  Stains  pour  visiter  cette  culture  au  temps  du  semis, 
de  la  plantation  et  de  la  (aille  des  Melons ,  et  de  vous  en 


Digitized  by  Google 


DES  RKtCKCJEMP.NTtr 

faire  un  rapport  plus  détaillé  que  celui-ci,  qu  elle  vous  prie 
de  ne  considérer  que  comme  provisoire. 


Des  engluements  propres  à  recouvrir  les  plaies  des  arbres. 

Les  longues  et  nuisibles  plaies  qui  ont  été  faites  cet 
automne,  sur  beaucoup  d'arbres  des  Champs-Elysées,  af- 
fectent bien  désagréablement  les  promeneurs  de  ce  lieu 
enchanté.  On  se  demande  pourquoi  on  a  ainsi  écorché  ces 
pauvres  arbres,  dans  quelle  téie  l'idée  en  a  pu  naître,  et  per- 
sonne n'en  sait  rien  ;  mai*,  comme  rien  ne  se  fait  sans  ordre, 
il  sera  aisé  de  trouver  l'origine  du  mal.  Nous  n'avons  pas 
mission  de  la  signaler;  cependant,  l'administration  ne 
pouvant  trop  se  hâter  de  cacher  aux  yeux  du  public  des 
plaies  aussi  dégoûtantes,  nous  lui  indiquerons  un  englue- 
ment qui  dissimulera  en  partie  l'aspect  désagréable  de  ces 
plaies,  en  attendant  que  la  nature  en  opère  la  guérison. 
Nous  ne  parlons  ici  que  des  arbres  sains  sur  lesquels  on  a 
fait,  sans  raison,  ces  dangereuses  et  désagréables  plaies,  et 
non  de  celles  antérieurement  faites  sur  des  arbres  malades, 
attaqués  de  scolvtcs  et  dont  la  mort  était  imminente. 

L'engluement  dont  nous  parlons  et  que  nous  proposons  à 
l'administration  de  faire  employer  se  trouve  dans  les  An- 
nales forestières  y  numéro  de  décembre  i84*  ,  page  68a. 
Vroici  sa  composition  : 

i°  Un  fond  de  cruche  d'huile.    .    .  o,335 

s°  De  cire  jaune  o,335 

3°  De  suif  ou  graisse  o,i65 

4°  De  goudron  o,i65 

5*  Suie  de  tuyaux  de  poêle  bien  écra- 
sée et  tamisée  i  ,ooo 

a,ooo 

le  tout  fondu  ensemble  et  épaissi  à  consistance  de  mortier. 
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Cet  engluement  ne  durcit  pas,  il  n'a  pas  besoin  de  cha- 
leur pour  être  ramolli  lorsqu'on  veut  s'en  servir  j  il  reste 
toujours  à  l'état  de  pâte  molle  ou  de  mastic  doux  et  ductile 
qui  ne  se  gerce  point  et  s'étale  parfaitement  avec  une  spa- 
tule ou  un  mauvais  pinceau  j  enfin  son  odeur  de  suie  et  de 
goudron  éloigne  les  insectes.  Poiteau. 


Examen  d'un  ouvrage  de  M.  V.  Paquet,  intitulé,  Traité 
de  la  conservation  des  fruits.  Chez  Cousin,  éditeur,  rue 
Jacob,  2t. 

M.  Paquet  a  fait  hommage  de  son  livre  à  la  Société 
royale  d'horticulture  de  Paris  et  à  la  Société  d'horticulture 
de  Meaux,  le  6  septembre  1 844  *  et>  Ie  iB  du  même  mois, 
la  première  de  ces  sociétés  a  renvoyé  le  livre  à  mon 
examen.  Des  causes  indépendantes  de  ma  volonté  m'ont 
empêché  d'en  rendre  compte  aussi  promptement  que  je 
l'aurais  désiré  -,  je  suis  même  forcé,  aujourd'hui,  de  man- 
quer à  certaines  formes  obligatoires  pour  m'acquitter,  dans 
le  dernier  numéro  de  l'année ,  de  la  tâche  qui  m'a  été  im- 
posée. 

L'ouvrage  de  M.  Paquet  forme  un  volume  in- 12  de 
3o8  pages,  divisé  en  14  chapitres.  Dans  une  introduction, 
l'auteur  rappelle  que  deux  sociétés  d'horticulture  frappées 
de  la  beauté  et  de  l'excellence  des  fruits  qu'il  leur  a  pré- 
sentés en  juin,  elles,  le  public  et  la  presse  lui  ont  de- 
mandé ses  procédés  de  conservation ,  et  que  ce  sont  ces 
procédés  qu'il  donne  dans  son  livre. 

J'ai  lu  ce  livre  avec  attention  d'un  bout  à  l'autre  ;  trois 
choses  m'ont  frappé  :  i°  j'ai  pu  y  reconnaître  et  saluer,  en 
passant ,  beaucoup  de  mes  anciennes  connaissances  ;  a°  j'ai 
remarquéque  le  livre  aurait  été  mieux  entîiré  par  cc<  mots  : 
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Résumé  de  ce  que  Ton  sait  sur  certaines  parties  dujardinage, 
notamment  sur  la  conservation  des  fruits,  avec  des  observa- 
tions nouvelles  ;  3°  j'ai  remarqué  surtout  que,  quoique  ce 
livre  contienne  beaucoup  de  signes  d'érudition,  son  auteur 
ne  sait  sans  doute  pas  que  le  législateur  du  Parnasse  a  dit  : 

C'est  un  mauvais  métier  que  celui  de  médire. 

De  tout  ce  que  ce  livre  contient,  je  ne  parlerai  que  de 
ce  qui  est  relatif  à  la  conservation  des  fruits  ,  parce  que 
c'est  la  seule  partie  que  la  Société  royale  d'horticulture 
ait  demandée  à  l'auteur  par  l'organe  de  son  président  : 
par  ce  moyen ,  je  rencontrerai  moins  de  passages  où  le 
goût  aristarchien  de  l'auteur  s'est  donné  carrière,  et  m'évi- 
terai la  difficulté  d'analyser  ces  passages.  Je  laisse  donc  de 
coté  les  io3  premières  pages,  pour  arriver  de  suite  au  cha- 
pitre VII,  où  il  est  question  du  fruitier. 

Ce  chapitre  est  une  dissertation  sur  ce  qu'on  a  dit  de 
bon  et  de  mauvais  sur  la  construction ,  l'emplacement  et 
l'exposition  d'un  fruitier,  sur  les  avantages  et  les  incon- 
vénients de  lui  donner  ou  de  lui  refuser  de  l'air,  d'en  faire 
varier  la  température,  etc.  L'auteur  reconnaît  que  les 
caves  bien  sèches,  celles  creusées  dans  la  roche  surtout , 
sont  d'excellents  fruitiers  ;  mais  les  glacières  sont  le  nec- 
plus-ultrày  selon  M.  Paquet,  quoique  la  chimie  ne  se  soit 
pas  encore  prononcée  sur  l'effet  de  la  stagnation  prolongée 
au  delà  de  certaines  limites  dans  les  sucs  et  la  chair  des 
fruits.  L'auteur,  ne  pouvant  imaginer  rien  de  mieux  que 
les  bons  fruitiers  existants,  adopte  et  donne  pour  modèle 
celui  proposé  par  M.  le  Maître  de  Saint-Aubin,  en  lui 
ajoutant  une  double  enceinte,  comme  le  représente  le  plan 
page  109  :  cette  double  enceinte  extérieure  est  un  véri- 
table perfectionnement.  Quant  au  conseil  qu'il  donne  plus 
loin  de  ne  pas  renfermer  dans  le  même  fruitier  des  fruits 
qui  ne  doivent  y  rester  que  trois  semaines  ou  un  mois  avec 
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ceux  qui  doivent  y  rester  quatre  ou  cinq  mois,  rien  nV&t 
plus  logique,  et  cependant  rien  de  moins  suivi. 

Dans  le  chapitre  VIII ,  l'auteur  traite  de  la  récolte  des 
fruits,  de  leur  arrangement  dans  le  fruitier,  du  bois  le  plus 
propre  à  la  confection  des  tablettes.  Comme  dans  le  cha- 
pitre précédent,  M.  Pâquet  discute  les  usages  et  les  opi- 
nions reçus  à  cet  égard,  réfute  les  uns,  adopte  les  autres, 
et,  en  général,  ce  qu'il  propose  ou  adopte  peut  être  consi- 
déré comme  bon. 

Le  chapitre  IX  est  consacré  à  la  conservation  des  fruits 
par  procédé,  et  c'est  celui,  d'après  l'esprit  de  ma  mission, 
sur  lequel  je  dois  m'élendre  le  plus.  L'auteur  y  développe 
les  avantages  de  sa  méthode  sur  les  autres ,  et  c'est  dans  ce 
chapitre  que  le  lecteur  s'attend  à  trouver  le  secret  qui  a 
valu  à  l'auteur  les  médailles  qui  lui  ont  été  décernées  par 
la  Société  royale  de  Paris  et  celle  de  Meaux.  Eh  bien,  il 
n'y  a  pas  de  secret;  l'auteur  a  soin  d'en  avertir.  J'ajou- 
terai même  que  la  méthode  de  M.  Pâquet  n'est  pas  nou- 
velle; c'est  un  diminutif  de  celle  proposée  par  Mathieu 
de  Dombasle  pour  le  même  objet  :  j'aime  à  croire  que 
M.  Pâquet  l'ignorait,  et  que  s'il  l'eût  su  il  aurait  rendu 
justice  à  la  mémoire  de  ce  célèbre  agronome,  comme  il  a 
reconnu  que  l'idée  du  fruitier  qu'il  a  figuré  appartenait  à 
M.  le  Maître  de  Saint-Aubin.  Du  reste,  il  décrit  avec  dé- 
tail les  soins  à  prendre  pour  arranger  les  fruits  dans  les 
boites,  donne,  page  162,  la  figure  de  l'une  de  ces  boites,  ce 
qui  facilite  l'intelligence  du  texte  dans  une  description  de 
cette  nature,  et  je  crois  que  l'auteur  ne  laisse  rien  à  dési- 
rer pour  conserver  les  fruits  de  longue  garde  par  le  pro- 
cédé Dombasle. 

On  trouve,  page  5a,  dans  lelivredont  je  viens  de  donner 
une  idée ,  qu'au  moment  de  l'exposition  du  16  juin  1 844  1 
quelqu'un  avait  préparé  une  magnifique  corbeille  de  fruits, 
mais  que,  lorsqu'on  eut  vulessiens,  il  n'osa  plus  exposer  celle 
magnifique  corbeille.  Quelqu'un  savait  donc  conserver  des 
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fruits  auasi  bien  que  M.  Paquet?  En  effet,  plusieurs  fois 
on  a  vu  des  fruits  exposés  à  une  époque  aussi  avancée  et 
qui  étaient  aussi  beaux  que  ceux  de  M.  Paquet;  mais  tou- 
jours ils  avaient  peidu  la  plus  grande  partie*  de  leurs  qua- 
lités, tandis  que  les  siens  conservaient  leur  {50111  et  leur 
saveur.  Or  je  ne  vois  point,  dans  les  moyens  de  conserva- 
tion indiqués  par  M.  lJàquei  ,  ce  qui  aurait  pu  conserver 
aussi  la  qualité  de  ses  fruits;  et  cependant  c'est  à  la  con- 
servation seule  de  leurs  qualités  qu'il  a  dû  la  médaille  que 
la  Société  lui  a  décernée.  Il  reste  donc  quelque  chose  à  de- 
viner dans  cette  double  conservation  qu'il  serait  fort  im- 
portant de  connaître. 

On  ne  peut  douter  que  M.  Paquet  n'ait  l'intention  de 
continuer  ses  expériences  ;  mais,  au  lieu  de  procéder  seul  , 
je  crois  qu'il  ferait  bien  de  prier  une  société  d'horticulture 
de  vouloir  bien  nommer  une  commission  pour  suivi  e  avec 
lui  tous  ses  procédés,  depuis  le  commencement  jusqu'à  la 
fin.  Alors  on  découvrirait  peut-être  la  particularité  qui 
conserve  à  ses  fruits  de  longue  garde  leurs  qualités  à  une 
époque  où  ailleurs  ils  les  perdent  ordinairement.  En  at- 
tendante reconnais,  nonobstant  ma  sévérité,  qu'il  y  a 
dans  le  livre  de  M.  Paquet  beaucoup  de  choses  dont  le 
lecteur  peut  tirer  instruction  et  profit. 

Poiteal. 


Catalogue  des  variétés  et  espèces  d'arbres  fruitiers ,  et 
catalogue  des  arbres  et  arbrisseaux  d'ornement  de 
pleine  terre,  de  rétablissement  horticole  de  madame 
veuve  Leroy  et  André  Leroy  ,  barrière  des  Ponts-de- 
Cé,  à  Angers. 

Ces  deux  catalogues  annoncent  les  végétaux  disponibles 
pour  l'hiver  i844"45  1  dans  les  belles  pépinières  de  M.  A, 
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Leroy.  On  sait  qu'Angers  est  renommé  pour  ses  arbres 
fruitiers  ;  on  sait  combien  son  climat  est  favorable  à  l'édu- 
cation des  arbres  et  arbrisseaux  d'ornement  d'origine 
étrangère;  on  sait  aussi  depuis  longtemps  que  M.  André 
Leroy  possède  le  plus  vaste  et  le  plus  riche  établissement 
horticole  du  pays,  qu'il  est  un  des  plus  éminents  et  savants 
horticulteurs,  et  qu'il  tend  sans  cesse  à  multiplier  un  des 
premiers  et  à  offrir  aux  connaisseurs  les  fruits  les  plus 
beaux,  les  plus  rares,  ainsi  que  les  végétaux  d'ornement 
les  plus  propres  à  satisfaire  le  goût  des  amateurs.  Quant  à 
la  nomenclature  des  fruits,  la  ville  d'Angers  a  le  bonheur 
de  posséder  une  école  d'arbres  fruitiers  sous  la  direction  de 
M.  Millet ,  où  tous  les  pépiniéristes  du  pays  vont  ou  peu- 
vent aller  comparer,  vérifier  leurs  espèces,  augmenter  leurs 
collections j  de  sorte  que  la  nomenclature  des  fruits  dans 
ce  pays  doit  être  plus  exacte  et  mériter  plus  de  confiance 
que  dans  ceux  où  il  n'y  a  ni  type  ni  étalon  auxquels  on 
puisse  avoir  recours. 

A  la  faveur  du  climat  modéré  de  l'Anjou  ,  M.  André 
Leroy  élève  en  pleine  terre  et  livre  à  bon  compte  tous  les 
Magnolia,  tous  les  Camellia,  les  Thés,  les  Araucaria,  les 
Casuarinay  les  Callilris,  \esBeIlis,  et  surtout  de  nouveaux 
Pins  dont  1  éducation  est  si  longue  et  entourée  de  tant  d'in- 
convénients à  Paris.  De  plus,  par  sa  correspondance  éten- 
due, son  activité,  ses  voyages,  M.  Leroy  est  toujours  au 
courant  de  ce  qui  paraît  de  nouveau  et  d'intéressant,  et  rien 
ne  lui  coûte  pour  l'acquérir. 


Catalogue  de  rétablissement  de  M.  Oudin  aine  et  fils  ,  à 
Lisieux  {Calvados),  pour  i844"l^4^- 

Nous  voyons  avec  plaisir  M.  Oudin  commencer  aussi  à 
insérer  dans  son  catalogue  quelques  renseignements  sur  la 
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culture  ;  nous  lui  recommandons  de  les  multiplier  à  chaque 
édition.  Des  noms  de  plantes  seuls  est  quelque  chose  de 
bien  froid,  quand  cela  n'est  racheté  par  aucun  indice  de 
culture  ni  par  l'exposé  du  mérite  de  certaines  plantes. 

Nous  annonçons  aussi  avec  plaisir  le  catalogue  de 
M.  Charles  Ocdin,  horticulteur  à  Rouen  ,  et  qui  est  assez 
*  riche  en  belles  plantes; 

Le  catalogue  de  M.  Duput-Jamain,  pépiniériste,  barrière 
de  Fontainebleau,  77,  à  Paris,  qui  cultive  avec  succès  les 
arbres  fruitiers,  les  Rosiers,  les  Camellia  et  autres  genres 
de  plantes  j 

Le  catalogue  de  M.  Ballet  frère  ,  pépiniériste  à  Troyes 
(Aube),  dont  rétablissement  est  riche  en  arbres  fruitiers, 
en  Rosiers,  en  arbres  et  arbustes  d'ornement  -, 

Le  catalogue  de  MM.  Lefèvbe  père  et  fils ,  à  Morte- 
fontaine  (Oise),  dont  l'établissement  en  arbres  et  arbris- 
seaux de  pleine  terre  est  honorablement  connu  depuis 
longtemps  ; 

Le  catalogue  de  M.  Wilhelm  (Augustin),  pépiniériste 
à  Luxembourg,  faubourg  Clausen. 


Catalogue  des  variétés  du  genre  Rosier  et  de  quelques 
autres  plantes  d'ornement  cultivées  dans  rétablissement 
de  M.  V.  Verdiee,  boulevard  de  la  Gare,  à  Paris,  pour 
i844- i845. 

Nous  l'avons  déjà  dit,  l'établissement  de  M.  Verdier  est 
le  mieux  assorti  en  Roses  de  fonds  et  en  nouveautés  ;  de 
plus,  il  s'enrichit  journellement  d'autres  plantes  aimables 
nouvelles  qu'on  trouverait  difficilement  ailleurs. 
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Catalogue  et  prix  courant,  pour  1844  et  i845,  des  végé- 
taux de  pleine  terre ,  disponibles  dans  rétablissement 
horticole  de  MM.  Jacquemet-Bonnefont  père  et  fils,  à 
Annonay  {Ardèche). 

Ce  catalogue  est  très-riche  en  espèces  nouvelles  d'arbres 
fruitiers,  d  arbres  et  d'arbrisseaux  d'ornement,  en  plantes 
vivaces  et  oignons  à  fleur.  MM.  Jacqucmet  Bonnefoni  ont 
introduit,  celte  année,  dans  leur  catalogue,  beaucoup  d'ob- 
servations très-utiles  pour  les  planteurs  :  le  mérite  parti- 
culier de  plusieurs  espèces  est  indiqué,  ainsi  que  la 
famille  à  laquelle  chaque  genre  de  plante  appartient , 
d'après  la  nouvelle  méthode  adoptée  au  Jardin  du  roi, 
en  i843 ,  ce  qui  est  un  grand  avantage  pour  faire  un  choix 
judicieux  ;  enfin  ce  catalogue  se  dislingue  encore  de  tous 
les  autres,  en  ce  qu'on  y  trouve  une  indication  pour  pla- 
cer les  végétaux  à  la  température  qui  leur  convient  le 
mieux.  Ainsi,  pour  tels  arbres,  on  indique  le  climat  de  la 
Vigne;  pour  ceux-ci,  le  climat  de  l'Olivier;  pour  ceux-là, 
le  climai  du  Figuier.  Nous  aimerions  à  voir  tous  les  horti- 
culteurs marchands  qui  publient  des  catalogues  d'arbres 
de  différents  pays,  les  enrichir  ainsi  de  connaissances 
botaniques  el  de  climalure. 


Culture  de  M.  Louis  Van  Houtte  ,  horticulteur  à  Gand 
{Belgique).  Prix  courant  pour  i844  et  i845. 

M.  Van  Houtte,  donl  l'établissemeni  prend  une  exten- 
sion qui  tient  du  prodige,  a  publié,  cet  automne,  deux  ca- 
talogues dont  je  vais  rendre  compte. 

Le  premier,  outre  beaucoup  de  plantes  rares,  précieuses, 
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de  serre  et  d'agrément,  contient,  pour  la  première  fois, 
une  collection  d'Ananas  et  d'arbres  Fruitiers  assez  consi- 
dérable. La  collection  d'Ananas  contient  60  variétés,  avec 
l'indication  de  leur  différence  et  de  leur  mérite.  La  collec- 
tion de  fruits  est  satisfaisante,  et  l'auteur  y  a  joint  des  ob- 
servations fort  utiles. 

Le  second  catalogue  est  un  extrait  de  sa  riche  collection 
de  plantes  ornementales,  et  ne  contient  guère  que  de  la  flo- 
riculture  :  on  y  trouve  les  genres  Camellia,  Dahlia,  Fuch- 
sia, Pœonia,  Rosa,  Rhododendrum,  Pelargonium,  et  quel- 
ques autres;  mais  les  variétés  de  ces  genres  sont  très-nom- 
breuses. La  liste  des  Dahlia,  par  exemple,  est  portée  à 
900,  et,  sur  ce  nombre,  plus  de  100  sont  annoncés  comme 
des  gains  de  1844.  Le  genre  Rosier  compte  plus  de  1,700  va- 
riétés. —  Plusieurs  personnes  sensées  sont  d'avis  que  ce 
grand  nombre  de  variétés  est  plus  nuisible  qu'utile  au 
commerce,  et  que  l'embarras  du  choix  fait  qu'on  n'achète 
pas  ;  d'autres,  avec  la  meilleure  volonté  du  monde  de  voir, 
ne  peuvent  découvrir  dans  beaucoup  de  ces  variétés  les 
différences  et  le  mérite  que  le  marchand  prétend  y  mon- 
trer. Je  crois  que  les  horticulteurs  français  agissent  plus 
sagement  en  diminuant  le  nombre  de  ces  variétés  au  lieu 
de  l'augmenter. 


Établissement  horticole  de  M.  John  Salter,  à  Versailles, 
avenue  de  Picardie,  3a.  Catalogue  pour  1 844  et  l845- 

M.  J.  Salter,  horticulteur  anglais  et  conservant  tou- 
jours des  relations  avec  son  pays,  est  très-souvent  l'un  des 
premiers  à  offrir  les  nouveautés  recherchées  en  horticul- 
ture. Le  catalogue  que  j'ai  sous  les  yeux  n'annonce  que  des 
Pelargonium,  des  Dahlia,  des  Fuchsia,  des  Iris  et  quel- 
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ques  autres  genres  ^  mais  on  est  sur  d'y  trouver  ce  qu'il  y 
a  de  mieux  en  Angleterre  et  en  France. 


Choix  des  plus  belles  Roses ,  ou  Recueil  de  cent  des  plus 
belles  Roses  dessinées  et  peintes  par  M.  Maubert,  pu- 
blié par  M.  Audot,  libraire -éditeur  d'ouvrages  d'hor- 
ticulture, rue  du  Paon,  8,  Paris. 

Depuis  les  Roses  du  célèbre  Redouté ,  peu  d'artistes 
avaient  osé  tenter  de  reproduire  sur  vélin  cette  reine  des 
fleurs.  Il  a  fallu  un  certain  temps  pour  que  de  nouveaux 
artistes  se  formassent  et  que  l'art  horticole  nous  enrichît 
de  nouveaux  modèles  encore  plus  gracieux  que  ceux  que 
cet  habile  peintre  a  transmis  à  la  postérité ,  pour  qu'on 
sentît  le  besoin  ,  non  de  continuer  son  œuvre,  mais  d'en 
élever  un  autre  à  coté  du  sien.  En  effet,  le  temps  a  marché, 
et  les  Roses  de  Redouté  ne  sont  plus  les  Roses  d'aujour- 
d'hui ;  de  nouveaux  types  ont  surgi,  de  nouveaux  mo- 
dèles se  sont  présentés  à  notre  admiration,  en  nombre  au- 
jourd'hui assez  grand  pour  que  le  besoin  de  les  fixer  par 
l'art  du  dessin  et  de  la  peinture  se  fil  sentir.  M.  Audot ,  à 
qui  la  science  des  jardins  doit  déjà  l'édition  de  plusieurs 
bons  ouvrages,  a  trouvé  dans  M.  Maubert  un  peintre  d'un 
talent  rare  et  d'une  grande  intelligence  ;  son  pinceau  spi- 
rituel et  poétique  paraît  fait  pour  peindre  les  Roses,  et  on 
doit  désirer  qu'il  s'adonne  à  ce  genre  de  peinture,  non 
pour  faire  oublier  Redouté,  mais  pour  remplir  le  vide 
qu'il  a  laissé  dans  l'art  de  peindre  à  l'aquarelle. 
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Kl  SL  ME.  I.e  maximurn  de  la  rlialeur  ■  été  de  4-  24"  les  14  et  15  ,  à  midi  ;  le  minimum,  de 

 3°  le  27,  à  6  heures  du  matin.  Nou»  avons  eu  4  jours  de  temps  nuageus  ,  13  de  couvert ,  10  oit 

il  est  tombé  de  la  pluie,  2  de  brouillard  et  un  seul  de  clair.  Le  maximum  du  baromètre  a  été  de 
773  millim.  i  le  minimum,  de  750  :  ce  qui  a  donné  une  variante  de  23  mUlim.  Les  venta  r»~ 
nanti  ont  été  ceux  du  sud  et  sud-ouest. 
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lecueillies  à  P 'illiens  par  M.  Jacques  ,  en  Novembre  i  844-  363 


OBSERVATIONS. 


1 .  Forte  et  abondante  rosée  le  matin  ;  pourtant  je  n'ai  point  tu  de  tel"  blanche. 

2.  Continué  lea  défonces  aux  pépinières  ;  les  Chrysanthèmes  de  l'Inde  sont  en  pleine  fieuraitoa. 

3.  Le  matin,  forte  pluie  qui  paraît  être  tombée  ainsi  toute  la  nnit. 

é.  Planté  les  Tulipes  en  bordures  sur  les  plates-bandes  j  commencé  à  faire  les  paillassons  ponr 
la  petite  serre. 

5.  Il  paraît  être  tombé  de  la  pluie  une  partie  de  la  ouït  ;  temps  très -sombre  tonte  la  journée. 

6.  Petite  gelée  blanche  le  matin  ;  temps  nuageux  ;  atsex  belle  journée,  en  égard  aux  précédentes. 

7.  Achevé  la  plantation  des  Tulipe*  et  de  quelques  autres  ;  belle  après-midi. 

8.  Forte  plnie  le  matin  ;  la  raste  de  U  journée  très-beau  pour  la  saison  ;  le  soir,  le  temps  presque 

clair. 

9.  Continué  la  défonce  aux  pépinières,  la  confection  de*  paillassons,  etc. 

10.  Vent  violent,  tempête  ;  fortes  ondées  de  pluie  dans  la  journée  :  toujours  très-doux. 

11.  Même  temps  qu'hier,  mêlé  de  quelque  pluie  ;  commencé  a  lever  des  arbres  et  touffes  à  la 

pépinière. 

12.  Toujours  vent  violent  ;  forte  pluie  jusqu'à  midi  ;  pourtant  le  baromètre  remonte. 

13.  Point  de  pluie;  toujours  violente  tempête  ;  cependant  le  baromètre  continue  de  monter. 
1 1 .  Très-doux  pour  la  saison  ;  le  baromètre  dépasse  beau  temps. 

15-  Très-belle  journée,  le  soleil  ayant  brillé  sans  nuages  depuis  9  heures  du  malin  jusqu'au  soir. 

16.  Hécolté  diverse*  graine*  d'arbre*,  comme  Frêne  commun ,  Frêne  a  fleur,  Érable  blanc ,  <y«. 
gundo,  etc. 

17.  Toujours  très-doux  ;  le  baromètre  approche  beau  Gxe. 

1S.  Jusqu'ici  on  n'a  point  encore  couvert  aucune  bâche  ni  châssis  :  continué  de  lever  à  la  pépi- 
nière. 

19.  Commencé  le*  plantation,  de  : 


baisse  un  peu  :  on  commence  à  voir 


Julienne,  ete. 

20.  Vent  peu  fort  et  toujours  trèt-convert  ;  le 
quelque»  fleur*  du  Mcratia  fragrans. 

21.  Le*  Dahlia ,  Roses  et  Œillet*  d'Inde,  Chrysanthème* 
point  encore  souffert. 

22.  Le  tempt  ayant  été  clair  toute  la  nuit,  il  y  a  eu  de  la  gelée,  quoiqu'elle  ne  parût  plu»  au  jour 


J 
aussi 


usqu'au  27  ,  le  temps  a  clé  propice  ?ux  plantations  et  pour  le  transport  des  arbres  et  arbuste*  ; 
„„»i  le*  cultivateurs  de  Rosiers  ont-ils  profilé  de  cet  avantage  pour  faire  leurs  fournitures  d'Eglan- 
tieis  ,  ce  qui  est  pour  eux  d'un  grand  avantage.  Le*  dernières  récoltes  de  Pommes  de  terre  et  Bet- 
terave* se  sont  effectuée*  »*ns  aucune  gelée  ;  enfin  ,  à  la  fin  du  mois  ,  on  voit  encore  beaucoup  de 
Kcsëdas  en  (leur,  de*  Cobœa  ainsi  oue  quelques  autre*,  tandis  qu'on  commence  à  voir  des  Jacinthes, 
des  Tulipe»  duc  de  Thol  forcérs,  ainsi  que  quelque*  Rosiers. 
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COMPTE  RENDU  DES  SÉANCES 


LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  D'HORTICULTURE  DE  PARIS. 


Séance  du  6  novembre  1 844 •  M.  Courtois-Gérard  fail 
déposer  sur  le  bureau  des  échantillons  de  Haricot  nain 
qu'il  présente  comme  une  variété  de  Haricol  du  Cap;  plu- 
sieurs  membres,  qui  connaissent  parfaitement  le  Haricot 
du  Cap,  ne  peuvent  admettre  que  celui  déposé  par  M.  Cour- 
tois-Gérard en  soit  une  variété. 

M.  Neumann  dépose  des  fruits  mûrs  du  Paulownia,  qui 
contiennent  chacun  un  millier  de  graines  parfaites,  en  étal 
de  germer,  qui  sont  partagées  entre  les  membres  présents 
et  reçues  avec  beaucoup  d'empressement. 

M.  Pépin  dépose,  de  la  part  de  M.  Poulain-Hecquci, 
pharmacien  à  Abbcville  (  Pas-de  Calais),  un  paquet  de 
graines  du  Saule  de  Babylone,  ou  Saule  pleureur;  et, 
comme  on  ne  connaît  pas  d'individu  mâle  de  cette  espèce  en 
France,  M.  Hecquel  suppose  que  ce  Saule  aura  été  fécondé 
par  les  fleurs  mâle*  de  quelque  Peuplier.  Cette  supposition 
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paraît  très-hasardée  à  plusieurs  membres.  M.  Jacques  rap- 
pelle qu'il  a  lui-même  recueilli  des  graines  sur  un  Saule 
pleureur,  qu'il  les  a  semées,  et  que,  de  tous  les  Saules  qui 
en  provinrent,  aucun  n'était  pleureur;  néanmoins  une 
partie  de  ces  graines  envoyées  par  M.  Hecquet  a  été 
semée  par  M.  Pépin,  et  l'autre  donnée  au  jardin  d'expé- 
riences de  la  Société. 

M.  Neu/nann  dépose,  de  la  part  de  M.Jtfennequin-Cha- 
lotte,  fabricant  d'instruments  d'horticulture  à  Troyes 
(Aube),  un  instrument  pour  le  marcottage  à  bois  tendre, 
surtout  des  OEillets ;  M.  Neumann  dit  en  avoir  fait  l'essai 
et  l'avoir  jugé  digne  d'être  présenté  à  la  Société  :  renvové 
à  l'examen  de  M.  Ragonot. 

M.  l'abbé  Berlèse  met  sous  les  yeux  de  la  Société  son 
magnifique  ouvrage  intitulé,  Monographie  du  genre  Ca- 
mellia,  dont  les  planches  et  l'exécution  typographique 
excitent  au  plus  haut  point  l'admiration  de  l'assemblée. 
—  L'auteur  lit  ensuite  l'introduction  ou  préface  du  même 
ouvrage,  dans  laquelle  il  développe  son  opinion  sur  Vhy- 
bridité,  qu'il  regarde  comme  un  moyen  puissant  d'augmen- 
ter le  nombre  des  variétés.  La  nature  fait  peu  d'hybrides 
elle-même;  mais,  selon  M.  l'abbé  Berlèse,  l'art  de  l'hor- 
ticulture aidant,  elle  peut  en  produire  un  très-grand  nom- 
bre. —  M.  Loiseleur-Deslongchamps  pense  que  M.  Ber- 
lèse attache  trop  d'importance  à  i'hybridité,  ei  que,  sans 
recourir  à  ce  moyen,  on  peut  constamment  obtenir  de 
nouvelles  variétés  des  plantes  qui  ont  la  faculté  de  varier. 

M.  Bailly  de  Merlieux,  secrétaire  général,  fait  un  rap- 
port sur  deux  ouvrages  concernant  les  irrigations,  envoyés 
à  la  Société  par  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce; il  les  signale  comme  renfermant  des  documents 
précieux  et  propres  à  favoriser  le  développement  d'un 
meilleur  système  d'irrigation  dans  notre  pays. 

Un  membre  annonce  la  mort  de  M.  Fion,  ancien  horti- 
culteur de  Paris,  ancien  membre  de  la  Société,  retiré  dc- 

a5* 
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puis  peu  ù  Versailles.  Outre  son  rare  talent  d'horticulteur, 
M.  Fion  avait  un  goût  exquis  pour  la  plantation  et  la  dé- 
coration d'un  jardin  d'agrément;  on  en  a  vu  la  preuve 
pendant  une  trentaine  d'années  dans  son  établissement, 
rue  des  Trois-Couronnes ,  tenu  aujourd'hui  par  M.  Des- 
raiché,  où  restent  des  décors  qu'on  n'a  jamais  rencontrés 
dans  aucun  autre  établissement  de  commerce  horticole.  Ce 
goût  pour  cette  qgrte  de  luxe  n'était  pas  incompatible  avec 
une  sage  administration,  et  M.  Fion  a  laissé  sa  veuve  dans 
une  honnête  aisance. 

Séance  du  ao  novembre  \  844*  M.  Eusèbe  Gris,  professeur 
de  chimie  à  Châlillon  sur-Seine,  adresse  à  la  Société  une 
brochure  contenant  le  compte  rendu  des  expériences  faites 
en  i843  par  le  comité  d'agriculture  de  ce  département, 
pour  constater  l'action  des  sels  ferrugineux  solubles  appli- 
qués à  la  végétation  ,  et  spécialement  au  traitement  de  la 
chlorose  et  de  la  débilité  des  plantes.  —  Déjà  M.  Gris 
avait  antérieurement  appelé  sur  cet  objet  l'attention  de 
la  Société  ;  d'après  un  premier  travail  soumis  par  ce  chi- 
miste, dont  la  Société  s'était  occupée  dans  la  séance  du 
16  août,  elle  avait  nommé  la  commission  du  jardin,  à  la- 
quelle avait  été  adjoint  M.  Payen,  pour  faire*  des  expé- 
riences à  ce  sujet.  Cette  première  commission  n'ayant  pas 
encore  fait  de  rapport,  M.  le  président  nomme  une  nou- 
velle commission  ,  composée  de  MM.  le  vicomte  Héricart 
de  Thury,  Payen,  Pépin,  Neuraann  et  Rendu,  pour  répéter 
les  expériences  de  M.  Gris. 

Les  objets  suivants  sont  déposés  sur  le  bureau  par 

M.  Jamain,  jardinier-orangiste  :  une  Poire  beurré  Diel, 
nommée  aussi  Beurré  incomparable,  Beurré  magnifique, 
Beurré  royal,  Poire  des  trois-tours,  Poire  melon,  etc.; 

M.  Godefroy  :  une  branche  de  Sapin  pleureur,  Abies 
taxifolia  pendula  ;  cette  branche  a  été  détachée  d'un  arbre 
provenu  de  semis  fait  il  y  a  quinze  ans,  qui  a  maintenant 
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5  mètres  de  hauteur,  et  ses  branches  descendent  si  per- 
pendiculairement vers  la  terre,  que  le  diamètre  de  leur 
ensemble  n'est  que  d'un  demi-mètre  :  cet  arbre  s'est  trouvé 
le  seul,  dans  le  semis,  qui  ait  pris  un  faciès  si  étrange  à  son 
espèce  ;  M.  Godefroy  se  fera  un  plaisir  de  le  montrer  aux 
curieux  dans  sa  pépinière  de  Ville-d'Avray  $ 

M.  A.  Bouchet  :  un  Primula  sinensis  ou  Prœnitens, 
changé  en  Chlorantie,  c'est-à-dire  ayant  la  corolle  verte 
comme  le  calice  y 

M.  Poileau,  de  la  part  de  M.  Galland  de  Ruffec  :  1°  des 
Pois  à  cosses  jaunes  sans  parchemin,  très -bons  et  très- 
productifs-,  20  des  graines  d'un  Chou  hybride  provenant 
d'un  Chou  cabus  et  d'un  gros  Chou  d'York  (ne  serait-ce 
pas  le  Chou  de  Laponie  ?)  j  3°  une  sorte  de  Blé,  qui  est  re- 
mise à  M.  Loiseleur-Deslongchamps  pour  l'expérimenter  ; 
4°  des  Fèves  obtenues  d'un  croisement  de  la  Fève  de 
Windsor  et  de  la  petite  Fève  violette  ordinaire  :  il  a  fallu 
trois  ans,  dit  M.  Galland,  pour  l'obtenir  d'une  bonne  gros- 
seur. M.  Poiteau  est  chargé  de  ces  graines  et  de  remercier 
M.  Galland  au  nom  de  la  Société. 

M.  le  président  donne  communication  d'une  lettre  de 
M.  le  comte  de  Montalivet,  intendant  général  de  la  liste 
civile,  annonçant  que,  sur  sa  proposition,  le  roi  a  alloué, 
comme  par  le  passé,  la  somme  de  1,000  francs,  pour  1 844» 
à  la  Société  royale  d'horticulture.  Il  sera  écrit  à  M.  le 
comte  de  Montalivet  pour  le  remercief*de  ses  bons  offices 
et  pour  le  prier  de  vouloir  bien  être  auprès  de  S.  M.  l'in- 
terprète des  sentiments  de  gratitude  de  la  Société,  pour  la 
faveur  insigne  avec  laquelle  elle  honore  et  encourage  ses 
travaux. 

MM.  Griffon  et  compagnie,  fabricants  de  thermosiphons 
en  fer  galvanisé,  écrivent  pour  que  la  Société  veuille  bien 
nommer  une  commission  pour  examiner  les  produits  de 
leur  fabrique,  boulevard  Bonne-Nouvelle,  12,  à  Paris* 
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M.  le  président  nomme  pour  commissaires  MM.  Berlèse, 
Neumann,  Audot  et  Rendu. 

M.  Isa  beau  4  il  une  notice  dans  laquelle,  après  avoir 
rendu  compte  de  la  culture  des  Champignons,  sur  le  fu- 
mier, dans  les  carrières,  il  se  plaint  de  la  concurrence  fâ- 
cheuse que  celte  culture  fait  à  la  culture  maraîchère.  Il 
expose  que  le  fumier  de  cheval,  seul  employé  à  cette  in- 
dustrie, perd  sous  la  main  des  champignonistes  toute  sa 
vertu  fertilisante,  et  devient  même  mortel  à  certaines 
plantes,  entre  autres  au  Fraisier,  par  les  moisissures  dont 
ce  fumier  est  infesté. — Cette  leclurc  donne  lieu  à  une  dis- 
cussion, à  laquelle  prennent  part  MM.  le  vicomte  Héricart 
de  Thury,  Payen,  Neumann,  Poiteau,  Camuzet,  Jamain, 
Guillory  cl  Caffin  d  Orsigny.  —  M.  de  Thury  émet  une 
opinion  conforme  à  celle  de  M.  Isabeau,  concernant  la 
dépréciation  du  fumier  qui  a  servi  à  élever  des  Champi- 
gnons dans  les  carrières  de  Paris;  il  dit  que,  pendant  vingt 
ans  qu'il  a  eu  l'inspection  de  ces  carrières,  il  a  fréquem- 
ment observé  que  le  fumier  usé  encombrait  les  passages, 
et  que  les  champignonistes  ne  trouvaient  pas  à  le  vendre. 
—  M.  Jamain  affirme  que  le  fumier  provenant  de  meule  à 
Champignon  faite  hors  carrière  redevient  un  très-bon 
engrais  quand  on  prend  la  précaution  de  le  mettre  en  ta», 
et  de  l'y  laisser  pendant  un  certain  temps  exposé  à  l'air  et 
à  la  pluie  avant  de  s'en  servir.  —  M.  Payen  affirme  que  le 
fumier  sortant  de?  meules  à  Champignons  n'est  nuisible 
qu'aux  racines  des  plantes;  il  pense  qu'on  pourrait,  au 
moyen  de  la  chaux,  le  désinfesler  de  ces  sporules,  et  pro- 
pose ce  moyen  comme  expérience  à  tenter,  sans  en  garantir 
le  résultat;  mais,  ajoute-l-il,  j'ai  conseillé  à  un  cultivateur 
de  Champignons  d'employer  le  sulfate  d'ammoniaque  pour 
raviver  son  fumier,  et  l'expérience  a  merveilleusement 
réussi,  puisque  ce  cultivateur  est  arrivé  à  acheter  pour 
5,ooo  fr.  de  sulfate  d'ammoniaque;  que,  depuis  cet  essai* 
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le  même  sulfate  a  été  employé  en  agriculture,  avec  le  plus 
grand  succès,  par  MM.  Schattenmann,  Kulmann,  de  Lille, 
et  Sebille-Auger,  d'Angers. 

M.  Neumann  dit  qu'en  Angleterre  on  cultive  le  Cham- 
pignon dans  du  crottin  de  cheval  pur;  que,  quanta  la 
chaux  indiquée  par  M.  Payen  comme  pouvant  détruire  les 
sporules  des  Champignons,  il  en  a  fait  usage  sur  les  tan- 
nées des  serres,  au  Jardin  du  roi  ;  que  la  chaux  détruit 
bien  les  Champignons  tout  formés,  mais  que,  deux  mois 
après,  il  en  reparait  d'autres  sur  la  chaux  même. 

M.  Camuset  dit  qu'il  ne  croit  pas  que  le  fumier  qui  a 
produit  des  Champignons  soit  aussi  peu  fertile  que  le  dit 
M.  Isabeau,  puisqu'il  est  très- recherché  dans  la  grande  et 
la  petite  culture  aux  environs  de  Paris,  et  que  son  prix 
augmente  tous  les  jours. 

M.  Poiteau  dit  qu'en  présence  de  la  grande  quantité  de 
fumier  qui  sort  des  carrières  à  Champignons  depuis  quinze 
ans,  en  présence  de  son  prix  toujours  croissant,  en  voyant 
que  la  grande  culture  l'enterre  comme  engrais,  et  que  la 
petite  culture,  après  l'avoir  employé  à  divers  usages,  l'en- 
terre finalement  aussi  comme  engrais,  il  n'est  pas  possible 
de  le  considérer  comme  ayant  perdu  toute  sa  propriété 
fertilisante.  Quant  à  l'idée  émise  par  M.  Payen,  que  les 
sporules  du  Champignon  comestible,  Agaricus  edulis, 
s'attachent  aux  racines  des  plantes  vivantes,  il  ne  la  croit 
pas  fondée  5  d'abord,  parce  qu'il  n'est  pas  prouvé  qu'il 
existe  des  sporules  sur  les  filaments  ou  le  blanc  de  ce 
Champignon,  tandis  qu'il  est  parfaitement  démontré  que 
les  sporules  ou  corps  reproducteurs  sont  en  nombre  incal- 
culable attachés  aux  lames  du  chapeau  de  cet  agaric,  qui 
est  considéré  comme  son  véritable  fruit,  tandis  que  les  fila- 
ments sont  considérés  comme  le  tronc  et  les  rameaux  de  la 
plante  :  ensuite,  que,  si  l'agaric  comestible  se  multipliait 
aussi  facilement,  on  ne  dépenserait  pas  autant  d'argent  et 
on  ne  se  donnerait  pas  autant  de  peine  pour  lui  préprer 
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1111  icrriloirc  propre  à  son  développement  -f  que,  si  ce 
Champignon  pouvait  se  développer  facilement,  les  terres 
où  depuis  quinze  ou  vingt  ans  on  enterre  le  fumier  qui  le 
produit  en  montreraient  encore  quelques-uns  la  2*  et  la  3e  an- 
née, et  c'est  ce  qu'on  n'a  pas  encore  observé.  L'erreur  vient 
de  re  qu'en  horticulture  on  confond  tous  les  blancs  de  Cham- 
pignons ;  on  met  sur  le  compte  de  notre  innocent  agaric 
comestible  le  mal  que  cause  aux  racines  des  arbres  vivants  le 
blanc  d'une  espèce  appartenant  au  genre  Jsaire.  Celle-cia  la 
propriété  de  vivre  dans  la  terre  calcaire  et  de  s'attacher 
aux  lacines  des  arbres  vivants,  aux  tubercules,  et  c'est  pro- 
bablement celte  espèce  qui  a  fait  tant  de  tort  aux  Pomme» 
de  terre  en  Allemagne  il  y  a  trois  ans ,  et  qu'elle  fait  tou- 
jours aux  mêmes  tubercules  dans  un  endroit  du  jardin  de 
la  Société.  Pourtant  M.  Poileau  reconnaît,  avec  M.  L»a- 
beau,  que  du  fumier  sorti  des  carrières  après  avoir  produit 
des  Champignons,  répandu  comme  paillis  sur  une  planche 
de  Fraisiers  dans  le  jardin  de  la  Société,  leur  a  fait  un  mal 
considérable  ;  mais  est-ce  le  blanc  de  l'agaric  comestible  ? 
est-ce  le  blanc  d'un  autre  Champignon,  appelé  vulgaire- 
ment Mole,  qui  se  développe  quelquefois  avec  l'agaric  sur 
les  meules?  La  question  est  là,  dit  M.  Poiteau. 

Conformément  au  vœu  manifesté  par  M.  Isabeau,  M.  le 
président  nomme,  pour  s'occuper  de  celte  question,  une 
commission,  composée  de  MM.  Isabeau,  Payen,  Poiteau, 
Neumann ,  Camuzet  et  Jamain  ,  auxquels  s'adjoindront 
MM.  Noblet,  Flantin,  Moreau,  Caffin  dOsigny  et  Guil- 
lery. 

M.  l'abbé  Perlèse  donne  ensuite  lecture  d'une  nouvelle 
méthode  de  classification  pour  les  Camellia,  basée  sur  la 
forme  qu'affecte  la  fleur  de  ce  genre  dans  les  différents 
groupes  qui  le  composent*  il  réunit  toutes  ces  formes  en 
cinq  classes,  sous  les  noms  d' anémonij ormes ,  péoni- 
J ormes  ,  rosiformes  ,  renojiculi formes ,  waratif ormes.  — 
M.  Neumunn  fait  observer  que  les  Cumellia  à  fleurs  sim- 
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pies  ne  peuvent  entrer  dans  aucune  de  ces  cinq  classes,  et 
qu'il  conviendrait  d'en  faire  la  première  classe  de  la  nou- 
velle méthode. 

Nouveaux  membres  reçus. 

M.  Ballet,  pépiniériste,  à  Troyes  ; 

M.  Béer,  amateur,  à  Vienne  (Autriche),  n°  1 107  \ 

M.  Courtois  (  G.  J.) ,  successeur  de  M.  Tampohet,  fleu- 
riste et  pépiniériste,  rue  de  la  Muette,  16,  a  Paris. 
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